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PARFUMS SYNTHÉTIQUES 

Malgré, les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 
promptement : 

RHODINOL I et II 


Nos Substituts 
de 




ROSE ! 


Nos Substituts 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


C1TRONELLOL - GERANIOL 

ROSE RHODIA - ROSE DU LEVANT 

Rose d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouge 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 
RHODIONE 100 0/0 
RHODIONE R. et R. N. 

RHODIONE S. et S. extra 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE BLANCHE 

GLYCINA 


Nos Parfums de fleurs RHODIA 

JACYNTHE 
JASMIN 
JONQUILLE 
LILAS 

MUGUET FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS DE SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


BOUQUET des CHAMPS 
BOUQUET des INDES 
BOUQUET du JAPON 
BRUYÈRE 
FLORÉAL 


Nos Compositions RHODIA 

FLOUVANE LUXIA 

FOUGÈRE OPOPONAX 

FOIN COUPÉ TRÉFOLINE 


IDEA 

ILLICINE 


VIOLETTE de NICE 
VIOLETTE de PARME 


Nos Linalol, Néroli, Terpinéol, Salicylates d’Amyle 
et de Méthyle 
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PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 
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LONDON 

BARKETT, à LYON 


STOCK E2V FRANCE 


Trois Produits seulement 


de premier ordre et dont la vente contribuera à 

AUGMENTER VOTRE CLIENTÈLE 

en vous laissant ON BÉNÉFICE INTÉRESSANT. 


BARKETT livre régulièrement, fait une publicité suivie 

(Journaux de Modes et Grands Régionaux) et l’étend 
it la demande de ses clients lorsque cela est nécessaire. 


PRIX-COURANT 
Créant Barkett N» 2.... 
» » N« 3.... 

Savon Barkett. 

Pâte Dentifrice Barkett. 


i* r Janvier 1919. 


Ce dessin est la réduction d'un de nos Tableaux de vitrines. 
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POIRE DE LYON 


PUBLICA, IONS PIERRE ABSENCE 


est ouverte chaque année, du I er au i5 Mars, 
aux FABRICANTS et ACHETEURS de France, 
des Pays Alliés et Neutres. 

Elle constitue vraiment la plus importante présentation 
mondiale d’Objets manufacturés 


1916 : 

1917 : 
1918: 


1342 Participants, 95 millions d’affaires traitées 

2614 — 410 — 

3231 - 750 - 


LA FOIRE DE LYON 
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Successeurs 

SOZIO ÿ AMDRIOLI 

CRASSE (France) 


MAISON FONDÉE EN -1757 

MATIÈRES PREMIÈRES 

pour la Parfumerie et la Savonnerie 

Essences Naturelles solides et liquides tirées directement 
des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 
Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 
aux Fleurs, Eaux parfumées 


r 



Parfumeurs ! Savonniers ! Distillateurs ! wm 

Voulez-vous avoir 

des Huiles Essentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
des Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 
qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le Maximum de rendement et de satisfaction. 

Demandez prix-courants et échantillons gratuits à 

J. MERO 6 BOYVEAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, z5, rue des Archives 




C’esl à 

ferd. 

II 

BALLER & C° 


A. EUZIÈRE 

à GRASSE 




CATANIA et MESSINA (SICILE) 


que vous devez vous adresser quand il vous faut : 


Marque 


Essences pures de BERGAMOTTE, 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, MANDARINES, etc. 


Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté inédite. 


“Balance” 


. 1 BING Fils, 43, Rue Paradis (1, Cité Para- 
* 1 dis) PARIS, pour toute la France, à l'exception 
z J du département des Alpes-Maritimes. 


Un parfum de grand luxe. 

Une composition spéciale. 




2 j A. FOUQUES, Courtier, 4, PI. du Cours, 
f GRASSE pour le seul département des Alpes- 

\ Maritimes. 


Un produit personnel. 


L “—- 1 



Ecrivez lui en lui demandant ses prix el 
conditions. 
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JANVIER 1918. 
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£ 

Les Parfumeurs et la Pressé 

$ 


Les parfumeurs ont été vertement atta¬ 
qués ces temps derniers au sujet de projets 
vaguement précisés d’achat de grands quoti¬ 
diens. Et, parce que quelques grands fabri¬ 
cants possèdent une réelle fortune, une 
grosse influence industrielle, parce que dans 
l’exercice d’une profession bien française, 
transmise de père en fils, ils ont acquis en 
plusieurs générations une puissance finan¬ 
cière graduellement augmentée, on les traite, 
eux et nous de « nouveaux riches, de profi¬ 
teurs de la guerx’e ». 

Et c’est parce que, dépassant les person¬ 
nalités visées, les critiques se sont en fin 
de compte adressées à tous les parfumeurs, 
que nous avons répondu à M. G. Téry, di¬ 
recteur de l'Œuvre* une lettre qu’il n’a d’ail¬ 
leurs pas insérée dans sa feuille. 


directeurs de revues techniques et commer¬ 
ciales qui reçoivent la Parfumerie Moderne, 
aux Chambres de Commerce françaises à 
l’étranger, à nos collaborateuirs qui ne sont 
pas seulement des spécialistes avisés mais 
aussi des journalistes répandus et, en géné¬ 
ral, au public non parfumeur. 

Et d’abord quelle est la source réelle de 
la prospérité de la Parfumerie française : 
c’est incontestablement l 'Exportation. La 
consommation française de la Parfumerie 
ne dépasse pas une normale raisonnable, et 
si les parfumeurs français en étaient réduits 
à alimenter le seul public français, ils se¬ 
raient loin de leur prospérité réelle ou enflée 
par leur réputation et par la jalousie de 
concurrents maladroits (j’ai nommé les 
pharmaciens...) 


Du PETIT BLED (j6 Décembre 19/7). 



— Alors, vous voulez enlrer ici? Avez-vous des références ?... Connaissez-vous voire métier ?... 

— Oh ! oui, monsieur, j’ai travaillé longtemps chez un Parfumeur. 


Nous nous réservons de la publier s’il y 
a lieu et, en tous cas, nous croyons de notre 
devoir de donner ici quelques renseigne¬ 
ments qui sont inutiles à nos lecteurs habi- 
luels, mais pourront servir à nos confrères, 


Le commerce d’exportation de la France 
dépassait, en 1913, pour la Parfumerie (ma¬ 
tières premières ou confectionnées), 70 mil¬ 
lions de francs ; la suppression, de la con¬ 
currence allemande d’une part, la hausse de 
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certains prix d’autre part, ont pu monter, en 
1915-1916, ce total à roo millions... Ce n’est 
pas..à dédaigner à cette époque d’importa¬ 
tions ; à outrance et nos détracteurs pour¬ 
raient bien, s’ils étaien t avisés et sérieux, nous 
féliciter de notre effort plutôt que de nous 
jalouser. Ne sait-on pas que les Amériques, 
abondamment pourvues de l’or que nous 
leur avons envoyé, ne demandent qu’à ache¬ 
ter les articles français de luxe ? Ignore-t-on 
vraiment que l'Extrême-Orient est resté tel 
qu’ayant, la guerre et n’a rien changé à ses 
habitudes : que l’Angleterre a continué à 
exporter et continue, malgré tout, à appro¬ 
visionner ses fabricants de matières premiè¬ 
res françaises ? Si l’on sait tout cela, com¬ 
ment peut-on s’étonner de la prospérité rela¬ 
tive de la parfumerie qui garde le mérite de 
concourir avec les autres industries dites de 
luxe,, à l’équilibre du change et à la rentrée 
de l’or exporté ? 

Les Parfumeurs, dit-on ailleurs, n’ont rien 
à voir avec la presse. Et pourquoi, je vous 
prie P Sont-ils moins lettrés, moins intelli¬ 
gents, les chimistes et les industriels, dont 
nous avons indiqué dernièrement le con¬ 
cours éclairé apporté à la défense nationale 
par leurs productions chimiques, que les 
avocats et les journalistes de profession dont 
nous relevons trop souvent l’ignorance exas¬ 
pérante et l’outrecuidance P 

Le journalisme a été pendant trop long¬ 
temps l’exuLoire nécessaire do mille et un 
dem i-in tellectu els : nos associ a lions de jour¬ 
nalistes scientifiques se sont donné pour 
mission de rénover oc milieu trop souvent 
avili par les compromissions louches de la 
politique. L’Association des Journalistes et 
Ecrivains scientifiques, notamment, s’est dé¬ 
parti pour rôle principal de relever, par les 
rectifications de ses commissions spéciales, 
les « bourrages de crâne » à forme semi- 
scientifique dont les colonnes de certains 
journaux sont trop souvent garnies. 

Nos chimistes, ingénieurs, spécialistes, fa¬ 
bricants de parfums naturels ou de syn¬ 
thèse, sont nombreux dans ces sociétés com¬ 
me aussi dans la Société de Chimie indus¬ 
trielle nouvellement .créée. Ils sauront se dé¬ 
fendre, qu’on le croie bien, et démontrer 
l’élévation de leur culture scientifique. 

Ne revenons pas sur ce sujet, trop doulou¬ 
reux à l’heure actuelle, où la plupart de 
nos amis sont encore à leurs postes de guer¬ 
re, mais qu’on le sache bien, nous ne som¬ 
mes pas décidés à nous laisser faire : contre 
l’ignorance et contre le parti-pris (pas tou¬ 
jours gratuit) de la presse quotidienne spé¬ 
ciale qui nous vise, nous saurons employer 
les armes loyales que nous fourniront notre 
situation industrielle et scientifique et notre 
persévérance patriotique. 


Les industriels et surtout les chimistes 
industriels, sont décidés à défendre leur ré¬ 
putation et leur situai,ion d’exportateurs : ils 
emploieront, s’ils le jugent bon, la Presse 
quotidienne aussi bien que la presse scien¬ 
tifique et commerciale ; ils appuieront de tou¬ 
tes leurs forces la création de ce Parlement 
commercial , indépendant des compromis¬ 
sions politiques, qui ramènera en France 
l’équilibre et la raison avec la prospérité. 


Et qu’on ne nous répète plus que les Par¬ 
fums de synthèse nou,s venaient des Alle¬ 
mands : c’est une erreur et une injustice. De 
même que nous nous- efforçons de démontrer 
depuis dix ans que quatre-vingt-dix-neuf 
pour cent des parfums organiques ne sont 
pas de la « camelotte » ; de même, ©t pon¬ 
dant des années s’il le faut, nous répéterons 
que la Chimie des Parfums est une science 
française et que c’est en France que l'Alle¬ 
magne (en dehors de deux ou trois gros pro¬ 
duits) achetait ses parfums de synthèse. Les 
chiffres officiels des douanes sont là pour le 
démontrer. L’Allemagne nous envoyait pour 
deux millions et demi de parfums au maxi¬ 
mum. et en importait au total pour 54 mil¬ 
lions de marks. 

La chimie des parfums est une science 
française ; toute la littérature trompe-l’æil 
de nos ennemis n’a pu réussir qu’à abuser 
les ignorants : les quatre cinquièmes des 
parfums organiques trouvent leur source 
dans les produits naturels de France et de nos 
colonies. Et ce n’est pas cent millions que 
nous pouvons exporter mais deux cents mil¬ 
lions et plus si nous arrivons à prendre, par 
nos efforts, la place qui nous a été si chiche¬ 
ment mesurée par les pouvoirs publics. 

Dire que nous avons gardé de nos relations 
boches des habitudes boches,est une calomnie 
stupide et montre seulement la qualité de la 
critique qui nous est faite... 

Non, nous ne nous sommes pas « brusque¬ 
ment senti la vocation du journalisme » 
comme on a bien voulu le dire dernièrement 
dans un organe « bien parisien »... Il y a 
beau temps que nous sommes journalistes, 
mais du. côté des bons et non pas dans le 
clan des politiciens à combinaisons. 

Non, nous ne sommes pas étrangers au 
mouvement littéraire, au mouvement éco¬ 
nomique, aux études sociales : la preuve n’en 
serait-elle donnée que par le dernier ouvrage 
de notre directeur, publié à son retour du 
front, qu’il a médité pendant son long sé¬ 
jour à l’hôpital et qui témoigne à la fois 
d’une érudition étendue et d’une connais¬ 
sance approfondie des foules et des peuples. 
« L’âme inconnue de la Patrie » est une 
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suite à sa précédente étude « Force psychi¬ 
que )>, elle prépare les ouvrages qu’il médite 
encore et qui, pour ne pas être de chimie ap¬ 
pliquée, témoignent néanmoins que la chimie 
n’est pas, comme on voudrait nous le faire 
croire, la négation de la pensée. 


La parfumerie n’est pas ce qu’un vain 
peuple pense : elle demande de la science, 
la plus moderne, pour ses découvertes de par¬ 
fums naturels ou organiques ; elle exige un 
sentiment artistique très net pour la com¬ 
position des « créations ». 

LUe exige aussi une vraie connaissance des 
goût® de la femme (et de l’homme .aussi 
bien entendu), tant pour sa publicité que 
pour sa création de la mode... elle veut des 
relations internationales étendues pour son 
exportation. En faut-il davantage pour faire 


des hommes, ceux que l’on attend et que 
l’on désire ? 

La parfumerie n’est d’ailleurs pas la seule 
industrie française qui forge des 'individus 
équilibrés, érudits et .d’agréable fréquenta¬ 
tion, mais, ici, nous sommes orfèvres, lais¬ 
sons à nos confrères le soin de défendre 
leurs amis. 

Et à bientôt, sinon la Parfumerie Moderne 
quotidienne, cela serait trop drôle, mais de 
braves et bons journaux quotidiens défendant 
la raison et rappelant aux pamphlétaires 
qu’une nation doit plus à son industrie, à 
son agriculture, à son commerce et à sa 
science qu a sa politique. La parfumerie tou¬ 
che à tout cela, ses adeptes sont .avertis, ins¬ 
truits et méthodiques. S’ils peuvent mener 
là France à l'ère de prospérité qu’ils ont 
créée pour leur branche industrielle, c’est 
une bonne garantie pour la nation. 

Pierre Àrgence. 


PARFUMS NOUVEAUX. 


Aldéhyde Phenylpropylique. 

Notre dernière étude, très succincte, sur la 
Substitution des Parfums nous a valu maintes 
demandes de renseignements. Nous nous som¬ 
mes toujours efforcés de répondre à nos inter¬ 
locuteurs, en leur faisant remarquer cepen¬ 
dant que leur initiative individuelle ferait .plus 
pour leur satisfaction que nos essais person¬ 
nels. Chacun sait ce qu’il veut et hésite à le 
confier à un organisme impartial, indépen¬ 
dant comme le nôtre, toujours disposé à 
favoriser le « lecteur », par cela même qu’il 
est lecteur et sans s’inquiéter de son impor¬ 
tance ou de ses concurrents. 

Malgré cela, chaque fois que le secret nous 
est demandé, nous le faisons volontiers et 
depuis dix ans que notre revue existe, per¬ 
sonne n’a jamais pu se plaindre de ses indis¬ 
crétions. 

Ceci dit, nous ajouterons que les quatre 
chimistes de notre service d’essais et de re¬ 
cherches à la Parfumerie Moderne furent mo¬ 
bilisés dès le premier jour et que nos ren¬ 
seignements s’en ressentent : nos amis ne 
sauraient nous en vouloir de ne pouvoir com¬ 
me par le passé répondre rapidement à toutes 
les demandes de formules qui nous sont 
adressées : 

Voici, cependant un « tuyau » qui a sa 
valeur. 

Dans les notes de Lilas, on recherche tou¬ 
jours cette nuance spéciale, sucrée, qui donne 
la 'sensation correspondante, dans le domaine 
de 1 odorat, du goût sucré des pistiles de la 
fleur de lilas. Tous les enfants ont mangé 


des fleurs de lilas et connaissent le délicieux 
arôme des calices. Eh bien, ce goût ou plutôt 
l’odeur correspondante, est obtenue par l’em¬ 
ploi, à dose très faible de l’aldéhyde phényl- 
propylique. 

L’aldéhyde phenylpropylique CTI 5 (CH 2 ) 2 
CH° est obtenu par oxydation de l’alcool 
C°H 5 (CH 2 ) CH 2 OH correspondant, soit par 
les méthodes classiques, soit par catalyse. Il 
est plus stable que l’aldéhyde phénylacétique 
déjà bien connu, et qui se transforme très 
aisément en acide. 

On connaît déjà l’exèellenit usage de l’acé¬ 
tate de phénylpropyle dans toutes les com¬ 
positions de muguet et même en général de 
toutes les essences de fleurs où il donne la 
note fraîche des pétales encore vivants ; de 
même que l’acétate de benzyle donne l’odeur 
vibrante des fleurs de jasmin, l’acétate de 
phénylpropyle donne l’odeur fraîche des 
fleurs charnues et l’aldéhyde phénylpropy- 
lique la suave et douce frangance des pistils 
de lilas, de certains héliotropes, etc. Sa nuan¬ 
ce chaude se corrige d’un peu d’amertume, 
et je ne serais pas étonné que les résultats à 
obtenir dans les essences de fleurs d’hélio¬ 
trope, de fleurs d’œillet, d’orchidées nou¬ 
velles, dépassent les espérances. 

Mais nous n’avons pas le loisir de faire 
tous ces essais : tachez donc, de les réaliser, 
amis lecteurs, c’est le moment de connaître 
toutes vos gammes... et il y a d'autres pro¬ 
duits, bien ordinaires et bon marché dont 
je vous enseignerai prochainement l’emploi. 

Floriane. 
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Les Essences Italiennes 



Nous recevons le rapport suivant de notre 
correspondant de Sicile : 

Essence de Bergamolte. — La nouvelle pro¬ 
duction est estimée à environ 1/8 en moins de 
celle de l’année dernière. Un pelât stock sera 
reporté sur la nouvelle saison. Le disponible 
est calme, mais ferme. Peu d’affaires ont été 
faites en livrable, les producteurs se mainte¬ 
nant réservés. 

Nous colons Bergamolte 87/39 disponible 
55 fr. 25 ; future, 5i fr. 5o. Nous croyons que 
les prix se maintiendront. 

Essence de citron. — L’exportation annuelle 
de citrons en caisses ou par wagons de l’Italie 
avant la guerre était d’environ deux millions 
de quintaux-pour l’Allemagne, l’Autriche et 
la Russie. Ces exportations ayant cessé, nos 
producteurs de citrons, dans la crainte d'une 
baisse de prix, ont depuis environ deux 
mois, travaillé auprès du Gouvernement pour 
qu’il les aide à soutenir le prix ides citrons 
pour la prochaine saison, vu que l’exportation 
de môme que celle de l’essenCe de citron, 
en sera probablement plus petite en consé¬ 
quence de la guerre. 

Notre Gouvernement a décidé d’y remédier 
en augmentant la production de citrate de 
chaux dans la prochaine saison, produit qui 
peut être emmagasiné pendant plusieurs an¬ 
nées sans détérioration. 

La vente de tout le citrate de chaux est 
depuis 190g réunie entre les mains d’un Syn¬ 
dicat de vente nommé « Caméra Agrumaria » 
qui se trouve sous la surveillance de l’Etat; 
Le prix de vente du citrate de chaux sera 
augmenté de lire 3ro à lire /|00 par quin¬ 
tal, soit d’environ 29 %, à commencer du 
i er décembre prochain et sera maintenu ou 
porté à un prix plus, élevé pendant la pro¬ 
chaine saison. A la fin de la prochaine cam¬ 
pagne, la Camara Agrumaria acceptera le 
stock alors existant et provenant de la pro¬ 
duction de la saison (1917-1918), au prix ini¬ 
tial fixé pour la saison prochain e et liquidera 
avec les fabricants de citrate de chaux l’en-, 
tière quantité'qu’ils auront déposée pendant 
la campagne. La production et le stock final 
susdits, seront financiés par la Caméra Agru¬ 
maria, avec l’aide des deux banques d’Etat : 
le Banco di Sicilia et le Banco di Napoli. 

Par ces mesures, les producteurs de citrons 
pourront vendre leurs citrons à environ lire 
10 par mille, soit à peu près au même prix 
qu’ils obtenaient auparavant. 


La production d’essence de citron a aug¬ 
menté pendant les saisons 1915-1916 et 1916- 
1917, à cause des bonnes récoltes de citrons, 
tandis que l’exportation est restée station¬ 
naire. 

En conséquence, un stock considérable d’es¬ 
sence de citron s’est accumulé, stock qui est 
estimé à environ 32b.000 kilos, et considérant 
la clôture des marchés des Empires centraux 
et la crise du sucre, qui a causé une dimi¬ 
nution dans la consommation des limonades 
en Angleterre, il ne paraît pas probable que 
l’exportation en augmenterait. L’Angleterre et' 
les Etats-Unis sont nos principaux consom¬ 
mateurs d’essence de citron. Avec l’augmen¬ 
tation de la production du citrate de chaux 
pendant la saison prochaine, la production 
d’essence de citron devrait normalement aug¬ 
menter aussi. 

Or, dans le but de diminuer la production 
de l’essence de citron, il y a le projet de dé¬ 
fendre pour la prochaine saison la fabrication 
d’essence de citron après la lin de janvier ou 
février prochains. L’essence de eitron produite 
en novembre, décembre ou janvier est, com¬ 
me vous savez, la meilleure comme qua¬ 
lité. 

Il est probable que cette restriction de la 
production sera adoptée. Il est évident que 
ces règlements et ordonnances sont des mesu¬ 
res politiques en conséquence de la guerre. 

Dans ces circonstances, le marché de l’es¬ 
sence de citron est devenu plus ferme et des 
quantités considérables en disponible ,ont été 
achetées par les exportateurs à Frs. 10.5o le 
kilo. Les vendeurs du livrable manquent. 
Nous sommes d’avis que les prix continueront 
à rester fermes et pourraient augmenter. 

Essence de Portugal. — Les stocks sont ré¬ 
duits. La récolte des oranges est la même que 
celle de l’année dernière ; mais on croit que 
la demande pour les oranges en caisses sera 
active.pour la consommation interne et pour 
les armées alliées et que, par conséquent, la 
production de l’essence de Portugal pourrait 
en résulter inférieure à celle de l’année der¬ 
nière. 

Nous cotons le livrable à Frs 27.50 avec 
un marché ferme. 

Essence de mandarine. — La récolte est 
plus petite que l’année passée. 

Nous cotons Frs 63. 
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Sur les Lavandes 



Une Lavande à naturaliser. 

Nous avons indiqué précédemment dans 
notre étude sur la lavande Stæchas que la 
Lavande à feuilles dentées (Lavandula den- 
tala L .) avait été distillée avec succès en 
Algérie. Nous avons reçu de M. E. Jahaudiez, 
botaniste connu, un échantillon de Lavande 



LAVANDULA DENTATA L. 

déniai,a, variété candicaus Batt. et Trab, qui 
prospère dans son jardin d’essai de Car- 
queiranne (Var), à côté de la L. multifida, 
et que nous reproduisons ici. 

Cette lavande, abondante en Algérie, vient 
très bien sur le littoral ; elle est beaucoup 
plus odorante que la Stæchas , moins calci- 
fuge et pousse vigoureusement. Elle mérite 
par conséquent d’être étudiée davantage et 
répandue dans nos cultures. 

J. G. 

Les Parasites de la Lavande. 

Le succès , de notre ouvrage sur « la Cul¬ 
ture et l'Industrie des plantes aromatiques » 
s’affirme de plus en plus, aussi croyons-nous 
utile de relever ici une erreur qui se serait 
glissée dans l’interprétation de la figure de la 
page 29, représentant les parasites de la 
Lavande. 

Nous avons reçu à ce sujet une intéressante 


lettre de M. G. Teissier, entomologiste, dont 
.pous reproduisons quelques passages : 

<( Les animaux décrits et figurés ne peu¬ 
vent, en aucune façon, être les trois états 
d’une même espèce : figures et texte ne lais¬ 
sent aucun doute à cet égard. Malheureuse¬ 
ment, le manque de netteté des photogra¬ 
phies, le peu de précision des descriptions, ne 
permettent pas d’identifier sûrement les des¬ 
tructeurs de la la van.de . 

« Tout au plus peut-on émettre quelques 
hypothèses qui, bien entendu, devront être 
vérifiées p'ar l’étude directe des animaux en 
question. 

« De toute évidence, la nymphe est la 
chrysalide d’un microlepidoptère, presque 
sûrement celle d’une « teigne •» qui, m’a- 
t-on dit, se rencontre communément sur la 
lavande, et dont la chenille en dévore les 
feuilles et les fleurs. 

« Les quarante-quatre anneaux, les quatre- 
vingt-quatre paires de pattes de la pseudo- 
larve l’éloignent absolument du type insecte ; 
le corps d’une larve a, en effet, et sans comp¬ 
ter la tête, douze anneaux au maximum, c’est- 
à-dire douze paires de pseudopodes au plus. 
Il semble d’après cela que l’on a bien .plutôt 
affaire à un a myriapode dyplopode » de la 
famille des Jules , l’aspect général de l’animal 
est d’ailleurs bien fait pour confirmer cette 
opinion. 

« Il est encore plus difficile de préciser la 
nature du pseudo-adulte ; on ne doit vraisem¬ 
blablement lui attribuer que six pattes — et 
non six paires comme il est dit page 3o. Dès 
lors, c’est, un insecte, mais ce n’est certes pas 
un coléoptère adulte ; très probablement on a 
affaire à une larve. Laquelle ? bien des noms 
nous viennent à l’esprit et cette raison doit 
nous empêcher de nous prononcer sans plus 
amples informations. 

« Ainsi, l’« insecte parfait » est une larve, 
la « larve » un myriapode, la « nymphe » est 
bien une chrysalide, mais h'appartient pas au 
même ordre que « . l’insecte parfait ». Dès 
lors, la question des parasites de la lavande 
est singulièrement plus complexe qu’elle ne 
le paraissait tout d’abord ; s’il est exact que 
ces trois animaux vivent à ses dépens, c’est 
contre trois ennemis, nuisibles chacun à sa 
façon, que les'cultivateurs de lavande devront 
engager la lutte ». 

Nous remercions vivement M. G. Teissier de 
cette communication qui nous donne l’oc- 
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casion de rappeler que des recherches expé¬ 
rimentales avaient été entreprises à la station 
de pathologie végétale de Paris et au labora¬ 
toire d'entomologie de l’Institut agronomi¬ 
que, mais que leurs résultats ne sont pas 
encore publiés. Il serait grand temps que les 
savants compétents nous fassent connaître où 
en est la question et si, d’ores et déjà, ils peu¬ 
vent offrir aux cultivateurs des indications 
suffisamment précises pour lutter .avec succès 
contre les destructeurs de nos lavanderaics. 

R.-M. G. 

La vente de l’Essence de Lavande dans les 
lieux de production. 

Dans les régions assez restreintes où la 
lavande croît et s’exploite, certains villages, 
certains marchés et foires de ces villages 
sont consacrés par l’usage pour la vente des 
essences élaborées : Saul-t dans le départe¬ 
ment de Vaucluse, Séderon, LUc-en-Diois, 
dans la Drôme, etc. 

En octobre, commencent les transactions. 
Elles ne sont point très faciles. Vendeurs et 
acheteurs s’ignorent souvent. Les acheteurs, 
d’ordinaire étrangers à la région, doivent 
chercher sur les lieux un homme connais¬ 
sant bien les vendeurs et leurs habitudes 
pour faciliter les rapports avec ceux-ci. Celte 
utile intervention se paie parfois assez cher; 
de plus, le temps incertain de la saison, les 
occupations agricoles entravent ces rapports 
et les retardent. 

Si, cependant, la rencontre cherchée a 
lieu, l’acheteur, avant d'entrer en affaires, 
demande un échantillon du produit, l’ana¬ 
lyse et offre ensuite un prix selon la qualité 
et surtout le titrage en éther acétate de lina- 
lyle. Cela prend du temps. S’il est pressé, il 
s’en rapporte aux renseignements 1 généraux 
qu’il a pu avoir sur les mérites du distilla¬ 
teur et du terroir d’où provient l’essence. 
Tel terroir est connu pour produire de l’es¬ 
sence à tel titrage. Il sent l’échantillon — la 
pratique a rendu son odorat subtil — et, à 
vue de nez, c’est le cas de le dire, il fait son 
offre. 

Les transactions traitées ainsi à la manière 
antique sont de moins en moins en rapport 
avec un modernisme' chaque jour plus exi¬ 
geant'. Nous souhaitons d’autres méthodes et 
nous en indiquons une que nous soumettons 
à l’appréciation des intéressés. 

Par les soins de l’administration munici¬ 
pale des villages en question, les secrétaires 
de mairie seraient munis, dans les mairies 
mêmes, des appareils et des ingrédients né- ' 
cessaires à l’analyse des essences de lavande, 
pour en déterminer la teneur en éther. Ces 
secrétaires seraient instruits des procédés 
minutieux, mais peu compliqués d’une bonne 


pratique d’analyse, par une personne au 
courant. C’est vite appris. Deux ou trois 
séances suffisent. 

A l’époque où la distillation s’achève, les 
producteurs pourraient apporter au secrétaire 
de la mairie un échantillon d’essence sur le¬ 
quel celui-ci prélèverait la petite quantité 
nécessaire à une analyse faite sous les yeux 
de l’intéressé. En échange du paiement d’un 
droit modique, le propriétaire d.e l’essence 
recevrait un bulletin indiquant le degré 
d’éther (acétate de linalyle) de son produit ; 
un autre bulletin indiquant le nom et l’a¬ 
dresse du propriétaire et la quantité d’es¬ 
sence disponible, serait accolé sur l’échan¬ 
tillon catalogué à la mairie, caLalogue tenu 
à jour parce que le propriétaire, sa vente 
faite et la quantité d’essence disponible, se¬ 
rait accolé sur l’échantillon catalogué à la 
mairie, catalogue tenu à jour parce que le 
propriétaire, sa vente faite, devrait venir 
retirer son échantillon. 

On saisit les divers avantages d’une telle 
organisation. 

Le producteur d’essence n’a à fournir 
qu’un échantillon. Economie et moindres 
ennuis. Il connaît d’une façon officielle ce 
que vaut son essence et peut mieux la dé¬ 
fendre en connaissance de cause. 

L’acheteur économise un intermédiaire. 
Renseignements prompts et complets par 
une simple visite à la mairie. Possibilité de 
traiter des affaires par correspondance, voire 
par téléphone. Evaluation facile de stocks 
disponibles donné par un relevé des bulle¬ 
tins catalogués avec les échantillons, relevé 
fourni par les mairies contre paiement 
d’une somme minime. Et ce serait là un 
acheminement vers la méthode d’achat de 
demain, évoluant vers la fixation du prix de 
l’essence à raison du degré d’éther. Les ana¬ 
lyses officielles apporteraient plus de loyauté 
dans la vente des essences. Tout cela incite¬ 
rait les producteurs distillateurs à distiller 
au moyen d’appareils nouveaux, mieux com¬ 
pris, utilisée avec plus d’ingéniosité, pour 
obtenir des essences plus riches, en éther acé¬ 
tate de linalyle. 

L’acquittement 'des droits indiqués plus 
haut fournirait aux mairies la juste rémuné¬ 
ration du petit capital employé pour les ap¬ 
pareils, les ingrédients et leur entretien. 

P, Augier. 


Connaissez-vous notre numéro de Décembre iyrj ? 
Nous espérons qu'il v'ous a plu. 

LA PARFUMERIE A LA FOIRE 

notre numéro spécial qui paraîtra après la IIP FOIRE 
DE LYON, en Avril, sera mieux encore. 
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Le Pansement embaumé. 

Supposez qu’un proie facétieux s’amuse à 
composer, en caractères gothiques, une for¬ 
mule moderne, comme nous les aimons, 
c’est-à-dire renfermant des essences déterpé- 
nées et un excipient quelconque et que cette 
formule soit imprimée sur vieux papier vergé 
« à la forme », tout le monde s’écriera : 
« C’est bien là un de ces vieux remèdes, chers 
aux apothicaires du XVI e siècle I Ces gens-là 
guérissaient les plaies ni mieux, ni plus mal 
que les chirurgiens d’aujourd’hui ! » . 

Et pourtant, relisons ! Comme excipient, 
un corps gras moderne : lanoline et vaseline 
ou huile stérilisée. Le produit actif ? Une 
essence d'éterpénée, soluble dans une graisse 
anhydre. Et le tout est actuel. Cela s’appelle 
l’ambrine, l’antiphlogistine, la pommade X... 
ou Z... C’est revenu dans nos mœurs théra¬ 
peutiques et nous avons eu l’impression de 
découvrir un agent nouveau, alors que la 
vieille pharmacopée renfermait tout cela et 
que les guérisseurs de campagne n’avaient 
point cessé d’utiliser ce mode précieux de 
soigner les plaies : « le pansement em¬ 
baumé ». 

L’empirisme a du bon, et il m’a paru utile 
de préciser ici quelques « tours de main » 
Particuliers qui permettront, comme ils 
m ont permis, de soigner toutes plaies cou¬ 
rantes. avec- des procédés simples et des re¬ 
ndes vite composés. 

Vous savez tous quelle guerre acharnée 
ou a déclaré au pansement humide,. avec 
juste raison d’ailleurs. De là est parti l’en¬ 
thousiasme pour le pansement gras, et les 
cataplasmes, les tulles gras sont nés. Ce sont 
des produits excellents. Mais il existe un 
moyen plus simple. A tout liquide antisep¬ 
tique, on peut ajouter une essence aroma¬ 
tique, depuis la menthe banale, jusqu’à l’es- 
sence déterpénée de lavande et j’estime, d’a- 
près m'a propre expérience, que cette adjonc¬ 
tion renforce de 5 o à 70 %, l’action globale 
du bactéricide employé. Ce liquide antisep¬ 
tique servira au lavage primordial des plaies, 
a la détersion des foyers anfractueux, au 
pansement humide même, dans le s rares cas 
où il sera utile, à mon avis. 

Mais un pansement exige d’autres maté- 
iiaux ; gaze stérilisée et coton aseptique, 
ourquoi ne pas les embaumer, à leur tour, 
cia existe pour certaines marques de gaze : 
ffaze au salol par exemple. Le moyen P il est 


simple. Dans une étuve à formoldéhyde, 
faites évaporer une essence, à froid ou à 
chaud, suivant le temps dont vous disposez. 
Les atomes odoriférants se déposeront sur 
la gaze ou le colon, préalablement stérilisés 
pour plus de sécurité, et vous posséderiez des 
produits embaumés stériles ; essayez et vous 
serez surpris du résultat thérapeutique. 

Le pansement gras est aussi facile à réa¬ 
liser. Voici une formule courante dont je me 
sers à l’occasion et où le produit odorant 
est modifiable au gré du médecin : 


Essence déterpénée de lavande 3 gr. 

Lanoline anhydre. 12 gr. 

Vaseline blanche q. s. p..,.. .. 45 gr. 

| 'X E. 


A cette pommade type, j’incorpore ce que 
je veux ; de l’oxyde de zinc, du bismuth 
(nitrate), du calomel porphyrisé, de l’onguent 
mercuriel ; des liquides même (salicylate de 
méthyle, essence de térébenthine, etc.), mais, 
alors, il faut augmenter la dose de lanoline. 
En temps ordinaire, la pommade type sert, 
telle quelle. Je la rends même révulsive en 
augmentant sa dose d’essence de lavande. Et 
si je yeux obtenir une rubéfaction intense, 


je formule : 

Essence déterpénée de thym.. 6 gr. 

Lanoline anhydre.... 18 gr. 

Vaseline blanche q. s. p. 45 gr. 

N. E. 


J’utilise, moi, l’essence de lavande. Mais 
cela îr’a rien d’exclusif ; remplacez la lavande 
par l’anéthol carminatif ou l’isoeugénol caus¬ 
tique, les résultats seront les mêmes. Vous 
savez qu’il n’y a pas- de maladies, mais uni¬ 
quement des malades ; un jour viendra où 
même pour une plaie au doigt, on consultera 
les goûts du malade. 

Les pommades ne sauraient convenir à 
tous les cas ; il faut, souvent, des panse¬ 
ments gras liquides ; dans les brûlures, par 
exemple ; tout le monde connaît le vieux 
Uniment oléocalcaire, si efficace. Sa vogue 
disparaît devant l’efficacité de l’ambrine ; 
ce dernier produit, né avant la guerre, a 
surtout été utilisé depuis ; il est excellent, 
mais il y a aussi bien, à mon sens : c’est de 
l’huile stérilisée ou de l’huile bouillie ou 
encore de l’huile de vaseline ou de paraffine 
à laquelle on incorpore une essence déter¬ 
pénée. Cette huile odorante, donc antisepti¬ 
que, convient à tous usages courants : pour 
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le nez (coryza, prophylaxie de la méningite, 
traitement de la rougeole), dans ■ l’oreille 
(otites, mastoïdite» au début), sur la peau 
(brûlures des i er , 2 6 et 3 e degrés). La poso¬ 
logie varie avec chaque cas, mais elle reste 
toujours simple. 

Que faut-il conclure de cette revue d’en¬ 
semble, beaucoup trop rapide ? Rien de nou¬ 
veau ; il faut surtout convenir que la phar¬ 
macopée antique manquait de balance à tré- 
buchet, mais non d’expérimentation et de 
pragmatisme. Nous revenons, peu à peu, 
même officiellement, à la thérapeutique 
« odorante » si l’on peut s’exprimer ainsi, 
qui fut jadis en honneur — mon but est de 
prouver que le moyen d’y aboutir est simple. 

Une conclusion plus haute s’impose à son 
tour. Nous avons, trop longtemps et trop 
aveuglément, été tributaires de la chimie alle¬ 
mande et victimes de son habileté dans la 
présentation commerciale 'des produits d’outre 
Rhin. Nous possédons, en France, tout ce 
qu’il faut pour soigner nos plaies ; débar¬ 
rassons nous donc du joug boche. Le moyen, 
vous l’avez partiellement vu, est simple et le 
résultat répondra toujours à notre attente. 

D r Fougues. 

Ne “ cherrons ” pas. 

Notre confrère Le Moniteur Médical, nous 
a assez souvent critiqués à tort et nous avons 
assez souvent répondu à ses articles tendan¬ 
cieux, pour qu’aujourd’hui nous approuvions 
l’article que le docteur A. Desmoires, publie 
dans un de ses derniers numéros. 

Un de ses lecteurs, atteint de pleurotuber- 
culose, lui a envoyé l’annonce ci-dessous dé¬ 
coupée, paraît-il, dans un journal que nous 
n’avons pas retrouvé, mais dont il ne semble 
pas qu’il y ait lieu jusqu'ici de suspecter 
l’authenticité. 

MÉDECINE ET PARFUMS 

« Un nouvel agent curatif extrêmement 
« puissant, paraît-il, vient de s’ajouter à 
« l’arsenal thérapeutique : c’est de l’essence 
« de lilas !... Chaque essai est un succès, 
« même dans les cas les plus rebelles 
« d’asthme, emphysème, bronchite, grippe, 
« catarrhe, laryngite, pharyngite... et même, 
« on nous l’affirme, de tuberculose. Se guérir 
« au moyen d’un parfum, voilà qui n’est pas 
« banal et qui mérite d’être essayé... Qui 
« sait !... La parfumerie est peut-être la thé- 
« rapeutique de l’avenir ? Les perles de 
« LILASE (essence de lilas en capsules ron- 
« des de gélatine) sont en vente au prix de 
« 4 fr. 5o la boîte métal de 90 perles, 4 fr. 85 


« franco, aux Laboratoires de la VIE 1 LLE- 
« CURE, de Soisy-s.-Montmorency ( S-.et-O .). 

« Les six boîtes pour cure intégrale : 25 fr. 

« franco. » 

Il n’est pas douteux, qu'à première vue. 
celte annonce paraît verser dans le charlata¬ 
nisme. Ce n’est pas parce que nous poursui¬ 
vons une campagne scientifique pour l’emploi 
des huiles essentielles comme agent thérapeu¬ 
tiques qu’il faut tomber dans un excès que 
la forme même de la publicité utilisée rend 
encore plus fâcheux. 

Il se peut qu’il y ait quelque chose de 
vrai dans les assertions de l’annonceur, si 
exagérées qu’elles soient dans leur énoncia¬ 
tion. Tous les pharmaciens savent, en effet,, 
que la Terpine et les potions dans laquelle 
on la fait entrer ont une réelle efficacité con¬ 
tre la toux. Le Terpinéol que l’on en retire 
et qui est également le résultat de l’oxydation 
de la térébenthine peut avoir des vertus cura¬ 
tives analogues. Il est très possible que les 
pharmaciens qui emploient le Santal et le 
Cèdre comme antiseptique des voies urinaires 
(ces corps sont des parfums appréciés), qui 
reconnaissent la valeur d’autres corps odo¬ 
rants, tels que l’eucalyptus, le goménol, le 
niaouli, dans les maladies des voies respira¬ 
toires, qui recommandent le baume de tolu, 
la menthe et l’anis, auraient été sensibles à 
une publicité technique préconisant l’emploi 
du Terpinéol déclaré plus actif que la Ter¬ 
pine. 

Malheureusement, la publicité incriminée 
n'a rien de scientifique ; elle n’émane pas 
d’un spécialiste docteur ou pharmacien, elle 
affirme guérir des maladies graves et môme 
la tuberculose... Elle « oherre » (diraient nos 
poilus. 

Et si le directeur des laboratoires qui em¬ 
ploient celte réclame n’est pas un pharma¬ 
cien, il risque des poursui tes ; si, au con¬ 
traire, il est diplômé, je ne vois aucun incon¬ 
vénient à ce qu’on lui conseille une forme de 
publicité un peu moins tapageuse, un peu 
plus scientifique. 

Cela n’empêchera pas le bénéfice éventuel¬ 
lement exagéré : toutes les spécialités cura¬ 
tives ont la réputation, souvent justifiée, de 
rapporter beaucoup d’argent à leurs lanceurs. 
Du moins cela he portera pas de tort à notre 
corporation ; cela ne nous nuira pas dans 
l’esprit du public déjà mal disposé par des 
campagnes violentes et injustifiées contre les 
parfumeurs. 

C’est tout ce que nous demandons et sur 
ce point nous sommes absolument, pour une 
fois, de l’avis du Moniteur Médical. 

Parfumerie Moderne. 






— — - — la parfumerie moderne 

La Flore Aromatique des Maures «h» 


Daphné Gnidium. Ce bel arbrisseau qui 
n’est paS utilisé en parfumerie, mais qu’il 
conviendrait d’étudier dans ce sens est très 
abondant dans les bois littoraux. C’est le' 
Garou des provençaux ou sain-bois (Thymé- 
lées) de i à a mètres, à feuilles persistantes 
pendant un an, à rameaux terminés par un 



DAPHNE GNIDIUM OU SAIN-BOIS 


Pamcule de fleurs blanches extrêmement 
°dorantes. 

P n ’a pas été fait d’essais, à notre con¬ 
naissance, pour extraire ce parfum, très sua- 
Ve ’ prenant, analogue au jasmin, mais 
avüc 1° cachet particulier aux daphnes, tous 
rcs dorants. Cette jolie plante est trom¬ 
peuse ; il os ^ cn dangereux de la ma- 
nuer ; l’écorce, d’une remarquable ténacité, 
<!S révulsive, il suffît de se l’appliquer sur la 
! , au P°ur constater la formation de cloques 
les douloureuses. D’une manière générale, 
® 1® plante est vénéneuse, mais ses peti- 
s baies rouges si gracieuses sont parti cu- 
erement dangereuses. L’art pharmaceutique 
1 ls e le Gnidium pour préparer les pom- 
-- vésicatoires et les papiers epispasti- 

su f U . e - Rue (Ruta bracteosa ) se rencontre 
des M S COteaux secs du versant méridional 
a 11 res ; cette espèce est voisine de la 


(0 Voir Parfumerie Moderne, Décem- 
le 


Rue fétide (Ruta graveolens ), plus commune 
et plus connue et jouit des mêmes proprié¬ 
tés, mais elle passe pour ne pas résister à la 
transplantation. 

Chacun connaît l’odeur forte et pénétrante 
de la Rue qui se rapproche des bases actuel¬ 
lement utilisées pour les compositions pour 
le mouchoir les plus en vogue, mais qui 
répugne à tant de personnes. Les auteurs 
anciens nous affirment que les dames ro¬ 
maines recherchaient vivement cette odeur 
alors qu’elles abhorraient celle du citron. 
Dangereuse à manipuler, la Rue, d’emploi 
thérapeutique malheureusement trop étendu 
et fréquent cause souvent do graves acci¬ 
dents. 

En parfumerie, l’essence de Rue (Salicy- 
late de méthyle, ■méthyl-anthranilate de mé¬ 
thyle, méthynonylcarbinol, mélhylheptylce- 
tone et cinéol) est un liquide épais, d’odeur 
forte et désagréable obtenu par distillation. 
En particulier, l’essence de Ruta bracteosa 
obtenue en Algérie sous le nom d’ « essence 
de Rue d’hiver », se compose presque exclu¬ 
sivement de mélhylheptylcetone ; cela peut 
présenter certains avantages, et nous ver¬ 
rions avec plaisir ‘distiller la Rue en Pro¬ 
vence comme on le fait déjà en Algérie et 
en Corse. 

Gatlilier. Le Gattilier ou Vitex Agnus-Cas- 
tus ést une grande Verbenacée du littoral, 
très ornementale avec ses grandes grappes 
do lleurs violettes, bleues ou roses verticillées, 
de juin à août, et son curieux feuillage vert 
sur une face, blanchâtre et tomenteux sur 
l’autre. 

Fréquemment cultivé, comme ses congé¬ 
nères les Lippias à titre ornemental, il est 
toutefois moins odorant. Le feuillage et les 
liges présentent une odeur forte et poivrée ; 
les graines, employées comme apéritives et 
diurétiques, ont également une certaine ana¬ 
logie avec le poivre, si bien que le Gatte- 
lier est appelé communément « Poivre sau¬ 
vage ». Son nom latin lui vient de préten¬ 
dues propriétés anaphrodisiaques. On a re¬ 
connu Cependant que t’est Un stimulant 
actif. 

La Parfumerie Moderne a donné en 1909 
quelques indications sur l’essence extraite 
des feuilles d’un Vitex de Turquie (1). 

Ficoïde. Nous voulons seulement parler du 
Mesembryanthemum edule ( Aizoacées ) qui 


(1) Essence de Poivre des Moines, P. M., 
décembre 1909. 
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tôt après. Elle est originaire du 
s’est si bien acclimatée sur la côte qu’elle 
se propage d’elle-même et a déjà envahi 
vastes étendues de plages quelles que soient 
la nature du terrain, l’exposition, la sécheres¬ 
se ou l'humidité. Inconnue il y a vingt ans, 
cette plante s’est répandue sur tous les riva¬ 
ges méditerranéens ; elle se multiplie par 
graines mais surtout par les racines adven- 
tives qui fixent les rameaux au sol au fur 
et à mesure do leur accroissement; une feuille 
coupée aocidenteilleent est capable de donner 
naissance un peu plus loin à un nouveau 
plant. 

Nous avons constaté que les fruits de ce 
Ficoïde, analogues à la ligue par leur struc¬ 
ture interne (la plante s’appelle ordinaire¬ 
ment figue marine), sont charnus, doux et 
odorants. 

Est-ce un fruit comestible P On serait, 
tenté de le croire à son aspect engageant et 
à son parfum, et l’on songe aux tonnes de 
confitures qu’il permettrait alors de prépa¬ 
rer... si le sucre ne manquait pas. Nous se¬ 
rions heureux d’être renseignés à ce sujet. 


s’est parfaitement naturalisé sur la côte de 
Provence et mériterait, lui aussi, sa place 
dans notre Flore officielle française. 

Cette curieuse plante à feuilles charnues et 
triangulaires, étalée sur le sable des rivages 
et les talus en un tapis uniforme, se couvre 
de mai à juillet d’une multitude de 
indistinctement rouges, blanches, jaunes ou 
panachées, de teintes éclatantes, s’ouvrant 
certaines heures fixes pour se refermer 


Nous devons citer encore quelques plan¬ 
tes intéressantes à étudier plus profondé¬ 
ment. 

Les Lampourdes ou douterons ( Xanlhium 
slrumarium et X. ilalicum. AmbrosiacéeS ) 
que nous avons rencontré abondamment 
sur les plages marécageuses. Ces plantes 
vertes dégagent une odeur forte et résineuse 
analogue à celle du rnelèze et fort agréable. 

Le Crilhmum marilimum (ombellileres) ou 
Perce-pierre abondant sur les rochers et dont 
les feuilles charnues et glauques très aro¬ 
matiques sont confites dans le vinaigre par 
les gens du pays, sous le nom de Bacillo ou 
Fenou et donnent un excellent condiment. 

beaucoup de plantes seraient encore à étu¬ 
dier, telles que les cistes, les lentisques (Pis- 
lacia leuliscus et Terebinthus ), qui don¬ 
nent le mastic de Chio (i), le Styrax Ali- 
boufær et tant d’autres susceptibles d’un 
grand nombre d’utilisations industrielles, et 
que les habitants de la région connaissent 
peu et n’utilisent pas. 

La Société botanique de Toulon étend de 
jour en jour ses recherches méthodiques et 
fructueuses à ce sujet. Espérons et souhaitons 
qu’elles aboutiront à de nombreuses réali¬ 
sations économiques. Personnellement, nous 


avons étudié dernièrement la Lavande Slœ- 
chas qui pourrait être pour le littoral varois, 
déjà si privilégié, une nouvelle source de 
revenus. Jean Gattf.fossé. 
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La Parfumerie Française à l’Etranger 


EN SUISSE. 

Tous les esprits clairvoyants, avisés, pen¬ 
sent avec raison, qu’il est de la plus grande 
urgence de mener ardemment la lutte éco¬ 
nomique. La lutte contre le germanisme,con¬ 
tre ses méthodes de pénétration commerciale, 
ne doit pas se borner à une. organisation en 
vue de résoudre cette grave question après la 
guerre. Emettre des idées, constituer des 
■ Ligues anti-allemandes ou autres organis¬ 
mes destinés à défendre nos intérêts indus¬ 
triels et commerciaux, c’est fort bien, mais 
pour préparer l’avenir. Il faut viser à des 
effets immédiats, si nous voulons être puis¬ 
samment armés pour conquérir les débou¬ 
chés que les Boches et Austro-Boches avaient 
accaparés, et qu’ils espèrent conserver, en 
dépit de la réprobation dont leurs actes et 
leurs procédés de guerre ont été l’objjjet 
dans le monde civilisé. Ne perdons pas de 
vue, en effet, que les Boches travaillent ac¬ 
tivement à s’assurer pendant comme après 
la guerre, les avantages commerciaux qu’ils 
devaient à leur vaste et minutieuse organi¬ 
sation. 

Ln ce qui /concerne les produits de par¬ 
fumerie sur le marché helvétique, c’est une 
serieuise lutte que nous impose la rivalité 

germanique. 

Le commerce de la parfumerie, en Suisse, 
était évalué par la statistique de igi3, à 
5.800.ooo francs. En iqi 5, le chiffre des 

Porta fions .s’élevait à i.5oo.ooo franos. La 
franco fournit à la Suisse pour une valeur 
10 64o.ooo francs et un poids de 600 qu.in- 
aux (importations en récipients au-dessous 
e l au-dessus de 1 kilogramme). Or, elle est 
suivie de bien près par l’Allemagne, pour 
une somme el une quantité à peine infé¬ 
rieures ; les autres pays, même l'Autriche, 
viennent ensuite à de larges distances. Notre 
Plus sérieux rival sur le marché helvétique 
est donc le produit allemand. 


On 


sait que l’Allemagne, pour ses produits 


'°. parfumerie comme pour ses produits ohi- 
'Uiques ou pharmaceutiques et les colorants, 
îp des matières qu’elle tire du pays 
uiomo et qu elle obtient au plus ba.s prix : 
sont les extraits ou essences minérales 
lovenant du traitement de la houille, et 
ou C0,0, ^ U *. 0S ^ de sous-production 

To * nu *‘*^ sa ^ 0S pour d’autres objets, 

u e ois . comme le faisait observer, der¬ 


nièrement, M. Gaston Vabran, dans le « Bul¬ 
letin des Halles » — la parfumerie allemande 
n’emploie pas que des extraits minéraux, 
elle fait usage aussi d’essences végétales, 
et dans cet approvisionnement comme dans 
les autres, elle recherché le produit à meil¬ 
leur marché, la qualité lui importe moins ; 
elle compte sur la chimie pour renforcer 
ou corriger les énergies naturelles ». En d’au¬ 
tres termes, c’est toujours la production 
intensive, ultra-intensive de la /Camelote, 
que le Bpche veut imposer au monde entier, 

el à laquelle-avec la mentalité particulière 

et la cynique audace qui le caractérisent — 
il prétend donner la suprématie sur les pro¬ 
duits de loyale fabrication et de qualité supé¬ 
rieure.' 

La parfumerie allemande — dont on n’est, 
plus à relever les trafics clandestins — a su 
tirer parti et abuser même largement des 
désignations de bonnes marques, en affu¬ 
blant de celles-ci les produits les plus com¬ 
muns, les produits de pacotille, de la plus 
méprisable pacotille, qui aient pu être éla¬ 
borés dans les creusets de ses savants chi¬ 
mistes. 

La rose manquait-elle dans les plaines de 
la Marilza, ou en Asde-Mineure, à Alep, Da¬ 
mas, Smyrne, les courtiers allemands se ra¬ 
battaient, sur le géranium et ses intermédiai¬ 
res, en Provence, en Corse, en Algérie et en 
Tunisie, aussi l’essence de géranium qui 
avait perdu de sa yaleu.r marchande, en 
était arrivée à des cours doubles de ceux 
qu’elle avait dix ou vingt ans auparavant, 
passant de 3o à 60 et 80 francs le kilo¬ 
gramme. 

Cette sorte de trust, cet accaparement, on 
le retrouvait de même dans le commerce de 
1 essence de lavande en Provence. Le litre 
d’essence qui, vers 1886, était vendu au prix 
de i5 à 18 francs, par les distillateurs am¬ 
bulants, &e vendait ces derniers temps, plus 
de 3o francs. — La demande — et la hausse 
qui en était la conséquence — eut sa réper¬ 
cussion sur la production de la lavande. Les 
courtiers allemand,s poussèrent à la culture 
des plantes aromatiques, pour se réserver le 
monopole . commercial -.d’achat des produits, 
non seulement en Provence, mais encore 
dans la région de Nîmes, sur les versants 
du Ventoux, et les Garrigues, en Corse, en 
Algérie, en Tunisie, etc. 

Ainsi, avec nos produits, ramassés .sur 
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notre (propre sol et en usant d’un système 
qui n’était rien moins qu’une vaste entre¬ 
prise de monopolisation, de trust, les Alle¬ 
mands nous faisaient une active concurrence 
sur là marché helvétique. 

Mais n’y avait-il pas là un peu — et 
même un peu beaucoup ■—■ de notre faute ? 
Nos cultivateurs, nos producteurs, nos in¬ 
dustriels, nos commerçants n’ont-ils pa.s, 
par un manque d’entente, par l’absence d’ini¬ 
tiative avisée, persévérante et énergique, 
prêté la ‘main à ce qu’il en fût ainsi, à celle 
emprise des Allemands sur la production des 
plantes de parfumerie et sur le commerce 
deis esisenlc.es parfumées en France P II semble 
que notre apathie ou la séduction qu’ont pu 
exercer les facilités commerciales offertes par 
les courtiers allemands, ont contribué à don¬ 
ner à ces derniers une très grande force pour 
conquérir ides débouchés, pour s’emparer de 
marchés étrangers sur lesquels nous eussions 
régné sans partage, en agissant nous-mêmes, 
et en disposant, à cette lin, d’une organi¬ 
sation commerciale bien appropriée et com¬ 
plète. 

G’est précisément ce qui se présente pour 
le marché helvétique, où les Allemands, 
payant d’audace, étaient parvenus, avant la 
guerre, à conquérir une place d'importance 
à peu près égale à la nôtre, et cela avec les 
produits français recueillis sur le sol fran¬ 
çais I 

Conclusion : Ne donnons plus dans les 
errements du passé ; sachons nous organiser 
pour la production et la vente; soyons, avant 
tout, les militants et les apôtres de l’action 
directe. C’est la loi économique. Là est le 
salut ; là est l’avenir. Henri Blin. 

AUX ETATS-UNIS. 

On nous écrit de Boston : 

Il y a énormément à faire ici, en tant que 
vente à terme : notre clientèle est essentiel¬ 
lement éclectique. Elle se compose surtout 
des pharmaciens qui vendent ici de tout et 
des magasins de nouveautés et de maisons 
de gros. 

La Parfumerie, la Brosserie, les articles 
d’hygiène et de beauté, les produits phar¬ 
maceutiques sont nos lignes préférées, mais 
en ce moment nous pourrions vendre des 
soieries, des rubans, des gants, etc. 

En réalité, il nous serait plus facile de 
dire cte que nous ne pourrions pas vendre 
que cé que pous pourrions vendre ; nous 
avons des demandes pour l’huile d’olive, 
pour des eaux minérales, des savons, des 
noix, des vins, etc. 

Il est regrettable que les maisons françai¬ 
ses à larges moyens d’action ne viennent pas 
sur place étudier les débouchés : c’est pour¬ 


tant le moment.La paix venue, tout le monde 
en voudra et ce sera infiniment plus diffi¬ 
cile. 

Si d’aventure, vous connaissez ces maisons 
à large horizon, adressez-Ies nous. Nous pi¬ 
loterons ici leur voyageur et en l’introdui¬ 
sant lui prouveront les possibilités de 
l’heure présente, et cela gradis pro deo. 

Société des Grands Produits de France. 

Siiabon (Massiachusset) - 
F. U. A. 

AU MEXIQUE. 

On nous écrit de Mexicb : 

Parmi les maisons allemandes installées 
en Amérique, les listes noires ont signalé 
la firme George Lueders et Ci®, autrefois 
installé à New-York, Chicago, San Fran¬ 
cisco, etc. A fin avril dernier, la branche 
mexicaine de cette maison avait cessé ses 
transactions, mais nous sommes avisés 
qu’elle reprend ses affaires sous la direction 
de M. Guillerniô Schiemann. Il n’est pas 
douteux que sous cette nouvelle direction 
l’affaire en question conservera ses attaches 
austro-allemandes, et que nos amis s’abs¬ 
tiendront de toute relation aeve elle. 

Nous permettra-t-on de faire remarquer 
par la même occasion que nos excellents 
amis de la direction de The Américain Par¬ 
fumer, conservent dans leurs pages Id’an- 
nonoes des réclames de maisons notoire¬ 
ment allemandes ; telles que Heine et Cie, 
et d’autres d’origine bulgare vantant les mé¬ 
rites de produits qui doivent être bannis 
des laboratoires de parfumerie américains. 
Ce n’est sans doute que par le scrupule fort 
honorable de terminer des contrats déjà 
payés que nos collègues ont continué cette 
publication ; mais ces engagements auront 
une fin prochaine et nous verrons définiti¬ 
vement disparaître des colonnes des jour¬ 
naux amis et alliés, des annonces qui ne 
les honorent plus. 

AU JAPON. 

La parfumerie européenne n’est plus qu’un 
objet de luxe à Puisage des classes aisées. 
Toute la population se fournit de parfumerie 
fabriquée par les industriels niipipons très au 
courant de ces préparations. 

La France et la Grande-Bretagne se parta¬ 
gent la plus grossie part des importations soit, 
sur 283.629 y ens en i 9 i 3, et 202.936 yens 
en xgi4, 121.9/19 yens en 1915, la part de 
ces deux pays est : 

1913 1914 1916 

Yen Yen Yen 

France .. 166.442 99.039 39.202 

Grande Bretagne 86.070 8i.3o5 78.805 
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FÉVRIER 1918. 



III e FOIRE DE LYON 

(l er AU l 5 MARS 1918) 


Dans notre compte rendu de la Foire de 
1917, nous écrivions en mars dernier : 
« ...Si, comme nous pouvons l’esipérer, 1918 
nous amène la victoire et la paix, la Foire 
de Lyon prendra l'an prochain un dévelop¬ 
pement énorme... » 

Hélas ! la guerre n’est pas terminée et la 
terrible lutte se poursuit sans relâche. Les 
Alliés donnent un formidable effort pour as¬ 
surer la victoire du droit, la victoire de la 
Liberté sur l’impérialisme allemand. Nous 
parviendrons au but, mais la route est dure, 
et bien des nôtres tomberont encore avant 
d’atteindre les jours de la paix. Qu’importe, 
sanglante, glorieuse, farouche, les dents ser¬ 
rées, la France vit, dure et combat, certaine 
de la victoire, aspirant au pur idéal qui fut 
toujours le sien. 

Et c’est en cette quatrième année de la 
guerre, au milieu des difficultés de toute 
sorte, dans les jours noirs que nous traver¬ 
sons que se tient la 3 3 Foire de Lyon. 

Elle réunit 3.800 adhérents de toutes les 
industries, avec une importante participa¬ 
tion étrangère ; elle montre la vitalité tenace 
de notre raoe, la prospérité, incroyable de 
notre commerce et de notre industrie. 


On a parlé beaucoup de l’effort fait par nos 
alliés anglais pour maintenir et développer 
leur commercé d’exportation au moment 
même où la difficulté de la fabrication, la 
rareté du fret rendent l’exportation particu- 
liôrement difficile. Eh bien ! il me semble 
que nous ne leur cédons en rien et que la 
grande manifestation commerciale, qui em¬ 
plit de mouvement et de bruit la vaste cité 
lyonnaise, soit une preuve de notre énergie, 
de notre volonté d'aboutir. 

Pour l’Allemand, — et par sa faute, — 
la guerre aura trop duré... Certes, si nous 
nous étions battus avec le Boche pendant 
quelques mois seulement, peut-être nos enne¬ 
mis auraient-ils pu reprendre pied sur nos 
marchés, nous offrir de nouveau leurs fabri¬ 
cations. Oui, peut-être cela aurait-il pu se 
faire. Maintenant, c’est fini : Nous nous pas¬ 
serons d’eux , nous leur fermerons en partie 
les marchés du monde, nous les concurren¬ 
cerons même dans les industries dont ils se 
croyaient les maîtres incontestés, dont ils 
avaient fait leur fief et pensaient n’être 
jamais dépossédés. 

I<'industrie chimique, notamment, a fait, 
en France, des progrès considérables et nous 
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fabriquerons nous-mêmes nos colorants 
quoi qu’en pensent ces messieurs. 

En ce qui concerne la chimie des par¬ 
fums, nous leur donnions des leçons depuis 
longtemps et si l’opinion publique leur 
attribuait'une importance'considérable dans 
la fabrication des essences synthétiques, il 
est bon de dire que cette impression ne ré¬ 
pondait pas à la réalité des faits. En effet, 
nous vendions aux Boches beaucoup de par¬ 
fums synthétiques. Mais ils en fabriquaient 
eux-aussi. Nous pensons qu’ils auront main¬ 
tenant beaücoup de peine à placer leur fabri¬ 
cation sur làs marchés des nations alliées ou 
même des nations neutres où nous les avons 
à peu près supplantés. 

Par la campagne que nous avons menée 
à cet égard, on sait la victoire remportée 
par la Rose de France sur la rose ennemie, 
— on sait également que, désormais, les 
Lavandes françaises seront distillées par des 
Français, dans des usines françaises, ce sont 
là des reprises importantes. 

Les Allemands ne voient pas cela sans 
amertume, d’autant plus que, prévenu® 


désormais, nous n’admettrons plus jamais 
cette main-mise sournoise sur notre patri¬ 
moine national, nous nous méfierons, nous 
nous défendrons. 

Or, la Foire de Lyon est un de nos plus 
sûrs moyens de défense, tous les Français, 
tous les Alliés sont intéressés directement à 
son entière réussite. Tous nos amis semblent, 
l’avoir bien compris puisque la participation 
est, cette année, plus importante qu’elle ne 
l’a jamais été, puisque, fidèlement, ceux qui 
sont venus à la Foire reviennent, satisfaits 
des résultats obtenus. 

Le groupe 34 nous en donne un exemple, 
en réunissant plus de 5o adhérents. 

C’est donc un succès, plus important en¬ 
core en raison du moment. 

La IIP Foire de Lyon nous apporte la cer¬ 
titude de notre évasion définitive du « cercle 
allemand ». Nous sommes, et resterons dans 
l’avenir, les maîtres de notre industrie, de 
notre commerce et de nos marchés. 

Ce n’est pas là ce qu’espéraient les Boches 
lorsqu’ils nous déclarèrent la guerre. 

Parfumerie Moderne. 


COMPTE RENDU DE LA FOIRE 


GROUPE 34 — PARFUMERIE ET BROSSERIE 
Présidents : LAURENT-VIBERT (aux Armées) 
R.-M. GATTEFOSSÉ 


Le Groupe 34 acquiert cette année une impor¬ 
tance exceptionnelle et, sans fausse modestie, nous 
pouvons dire que cette importance est due, en 
grande partie, à lu campagne que la Parfumerie 
Moderne a menée toute l'année on faveur de la 
Foire de Lyon. Notre numéro spécial « La Par¬ 
fumerie à la Foiré de Lyon », que nous réédi¬ 
terons cette année a eu, notamment, la plus heu¬ 
reuse influence sur les adhésions. 

Il serait trop long de donner des détails com¬ 
plets sur l’intéressante participation de chacun 
des adhérents du Groupe 34, ainsi que des indus- 
tri'os qui intéressent directement ou indirectement 
la parfumerie. Cependant, nous ne pouvons lais¬ 
ser passer cette première quinzaine de murs sans 
donner à nos lecteurs un aperçu forcément rapide 
du grand intérêt cl deTa diversité de la participa¬ 
tion parfumerie. 

Au Groupe 34, et dans l’ordre des stands, nous 

Société Anonyme des Savonneries et Parfumeries 
M. Berlin et C°, de Nantes (Stand 3). — Cette 
importante Société expose scs produits de Savon¬ 
nerie et de Parfumerie, dont la qualité et la 
présentation nous paraissent- tout à fait au point, 


Elle obtient à la Foire le meilleur succès et scs 
clients fidèles visitent son stand en grand nom¬ 
bre. Elle note de nouveaux ordres intéressants 
dans sa grande spécialité, notamment le Sa¬ 
von 565 qui a vaut de l’or ». 

Les Parfums de Rosine (Stand 4) apportent parmi 
les ensembles classiques des créations d’un mo¬ 
dernisme aigu. Leur stand est aménagé avec le 
goût le plus sûr, Lcndudc papier de chez Mar¬ 
tine et décoré de reproductions de l’intéressante 
publicité que fuit Rosine pour ses divers par¬ 
fums. Une adroite vendeuse, très documentée, 
offre : Le Mouchoir de Rosine, Mam’zelte Vic¬ 
toire, Les Parfums de ma Marraine, Rorgia, la 
célèbre Nuit de Chine, les Eaux de Cologne de 
Rosine et tant d’autres parfums, tous présentés 
avec une grâce originale, dans un flaconnage 
de grand luxe (3g, rue du Colisée, Paris). . 

Dupont et C° (Stand 4). — M. Dupont et G 0 offre 
tic la brosserie spéciale pour coiffeurs. Intéres¬ 
sante participation. 

Rentier Georges, à Lyon (Stand 5). — La Maison 
Kemlcc, excellente maison lyonnaise, de vieille 
réputation, offre ses spécialités : Lait, Poudre 
de riz,'Crèmes, ainsi que ses parfums de grand 
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Stand SCHUELLER et SPERY 
L’ORÉAL, 'J Peinture pour cheveux 


Produits Hygiéniques NORMA 
Dentifrices Norma 



Dentifrices Glycodont et Savon 


3 hotos E. LEJEUNE, LYON 
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luxe : l’Œillet, la Rose, le Jasmin Kemler, pré¬ 
sentes en-boitages-et porcelaines d’art, sur fond 
satin, très élégant. Créations 1918 : le Lait 

' Kemler blanchit la peau-.et donne de l’éclat au 
visage. 

Savy A Giron, à Lyon (Stand 7). — Brosserie. 
Stand très intéressant. 

Molinard Jeune, de Grasse (Stand 8). — Cette 
Maison, de vieille et bonne réputation, indépen¬ 
damment de ses eaux de Cologne, universelle¬ 
ment connues, offre des nouveautés présentées 
de façon très amusante. Ce sont : L’Eau de 
Lavande et l’Eau de Verveine de Bonne Maman. 
Quatre parfums riches joliment présentés, sont 
également des nouveautés de grand intérêt : 
Œillet Malmaison, Brise Riviera, Nos Fleurs et 
La VioleUe du Loup, en vrais parfums de ilcurs, 
joli flaconnage, étiquetage,métal. 

Theulier-Melzger é C° (Stand 9). •*- Les parfums 
Thoulior 'offrent leur production: classique habi¬ 
tuelle et, malgré la guerre,' sortent également 
une série nouvelle. Les Parfums Rococo (Vio¬ 
lette, Œillet, Lilas, Muguet, Héliotrope, Rose), 
en élégants coffrets .recouverts satin, fleurs 
rococos brodées sur tulle. La Maison Mctzgcr a 
toujours sa série de parfumerie d’apparfemont, 
spécialité de papier à brûler, en parfums assor¬ 
tis. Papier poudre (34, rue de Bagnoux, à Mon¬ 
trouge (Seine). 

Jus Gustave (Sland 10). — Brosserie. 

Laulier Fils, de Grasse (Stand 11). — Nos lecteurs 
connaissent bien la Maison Laùtier, de Grtfssfc. 
Elle offre à la Foire de Lyon toutes les matières 
premières pour la parfumerie et plus spéciale¬ 
ment : Acétate de benzyle, Alcool ' benzylique,, 
Amandéol terpinéol, Ionornc, Oranger LF, An- 
tbrànilate de Méthyle. 

Quenevil Henri (Stand 12). — Voici un stand 
qui eût paru tout d’abord déclassé, dans le 
Groupe de Parfumerie. 11 s’agit, en effet, de 
verreries peintes et d’émaux sur verre, de porce¬ 
laine décorée. Il y a là d’exquis objets, dont 
quelques-uns sont destinés uniquement à la 
décoration de l’appartement. Mais d’autres pro¬ 
ductions, telles que : Flacons, Boîtage, etc., 
s’appliquent merveilleusement à l’édition et au 
lancement de parfums de grand luxe. (Art cl 
Décoration, 47, rue d’IIauteville, Paris). 

Roure-Bertrand Fils (Stand i3). — La Maison 
Rourc-Bcrtrand Fils, de Grasse, fondée en 1820, 
est connue du monde entier par sa fabrication 
de, matières première®, pour parfumerie, dro¬ 
guerie, savonnerie et offre ses fabrications habi¬ 
tuelles : Huiles essentielles, Pommades cl Hui¬ 
les parfumées, Essences concrètes, Essences so¬ 
lides et liquides, Extrait aux Fleurs, etc., sortant 
de ses Usines do Grasse, Cheragas (Algérie), 
Laragne (Hautes-Alpes). 

Gatlefossé Fils (Stand x4). — La Maison Gattcfossé 
empêchée, l’an dernier, participe cette année à 
la Foire de Lyon. On ne peut que constater les 
progrès considérables réalisés par cette impor¬ 
tante firme qui est bien au point, qui modernise 
chaque jour ses procédés industriels et commer¬ 
ciaux et se trouve à même de répondre, dès 
maintenant, à toute la demande de matières 
premières pour parfumerie. Son succès énorme 
est dû en grande partie, à sa revue « La Par¬ 


fumerie Moderne » qui sert à toute la parfume¬ 
rie française d’organe de publicité collective et 
qui, répandue et diffusée dans le monde entier, 
porte au loin, chaque mois, l’offre et la renom¬ 
mée de la parfumerie française. On connaît la 
reprise des Lavandes françaises, par les Gattc¬ 
fossé Fils (acquisition de l’Usine de Schimmcl à 
Sault) ; on sait la campagne ardente menée 
pour les Roses de France qui, peu à peu, rem¬ 
placent sur le marché mondial la Rose Bulgaro- 
Boche. Les Gattcfossé Fils ont également une 
organisation au Paraguay et au Paràna pour 
l’importation directe du Petit Grain Para, rem¬ 
plaçant ainsi les organisations d’importation 
allemande. Désormais, les Gatlefossé Fils pren¬ 
nent place au tout premier rang de la produc¬ 
tion mondiale où ils tenaient déjà une place 
importante avec leurs Essences déterpénées et 
leurs créations anciennes : Sauge scJarée, 
Mousse de Chêne, etc. 

Jean-Marie Vial (Stand i5). — La Maison Jean- 
Marie Vial offre ses eaux de Cologne connues 
depuis longtemps et dont la marque s’est impo¬ 
sée à tous les acheteurs de ses produits. M. Jean- 
Marie Vial lance une nouvelle série, dite Alpiflor, 
présentée aimablement en jolis flaconnages et 
pour laquelle il utilise les lavandes françaises, 
dont l’arome pénétrant est si agréable (Saint- 
Etienne, Loire) et (Irigny, Rhône). 

Vachon, Bavoux A C° (Stand 16). — La Maison 
Vachon Bavoux, éditeur dos produits Lactescent 
(crèmes, poudres, savons), offre également son 
Savon Dentifrice Supcrla, en tubes. La Maison 
Vachon Bavoux est une très bonne Maison lyon¬ 
naise bien connue des acheteurs français. 

Rigaud (Stand 17). — ; Il est inutile de présenter 
aux’ acheteurs la Maison Rigaud, la grande 
marque parisienne si réputée, Tout au plus, 
peut-011 dire dans un stand élégant, on trouve 
scs productions les plus exquises, dont les noms 
même sont charmants. Ce sont : Heure char¬ 
mante, Muse des Bois, Dolce Mia, le fameux 
Lilas de Rigaud, Cher Souvenir, etc. La Maison 
Rigaud s’égale à elle-même et c’est tout dire 
(8, rue Vivienne, Paris). 

J. Boissier (Stand 18). — M. Boisais? fabrique, 
comme on le sait, la crème Berthuin, si recom¬ 
mandée et si connue. Elle est souveraine contre 
les affections de la peau. Sa réputation est faite 
et c’est là un produit extrêmement intéressant 
pour le grossiste (rue de la Pyramide, à Lyon). 

F. Vibert (Stand 19). — Voici le stand du Pétrole 
Hahn, qui se vend dans le monde entier. La 
Maison Vibert, fondée en 1772, a été orientée 
par M. François Vibert vers les produits hygié¬ 
niques et de toilette, parmi lesquels le Pétrole 
Ilabil est universellement connu. Cette Maison 
doit son succès à la loyauté de ses procédés de 
fabrication cl à sa probité dans ses transactions 
commerciales, qui sont bien dans la tradition 
lyonnaise. Savon Glycya, Parfumerie Phirylinc, 
Dentifrice Fixodont (89, av. Bcrlhclot, Lyon). 

Crème Simon (Stand 20). — La crème Simon 
(J. Simon et C°, Paris-Lyon), soutient son an¬ 
cienne et toujours meilleure réputation. C’est 
en 1860, dans l’officine de la place Le Vistc, 
que M. J. Simon mit en vente, sous le nom 
de Crème Simon, un produit qu’il avait coup 
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Nous nous excusons 
auprès de ceux de nos 
amis dont les clichés 
nous par viennent trop 
lard pour passer dans 
ce numéro que nous 
voulons faire paraître 
pendant la Foire. 



Stand de la PARFUMERIE MODERNE 
Revue Scientifique française 


Nous publierons les 
photos de la plupart 
des stands du Groupe 
34 dans notre numéro 
spécial : La Parfume¬ 
rie à la Foire de Lyon 
qui paraîtra à la fin 
d’Avril. 



SPÉCIAL : 

ARFUMER1E A LA FOIRE DE LYON 

superbe fascicule abondamment illustré, sous couverture moderne. 


E. LEJEUNE, LYON. 
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posé et fait essayer dans son entourage. Après 
les plus liantes récompenses à tontes les expo¬ 
sitions (Membre du Jury à Turin et Gand, Pré¬ 
sident à Lyon), M. J. Simon vit' son succès 
consacré par la croix de Chevalier de la Légion 
d’honneur à l’Exposition de Gand. 

Crème-Savon Dentifrice Glycodont (Stand ai). — 
C’est là une marque toute nouvelle et qui s’est 
imposée tant par une fabrication excellente que 
par une publicité très moderne, intéressante et 
qui ne se dément pas. La notice du dentifrice 
Glycodont porte cette mention : « En vente 
partout » ; le plus bol éloge que l’on puisse faire 
de cette marque, c’est de dire que « en vente 
partout » est absolument exact. La même Mai¬ 
son fabrique également le savon pour la barbe, 
Glycodcrma. 

Gattelet Jean-Victor (Stands 22, 23). — Stand do 
grosse brosserie. • 

Thibaud et Cie (Stand 23 bis). — MM. Thibaud et 
Cic sont les agents de vente des Parfumeries 
Gucldy et du Savon Gibbs, ce sont là deux mar¬ 
ques de tout premier ordre et l’on ne peut 
qu’envier MM. Thibaud et Cie de pouvoir appli¬ 
quer leur adresse commerciale à la vente de 
produits dont :1e nom seul est synonyme de 
perfection (7 et 0, rue de la Boétie, Paris). 

Société des Produits Bolol (Stand 25). — La So¬ 
ciété Bolot, outre sos dentifrices connus depuis 
longtemps et universellement appréciés, édile 
des parfums de grand luxe et de belle appa¬ 
rence, ainsi qu’une crème de beauté, la Fée 
des Neiges, dont le succès rapide est dû à la 
perfection de la fabrication. Les dentifrices Bo¬ 
lol ont fait la joie des promeneurs par une 
large distribution d’échantillon® exquis (10, rue 
de la Paix, Paris). 

Grands etablissements Lyonnais (Stand 26). 1— 
Les Grands Etablissements Lyonnais présentent 
aux acheteurs de gros des séries extrêmement 
intéressantes, à des prix relativement pou élevés 
(Eaux de Cologne, Extraits, Lotions, etc.) (11, rue 
d’Avignon, Lyon). 

Parfumerie J.-B. Varrel et Poudre de Luzy 
(Stands 27-28). -— La Parfumerie J.-B Varrel 
est particulière en ce' sens qu’elle est présentée 
en boîtage cl, coffrets qui constituent eux-mêmes 
un étalage tout préparé. La Poudre de Luzy, 
poudre de grand luxe, dont les prix sont abor¬ 
dables à toutes les bourses, est lancée dans le 
monde entier, par une publicité intensive et qui 
nc.se démentira pas un seul inslant. La déli¬ 
cieuse affiche, le Capiéllo, qui couvre le mur 
en oc moment, prélude à une réclame intense, 
qui forcera la clientèle cl la clientèle restera en 
raison de la perfection du produit (44, rue des 
Mathurins, Paris). 

F romageau (Stand 2;)). — Le Sland Fromageau 
offre un choix des plus intéressants d’ongliors 
et d’articles dé toilette et fourniture pour ma¬ 
nucures et pédicures (trousses professionnelles et 
trousses de toilette), des articles bon ; marché 
aux articles de grand luxe, ivoire et argent ci¬ 
selé, écaille, ébène, tout argent, etc. La Maison 
est des mieux placée et peut satisfaire toute sa 
. clientèle (17, rue de Lancry, Paris). 

Schueller A Spcry a Oréal » (Stand 3o).— L’Oréal, 
on le suit, est peut-être à l’heure actuelle la 


teinture pour cheveux la plus connue et la plus 
réputée ; c’est là un produit parfait, donnant 
les meilleurs résultats quant,à l’aspect, absolu¬ 
ment inoffensif et d’un emploi extrêmement 
facile. MM. Schueller et Spér.y ont connu de¬ 
puis longtemps le succès, et le succès leur est 
fidèle (7 bis, rue du Louvre, Paris). 

Société Asie, Vif Kair (Stand 3i). —■ La Société 
Asie est une fabrique de vaporisateurs de po¬ 
che, ce sont de tout petits objets excellemment 
présentés et tout à fait au point. Dans le môme 
stand, le Vif Kaïr, préparation qui donne un 
éclat merveilleux au regard le plus terne (19, rue 
Bichelieu, Paris). 

Eltingeri, Fabrique de Brosses (Stand 3i bis). — 
Etlingen, près Bàlc (Suisse). Stand de brosserie 
et de pinceaux. 

Franck Marcel (Stand 32). — M. Marcel Franck 
est spécialisé, absolument, dans l’industrie du 
vaporisateur. M. Franck, qui était un habitué 
îles Foires de Leipzig, sera désormais un habitué 
des Foires de Lyon. Il a toutes les séries de 
l’article vaporisateur, des objets de vente cou¬ 
rante jusqu’aux pièces les plus précieuses et les 
plus remarquables (49, rue Ménilmontant, Pa¬ 
ris). 

Maynadier (Stand 33). — Stand de brosserie. 

Les Parfumeries de Gabilla (Sland 34). — Mme 
Henriette Gabilla, 8, place Edouard-Vif, Paris, 
osl, on le sail, un des parfumeurs les plus mon¬ 
dains et les plus élégants de Paris. Ses ancien¬ 
nes créations ont conservé leur vogue, cl l’on 
n’a pas oublié Mine, Tango, Musurdise, qui sont 
dans le souvenir de tous et conservent leur 
place sur la table de toilette de nos élégantes. 
Parmi les nouveautés, citons tout particulière¬ 
ment; Pour Changer, une série complète, d’une 
présentation très moderne et de création toute 
récente.',A noter également Toute la France et 
Cordiality. ' 

Crème Béatrice. — La Crème Béatrice prend, de 
plus en plu® une place prépondérante parmi 
les produits de beauté les plus appréciés. Sa 
publicité, faite avec goût et d’une façon nou¬ 
velle, étalages chez les parfumeurs, statuettes 
offertes par la maison, etc., lui assure une 
vogue que l’usage n’épuisera pas, bien au con¬ 
traire, puisque la clientèle, satisfaite, garde sa 
faveur à cet excellent produit. (Hanmclle-Salar- 
nicr, Crépieux, près Lyon). 

Bonnelon et Cie (Stand 36). — Stand de Brosse¬ 
rie et Corderic en tous genres. 

J. Giraud Fils (Stand 37). — Celle très bonne 
maison, de Grasse a, comme toujours, de re¬ 
marquables séries parmi lesquelles se distingue 
plus'particulièrement l’Odoranlis qui fut, comme 
on le sait, un des succès de .1. Giraud Fils. ' 

Henri Muraour Fils el Cie (Stand 38). -— G’est 
là une des plus intéressantes maisons parmi les 

MM. Muraour fabriquent toutes matières pre- 

Hulies essentielles et Parfums aux Heurs. Ses 
spécialités sont les Eaux de Cologne et les Eaux 
<lc Fleurs d’orangers. MM. Muraour viennent 
de créer, dans lus confectionnés, des parfums 
riches el ont pris comme devise : « Nos Pftr- 
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fums sont des Fleurs... » C’est tout un ï>ro- 
gramme. 

Kitzinger Frères (Stand 39). — MM. Kitzinger 
viennent depuis trois années à la Foire de Lyon 
et sont satisfaits, de plus en plus, des résultats 
obtenus. Ce sont des fidèles de notre grand 
marché commercial et l’on comprend fort bien 
leur réussite si l’on considère que leur offre est 
complète et bien au point tant pour les prix 
que pour la variété des articles. Vaporisateurs et 
toute la garniture de toilette, depuis des objets 
de vente courante jusqu’aux pièces uniques pour 
orfèvres, aux verreries signées Daumm, Devez, 
Dallée, etc. MM. Kitzinger- ont ce qu’il faut 
pour répondre à toutes les demandes. 

Viinard, Dhumez et Monscliein (Stand 4o). — Et 
voici, peut-être, le stand le plus élégant et le 
mieux conçu de tout le Groupe 34. L’an der¬ 
nier, cette maison avait déjà bien fait les choses. 
Cette année, elle fait mieux encore et a cru 
devoir créer pour la Foire un ensemble excel¬ 
lemment équilibré, parfaitement artistique et 
qui donne la meilleure opinion du goût de MM. 
Vimard, Dhumez et Monschein. Nous nous per¬ 
mettons de leur adresser, ici, nos chaleureuses 
félicitations. MM. Viinard, Dhumez et Mons¬ 
chein ont apporté à la Foire de Lyon leurs Go- 
modors, leurs fameusës essences d’iris et leur 
production classique très connue et appréciée, 
Nous profitons de cette occasion pour rectifier 
une erreur qui s’est glissée dans l’étude d'e 
notre collaborateur Jean Gattefossé sur la La¬ 
vande Stoeehas. M. J. Gattefossé écrivait, en 
effet, que la Lavande'Stoeehas n’avait pas été 
distillée depuis., des siècles. Or, MM. Vimard, 
Dhumez et. Monschein ont justement des échan¬ 
tillons d'Essence de Lavande Stoeehas distillée 
par leurs soins (Vallauris, Alpes-Maritimes). 

Parfumerie Izmerina (Stand 4i). — La Parfume¬ 
rie Izmerina, à Oullins (Rhône) a toujours les 
articles les plus intéressants en séries de tous 
prix. Excellente maison, de bonne réputation. 

Renou (Stand 4i bis). — Cette jeune firme fait 
les efforts les plus adroits pour mettre au point 
une production déjà fort intéressante et qui ne 
peut manquer de s’améliorer encore. Elle tra¬ 
vaille à présenter les parfums genre riche, en 
boîtages élégants et peut, dès maintenant, assu¬ 
rer une consommation importante, très rému¬ 
nératrice pour le grossiste (5, .nie Palestro, à 
Pantin, Seine). 

Mme Vve GrondcUment (Stand 4 s). — Mme 
Granclément apporte à la Foire sa célèbre pom¬ 
made Philocôme pour les cheveux, dont les 
Succès ne se comptent plus. Elle a, également 
des produits de beauté très appréciés (Orgelct- 
du-Jura, Jura). 

Produits Hygiéniques Norma (Stand 42 bis). — 
La principale fabrication des Produits Hygiéni¬ 
ques Norma, ce sont les Dentifrices Norma. 
Cotte jeune marque prend place, dès mainte¬ 
nant, parmi' les produits de vente courante et 
sc classe dans les grandes spécialités demandées 
régulièrement" par le public. Les Produits Hy¬ 
giéniques Norma étudient actuellement de nou¬ 
velles fabrications qui compléteront une série ... 
très bien commencée (46; route' de Crcmieu, 
Villeurbanne). 
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Subinaghi . (Stand 43). — Nos lecteurs connaissent 
la Maison Subinaghi de Milan (Italie); Cette 
très importante firme vient régulièrement à la 
Foire de Lyon où elle apporte toute sa produc¬ 
tion d’Essences et de Matières premières pour 
la Parfumerie. La Maison Subinaghi est des 
mieux placées pour toutes essences, et particu¬ 
lièrement, pour les Essences spéciales italiennes. 

Parfumerie Délia (Stand 43 bis). — Voici une 
marque qui débute par de bien jolies séries. 
Parmi les créations les plus réussies, citons les 
Extraits conjugués (Les Deux Roses, les Deux 
Jasmins), l'Eau de Cologne de luxe, « A la 
Cocarde de France » ; et le Bouquet Délia, la 
Violette de Toulouse, le Perce-Neige. La Parfu¬ 
merie Délia fait aussi les’ Dentifrices Nàcryl 
(16, rue Sainte-Cécile, Paris). 

Heni-i Robert (Stand 44). — La parfumerie Henri 
Robert (Parfumerie du Lion) 'est spécialisée dans 
la fabrication des Savons et Savonnettes demi- 
luxe. Ce sont là des articles sérieux connus 
depuis longtemps et qui ont une clientèle an¬ 
cienne et fidèle (n, rue de Bailly, Paris). 

Parfumerie de Monte-Carlo (Stand 44 bis). — La 
Parfumerie de Monte-Carlo s’est fait une .spé¬ 
cialité des Eaux de Fleurs d’Oranger, des Eaux 
de Roses et des Eaux de Cologne, mais cela 
n’empêche pas cette maison d’éditer de bien 
jolies séries, toiles que Le Zéphyr, Le Charme, 
Les Jardins de Monte-Carlo, L’Aimée, et d’au¬ 
tres encore, gentiment dénommés et dont la 
suavité justifie la gracieuse appellation (N. 
Moher, à Monte-Carlo). 

Parfumerie Collan (Stand 45). — Très intéressante, 
participation d’une maison qui confectionne 
bien et offre ses séries à de très bonnes condi¬ 
tions. (4o, rue de Châtcaudun, Paris). 

Oberthur (Stand 45 bis). — Grosse et fine bros¬ 
serie. Très bonne maison de Rennes (Ille-et- 
Vilaine). 

Gustave Sarradin (Stand 46 bis). — La Parfumerie 
des Bébés, telle est la spécialité de M. Sarradin, 
Savon des Bébés, Eau de Cologne des Bébés, 
Poudre, Huile, Bain, Crème, etc., autant de 
produits bien confectionnés, bien présentés et 
qui répondaient à un besoin. La Parfumerie des 
Bébés a de nombreux visiteurs et acheteurs, à 
la Foire de Lyon (7, rue de la Fosse, à Nantes). 

Dentifrices Bourla. — Les dentifrices Bouda oc¬ 
cupent un stand dans le groupe de la Maroqui¬ 
nerie, en face des stands du Groupe 34. Le 
Savon dentifrice du Docteur Bourla est certaine¬ 
ment une des préparations les mieux étudiées 
qui soient. Il est d’une vente aisée. Heureuse 
présentation (22, passage des Petites-Ecuries, 
Paris). 

Poudres de Savon Aillaud (Stand 5i bis, Groupe 
33). — Déclassée par suite do son adhésion tar¬ 
dive, la Maison Aillaud, le grand .spécialiste des 
Poudres de Savon, n’occupe qu’un demi-stand 
dans un groupe étranger à la Parfumerie. Néan¬ 
moins, les clients nombreux de cette maison, 
aussi que bien les visiteurs nouveaux, pren¬ 
nent le chemin du Stand Aillaud où le chef de 
la maison lui-même les reçoit avec une cordia¬ 
lité charmante. Inutile de dire que la fabrica¬ 
tion de la Maison Aillaud est excellente. ; Cola 
est, en effet, de notoriété publique. 
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Etablissements A. Bietié et Fils (Stand 1 3i bis). — 
Cette très importante maison, venue tardive¬ 
ment à la Foire de Lyon où elle figurera désor¬ 
mais de - façon régulière, m'occupe qu’un domi- 
stand. Elle a voulu seulement marquer sa place 
dans le Groupe Parfumerie, mais l’an prochain, 
clic prendra le rang que lui donne son impor¬ 
tance et nous pourrons alors parler plus lon¬ 
guement de sa participation. Les Parfumeries et 
Savonneries Bicltc, cette année, déposent leur 
carte de visite à la Foire de Lyon. 

Au Groupe 39, figure la Maison Hardy et Toyc 
qui fabrique les matières premières pour distil¬ 
lateurs, ainsi que les Alcools de menthe. C’est là 
une de nos bonnes maisons lyonnaises.' 

Groupe II - PRODUITS CHIMIQUES 

Au Groupe 11, on trouvait MM. Thomas et Gui- 
namand, qui touchent à la Parfumerie par leur 
fabrication d’Eaux de Cologne et d’Eaux de Vie 
de Lavande, dont ils ont une spécialité. 

Au Groupe n également, MM. Gignoux Frères 
et Cie, Fabricants à Décincs, près Lyon, qui se 
sont spécialisés dans la fabrication de la « Métal- 
line », Solution métallique liquide en toutes cou¬ 
leurs pour le capsulage de toutes bouteilles et 
flacons. Celte firme fabrique également une autre 
spécialité, scs « Produits Gello », produits alcooli¬ 
ques purs solidifiés et logés en tubes, qui permet¬ 
tent un emploi plus économique et plus pratique 
des Produits alcooliques, tels que : Eau de Colo¬ 
gne, Alcoolat de Lavande, Alcoolat de Menthe, etc. 

La « Société Chimique des Usines du Rhône » 
qui occupe le Stand 2, fabrique depuis plus de 
vingt ans des parfums synthétiques. 

Sa « Vanillinc Rliodia » est connue et appréciée 
dans le monde entier. La création du « Rlïodi- 
nol », succédané parfait de l’essence de Rose, a 
placé d’emblée la S. C. U. R. au premier rang 


parmi les fabricants' de parfums synthétiques. 
L'importance de ce département s’accroît d’année 
en année, et la fabrication comporte, en temps 
normal, la presque totalité des parfums synthé¬ 
tiques d’usage courant. Nous citerons entr’autres : 
Coumarine, Héliotropinc, Néroline, Yarra, toutes 
les Violettes synthétiques, toutes les Roses synthé¬ 
tiques, tous les Acétates, tous les Benzoales, tous 
les Salicylates, tous les dérivés Phénylés, presque 
tous les Alcools et Aldéhydes, presque tous les 
Cinnamatcs, les Géraniol, Cilronellol, Anlhrany- 
late de méthyle, Acétophénone, Mélhylacétophé- 
none, Aubépine, Ambrène, etc., etc. 

La Maison Dcscollongcs Frères de Lyon (Stand 
18), fabrique particulièrement les produits chi¬ 
miques, principes constituants des essence® syn- 
Ihéliques, et affirme son effort dans cotte voie 
qui a encore un avenir illimité. 

Dans beaucoup d’autres groupes, il est possible 
de relever des participations intéressantes pour la 
Parfumerie. Dans les porcelaines, nombre d’arti¬ 
cles se prêtent à l’emballage et à la présentation 
de la Parfumerie. Citons les maisons François, de 
Limoges ; J. Jouve, de Paris, etc. De même, au 
Groupe 2C, Stands i4, i5, i6j la Maison Nannicini, 
bien connue de nos lecteurs, offre ses exquises 
terres cuites et ses vanneries fines que nombre 
de parfumeurs ont déjà adoptées. 

Au Groupe 43, Stand 4, on trouve la maison 
Keller-Dorian et Silvin, dont les papiers de fan¬ 
taisie conviennent si bien au conditionnement de 
nos articles. Au même Groupe, se rencontraient 
des imprimeurs d’étiquettes et d'envoloppages. 

Nos lecteurs et nos abonnés trouveront, du reste, 
tous ces renseignements dans le numéro spécial 
La Parfumerie à la Foire de Lyon, que nous édi¬ 
terons en avril et qui contiendra tous les rensei¬ 
gnements intéressant notre industrie. 

P. A. 



Groupe 34. — Stands de Parfumerie (Allées adjacentes) 
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Les Parfums solubles en Poudre 



La nécessité d’éliminer l’alcool d’un grand 
nombre de préparations a attiré l’attention 
des parfumeurs du monde entier et c’est par 
douzaines que les courriers nous apportent 
des demandes de renseignements à ce sujet. 
C’est pourquoi nous pensons utile de résumer 
les travaux que nous avons faits pour y ré¬ 
pondre, afin d’y renvoyer les intéressés tout 
en permettant à nos abonnés d’en tirer parti. 

Jusqu’ici les extraits (solubles gly'cérinés 
avaient gardé tout leur intérêt, mais comme 
ils contiennent de l'alcool, il a bien fallu 
songer à leur trouver un substitut. Ces ex¬ 
traits se fabriquaient en saturant un mélange 
d’alcool-glycérine-eau avec une essence déter- 
pénée très, soluble : selon la quantité de l’un 
ou l’autre solvant on obtenait un mélange 
plus ou moins soluble dans l’eau ou dans 
l’ijdcool faible. Nous avons décrit, dans nos 
différents formulaires cette préparation sur 
laquelle nous ne reviendrons pas, sauf pour 
signaler que les extraits glycérines de Musc 
Tonkin étant devenus trop coûteux, nous 
avons fait, préparer un extrait glycériné de 
Castoréum qui le remplace dans la plupart 
des cas et qui, mis dans le commerce sous 
le nom de Castoréum dégraissé soluble, s’em¬ 
ploie à la dose habituelle de i gr. par litre 
de produit à fixer. 

Mais ce qui offre le plus d’intérêt aujour¬ 
d’hui, c’est la fabrication d’un corps par¬ 
fumé, sans alcool, directement soluble dans 
l’eau. 

Nos essais, après avoir porté, comme on 
le sait, sur les sulforicinates qui ne donnent 
guère que des émulsions opaques, très inté¬ 
ressantes dans des cas spéciaux, mais non 
généralisables, se sont orientés vers les pou¬ 
dres solubles. 

Le corps qui nous a donné les meilleurs 
résultats par sa neutralité, son bon marché 
et son pouvoir de mixtion est le sulfate de 
soude neige, cristallisé en aiguilles ou pul¬ 
vérisé. 

Si l’on prend ioo grammes de ce sulfate 
et qu’on l’additionne de 3 à 5 gi'ammes d’es¬ 
sence déterpénée composée soluble pour , lo¬ 
tion, puis qu’on pile le tout très soigneuse¬ 
ment au mortier, on obtient une poudre blan¬ 
che, sèche, qui se dissout aisément dans l’eau 
en la parfumant : io grammes de cette pou¬ 
dre représentent 3 à 5 décigrammes de par¬ 
fum, ce qui représente un peu plus que le 
parfum des meilleures eaux distillées de rose 


ou de fleur d’oranger et convient donc pour 
la fabrication de la plupart des eaux de 
toilette. 

La dissolution prend le même aspect que 
les eaux distillées de fleurs au sortir de l’a¬ 
lambic, c’est-à-dire est très légèrement opale 
et se clarifie par le repos jusqu’à prendre 
l’aspect cristallisé qui convient. 

Cette poudre peut être colorée par les 
moyens habituels, soit en y ajoutant i gram¬ 
me à 2 grammes de colorant en poudre pour 
i kilog (dose pour ioo litres), soit 3o à 5o 
grammes de colorant liquide du commerce 
à 5 % de pur. 

Dans ces conditions on obtient, pour moins 
de 8 francs le kilog, une poudre capable de 
donner 8o à ioo litres d’eau parfumée de la 
force des eaux distillées du commerce. 

Cette poudre peut, être vendue soit telle 
quelle, en sachets, soit en comprimés, et ad¬ 
ditionnée, s’il y a lieu, de principes actifs 
ou antiseptiques : borates, salicylates, fluo¬ 
rures, trioxyméthylène, caséine ou gommes, 
tanin, etc., selon les qualités hygiéniques ou 
même curatives (produits pharmaceutiques) 
que l’on voudra bien donner au produit. 

Bien entendu, les dentifrices peuvent être 
préparés d’une façon analogue, les compri¬ 
més pour la toilette intime, etc., mais il y a 
lieu d’étudier chaque fois l’excipient à utili¬ 
ser de préférence : carbonate ou bicarbonate 
de soude, ou encore lè mélange effervescent 
bien connu : bicarbonate de soude addition¬ 
né d’acide-citrique ou tartrique. 

Ce mélange effervescent se prépare soit en 
mélangeant intimement parties égales de bi¬ 
carbonate de soude très sec et d’acide pulvé¬ 
risé, soit encore en faisant chauffer dans une 
capsulé ledit mélange des deux produits préa¬ 
lablement séchés, pulvérisés et aromatisés. 

L’eaü de cristallisation contenue dans faci¬ 
de suffit pour rendre la masse légèrement 
pâteuse : si on la bat, ou l’écrase à ce moment 
dans un mortier, elle se transforme en frag¬ 
ments biscornus d’un très joli effet. 

Ces poudres ou granulés effervescents, s’ils 
sont bien parfumés, s’il sont, une belle nuan¬ 
ce, et des vertus appropriées aux usages pro¬ 
jetés seront d’une vente très aisée et vraiment 
rémunératrice. 

Dentifrice effervescent. — Nous proposons 
par exemple la préparation d’un dentifrice 
comme suit : 

Prendre i kilog de bicarbonate de soude, le 
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colorer avec 5o grammes de carmin liquide 
artificiel, broyer et sécher avec soin à l’étuve. 

Prendre d’autre part i kilog d’acide citri¬ 
que ou tartrique, 3 grammes de saccharine 
et i gramme de salol : pulvériser finement et 
sécher. Ajouter 200 grammes d’essence déter- 
pénée pour eau dentifrice, bien broyer et 
ajouter au kilog de bicarbonate coloré. 

Assurer un mélange homogène, granuler 
au besoin ou comprimer et mettre en flacons 
bien bouchés avec du liège paraffiné de façon 
à éviter toute action de l'humidité de l’air. 

Cette poudre dissoute dans l’eau, une pincée 
dans un verre, donne un excellent dentifrice. 

Granulé pour hygiène intime. — Un gra¬ 
nulé effervescent est préparé dans les mêmes 
conditions et est additionné de Thymol cris¬ 
tallisé comme antiseptique, ou d’un mélange 
Thymol, Eucalyptol, Lavande, Romarin, 
Niauli, Cannelle, Citronelle, toutes essences 
connues pour leur pouvoir bactéricide élevé. 
Le mélange connu .sous le nom de Salvol 
100 %, très avantageux, est extrêmement ac¬ 
tif et peut être additionné d’essence de La¬ 
vande ou d’essence pour Eau de Cologne qui 
ne diminuent en rien, au contraire, son pou¬ 
voir microbicide. Deux pour cènt de fluorure 
de sodium ou davantage de borax ou de mé¬ 
lange borax-iac.ide borique, ou encore de per- 
borate de soude (eau oxygénée solide) don¬ 
nent la puissance désinfectante nécessaire. 

Poudre hygiénique de toilette opalescente 
et adoucissante. — C’est une composition de 


Sulfate do soude. 85o gr. 

Borate de soude.. .. 25 » 


Sous-nitrate de bismuth. 125 » 

parfumée à la Violette, à la Rose, au Jasmin, 
etc., avec une essence déterpénée correspon¬ 
dante ou un parfum artificiel rigoureusement 
100 %, à la dose de 25 à 100 grammes par 
kilog de poudre. 

Vendue en boîtes avec double couvercle 
perforé ; il suffit d’en projeter, comme avec 
une salière cérébos, une pincée dans l’eau de 
toilette'pour avoir une eau laiteuse, parfaite 
pour terminer le lotionnement après savon¬ 
nage. Blancheur du teint, suppression des 
rides, douceur de la peau, etc. Un peu d’a¬ 
midon peut suppléer au sous-nitralc de bis¬ 
muth, mais il faut alors éviter que le mélange 
soit alcalin pour en éviter la coagulation. 

Poudre contre le feu du rasoir. — La 
même poudre, additionnée d’un peu d’alun 
et de poudre de gomme arabique donnera un 
adoucissant parfait pour éviter le feu du 
rasoir. 

Shampoing en poudre. — Carbonate do 
soude et poudre de savon, parfumés et pré¬ 


sentés dans les mêmes conditions, donnent 
un shampoing pratique qui peut même ser¬ 
vir de savon pour le voyage. 

Poudres pour bains. — Los mêmes pro¬ 
duits peuvent être vendus comme sels pour 
bains : dans ce cas, il convient de les par¬ 
fumer moins intensément pour n’avoir pas 
un prix élevé. Un quart de gramme de trioxy- 
méthylène par kilog convient comme anti¬ 
septique. 

Doses pour eau de toilette. —■ Sans addi¬ 
tion spéciale, la poudre de sulfate de soude, 
parfumée et colorée, pourra être vendue 
comme dose pour fabriquer les eaux de toi¬ 
lette. 

Doses pour vinaigre de toilette. — Avec 
1 à 2 pour mille de trioxyméthylène on ob¬ 
tiendra les concentrés en poudre pour vi¬ 
naigre de toilette. 

Doses pour sirop. — Enfin, le mélange 
effervescent, préparé avec un excès d’acide 
citrique (800 grammes d’acide pour 4oo 
grammes de bioarbomfle) et i-oo grammes par 
kilog de saccharine et 5o grammes d’éther 
absolu de fruit (sans eau, ni alcool), don¬ 
nera un concentré dosable pour sirops. 

On voit que ce procédé se prête à toutes 
sortes d’innovations et est réellement du plus 
haut intérêt. 

Flohiane. 


ROSES ROUGES 

Il semble que les foins se parfument des choses 
Et qu’un passé d’amour ait l'odeur d’un sentier 
Où le vent balaya des roses. 
Sully-Phcdhomme. 

Il m’arrive parfois quand s’entr’ouvren! les roses, 
Sous les rayons émus de l’aube à son réveil, 

De cueillir au jardin ces fl urs à peine écloses 
Dont le premier parfum célèbre le soleil. 

Il m’arrive parfois de relire les pages, 

Que ton cœur écrivait, alors qu’à son matin 
Notre amour s’éveillait comme un jour sans nuages 
Une aurore d’azur sans ombre ni déclin. 

Et mon regard se pose avec même tendresse 
Sur les roses de pourpre et les feuillets jaunis 
Elles mouillent de pleurs mes regards attendris 
Ton écriture aussi leur donne une caresse. 

C’est le passé présent. — A ton culte fidèle 
Moi je t’aime à jamais dans la sérénité 
Et depuis cet aveu le temps ferme son aile 
Un seul instant d’amour confient l’éternité. 

M. H. D. 
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Pharmaciens et Chimistes. 


De nombreux chimistes de mes amis me 
font l’honneur (depuis quelques lances rom¬ 
pues avec éclats... de rire) de me prendre 
pour porte-parole de leurs revendications et 
quelquefois de leurs griefs contrs nos estimés 
confrères des pharmaciens. 

J’en suis confus et quelquefois embarras¬ 
sé, pour la bonne raison que je compte, de 
l’autre côté de la barrière, d'excellents amis 
et môme de très proches parents, à qui je ne 
voudrais faire nulle peine même légère. 



Mais comme l’humour est une arme bien 
inoffensive, personne ne m’en gardera grief 
et Ja question cette fois étant de peu d’im¬ 
portance, l'échange de nos projectiles ne 
sera pas meurtrier : l'honneur sera sauf à 
bon marché. Sur ce terrain, comme sur tous 
les autres jusqu’ici, nous nous réconcilie¬ 
rons et notre poignée de main sera franche 
et cordiale. 

Il s’agit, pour cette fois, de l’insigne mili¬ 
taire des chimistes. Insigne... galon... mul¬ 
tiple sujet de controverses aigres-douces... 
Bref, les chimistes veulent un col de velours 
de couleur et un dessin brodé à leur revers 
pour les distinguer' du vulgaire « troufion » 
ou de l'embusqué. C’est une ambition que 
j approuve, ayant eu maintes fois à souf- 
D'ir pendant ma carrière de « poudrier» de 
la supériorité très suffisante de quelques cols 
de velours grenats, pourpres ou verts. 

Le soldat de a 6 classe chimiste, qui peut 
être quelquefois notoire, est-il moindre, au 
point de vue Défense Nationale, que l’aide- 
miajor à neuf inscriptions ou que le phar¬ 
macien que les circonstances ont réduit, toute 
son exister e, à débiter des spécialités et que 
la guerre a gradé plus que lui ? 

•le ne le pense pas. Mais au point de vue 
autorité, au point de vue prestige, s’il com¬ 


mande à ioo ou à i.oôo ouvriers militaires, 
s’il dirige une usine militarisée ou ub labo¬ 
ratoire d’essais, de contrôle ou un centre des 
cuirs, un centre des huiles, le chimiste sans 
grade ni insigne h "est-il pas défavorisé ? Je 
le pense et je l’affirme. La loi Pathé Breton, 
qui donnait satisfaction à notre corporation, 
est restée lettre morte parce que les chimis¬ 
tes ne sont pas i3.ooo comme les pharma¬ 
ciens et n’ont pas la force de nombre, et 
parce que leurs associations sont heureuse¬ 
ment plus soucieuses des progrès de la science 
et de l’industrie que de ces petits côtés de la 
vie militaire. 

Mais puisque Messieurs les Potards tirent 
les premiers et nous menacent de leur artille¬ 
rie humide, mobilisons nos poudres, nos gaz, 
nos glues cellulosiques, menaçons de les pri¬ 
ver de nos produits pharmaceutiques et 
édulcorons notre riposte par un peu de notre 
saccharine. Car nous sommes, malgré tout, 
les maîtres de l’heure puisque sans nous la 
guerre serait finie depuis bien longtemps 
(et comment ! hélas, devant l’armée des chi¬ 
mistes boches) et les pharmaciens militaires 
auraient quelque peine à récolter les mor¬ 
ceaux épars de nos pauvres compatriotes. 

Cette gloire (!) ne nous suffit pas, la pos¬ 
sibilité d’un boyeotage après guerre ne nous 
dit rien, car en enlevant de la bouche de nos 
confrères le pain blanc, nous risquerions 
de mourir de notre superbe isolement... 

Réclamons donc un insigne : Voilà celui 
que nous proposent les pharmaciens.' C’est 
un tube de Liebig (rien de l’extrait du même 
nom) avec une étoile et une initiale C affligée 
d’un indice selon la spécialité, Cp chimiste 
des poudres, Cav chimiste des servioes d’avia¬ 
tion, etc. 

C’est fort bien, et merci, collègues, mais 
vous terminiez par cette phrase lapidaire (oh ! 
combien) : 

Pharmaciens , garde à vous... le chimiste 
monte ! 

Et vous avez raison. 

La chimie est à l’ordre du jour : toute 
l’industrie française attend pour la période 
de paix le miracle qu’elle a réalisé pendant la 
guerre. 

Les chimistes se sont révélés comme les 
piliers de la défense nationale et toute votre 
humoristique jalousie ne peut rien contre ce 
présent et contre cet avenir. 

Ne serait-il pas plus simple de dire : « Et 
nous aussi, pharmaciens , nous sommes chi¬ 
mistes. malgré notre manque de spécialisa¬ 
tion, malgré notre métier de boutiquiers qui 
nous donne bien souvent la nausée et que 
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nous voulons rénover et à qui nous voulons 
faire suivre tous les progrès de L’industrie 
et de la science commerciale I 

<< Comme vous, chimistes industriels, nous 
voulons gagner nos galons civils en partici¬ 
pant aux progrès de la science mieux que 
derrière notre comptoir. 

• « Nous sommes, ès-sciences, vos frères pau¬ 
vres, vos collaborateurs de demain. Haut les 
cœurs et tous ensemble pour la bonne lutte 
contre le boche. >>' ■ 

Ainsi la guerre actuelle et future sera ce 
qu’elle doit être, toute d’union entre Fran¬ 
çais, pour le progrès, pour la science, pour 
la plus grande France contre l’ennemi. 

Et vous, mon ami Evieux, qui m’avez si¬ 
gnalé cet article que vous disiez « méchant » 
du Bulletin de la Fédération des Syndicats 
Pharmaceutiques de l’Est , détrompez-vous. 

Celte petite égratignure est anodine. Avec 
ou sans galon, sans insignes, simples soldats 
de deuxième classe, nous avons créé de tou¬ 


tes pièces des usines colossales, des poudre¬ 
ries immenses, nous avons organisé des fabri¬ 
cations merveilleuses et notre vanité n’en a 
pas été enflée. Nous avons fait naître des cités 
de rêve comme celle que vous connaissez et 
qui s’étend sur des kilomètres entre Vénis- 
sieux, Saint-Fons et Feyzin, des cités qui 
nous consolent de celles que nous avions 
connu outre-Rhin... 

Voilà notre œuvre. 

Cela nous suffit ; peu importe le galon, 
qu’importe l'avancement,' croyez-moi. 

Relégués par nos camarades des armées au 
dernier rang militaire, nous avons acquis 
avec nos amis les ingénieurs des Ecoles Cen¬ 
trales et des Arts la première place indus¬ 
trielle, et l’une des meilleures, sinon la pre¬ 
mière, au point de vue scientifique. 

Demain vient et demain, comme aujour¬ 
d’hui, nous donnera raison. 

R.-M. Gattefossé. 


Une nouvelle machine à extraire les Essences d'écorces* 


On sait que jusqu'à présent, les méthodes 
italiennes ont été les seules susceptibles de 
résultats dans le traitement des écorces d’Au- 
rantiaeées pour l’obtention de l’huile essen¬ 
tielle. 

Par un tour de main très difficile à saisir, 
l’écorce coupée en quartiers est exprimée, soit 
dans une écuelle à pointes qu déchirent les 
cellules oléigènes, soit sur une éponge qui 
recueille le liquide. 

Partout où la main-d’œuvre est coûteuse, 
cette méthode est impraticable et depuis 
longtemps ôn cherche la machine parfaite 
qui, la remplaçant, permettra l’utilisation de 
millions de fruits, de qualité ou de grosseur 
trop inférieure pour être vendus tels quels 
et cependant riches en essence et en acide ci¬ 
trique. 

Les experts du Service d’Agnicullure des 
Etats-Unis ont créé une machine dont le prin¬ 
cipe était déjà connu en France, mais non 
encore appliqué. 

Le D r Cari Alsberg, directeur du labora¬ 
toire de Chimie du Bureau of Plant Induslry 
a donné à ce sujet les renseignements sui¬ 
vants : 

Des expériences faites en Floride pendant 
l’étude de celle machine ont prouvé son effica¬ 
cité industrielle et un certain nombre d'expor¬ 
tateurs de fruits ont demandé au gouverne¬ 
ment les plans pour l’installer dans les dé¬ 
pendances de leur salle d’expédition pour uti¬ 
liser les fruits insuffisants comme aspect ou 
diamètre. H est probable que le même succès 
sera enregistré dans tous les Etats où les 


citrons sont cultivés, notamment en Califor¬ 
nie et on Floride déjà citées et en Alabama, 
Mississipi, Louisiane et Texas. 

Cette machine se compose d’un cylindre 
rapeur à pointe surmonté d’une hélice mu¬ 
nie également de pointés et qui force le fruit 
à se promener en présentant successivement 
toutes ses faces à la râpe. Elle donne une 
pulpe que l’on presse et qui laisse écouler, 
avec de l’eau, l’huile essentielle de l’écorce. 

Cette machine mue par une force motrice 
quelconque peut peler 2 à 3 tonnes de fruits à 
l’heure. A Orlando, la récolte d’huile essen¬ 
tielle était de 5 onces pour 100 livres d’oran¬ 
ges valant 47 à 69 cents aux cours moyens 
des dernières années. 

Les frais sont estimés à i5 cents par 100 li¬ 
vres de fruits, ce qui porterait en chifires 
français la valeur de l’essence de 20 fr. le kilo 
brut à 25 francs avec les frais. 

Ce prix est convenable pour une essence 
d’orange, le coût de l’essence de citron n’est 
pas indiqué. 

Nous rappelons que nous avons préconisé 
souvent ce système avec, pour complément, 
l’extraction pour les dissolvants volatils, seul 
système capable de dégager la totalité de l’es¬ 
sence avec toute sa teneur en aldéhydes, et 
bien supérieur par conséquent à la pression 
même complétée par une distillation. 

Ce procédé est précieux pour nos colonies, 
mais gageons qu’il sera adopté par le Japon 
avant que que nos cultivateurs d’orange 
aient songé à en tirer profit. 


J. Renault. 
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Le Girofle et son Essence. 


Le girofle ou clou de girofle, est un de ces 
articles d'importation sur lesquels l’industrie 
allemande des essences aromatiques avait lar¬ 
gement exercé-son emprise. 

On sait que le clou de girofle est le bouton 
floral parfumé produit par le Giroflier aroma¬ 
tique, Caryophyllus aromaticus, de Linné ou 
Eugenia caryophyllata, de Thunberg, bel 
arbre de 10 à i5 mètres d ! e hauteur, apparte¬ 
nant à la famille deis Myrtacées, originaire 
des Moluques ou des Célèbes. Son aire géo¬ 
graphique est l’Océan Indien et ses dépen¬ 
dances immédiates. Il y a de très importantes 
plantations de girofliers aux îles Moluques, 
à Bourbon, à Sain te-Mari e-de-M ad,a ga s car. On 
cultive aussi le giroflier à Cayenne, Zanzibar, 
Peimha, Penang, Amboyna.. 

La récolte des boutons du giroflier .aroma¬ 
tique commence en octobre à Zanzibar, et à 
Pemba ; elle est parfois entravée par une ex¬ 
cessive sécheresse, qui en diminue Je'rende* 
ment, et c’est alors que ce produit est l’objet 
d’une forte spéculation. Par des améliora¬ 
tions culturales, on est arrivé à donner au 
girofle africain, la qualité de celui que l’on 
récolte à Amboyna et à Penang, lequel étant 
complètement exempt de tiges —• dont le 
girofle de Zanzibar contient de notables 
quantités — fournit une proportion d’huile 
essentielle de i à 2 % plus élevée. La dessi¬ 
cation trop prolongée au soleil, entraîne la 
volatilisation d’une grande quantité de cette 
huile essentielle. 

Une grande partie des girofles produits à 
Zanzibar est expédiée sur Londres, New- 
York et Hambourg, mais d’importantes expé¬ 
ditions se font aussi sur Bombay. Avant la 
guerre, les cours des girofles de Zanzibar su¬ 
bissaient déjà de fortes variations : 56, 60, 80, 
97, 100 frandfe et plus, et les cours de l’essence 
de girofles étaient proportionnels ; depuis 
bien des années avant la guerre, cette essence 
paraît se raréfier. En 1912, la France impor¬ 
tait 5oo.ooo kilogr. environ de girofles. 

La composition de ce produit varie assez 
sensiblement, suivant la provenance et les 
conditions de la récolte ; la proportion des 
composants peut varier du simple au double. 

Commercialement, on distingue trois sortes 
de girolles : le girofle des Moluques, qui est le 
plus estimé, et ceux de Bourbon et de Cayen¬ 
ne. On en fait d’excellentes liqueurs par dis¬ 
tillation ou par infusion. On en extrait une 
huile essentielle très appréciée en confiserie ; 
elle donne aux dragées, .aiux pastilles, etc., 
une saveur piquante et agréable. 


Essence dé Girofle. — Cette essence spé¬ 
ciale extraite des clous de girofle est très vo¬ 
latile ; elle ressemble beaucoup à l’essence de 
cannelle et provoque des réflexes glandulaires 
importants qui rendent la digestion meil¬ 
leure, plus active. Mais l’abus du girofle rend 
les muqueuses insensibles à son action. 

L'essence du clou de girofle est contenue 
dans la paroi du réceptacle, sous l’épiderme 
et se retrouve dans le périanthe, le pédi- 
celle, etic. Elle est enfermée dans des réser¬ 
voirs doubles d’une ou deux couches de pe¬ 
tites cellules secrétantes, et sortant de ces cel¬ 
lules pour .s’accumuler dans la cavité de cette 
sorte de canal secréteur, de forme ordinaire¬ 
ment elliptique. Cette essence forme les selle 
ou dix-sept centièmes du poids des clous ; elle 
est incolore, diaphane, assez fluide, et èlle 
brunit peu à peu à l’air. 

En présence de l’acide nitrique, elle së co¬ 
lore en brun-rougeâtre. Une petite quantité 
d’acide sulfurique la colore en bleu foncé ; 
un excès de cet acide la transforme en une 
-masse solide d’un rouge sang. 

L’essence de girofle est formée d’un mé¬ 
lange d’un liydrure de carbone particulier et 
à’Eugénol (C lq H 12 0 2 ). On y trouve aussi de 
1 ’Eugéninc, matière cristallisable, isomérique 
avec l’acide eugénique, de la Caryophylline 
(C 20 H 32 O 2 ), substance neutre et insipide et de 
l’acide salicylique (C 7 H f, 0 3 ou C 6 H 4 OH. 
C0 2 H). 

L’essence de girofle est falsifiée,- parfois, 
avec de l’alcool, des huiles fines ou avec de 
la teinture alcoolique de girofle. 

D’après les décisions du 2 0 Congrès Inter¬ 
national pour la Répression des Fraudes, voici 
la définition et les caractéristiques qui sont 
adoptées pour l’Essepce de girofle. Elle doit 
etre obtenue par la 'distillation à la vapeur 
des clous de girofle, {leurs non épanouies du 
Caryophyllus aroinai\cus L, et ses caractères 
sont les suivants : Huile presque incolore ou 
jaunâtre lorsqu’elle est fraîchement distillée, 
brunissant avec le temps. Densité à i5° : 
Uo45 à 1,068. Teneur en eugénol : 70 à 92 %. 

La confiserie recevait celte essence d’Angle¬ 
terre et de Hollande. Nous ne savons si ces 
pays ont subi un amoindrissement de leur 
commerce avant la guerre ; en tout cas, les 
accapareurs d’Outre-Rhin avaient pris une 
forte position dans la production et le com¬ 
merce de cette essence. 

La France, ses alliés anglais et la Hollande 
auraient à chasser le boche de celle position. 

La chocolaterie fait usage de l’essence de 
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girofle comme aromate, mais en quantité 
modérée. On la mélange, en proportions assez 
faibles à la cannelle, et pour les qualités ordi¬ 
naires de chocolat. Pour les qualités vraiment 
supérieures, on préfère employer d’autres aro¬ 
mates (vanille, cannelle, casse, muscade, 
maci$, essences artificielles de fruits, etc.), 
dontr l’odeur est plus fine ou moins péné¬ 
trant^. 

La ponliserie parfume à l’essence de girofle 
quelqyos-uns de ses pastillages, notamment 
dans l|g pastilles galantes à la goutte et celles 
préparées au mucilage d’adragante. 

Les pastilles au girofle sont ainsi compo¬ 


sées : • 

Suerp... io kil. 

Eau ‘... i — 

Essence de girofle... 3o gr. 


On acidulé avec 5 grammes d’acide tar- 
trique. 

Le girofle entre aussi dans la composition 
de certaines spécialités : pastilles érotiques, 
pastilles du sérail, dont voici les formules : 1 


Sucre .......^. io kil. io kil. 

Eau ... 2 lit. i — 

-Gingembre ......... 3 ôo gr. 8o gr. 

Gourme adragante,.. 1 25 — 

Marum . 3 oo — 3 o — 

Girofle ... 20 — 2 

Cubébe . .20 — 2 — 

Mastic . 20 — 2 — 

Ambre ... x — 0,1 — 

Musc .. 4 -— o ,4 — 

Safran . 6 — 1 — 

Vanille . .4 — 

Cannelle. 4 — 


On fait bouillir l’eau, puis on y met 
d’abord à infuser le marum concassé, pen¬ 
dant deux à trois heures, ensuite on tamise 
dans un linge blanc. L’infusion, qui doit 
faire 1 litre, sert à dissoudre le sucre. On 
met alors en poudre le girofle et les autres 
aromates et on en forme une pâte à pastilles. 

Ces, pastilles sont efficaces pour fortifier 
les nerfs altérés par l’épuisement ; elles ra¬ 
niment les forces perdues et sont très exci¬ 
tantes. 

Les pastilles divines ou létificantes, conte¬ 
nant du girofle, ont des propriétés analo¬ 
gues ; en outre, elles facilitent la digestion, 
excitent l’appétit et corrigent la mauvaise 
haleine. On prescrit de prendre quatre pas¬ 
tilles, de 4 grammes chacune, par jour. En 
voici la composition : 

Pastilles divines ou létificantes : 


Sucre . 10 kil. 

Eau . 1 — 

Gomme adragante. 125 gr. 


Girofle . o,3 — 

Storax calamite. o,3 — 

Semence de basilic.... o,3 — 

Ecorce de citron. o,3 — 

Vanille .. 0,2 — 

Macis. 0,2 

Noix muscade. 0,2 — 

Safran .. 0,6 — 

Ambre gris. 0,6 — 

Ambre musc. 0,6 —• 


On réduit tous ces aromates an poudre très 
fine et on fait des pastilles comme il est dit 
ci-dessus. 

L’essence de girofle entre également dans 
la préparation, extemporanée des pastilles. 
Pour aromatiser celles-ci, on en met 
5oo grammes ou x kilogr. dans un flacon à 
large goulot : si, par exemple, on veut obte¬ 
nir 1 kilogr. de pastilles au girofle, on prend 
8 grammes d’éther sulfurique, dans lequel on 
étend quelques gouttes d’essence -.de girofle. 

Ce mélange étant fait dans un petit flacon 
bouché à l’émeri, on le verse dans le flacon 
qui renferme les pastilles, et afin que celles- 
ci soient toutes également humectées, on 
agité le flacon en tous sens, après quoi on 
verse les pastilles sur un tamis, puis on les 
soumet à l’étuve pendant cinq à six minutes, 
pour faire volatiliser l’éther, qui ne laisse 
plus sur le sucre que la substance aromatique 
qu’il a dissoute. L’alcool peut remplacer 
l’éther sulfurique. L’éther acétique est de 
même utilisable. 

Enfin, l’essence de girofle est employée 
dans la confection des dragées demi-fines et 
des dragées médicamenteuses dites Diaboli¬ 


ques de Naples ou Dragées du Sérail , ainsi 
composées : 

Gomme adragante. 3o gr. 

Vanille. 4 déc- 

Girofle. 2 

Ambre gris...« 2 — 

Musc .;. o,3 — 

Huile essentielle de cannelle.... 6 gouttes 


On fait dissoudre la gomme adragante 
dans un verre d’eau de roses, et on forme 
une pâte de pastillage avec quantité suffisante 
de sucre passé au tamis de soie ; ensuite, on 
ajoute les substances qui doivent être pulvéri¬ 
sées. Ces dragées sont' reconstituantes ; on les 
prescrit à raison de trois à quatre par jour, 
aux personnes débilitées. 

Le girofle intéresse également l’industrie 
liquoriste, pour les liqueurs composées qui 
doivent être corrigées par des aromates en 
rapport bien combinés ; ainsi le girofle relève 
le goût de la liqueur do coing. 

Henri Blin. 
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Le Hammam chez soi. 


L’extension progressive des habitudes hy¬ 
drothérapiques nous procure la douce illu¬ 
sion de découvrir des procédés — hygiéni¬ 
ques ou thérapeutiques — qui ne sont en 
réalité que la réédition de pratiques ancien¬ 
nes ou l’importation inconsciente de métho¬ 
des exotiques. A-l-on assez vite généralisé 
le tub ? Quelle vogue fut et reste celle 
des bains de vapeur ! Ces derniers ont été 
baptisés bains turcs, bains russes, Hammam. 
Et ce mot de Hammam donnait aux adeptes 
de l’hydrothérapie chaude des visions orien¬ 
tales de patios lointains où Vénus disputait 
aux Naïades les muscles, les sens, tout le 
moi du bienheureux initié... 

Pourtant la pratique des drains de vapeur, 
avec ou sans massage consécutif, existait, en 
France même, au Moyen-Age et à l'époque 
de la Renaissance. Un mot bien français sub¬ 
siste, indiquant la réalité de la chose. Nos 
aïeux appelaient cela : fomentation, tout sim¬ 
plement. Un des derniers numéros de la 
Parfumerie Moderne a publié des pages con¬ 
cluantes à ce sujet, à propos de la Lavande 
Stæchas. La fomentation faisait partie des 
pratiqués quotidiennes d’hygiène antique 
(Voir Gitlien, Dioscdride, Matthiolüs et les 
auteurs arabes). La civilisation gallo-romaine 
ne pouvait qu’hériter de ces méthodes ; je. 
suis sûr de surprendre beaucoup de lecteurs 
en affirmant que Charles le téméraire ôtait 
suivi, dans toutes ses campagnes, par une... 
baignoire, aveo sa tenLe et son personnel 
adhéquats. L’hydrothérapie fut, en réalité, re¬ 
léguée au second plan, à partir de Henry IV ; 
et la saleté corporelle atteignit son apogée 
sous Louis XIV (voir les les ouvrages de Ca- 
banès). Napoléon lui-même ne fut pas méti¬ 
culeusement propre. Mais le XX 8 siècle, 
éblouissant de progrès, restaura le culte de 
la propreté corporelle ; l’essor concomittant 
de la chirurgie acheva de porter le dernier 
coup à la malpropreté. 

Mais la fomentation n’avait jamais com¬ 
plètement disparu et était restée d’un usage 
exclusivement thérapeutique. C’est sous cette 
forme qu’elle subsiste encore dans nos cam¬ 
pagnes et dans le peuple. Je l’ai vu appli¬ 
quer suivant deux modalités ; sèche ou hu¬ 
mide. L’exemple le plus simple de la fo¬ 
mentation sèche (ou, plus étymologiquement, 
fumigation) est donné par l’humble bassi¬ 
noire que l’on promène entre les draps, 
après avoir jeté sur las charbons ardents 
une demi-poignée de romarin séché. Il n’est 
pas de chasseur, recru de fatigue, ni de fer¬ 
mier rentrant de la foire, qui n’exige, dans 
beaucoup de provinces son lit aromatisé de la 


sorte. Dans l’élément ouvrier, j’ai vu em¬ 
ployer le procédé suivant : Le malade (ou 
la personne simplement fatiguée) s’assied sur 
un escabeau de bois, une couverture de laine 
serrée autour du cou et. l’enveloppant, en 
formant cloche ; les pans dç la couverture 
ne touchent pas le sol et en sont distants de 
io centim. environ. Sous cette cloche, on 
place une source calorique : habituellement 
on brasero ou plusieurs bougies ; la chaleur 
dégagée s’emmagasine sous la couverture et 
amène la sudation recherchée. Ce procédé 
sert de transition avec la fomentation pro¬ 
prement dite ; supposez en effet que, au- 
dessus du foyer précité, on place une bouil¬ 
loire ; il se dégagera une chaleur humide, 
douée de propriétés particulières. Rempla¬ 
çons la bouilloire par une poignée d’herbes 
sèches aromatiques ; ou bien ajoutons à l’eau 
du récipient une essence quelconque : nous 
obtiendrons ainsi tantôt une fumigation aro¬ 
matique, tantôt une fomentation essentielle, 
thérapeutique. 

■ Car il convient de voir dans la fumigation 
et la fomentation un mode de thérapeutique 
plutôt que d’hygiène pure. D’ailleurs, l’hy¬ 
giène n’est-elle pas une simple codification 
de procédés prophylactiques acquis par l’ex¬ 
périence des siècles ; les religions n’ont-elles 
pas pour base des préceptes d’hygiène et de 
thérapeutique courante P La fomentation est 
donc un remède et son exploitation commer¬ 
ciale sous le nom arabe de Hammam prouve 
qu'elle répond à un besoin général, collectif. 

Dans les colonies, en effet, où le climat 
est débilitant, où le paludisme sévit toujours 
plus ou moins, où l’activité humaine est la 
source de fatigues plus rapides, le corps a 
bêsoin d’émonctoires, en quelque sorte sup¬ 
plémentaires. Et comme nous sommes ré¬ 
fractaires à la saignée, dont on abusait au 
temps de Molière, comme aussi on a dit de 
la purgation qu’elle constituait « pn danger 
social », force nous est de compter sur le 
rein et sur son « organe yicariant » : la 
peau ; ne pouvant rien pu presque sur le 
rein, qu’il convient de ne pas fatiguer a 
priori, on a cherché à exciter, à décupler 
la transpiration ; d’où le bain de vapeur 
chaud. Israélite ou musulman, le local peut 
varier d’aspect ou de confort, mais le prin¬ 
cipe reste le même. La description en serait 
oiseuse puisque toute grande ville possède 
un bain turc. 

Ce que je veux démontrer, c’est qu’on peut 
réaliser, a domicile et sans frais, son propre 
Hammam. Le procédé le plus simple est ce¬ 
lui que j’ai décrit ci-dessus. Le corps, nu, 
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s’entoure d’une couverture qui laisse la tête, 
libre et qui ne touche pas le sol ; une source 
génératrice de chaleur entre les pieds, sur 
laquelle repose une bouilloire pleine d’eau 
en ébullition ; c’est tout. La sudation dégage 
votre corps des toxines de la fatigué, car 
la fatigue n’est que la sensation subjective 
d’un empoisonnement du muscle ; après 5 à 
io minutes de sudation, on va au lit, chauffé 
de préférence, ou bien on procède à la réac¬ 
tion : massage, gymnastique, marche, tub 
frais, etc... 

Un degré de plus et ce simple bain de 
vapeur devient une fomentation thérapeu¬ 
tique : il suffira d’aromatiser l’eau de la 
bouilloire ; ce n’est pas aux lecteurs de cette 
revue que j’ai besoin d’indiquer comment; 
quelques gouttes d’essence de romarin ou de 
lavande vous donneront une vapeur aroma¬ 
tique qui agira plus fortement -encore sur 
vos muscles, par son action détersive, sti¬ 
mulante, « désopilante », comme disaient 
nos pères. Cette fomentation a l’avantage de 
pouvoir s’appliquer à des segments de mem¬ 
bres ou à des parties réduites du corps. Il 
existe déjà, dans les stations balnéaires et 
dans les centres d’électrothérapie, des cages 
pour bras, jambes, -cuisse, thorax, où de l’air 
chauffé par la source thermale ou par l’élec¬ 
tricité, vient « cuire » en quelque sorte, la 
partie malade. Dans certains cas de rhuma¬ 
tisme chronique, on arrive à produire de 
vraies brûlures, voulues dans un but curatif. 
Vous pouvez vous-mêmes obtenir un disposi¬ 
tif analogue avec la simple couverture, de 
dimensions variables. Au lieu d’entourer le 
corps entier, vous n’enveloppez qu’un bras, 
un ou deux membres inférieurs ; l’essentiel 
est que la couvertue vienne s’attacher au- 
dessus de l’endroit douloureux, afin que la 
vapeur chaude et aromatique puisse agir 
loco dolenti. J’ai appliqué ce procédé pour 
des épaules ankylosées (rhumatisme ou acci¬ 
dents -du travail), pour des lumbagos et des 
sciatiques rebelles, pour des faiblesses géné¬ 
rales des membres inférieurs- chez -des en¬ 
fants (parésie), etc., etc... Le résultat a tou¬ 
jours été satisfaisant. 

Voici maintenant, pour les lecteurs amou¬ 
reux de précision, des formules (la quantité 
d’eau bouillante restant fixée à i litre) : 

Fatigue .. générale , courbature sans fièvre, 
refroidissements : 

Essence déterpénée de lavande.. P.E. 5 gr. 

— — de romarin. » » 

Lumbago, coup de fouet , crampes : 

Essence déterpénée de thym... P.E. 4 gr. 

— — de fenouil. ». » 

.— — d’anis. » » 


Rhumatisme aigu : 

Isoengênol . " '5 gr. 

Teinture de camphre. io gr. 

Salicylate -de . méthyle. io.gr. 


Rhumatisme chronique , déformant , anky¬ 
losés : 

Essence déterpénée -de lavande. P.E. 3 gr. 

— —- de fenouil. » » 

— de térébenthine.. » ' » 

Raideurs articulaires après traumatisme : 
Essence déterpénée de-thym.. P.E. 4 gr. 

— Ammoniaque ... » » 

Parésie des jeunes enfants : 

Teinture de musc... P. E. 2 gr. 5 o 

— de vanilline ..:.. » », 

Solution éthérée -d’ambre 

gris à 10 . : . ...» » 

Une précaution à prendre est d’éviter le 
contact -des teintures inflammables avec la 
source calorique. 

Vous voyez donc que, grâce à un dispo¬ 
sitif simple, avec un matériel rudimentaire 
et des produits, courants vous pouvez, chez 
vous, réaliser mieux que le Hammam ; il 
vous est loisible de créer une vraie station 
balnéaire peu encombrante, moins coûteuse 
encore, et d’un résultat thérapeutique assuré. 

Docteur Forgues. 


Comment s'enrichissent les Parfumeurs. 

Décidément, la jalousie, mère de l’injus¬ 
tice, et sans doute de la bêtise, gagne jus¬ 
qu’aux journaux réputés sérieux. Voici ce 
qu’on pouvait lire dans le Figaro du 
11. janvier : 

« La folie des parfums. 

« Un avis sensationnel nous arrive des îles 
Marquises ; le gouverneur des étSblissemenls 
français de l’Océanie vient d’y interdire la 
circulation, la vente et l’usage des parfums 
liquides ; et le ministre des colonies — après 
en avoir référé au Président de la République 
—• a ratifié cette décision. 

« Les indigènes des îles Marquises, dit 
le rapport, ont un tel penchant pour les 
boissons fortes, dont la consommation a dû 
leur être interdite, qu’ils s’enivrent avec des 
parfums à base d’alcool , achetés à n’im¬ 
porte quel prix. » 

« Ainsi s’explique assurément la fortune de 
quelques nouveaux riches -des parfums... » 

Il est inutile de souligner l’esprit de ce 
filet sinon en ajoutant que les îles Marquises 
comprennent 3.117 habitants et que l’impor¬ 
tation des parfums y atteint un chiffre annuel 
de moins de 4-ooo francs. 
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Les Colorants et les Décrets 



Les grandes manifestations économiques 
françaises, et en particulier, la Foire de Lyon 
qui s’oppose victorieusement à l’ex-foire de 
Leipzig, montrent jusqu’à quel point le 
monde entier compte sur notre activité in¬ 
dustrielle pour assurer la continuation des 
affaires et, surtout, leur prochaine reprise 
lors de la fin des hostilités. 

Les besoins mondiaux ont grandi depuis 
trois ans et deviendront formidables après la 
guerre : il est de toute importance que nous 
nous organisions pour fournir la clientèle 
sans aucun retard et tous les efforts, dans 
ce sens, doivent être encouragés. 

Malheureusement, notre gouvernement n’a 
pas compris cette nécessité et la législation 
à coup de décrets désordonnés, fait envier de 
“plus en plus par tous les industriels, la 
création de ce Parlement commercial qui dé¬ 
cidera, à bon escient, des mesures à prendre 
dans l’intérêt de l’industrie et du commerce 
français. C’est avec espoir que nous saluons 
la formation des « Sociétés industrielles ré¬ 
gionales » et l’annonce de la prochaine réu¬ 
nion des Etals Généraux du Travail qui 
prépareront l’avènement de cet aéropage 
technique. 

En attendant, nous devons souffrir pour 
de trop longs mois encore, les mesures inco¬ 
hérentes qui nous sont opposées et parmi 
celles-ci, le fameux décret qui interdit l’ex¬ 
portation de France des matières colorantes 
d’aniline. Jamais aucune mesure n’a été plus 
défavorable à notre industrie chimique, si 
ce n’est la loi sur les brevets qui est une 
des principales causes de la. stagnation de 
notre industrie française des matières colo¬ 
rantes. 

Si, au début de la guerre, ces mesures ont 
pu avoir une importance momentanée en 
permettant l’utilisation des stocks de matiè¬ 
res premières ou de produits fabriqués exis¬ 
tants dans les six usines allemandes alors en 
pleine activité, du moins depuis la mise au 
point de préparations nouvelles dans les usi¬ 
nes françaises, çes mesures auraient-elles dû 
rejoindre au cimetière les mille et une lois 
défuntes dont nous sommes heureux d’être 
débarrassés. 

Quoi qu il en soit, nous devons saluer les 
industriels assez entreprenants pour avoir su, 
dans de telles conditions, donner une suite à 
leurs projets et sortir de nouveaux colorants 
bien français, en concurrence aux produits 


allemands dont nous avons été trop long¬ 
temps inondés. 

Mais il est indispensable, pour la prospé¬ 
rité de toutes les industries françaises qui ont 
besoin de matières colorantes, qu’on puisse 
rendre aux usines les quelques spécialistes 
qui sont indispensables à leur bon fonction¬ 
nement. Selon le principe de la meilleure 
utilisation des capacités, ces ingénieurs chi¬ 
mistes sont, dans toutes sortes de postes aux 
armées ou à l’arrière, employés à de toutes 
autres besognes que celles auxquelles leurs 
études les destinaient. 

« En outre, comme nous le dit très juste¬ 
ment M. R.-J. Camell, chef du Groupe i3 
(Industrie chimique) à la Foire de Lyon 1918, 
il est indispensable que la sortie devienne 
libre pour toutes les matières colorantes dont 
il est ou devient possible de fabriquer des 
quantités supérieures aux besoins du pays. Il 
n est que temps, pour les industriels fran¬ 
çais, de prendre place sur les marchés d’ex¬ 
portation en vue de lia concurrence future : 
ce serait leur rendre la lutte par trop inégale 
que de fermer nos frontières à l’exportation 
pendant que nos ennemis créent de nouvelles 
usines et nouent des intérêts en Espagne, que 
des neutres auxquels nous fournissons les 
matières premières indispensables passent en 
transit leurs matières colorantes chez nous et 
s’installent partout à l’étranger, que nos alliés 
viennent pour nous concurrencer jusque dans 
nos murs ». 

C’est pourquoi les industriels français se¬ 
raient coupables de ne pas s’adresser, pour 
les fournitures de colorants qui leur sont, 
nécessaires, aux chimistes français qui sur¬ 
montent tant d’obstacles pour créer notre si¬ 
tuation internationale d'après guerre. 

Il faut signaler, en dehors du spécialiste 
bien connu qu’est M. Camell, le vaillant 
chercheur M. René Bureau qui vient de créer 
toute une série de colorants utilisables en 
teinture directe sur laine et coton sans mor¬ 
dançage, et une autre plus diversifiée encore 
s’appliquant à tous les usages courants et, 
notamment, à la coloration des savons et des 
parfums. 

La parfumerie proprement dite n’est pas 
une grosse consommatrice de matières colo¬ 
rantes, mais la savonnerie représente une 
clientèle qui n’est pas à dédaigner. • 

Les colorants pour savons doivent réunir 
un certain nombre de qualités, ils doivent 
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notamment résister parfaitement à l’action 
des alcalins, même lorsqu’il s’agit de nuan¬ 
cer les savons broyés, assez généralement 
neutres. Au contraire, dans la fabrication des 
savons d’empatage, la solution colorée est gé¬ 
néralement préparée dans une lessive d’un 
degré relativement élevé, et qui est ajoutée à 
la masse lorsque la saponification est conve¬ 
nablement amorcée. Pour les savons d’empa¬ 
tage à chaud, les matières colorantes doivent 
résister aux alcalins chauds. 

Comme on le sait, on emploie générale¬ 
ment un kilog. de matière colorante pour 4 4 
10.000 kilogs de savon, selon l’intensité de 
la nuance à obtenir. Les couleurs fondamen¬ 
tales sont les plus demandées : bleu, rouge, 
et jaune complétées, s’il y a lieu, par des 
nuances neutres, telles que brun ou caramel, 
ou des compositions de nuances plus vives 
que les mélanges que - l’on peut faire au 
moyen des couleurs fondamentales : le vert 
vif, le violet, etc. 

Utilisés, comme il est dit plus haut, en 
lessives aussi faibles que possible pour les 
savons d’empatage, les colorants sont dissous 
dans un minimum d’eau et ajoutés à la pâte 
pendant le broyage, pour les savons de cette 
catégorie. 

La solution à 5 ou io % dans de l’eau pure 
est celle qui semble donner les meilleurs 
résultats et c’est généralement ce dosage 


qui est employé pour les savons de 
parfumerie. 

Rien n’est plus aisé, d’ailleurs, par addi¬ 
tions successives de matières colorantes di¬ 
verses, d’obtenir la nuance exacte désirée, ou 
comparée à un échantillon. 

Les savonniers français seraient impardon¬ 
nables de rechercher pour leurs fabrications, 
les colorants étrangers et mêmes alliés, alors 
que leurs compatriotes leur offrent désormais 
des séries absolument parfaites. 

Si nous ajoutons qu’un certain nombre 
de colorants dissous dans le sulforicinate de 
soude peuvent être ensuite mélangés aux hui¬ 
les, que, d’autre part, les chlorophylles fran¬ 
çaises font victorieusement échec aux pro¬ 
duits dont nous inondaient nos ennemis 
avant la guerre, nous reconnaîtrons que nous 
niavons plus rien à envier et que nous pou¬ 
vons, avec nos propres ressources, produire 
comme autrefois, les produits les plus parfai¬ 
tement teintés et parfumés que puisse désirer 
notre clientèle mondiale. 

Nos amis de toutes les parties du monde 
attendent impatiemment l'autorisation d’ex¬ 
porter pour les colorants de cette série et 
seront, eux aussi, nos bons clients dans l’ave¬ 
nir comme ils le sont déjà pour nos parfums 
de synthèse dont l’exportation est autorisée. 

Jean Davesnes, 
ingénieur chimiste. 


LES ALCOOLS DE PARFUMERIE. 


Nous avions fait un large appel à la criti¬ 
que de nos lecteurs au sujet de la campagne 
faite pour l’emploi de l’alcool dénaturé 
en parfumerie. Nous recevons la lettre 
suivante : 

« Monsieur le Directeur, 

« J’ai lu avec beaucoup d’attention, votre 
série d’articles sur l’emploi de l’alcool déna¬ 
turé dans la parfumerie et je suis, comme 
vous, certain que son introduction facilitera 
beaucoup le développement de notre indus¬ 
trie bien nationale. 

« Mais je me permets de vous soumettre 
une légère critique. Vous préconisez comme 
dénaturant principal l’essence de romarin. Ne 
craignez-vous pas que cette essence, mise 
comme dénaturant principal, ne louchisse 
lors de la dilution de l’alcool et de son em¬ 
ploi avec les essences déterpénées ? Je serais 
d’avis de remplacer l’essence de romarin par 
du terpinéol dont l’usage est à peu près géné¬ 
ral en parfumerie. 

« En vous exprimant tout l'intérêt qu’a 
pour moi cette importante question, je vous 


prie d agréer, Monsieur le Directeur, mes sa¬ 
lutations les plus distinguées. 

« Un Abonné ». 

Nous publions avec intérêt cette lettre. Elle 
est une preuve de l’importance de la question 
soulevée et un encouragement à poursuivre 
notre campagne. Notre collaborateur , M. II. 
Toussaint répondra dans notre prochain nu¬ 
méro, à la question que vient de lui poser 
noire correspondant. 


LA PARFUMERIE. 

La Parfumerie, tel est le titre d’un bel 
ouvrage qui vient de paraître sous la signa¬ 
ture de M. A. Croissant, délégué rapporteur 
de l’exposition de San-Francisco en igi5. Le 
très distingué directeur de la parfumerie 
Rigaud et de la maison Vial a étudié, avec 
compétence, l’histoire et la technique de l’in¬ 
dustrie du parfum. Ce rapport a été rendu 
attrayant par la façon simple et claire dont 
il est rédigé ; il se présente, en outre, avec 
une jolie élégance typographique. 

Nous analyserons cet ouvrage dans un de 
nos prochains numéros. 
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LA VANILLINE 



La Vanilline dans les tissus 
cellulosiques des végétaux. — 
Sa formation. 


But de cette étude 


Peu de produits aromatiques ont été étu¬ 
diés d’une façon aussi complète que la vanil¬ 
line. Depuis 1874, les procédés synthétiques 
pour la préparation de ce corps se sont suc¬ 
cédés sans interruption et en ont abaissé 
d une façon constante le prix de revient ; 
si bien que le kilo de vanilline, qui se ven¬ 
dait 8.750 francs en 1876, est tombé à 45 
francs en 1914. 

Mais la découverte du principe odorant de 


la vanille .a été suivie de si près par sa pré¬ 
paration industrielle sur une échelle impor¬ 
tante, que les recherches effectuées sur la 
présence de ce corps dans les tissus cellu¬ 
losiques des végétaux sont restées dans l’om¬ 
bre, par suite du peu idj’iritérêt pratique 
qu elles semblaient présenter. 

Elles méritent cependant d’être connues, 
et nous avons pensé qu’il serait intéressant 
d en faire un exposé. 

Formation et présence de la vanilline 
dans la gousse de vanille 


La vanilline a tiré son nom de la vanille, 
sur les gousses de laquelle elle forme, après 
maturation, des efflorescences blanches. Ces 
efflorescences, longtemps prises pour de 
1 acide benzoïque, ont été différenciées de ce 
corps par les études de Gobley (.T. 1858-584)\ 
Stockbye. (J. 1864-612) et Caries, qui déter- 
minèrelnt la formule de la vanilline. Ce 
furent Triemann et Haarmann (B. 8-1118) 2 
4ui en découvrirent la constitution en éta¬ 
blissant que la vanilline est un éther mono- 
méthylique de l’aldéhyde protocatéchique. 


Vanilline- Aiguilles blanches 
au système monoclinique, C-CHO 
/ ' CH 

v J C-O-CK 3 

Très soluble dans les sol- C - OII 
vants organiques. 

En même temps ils mirent au point un 
mode d extraction, qui est en même temps 
un procédé de dosage de la vanilline dans 


mnciant à8C-81° — Bout à 285° CH 
100 gr. d’eau en dissolvent qtt | 
1 err. à Aflo r. «... ,\ a n» 


121 ^ e A bPl ; loht ûber die forlscliritte der Chemk 
w Bei 'dite der deutsclien Chem. Ges. 


les gousses, par dissolution dans l’éther, et 
séparation de la vanilline sous forme de son 
composé bisulfiiique, qu’ils décomposaient 
ensuite par un acide (B. 9-1287-111 5 ). 

Ces deux savants établirent par cette mé¬ 
thode la teneur en vanilline de quelques va¬ 
nilles d’origines différentes, et donnèrent 
ainsi une base solide au marché de la vanille, 
uniquement influencé jusqu’alors par l’a¬ 
bondance plus ou moins grande de la récolte, 
et l’apparence plus ou moins belle des 
gousses. (Ann. Journ. Pharm ., juin 1892. 
Bull. Schimmel , mai 1897.) 

Mais un fait important attira bientôt l’at¬ 
tention des chimistes : dans aucune partie de 
la plante productrice de vanille ( Vanillia 
pla.ntifolia , V. Garden , V. Appendiculata, 
V- Pompona, V. Odorata ), on ne put trouver 
là moindre trace de vanilline. Les gousses 
ne commençaient à devenir odorantes et à 
se couvrir d’efflorescences blanches, qu’après 
avoir été cueillies et conservées un certain 
temps dans un endroit sec, et chaud. 

Biisse, en faisant agir sur les gousses de 
vanille encore vertes de l’acide sulfurique 
étendu, en présence d’un oxydant, obtint de 
la vanilline, et, ayant au préalable constaté 
dans la vanille la présence d’un glucoside 
analogue à la coniférine, il admit que ce 
glucoside setait transformé en vanilline par 
l’action hydrolisante de l’acide sulfurique, 
combinée à l’action de l’oxydant employé 
(C. C. B. 1900, I. 557) 1 . 

Behrens fit la même remarque, et émit 
l’hypothèse de la présence, dans les gousses 
de vanille, d’un ferment hydratant et oxy¬ 
dant, qui n’agirait qu’après la mort des cel- 
Iules végétales, et transformerait d’abord la 
coniférine en alcool coniférylique et glucose ; 
puis agirait sur l’alcool coniférylique, ainsi 
formé, pour le transformer par oxydation en 
vanilline. (C. C. B. 1900, II. 769.) 

Cio H 22 O 8 + H 2 O = C° H 12 0 ° + C 10 H 12 O 3 
coniférine eau glucose alcool coniférylique 

/CH — CH — CH 2 OII 
C 6 H 3 —_0 CH 3 + O 3 == 

\0 H 

alcool coniférylique 

/C II O 

= CII 3 -COOII + C° H-V -0 CH 3 

\0 II 

accide acétique vanilline. 

(1) Chemiker Central Blalt. 
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Enfin, M. II. Lecomte (G, R. A., 1901, 
i 33-7/1 5) 1 a réussi à isoler des gousses de 
vanille, deux ferments, l’un hydrolisant, 
l’autre oxydant, dont la découverte semble 
ne laisser aucun doute sur l’exactitude de la 
théorie indiquée plus haut. On a d’ailleurs 
réalisé depuis une maturation artificielle des 
gousses de vanille, à l’aide des rayons ultra¬ 
violets, qui provoquent ces mêmes réactions, 
par l’air humide ionisé ; la maturation étant 
rendue beaucoup plus*intense par la présence 
de sels manganiques, à l’état de traces. 
(J. Pougnet, Technique Moderne, 1911, 479-) 

En résumé, tous ces travaux ont montré 
que là vanilline ne préexiste pas dans la va¬ 
nille, mais s‘y forme à partir de divers glu- 
cosides, dont le plus important est la coni- 
férine, sous l'influence d’agents oxydants 
variés, dont les principaux sont oxydaxes. 

Formation et présence de vanilline 

DANS LES DIVERSES FLEURS ET GRAINES 

Etant donné l’intérêt que présentait la va- 
niilline, avant que l’on ait mis au point les 
méthodes de synthèse actuelles, de nombteux 
savants recherchèrent la présence de ce pro¬ 
duit dans d’autres végétaux. 

Lippmann en trouva, en même temps que 
de l’héliotropine, dans deux orchidées i des 
régions alpestres, la Nigritella Suaveolens 
(B. 16. 44. i883) et la Gymnadénia Albida 
(B. 45. 3432. 1912,. Il remarqua d’ailleurs 
de suite que, là aussi, la vanilline semble 
se former à partir d’un glucoside, sous l’ac¬ 
tion combinée des rayons solaires et de l’oxy¬ 
gène. En effet, ces Heurs perdent toute odeur 
quelques heures après la tombée de la nuit 
(B. 27. 3409). 

Schmidt (A. d. P. 1886. 434) z en trouve 
dans l’Asa Faetida. Campagni et Grimaldi en 
extraient des semences du Lopinus Albinus, 
à raison de o gr. 4 pour 6 kilos de semence 
(B. S. C. (3) 3. 458. 1890)''. Charabot en 
signale dans les fleurs de Spiraea Ulmaria 
(Reine des Prés). Enfin Dietçrich en décou¬ 
vre dans la cire d’abeilles, ce qui n’est pas 
surprenant, étant donné la matière première 
employée (C. C: B. 1911. II. i352). 

Présence de vanilEine 

DANS DIFFÉRENTS BAUMES ET RÉSINES 

Ces recherches ne se sont pas limitées aux 
fleurs et aux graines, mais ont été étendues 
aux baumes et aux résines que secrétent 
divers végétaux. Le Benjoin de Siam en Con¬ 
tient une quantité appréciable (Jannach. B. 
11. i635) ainsi que la gomme de Styrax 
(Italie, Archives de la Pharmacie. 229. 5o6. 


A) Comptes rendus de l'Académie des Sciences. 
(2) Archives de la Pharmacie. 

(il) Bulletin de la Société Chimique de Paris. 


1901). Thomas en trouve dans le Baume du 
Pérou ( Arch. de Pharm. 237. 271. 1899). La 
présence de vanilline est également signa¬ 
lée dans la partie de la résine d’Opoponax 
insoluble dans l’éther (Kint. Arch. de Pharm. 
237. 256. 1899), dans le baume de tolu, qui 
en contient o'5 % (Oberlander B. 28 1\. 237) 
et enfin dans le baume de Caburei (Tschirch. 
C. C. B. 1910. II. 1296). 

Formation de vanilline dans les tissus 

CELLULOSIQUES 

Jusqu'à présent, nous avons étudié la pré¬ 
sence et la formation ' de la vanilline dans 
dos végétaux, en général odorants, dans les¬ 
quels elle pouvait tout au moins être soup¬ 
çonnée. Mais les recherches les plus intéres¬ 
santes que nous tenons à signaler se rap¬ 
portent à sa formation, sous l’influence de 
divers agents internes ou externes, dans des 
végétaux très communs, et dans les résidus 
que laissent ces végétaux, au cours des trai¬ 
tements domestiques et industriels qu’ils 
peuvent subir. 

Dans tous les cas que nous allons citer, 
c’est la coniférine, ou un glucoside voisin, 
qui, par hydratation et oxydation, donne de 
la vanilline. La coniférine avait d’abord été 
trouvée par Harlig, dans le suc du Larix Eu- 
ropaia (Jahrbucli für forster, 1861. I. 263) ; 
puis dans la sève des Abies exçelsa et Pecfina, 
du Pinus Strobus et Ccmbra, sous des noms 
divers (Laricine, Abietine, Coniférine) ; en¬ 
fin, dans la sève de tous les conifères (Kubel, 
Journal de Chimie , XCVII. 243). Sa présence 
est en réalité un fait général, et Ilôlmel 
(Berichle der Wiener Akademie, 1877) et Sin¬ 
ger (Monatshefte für Chimie, III, 3g5) mon¬ 
trèrent qu’elle se forme en quantité variable 
dans tous les tissus cellulosiques. 

Aussi ne tarde-t-on pas à trouver de la 
vanilline dans les tissus cellulosiques, placés 
dans certaines conditions spéciales qui favo¬ 
risaient l’oxydation. En effet, Lippmann en 
signale dans les betteraves à sucre et dans le 
sucre brut (B. i3. 662. 880) en même temps 
que de la coniférine (B. 16. 44. i883). Plus 
lard, Pakulsky fait la même remarque sur 
des betteraves qui avaient subi l’action pro¬ 
longée du soleil (Bull, de l’Association des 
Chimistes Français , 1907. io85). Scheibler 
découvre que la canne à sucre on contient 
également (B. i3. 335. 1880). Puis Lipp¬ 
mann en constate de notables quantités dans 
des asperges et des scorsonaires en conserve 
(B. 18. 3335. B. 25. 2221), ainsi que dans des 
racines de Dahlia, séchées dix ans dans une 
serre (B. 1906. 3 9 . 4 i 47)- 

Enfin, en 1900, Braüligam parvint à ex¬ 
traire des quantités appréciables de vanil¬ 
line, de pelures de pommes de ferre, expo- 
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sées un certain temps à l’air, et qui n’en con¬ 
tenaient pas à l’état frais (C. C. B. I. 728). 

Mais c’est dans les bois de conifères que 
l’on observe surtout la formation de la vanil- 
line. 

En effet, Singer en avait extrait dès 1898 
des lessives bisulfitiques provenant des fa¬ 
briques de cellulose (Zeitschrift. 1898. 876), 
dans lesquelles Tollens l’avait déjà signalée 
en i 885 (B. 23 . 2. 2991). Braütigam et Lipp- 
mann en trouvèrent dans l’écorce de plu¬ 
sieurs. bois à feuilles, et remarquèrent que la 
formation de vanilline n’avait lieu dans ces 
écorces qu’en été (C. G. B. 1900. I. 728. 
II. 983. Chem. Zeitung. ik . 369). Grafe en 
découvrit une petite quantité dans tous les 
bois, à côté de divers glucosîdes, parmi les¬ 
quels la coniférine, et en même temps que 
de la pyrocatéchine et du méthylfurfurol. 

D autre part, Braütigam, Thoms et Kügler 
avaient obtenu sa formation, dans le liège, 
en traitant ce dernier par une solution acide 
de nitrate de potasse (B. 1902. II. 23oi). 

Enfin, Lippmann, en 1904, fut frappé par 
1 odeur très intense de vanilline qui se déga¬ 
geait d’un dépôt de planches, dans un ate¬ 
lier de graduation, après un violent orage. Il 
recueillit la surface du bois par grattage et 
parvint à en extraire une quantité très no¬ 
table de vanilline (B. 37. 452 i). 

Essais d’applications industrielles 
Plusieurs années avant que l’on connaisse 
ces derniers travaux, alors que les recherchés 
de fabrication industrielle de la vanilline, 
sur une grande échelle, par des procédés de 
synthèse, n’avaient pas encore abouti, plu¬ 
sieurs brevets avaient été pris, en France 
t‘t à l’étranger, pour fabriquer de la vanilline 
Par oxydation directe des produits naturels 
bruts contenant de la coniférine ou des glu- 
cosides voisins. 

En 1876, en effet, Serullas découvrit dans 
e son d’avoine un glucosidie très voisin de 
a coniférine : l’avéine, et il prit successive- 
meid deux brevets (Br. Fr. 11.620 du 27. 12. 
1876 et Br. Fr. 130.298 du 24. 4 - 1879) pour 
oxydation de l’avéine du son d’avoine par 
« bichromate de potasse, et purification de 
la vanilline obtenue. En i 883 , Goresky prit 
U R« breVet Ünal °fe rUC ( Br - Fr - 153.422 du 25 . 1. 
1 3 ) par oxydation d’un extrait alcoolique 

d avoine. 

Enfin, en i 885 , Scheidel fit breveter une 
méthode de fabrication de la vanilline, par 
ox ) alion de la résine d’olivier, qui contient 
'm glucoside, l’olivyle. L’oxydation s’effec- 
uai par le permanganate de potasse, en pré¬ 
sence de soude caustique, et la vanilline for¬ 
mée était, entraînée à la vapeur d’eau (D. R. P. 
33.229 du i 7 . I. ï 885 ). 


Ces brevets tombèrent d’ailleurs vite dans 
l’oubli. 

Conclusion 

Les procédés de synthèse de la, vanilline, 
actuellement employés, et qui fournissent ce 
produit à un prix relativement très bas, je¬ 
tèrent ainsi une ombre imméritée sur les 
travaux déjà signalés plus haut au sujet de la 
présence et de la formation de la vanilline 
dans tous les tissus. cellulosiques, travaux 
qui pourraient présenter un jour un réel 
intérêt industriel. 

En effet, les prix actuels de la vanilline 
(abstraction faite de l’état de guerre) semblent 
être les plus bas possible, eu égard aux 
procédés employés, et rien hj’emipêdherait 
à priori , après avoir augmenté, par une cul¬ 
ture ou un traitement approprié, la teneur en 
coniférine de certains bois et déchets agri¬ 
coles, d’en provoquer l’oxydation dans des 
conditions très avantageuses, soit par des 
agents chimiques (acide azotique et ozone, 
par exemple, dont Lippmann avait observé 
l’action sur le bois au cours d’un orage), 
soit, par les agents microbiens découverts par 
M. IL Lecomte, et dont une ‘culture métho¬ 
dique pourrait être tentée. 

Sur cette base nouvelle pourrait se pro-, 
duire un jour un abaissement nouveau de 
prix de revient, but final de toute. science 
appliquée, et de toute industrie, en.même 
temps que prendrait naissance une source 
nouvelle de richesse pour l’agriculture de cer¬ 
taines régions françaises. 

Paul Fiscii, 
Ingénieur-Chirhisle. 


LES PARFUMEURS AU FRONT. 

Nous avons le plaisir de publier ci-dessous 
la belle citation de M. Maximilien Dorier, 
de la Maison Dorier, de Marseille. 

« Le lieutenant-colonel Adam de Villiers, 
commandant le i 3 i e R. I. T. cite à l’ordre 
du régiment Dorier Maximilien, soldat auxi¬ 
liaire de la C. H. R. 

« Quoique réformé en 1915 et dégagé de 
« toute obligation militaire, a contracté un 
« engagement spécial en 1916 et a demandé 
« à servir au front. Arrivé au régiment en 
« octobre 1917, a sollicité d’être employé 
« dans des postes de secours avancés et y a 
« fait preuve d’un grand dévouement aux 
« blessés pendant les bombardements des 
« 28 novembre au 2 décembre et du 20 au 
« 27 janvier, donnant à ses camarades, en 
« raison de son état de santé précaire, le 
« plus noble exemple d’une volonté mise au 
« service du devoir ». 

Nos bien sincères félicitations. 
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Les Fleurs et les Parfums en Chine. 


Les Chinois sont de grands amateurs de 
fleurs et la science de l’horticulture et de la 
transformation des variétés a atteint la per¬ 
fection en Extrême-Orient bien avant que 
l’Europe sache utiliser ses ressources florales 
et sache créer de nouvelles formes. 

Autour du 45° jour du printemps, ce qui 
correspond au début d’avril pour les Occi¬ 
dentaux, toute la Nation du Ciel fête la « Nais¬ 
sance des Fleurs » ou « Rhoâ tchao thié » par 
de longues réjouissances. C’est véritablement 
une fête nationale 1 Grands et petits ont à 
cœur d’accomplir les vénérables rites de dé¬ 
votion aux fleurs, plus que millénaires puis¬ 
que cette grande cérémonie fut instituée 
sous la dynastie de Thran , au vu 6 siècle de 
notre ère, et c’est l’occasion du plus joli 
débordement de gaieté. 

Dans notre jeune république, les fleurs 
participent à tous les actes de la vie et .sont 
inséparables de toute émotion sentimentale, 
bien plus chez nous que partout ailleurs. 

Le Rhoâ tchao thié et d’autres fêtes sont 
l’occasion de splendides expositions horti¬ 
coles dont on a aucune idée en Europe. Le 
Chinois est le meilleur agriculteur et le plus 
habile horticulteur de l'univers ; aussi il est 
fréquent d’admirer en Chine des expositions 
do chrysanthèmes réunissant au moins 900 
variétés. 

Tout propriétaire, qui veut avoir et con¬ 
server la considération de ses amis doit ex¬ 
poser le fruit de ses persévérants efforts cha¬ 
que année et sa maison est ouverte aux cu¬ 
rieux et aux amateurs qui viennent critiquer 
les nouvelles variétés et discuter des perfec¬ 
tionnements apportés aux méthodes de 
culture. 

Quiconque s’est distingué par l’obtention 
d’une nouvelle variété .remarquable réunit ses 
amis et c’est encore l’occasion d’une aimable 
fêta familiale. 

Los méthodes de culture sont soigneuse¬ 
ment enregistrées et le recueil des procédés 
d’obtention dos variétés de chrysanthèmes 


forme actuellement une série importante de 
volumes. La poésie s’est aussi emparée du 
chrysanthème ou Tchiou Rhoâ depuis des 
siècles et chaque année voit s’allonger consi¬ 
dérablement la liste des poèmes. Le chrysan¬ 
thème tient une grande place dans la vie 
chinoise ; chaque variété porte un joli nom, 
modulation compliquée mais douce à l’oreille 
et c’est un grand honneur pour une belle 
dame que de baptiser une belle fleur. 

Nous ferons remarquer en passant que les 
vrais chrysanthèmes chinois sont agréable¬ 
ment odorants, parfois comestibles et em¬ 
ployés pour certains mets délicats — et, en 
tous cas, utilisés pour parfumer des alcools 
pour liqueurs. 

Les chrysanthèmes d’Europe ne sont que 
des porte-greffe résistants, dont les feuilles 
ont une odeur presque fétide et dont les 
fleurs sont généralement inodores. 

Dans les grandes villes de Chine se tien¬ 
nent dés « marchés aux fleurs », sortes d’ex¬ 
positions permanentes qui étonnent l’étran¬ 
ger par leur extension considérable. On y 
vend de multiples ouvrages de fleurs fraî¬ 
ches tressées et délicatement assemblées — 
aes cache-pots, des lampes, des paniers. 

Dans les bals et les soirées, les lustres ou 
les lampions plus modestes sont toujours 
garnis do fleurs fraîches qui tami¬ 
sent la lumière en lui communi¬ 
quant leurs nuances magnifiques 
et... leur arôme. ' 

Pékin est le plus grand marché 
aux fleurs — on y voit des varié¬ 
tés extraordinaires, des hybrides 
élégants ou des anomalies mons¬ 
trueuses et on peut y acheter les 
fleurs les plus aimées en toute 
saison, grâce aux procédés secrets 
de forçage. Ainsi, le Meirhoâ et le 
Bou-lin se vendent fort cher pour 
le Premier de l’An. 

Yang Tsuti Kia, 

(A suivre.) Ingénieur-chimiste. 
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Fabrication de l’Eau de Cologne par les 
Essences Déterpénées. 


Le coût de l’alcool et les droits auxquels 
ce produit est assujetti désormais, augmen¬ 
tent, dans une proportion considérable, l’in¬ 
térêt qu’offrent les essences déterpénées solu¬ 
bles dans l'alcool dilué. 

Nous avons trop souvent exposé les raisons 
pour lesquelles ces essences concentrées sont 
économiques, pratiques et d’un usage agréa¬ 
ble et rapide, pour y revenir. Ceux de nos 
clients qui ont adopté ces produits depuis 
vingt ans que nous les préconisons, s’en 
félicitent aujourd’hui et ont pris sur leurs 
concurrents une redoutable avance. 

Nous leur laissons le mérite de leur ini¬ 
tiative et sa récompense, mais dans l’intérêt 
du commerce français, nous donnons ci- 
après quelques renseignements utiles pour 
1 emploi méthodique et rationnel de ces 
produits. 

Voici, par exemple, une observation que 
révèle l’expérience : 

Les. concentrations indiquées par les tarifs 
ne sont pas très rigoureusement exactes dans 
la pratique et il convient de les modifier légè¬ 
rement pour obtenir la substitution parfaite 
des essences ordinaires dans les formules 
connues. 


Après avoir mélangé les essences ainsi con¬ 
centrées, il suffit de les additionner au fixa¬ 
teur choisi (musc artificiel par exemple) qui 
se dissout directement dans la composition 
délerpénée, soit à froid lentement, soit à 
chaud très vite (au bain-marie). 

Si l’on désire ajouter des teintures de fixa¬ 
teurs solubles (teintures die muse naturel, de 
civette, etc.), on peut ajouter à l’essence 
déterpénée concentrée, assez d'alcool pour la 
ramener au titre des essences ordinaires ; on 
lui ajoute généralement six fois son poids 
d’alcool. 

Par exemple, à 100 grammes d’essence 
composée déterpénée, on ajoutera 600 gram¬ 
mes d’alcool ou teintures, ce qui donnera 
700 grammes d’une essence aussi concentrée 
que l’essence ordinaire du commerce non dé¬ 
terpénée, et qu’on utilise à la dose de 10 à 
20 grammes par litre. 

L’addition de quatre parties et demie d’al¬ 
cool et d’une partie et demie de glycérine 
augmente encore la solubilité du produit 
dans l'alcool très dilué. 


Cela tient non seulement à la nature des 
résinés ou des lorpèncs éliminées qui peu¬ 
vent être plus ou moins odorantes (générale¬ 
ment au détriment de la finesse de l’odeur, 
mais pas toujours au détriment de la force 
de l’arorno), mais encore à l’odeur propre de 
1 alcool qui, selon son intensité, masque, 
comme on le comprend, certains éléments du 
parfum en laissant à certains autres un dé¬ 
veloppement inattendu. 

Il convient donc, comme chaque fois qu’on 
veut obtenir de bons résultats, de tenir 
compte de certaines indices pratiques. Notons 
donc les concentrations pratiques suivantes 
qui représentent le chiffre par lequel on doit 
diviser le poids habituel d’essence simple 
pour obtenir celui de l’essence déterpénée : 

^ itr(>n . 25 fois 

Orange. 4o „ 

Lunette. 3o „ 

Cédrat.” 3o » 

Pctitgrain.... 1 fois et demie 

fiergamotte. 3 » » 

Lavande. ! „ » 

Romarin.. / t „ 

Géranium. r » et demie 

Oanélle. a „ 

Girofle. a „ 

Néroli. ’ 9 


Plus on baisse le degré d’alcool et plus la 
quantité d'essence doit diminuer : c’est ainsi 
que la proportion de i5 grammes par exem¬ 
ple de cette essence soluble non concentrée 
dans un litre d’alcool à 6o° tombe à 5 gram¬ 
mes à 4o degrés et à 3 grammes à 3o°. 

Cette quantité suffit puisque l’odeur pro¬ 
pre de l’alcool diminue avec son degré. Le 
client trouve, très souvent, l’eau de Cologne 
4o° plus aromatique que l’eau de Cologne 75° 
parce que l’odeur de l’alcool ne couvre plus 
autant l’arôme des essences. 

Le goût du jour est aux eaux de Cologne 
aux fleurs : on peut ajouter, par exemple, 
à pn kilog de la composition ci-dessus, 3o gr. 
d’essence de jasmin artificiel, ou 4o gr. de 
terpinéol, ou toute autre essence synthétique 
ou déterpénée connue pour son « montant » 
et sa solubilité. Chacun a son « truc » préféré 
que nous n’indiquerons pas, mais qu’il sera 
facile d’imiter, soit en innovant soi-même, 
soit en sentant les types les plus aimés du 
public. 

Rappelons les études que nous avons pu¬ 
bliées dans notre Reçue, en août 1917, p. ii 3 ; 
en juin, p. 88, 89 et 90 et résumons les 
principales caractéristiques de ces fabricar 
tioos : 

— Les essences déterpénées sont des pro¬ 
duits naturels, concentrés et rendus solubles 
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par suite de l'élimination des résines et des 
terpènes. 

— Elles remplacent les essences brutes du 
commerce, sous réserve d’une modification 
du poids à employer pour une odeur donnée. 

—■' Elles peuvent se mélanger aux essences 
non déterpénées pour les cas où une solubi¬ 
lité intermédiaire est suffisante. 

—- Elles peuvent se mélanger aux produits 
de synthèses 100 % et aux parfums artificiels 
pur, à condition que ces corps soient dé¬ 
pourvus de toutes résines ou die tout diluant 
peu soluble (types que fournissent toutes 
les maisons sérieuses). 

— La fixation des eaux de Cologne prépa¬ 
rées de 3o à 6o° par les essences déterpénées, 


doit' se faire de préférence avec des fixateurs 
chimiques et non avec des résines. 

Aucune objection réelle n’a pu être, jus¬ 
qu’ici, opposée à l’emploi des essences déter¬ 
pénées employées depuis vingt ans, par des 
maisons réputées, qui y ont trouvé leur 
compte... La preuve la meilleure est que les 
principaux détracteurs des essences déterpé¬ 
nées en projettent aujourd’hui la fabrication. 

Voici le moment où leur usage s’impose ab¬ 
solument : la concurrence a sérieusement 
commencé à diminuer ses prix, malgré la 
hausse des alcools, grâce à nos essences ; tout 
le monde suivra, mais il vaut mieux ne pas 
attendre. 

Floriane. 


Le Salvol en Médecine Vétérinaire. 


Il est bien entendu pour tous nos lecteurs 
que le nom de « Salvol » est un'terme géné¬ 
rique, un nom de famille sous lequel nous 
rangeons tous les produits contenant une 
forte dose d’huiles essentielles choisies, mis¬ 
cibles dans l’eau. Le Salvol est fabriqué avec 
dos constituants connus pour leur pouvoir 
bactéricide ou insecticide, rendus solubles 
dans l’eau et tous les fabricants d’essences au 
courant de nos travaux sur la question peu¬ 
vent préparer des spécialités analogues dont 
nous ne prétendons pas garder le monopole. 

Tous nos essais tendent à généraliser l’em¬ 
ploi des corps aromatiques comme désin¬ 
fectants, comme insecticides, parasitici- 
des, etc. 

C’est pourquoi nous croyons bon de don¬ 
ner ci-dessous le résultat d’essais au point 
de vue de la médecine vétérinaire. Nous au¬ 
rons prochainement à donner le résumé dès 
observations relatives à l’emploi agricole, vi¬ 
ticole, etc. (Soins à donner à la vigne, aux 
arbres fruitiers, aux arbustes, rosiers, etc.) 

L’application du Salvol à une variété de 
la gale du mouton actuellement très répan¬ 
due dans les Eau tes-Alpes a donné lieu aux 
constatations suivantes. 

Deux ou trois onctions de Salvol à 25 °/ 0 
sur tout nouveau foyer récent d’infection cu¬ 
tanée suffit à le détruire. Sur les plaies an¬ 
ciennes l'application du Salvol à la même 
concentration devient douloureuse et il est 
préférable de le diluer davantage, à 5 ou! à 
10 % jusqu’au moment où l’aspect de la plaie 
indique qu’un traitement plus énergique 
peut être appliqué. 


En cas d’apparition d’une épidémie dans 
une ferme, il convient donc de poursuivre 
les éruptions au fur et à mesure de leur appa¬ 
rition : les colonies parasitaires s’épuisent et 
la maladie disparaît rapidement. 

Au contraire, dans les cas invétérés, un 
traitement affaiblissant au moyen de solu¬ 
tions diluées est tout indiqué. 

Nous enregistrerons volontiers dans cette 
revue tous les résultats qui auront été obteiïus 
par le Salvol dans tous les cas. 


RÉGLEMENTATION DE L’ALCOOL. 

M. Barthe, député de l’Hérault, rapporteur 
de la Commission d’agriculture, a déposé sur 
le bureau de la Chambre un projet de loi 
qui, paraît-il, apporterait un apaisement en¬ 
tre les anciens antagonistes : distillateurs 
d’alcools de vins du Midi et distillateurs de 
grains et de betteraves du Nord. 

Encourager les emplois industriels, notam¬ 
ment ceux de la parfumerie, diminuer l’al¬ 
coolisme, tel est le vœu de M. Barthe, et nous 
l’en félicitons. Nous espérons que .les nom¬ 
breux rapports que nous avons publiés sur 
la question ont été pris en considération. Ce¬ 
pendant ce ne sera qu’à la lecture et après 
l’adoption — peut-être vraiment prochaine, 
sait-on jamais P — de la dite loi que nous 
serons rassurés. A quand ce Parlement com¬ 
mercial et industriel qui discutera lui-même 
ses lois au lieu d’attendre des décisions d’un 
groupement de parleurs inavertis P 


Le Comité de la Foire de Lyon prépare un concours pour l’utilisation industrielle 
de l’alcool et sci dénaturation. — Ecrive^-nous. 
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ETUDES BOTANIQUES 



Formation et Localisation des Parfums Floraux. 


Voici une question qui, relativement peu 
étudiée, et envisagée à un point de vue tech¬ 
nique, mais non trop purement scientifique, 
doit présenter un très réel intérêt pour les 
producteurs de fleurs et pour les parfumeurs 
industriels. 

Los travaux de Charabot, Hébert, Lailoue, 
Bertlielot, André, sur la formation des prin¬ 
cipes essentiels et leur évolution dans les or¬ 
ganes des plantes, ont éclairé, comme on 
Sait., certains points qui, jusque-là, étaient 
demeurés assez obscurs dans la biologie vé¬ 
gétale. Ces savants ont montré comment se 
forment les principes aromatiques, comment 
l’huile essentielle s’accumule dans les organes 
verts de la plante et l’influence qu’exerce, sur 
cette accumulation, la formation des inflores¬ 
cences ; enfin, les résultats de l’aceomplisse¬ 
ment des fonctions de la fleur, en ce qui 
concerne les prodüits odorants. 

Mais ces recherches ont porté sur la for¬ 
mation des huiles essentielles dans les orga¬ 
nes verts, principalement, et la question de 
formation et localisation des composes odo¬ 
rants, c’est-à-dire du parfuan dans les fleurs, 
est encore peu connue, d’une façon générale, 
dans il'industrie d’extraction du parfum des 
fleurs, et même presque inconnue des pro¬ 
ducteurs de fleurs pour la parfumerie. 

Il n’est pas douteux, cependant, que la 
connaissance des conditions biologiques qui 
président à la formation du parfum, à la lo¬ 
calisation des essences, aux phénomènes qui 
se produisent lors de l’épanouissement de la 
fleur, peut constituer un enseignement de 
toute première utilité pour ceux qui produi¬ 
sent la matière, première comme pour ceux 
qui la mettent en œuvre. 

A cet égard, les observations suivantes 
faites par E. Mesnard, nous paraissent méri¬ 
ter une place ici. Nous les résumons : 

Dans les fleurs, les huiles essentielles sont 
généralement localisées dans une rangée de 
cellules épidermiques qui recouvre la face su¬ 
périeure ou interne des pétales ou des sépa¬ 
les, comme dans le jasmin, l’héliotrope, le 
th ym, etc. Très souvent, il en existe sur les 
deux faces, comme dans la rose, la violette, 
ma ‘ s il est toujours possible de reconnaître 
que sur la face externe, ou inférieure, les 
gouttelettes d’huile sont plus abondantes, et 


le 1 plus souvent remplacées par du tannin ou 
des pigments qui en dérivent.. 

Par exception, dans la tubéreuse, l’huile 
essentielle se trouve sur la façe externe des 
pièces du périanthe floral,, .mais toujours 
dans l’assise épidermique. 

La chlorophylle — matière verte. , des 
feuilles — semble, dans tous les cas, être la 
matière première qui sert à l'élaboration de 
l’essence, ce. qui s’expliquerait par ce, fait 
que les parties constitutives de la fleur sont 
des feuilles modifiées en vue d’une fonction 
nouvelle. La chlorophylle, détournée dé son 
but, se transforme en une autre substance : 
l’huile essentielle. En suivant le développe¬ 
ment du contenu des. cellules dans des bou¬ 
tons floraux à. différents états, on constate la 
Chlorophylle, qui-'existe d’abord seule au dé¬ 
but, donne naissance à des. produits intermé¬ 
diaires, des glucosides,. qui finissent .par se 
transformer soit en tannin, soit en huile es¬ 
sentielle ; ils peuvent même donner les deux 
substances à la fois. Mais c’est généralement 
vers la surface extérieure de l’enveloppe flo¬ 
rale, celle qui est le plus exposée à ’air et à 
la 'lumière, que se produisent, par une oxy¬ 
dation lente et graduée, en présence des ra¬ 
diations lumineuses ,1e tannin et les pigments 
qui en dérivent. Sur la. face interne, au con¬ 
traire, la plus cachée dans le bouton, l’air et 
la lumière faisant défaut,, les mêmes réac¬ 
tions n’ont pu se produire elles' ont été, 
en quelque sorte, omises, et il en est résulté 
un produit différent, très volatil, qui atten¬ 
dra l’ouverture de la fleur, afin de satisfaire 
son affinité pour l’oxygène de. .l’air. 

Ce phénomène d’oxydation produit la sen¬ 
sation du parfum.- Comme la disposition des 
pétales dans Te bouton est très variable, on 
conçoit qu’il ..puisse, y avoir des cas' où l’es- 
senoe existe sur les deux faces. 

Dans la tubéreuse, on constate que dès le 
début, la chlorophylle est très abondante sur 
la face externe, et- que la production du tan¬ 
nin n’existe pas. En outre, il y a, dans ces 
fleurs, une huile grasse qui entraîne peu à 
peu l’huile essentielle vers, la périphérie ; 
c’est ce qui explique l’exception signalée plus 
haut. 

Dans la fleur d’oranger, on peut distinguer 
plusieurs sortes d’essences. Par ses recher- 
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ches expérimentales, E. Mesnard a pu mon¬ 
trer que l’essence contenue dans les poches 
sécrétrices,que l’on aperçoit par transparence, 
n’est pas l’essence de néroli, comme on le 
crûit généralement, mais une essence ana¬ 
logue au petit grain. Le véritable néroli sè 
trouve sur la face interne des pétales. La 
surface externe des mêmes pétales possède 
également une huile essentielle, mais qui est 
incomplètement élaborée et ne donne guère 
qu’un parfum assez herbacé. En somme, 
dans la distillation de la fleur d’oranger, on 
obtient une huile, le néroli, qui n’est qu’un 
mélange, mais on sait très bien que le par¬ 
fum dégagé par cette essence n’approche pas 
du parfum de la fleur elle-même. L’enfleu¬ 
rage par les substances grasses, qui n’extrait 
des fleurs que le néroli bien élaboré, donne 
des produits beaucoup plus délicats. 

Le parfum de la fleur n’est véritablement 
parfait que lorsque les huiles essentielles sont 
complètement élaborées, c’est-à-dire débar¬ 


rassées des matières chlorophylliennes ou 
tannoïdes qui ont servi à sa formation. 

Ces diverses observations expliqueraient, 
semble-t-il, le manque de parfum chez les 
fleurs vertes, l’odeur désagréable des fleurs 
de la famille des Composées, riches en tan¬ 
nin, le peu de parfum chez les fleurs brunes 
ou bleues, tandis que les fleurs blanches sont, 
le plus souvent, odoriférantes, et que le lilas 
blanc artificiellement obtenu, de même que 
les roses forcées ont un parfum très délicat, 
très fin. 

Une règle biologique simple paraît, en dé¬ 
finitive, présider à la production du parfum 
dos fleurs, et de la localisation de ce parfum. 

II y a lieu de croire que producteurs de 
fleurs et parfumeurs pourraient sans doute 
tirer parti de ces observations, pour accroître 
et améliorer leurs rendements culturaux et 
industriels. 

Henri Blin. 


LE FRUIT DU FICOIDE. 


Nous posions récemment cette question à 
nos lecteurs : « Le fruit du ficoïde de nos 
plages méditerranéennes est-il comestible ? » 

Il s’agit surtout du Mesembrianthemum 
edule que nous avons décrit (r) ; il est évi¬ 
dent que Linné, nommant celte espèce, sa¬ 
vait qu’elle était comestible par les voyageurs 
qui l’importèrent en Europe puisque edule 
signifie expressément comestible. Nous avons 
reçu d’un botaniste éminent eëtte précision : 

« Les Mesembrianthemum Acinaciforme L. 
et M. edule L. sont originaires du cap de 
Bonne-Espérance qui possède près de 3oo 
espèces de ce genre, remarquables tantôt par 
la beauté ou l’abondance de leurs fleurs, 
tantôt par les formes étranges de cailloux, 
d’animaux, etc., que simulent les feuilles ou 
la plante entière. Au Gap, les fruits des 
M. Acinaciforme et M. edule sont mangés 
par les indigènes et désignés par' les Anglais 
sous le nom de figues des Hottentots. Le 
suc mucilagineux des feuilles est astringent 
et diurétique. » 

Nous ne désespérons donc pas de voir, à 
bref délai, la confiture de ficoïde sur nos 
marchés européens et surtout... provençaux. 

LA RUE D’HIVER. 

Nous apprenons que la Rue d’hiver (Ruta 
bracleosa et R. auguslifolia ), dont nous pré¬ 
conisions la culture sur nos coteaux des 
Maures, a été introduite en Indo-Chine, où 
elle est cultivée le plus souvent en pots, pour 
être employée en-médecine comme emména- 


gogue et abortif. Il serait évidemment plus 
intéressant et moins dangereux de l’utiliser 
en parfumerie... 

On nous affirmait d’ailleurs que R. brac- 
teosa ne résistait pas à la transplantation, 
nous n’en croyons plus rien... 

Jean Gattefossé. 


NÉCROLOGIE. 

Nous nous associons bien sincèrement au 
deuil qui frappe le Syndicat des Parfumeurs 
de Marseille, membre de notre Société, en la 
personne de M. J. Lamotte, son secrétaire, et 
envoyons à sa veuve l’expression de nos sin¬ 
cères sentiments de condoléance. 

Mme Lamotte continue seule le commerce 
auquel elle était intéressée depuis longtemps. 

Nous avons eu également le regret d’ap¬ 
prendre la mort de M. Augustin Merle, 
l’estimé directeur de la Parfumerie Bruno 
Court. Nous adressons nos condoléances à sa 
famille. Mme Vv-e Ant. Merle, en vertu de 
dispositions prises par M. Augustin Merle 
lui-même, prend la direction de cette im¬ 
portante maison. 


Les Parfumeurs il vendeurs de parfumerie doivent 
annoncer dans 

LA PARFUMERIE A LA FOIRE 

beau fascicule de 48 pages envoyé dans le monde 
entier. — Prix 2 fr.. ; gratuit pour nos Abonnés. 
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L’Impôt sur les Produits de Luxe. 


La nouvelle taxe va être appliquée très pro¬ 
chainement et aucune indication précisé n’est 
venue encore calmer les inquiétudes justi¬ 
fiées des parfumeurs. 

La commission s’était en effet contentée de 
dire « Parfumerie au-dessus de cinq francs », 
sans indiquer la nature, le poids ou le vo¬ 
lume de l’objet. Cette mesure incomplète ten¬ 
drait donc à dégrever les petits flacons échan¬ 
tillons déjà tant à la mode, les savons ven¬ 
dus à la pièce, etc. 

Indépendamment du mode de perception 
de la taxe qui risque d être désagréable, n’y 
a-t-il pas lieu de craindre, en outre, que la 
restriction de la fabrication puisse nous met¬ 
tre un jour ou l’autre en état d’infériorité 
par rapport à no® concurrents étrangers ? 

Nous attendons les instructions qui nous 
seront évidemment transmises à ce sujet, et 
sommes très décidés à ne faire aucune obs¬ 
truction au nouvel impôt, puisqu’il est né¬ 
cessaire ; mais nous nous demandons s’il ne 
serait pas temps que le gouvernement se dé¬ 
cidât à demander aux Syndicats leur avis au 
sujet des règlements d’application, avant de 
rien faire à la légère. 

Nous trouvons, une fois de plus,, dans cette 
mesure mal étudiée, une 1 raison à la multi¬ 
plication des « Sociétés régionales d’indus¬ 
triels et de commerçants », comme celles qui 
existent notamment à Saint-Etienne et à 
Lyon et qui préparent l’avènement impatiem¬ 
ment attendu du Parlement commercial. 

Les industriels et les commerçants qui 
« payent » sont d’assez grands garçons pour 
connaître la façon dont ils peuvent payer, 
aucune objection n’étant faite à l’impérieuse 
nécessité de solder les dépenses ! 

QUELQUES INDICATIONS 

L’article i er spécifie : « Sont classés comme 
étant de luxe et soumis à la taxe de io pour 
loo établie par l’article 27 de la loi du 3i dé¬ 
cembre 1917, les marchandises , denrées, 
fournitures ou objets quelconques énumérés 
ailx tableaux A et B annexés à la présente loi. 
Tableau A. — « Objets soumis à la taxe en 
raison de leur nature quel que soit leur 
prix ». 

9° Eaux-de-vie, liqueurs, apéritifs, vins de 
liqueurs ; 

i8° Parfumerie (fards, parfums, essences, 
extraits, etc...) à l’exclusion des savons et des 
dentifrices. 

Iableau B. — « Objets soumis à la taxe lors¬ 
que le prix de vente excédera le prix porté 
ci-dessous {la pièce ) ». 


2o° Chocolat, confiserie, bonbons, le kilo¬ 
gramme, 8 francs. 

52° Parfumerie : objets autres que ceux 
classés au tableau A : 

Savons, la pièce : 2 francs, 

Dentifrice, le litre : i5 francs. 

Alcool de toilette, i5 francs. 

L article 2 signale que : « La perception 
de la taxé de 10 pour 100 instituée par les 
articles 27 et 28 de la loi du 3i décembre 
1917, suivra les sommés de 1 franc en 1 franc , 
inclusivement et sans fraction. 

Sont exempts de la taxe les paiements ou 
dépenses inférieures à 1 franc, quand il ne 
s'agit pas d’un acompte sur une plus forte 
somme ». 

Aux articles 27 et 28 de la loi du 3i dé¬ 
cembre 1917, auquel fait allusion l’article 2 
ci-dessus, il est dit : 

A l’article 27 : « Toute transaction portant 
sur une marchandise ou un objet de luxe , 
quel qu’en soit le prix, est obligatoirement 
constatée, lorsque le vendeur est commerçant , 
par l’inscription sur un livre de commerce 
agréé par l’Administration. Le vendeur non 
commerçant devra délivrer quittance ». 

Et plus loin : « La perception de la taxe 
sera toujours constatée par l’apposition de 
timbres mobiles sur l’écrit libératoire délivré 
par le commerçant..» 

L article 28 concerne les établissements 
classés <( de luxe ». A une question posée 
par M. Roux-Costadau, au sujet de l’article 2, 
le rapporteur, M. J. Demais a répondu : 
« Nous rappelons qu’il ne s’agit de frapper 
que les objets offerts au détail ou à la consom¬ 
mation et que les achats effectués par des 
commerçants en vue de les revendre ne sont 
pas soumis à la taxe. » 

. C’est là où est le gros obstacle pour le com¬ 
merce de détail, et spécialement celui de 
l’Alimentation, l’Administration se refusant 
à percevoir à la source, là où le produit est 
fabriqué. 

L’article 3 nous informe qu’ : « Un règle¬ 
ment d’administration publique déterminera 
les mesures d’exécution applicables aux dispo¬ 
sitions qui précèdent et le montant de la re¬ 
mise qui pourra être allouée aux commer¬ 
çants. » 

1 Ce que cet article n’ajoute pas, et pour 
cause, car il a une contre-partie, ce sont les 
quintuples droits dont seront frappés les 
commerçants qui, aux heures d’affluence, 
auront omis une perception quelconque. 
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Dioscoride sur le Littoral. 


Il nous a paru intéressant de publier, à la 
suite de l'élude de notre collaborateur Jean 
Gattefossé sur quelques plantes du littoral 
méditerranéen, ces notes extraites de la « tra¬ 
duction lyonnaise de 1572 des commentaires 
de M. P.-André Matthiolus , médecin Scnois, 
sur les six livres de Pedacius Dioscoride 
Anarzarbeen sur la matière médicinale ». 

Nous avons cru devoir les transcrire avec 
leur style et leur vocabulaire originels, afin 
de ne rien perdre du pittoresque où se mani¬ 
feste dune façon si claire tout le caractère 
d’une époque. 

Myrtus. —■ Dioscoride nous donne les re¬ 
cettes suivantes : 

« Le fruict du meurte prins en breuvage 
est bon contre les pointures des araignes 
nommées Phalangi et à celles des Scorpions. 
La décoction de la graine fait noircir les 
cheveux et si elle est cuyle en vin, sa décoc¬ 
tion appliquée en forme de Uniment guérit 
les ulcères qui viennent aux extrémités des 
membres. Appliquée sur les yeux avec fleur 
de gryole sèche, elle mi ligue les inflamma¬ 
tions dos yeux et guérist les fistules qui ren¬ 
dent les yeux plcureux et, qui viennent près 
du nez. Le vin qui sort deis grains de meurte, 
esichauffez et, pressurez, de peur qu’il ne 
s’enaigrisse, garde d’enyurer, si on en use 
autant que boire vin, ce iour-là. 

On la met és emplaslres que des Grecs ap¬ 
pellent Lipari, tout, ainsi que l’huyle qui est 
faict des fueillos de meurle. Et meslées avec 
huyle d’olives vertes ou un peu d’huyle ro- 
sat, avec du vin, elles servent aux ulcères 
corrosifs, au feu Saint-Antoine et Mal Saint- 
Fiacre. 

On tire du jus des fueilles, lequel on mesie 
avec d’eau ou de vin vieil et s’en sert-on en 
médecine lors qu’il est fres, car estant soc, 
il se chancit incontinent et perd sa vertu. On 
appelle myrlidanum. ce relèvement inégal, 
bossu, enflé et qui est tout d’une couleur, 
qui empoigne et embrasse à fleur d’une 
main, le Ironc du meurte ; il est plus astrin¬ 
gent que le meurte ». 

Vilex Agnus-Castus. —• Dioscoride : 
«Agnos-easlus qu’aucuns appellent Vilex ou 
Lygos en grec ( Salix Amérina en françois ou 
Gattilo caslo en espaignolz) est un arbrisseau 
qui croist à la hauteur d’un arbre ès rivières 
et ruisseaux, et torrens et mesmes és lieux as- 
pres. Son fruict prins en breuvage sert à 
toutes morsures de bestes venimeuses, aux 
hydropiques et à ceux qui ont mal de ratte. 
Prins en breuvage avec vin, au poix d’une 


dragme, il fait venir le laict, dissoult la se¬ 
mence, fait dormir et appesantit la teste. 
Son fruict prins en breuvage avec pouliot 
ou en parfum ou appliqué sur le front, oste 
la douleur de teste, et s’il y a léthargie ou 
frenaisie on le fait distiller sur la teste des 
patients avec huyle et vinaigre. Le parfum 
des fueilles chasse toutes bestes venimeuses, 
autant en est-il si on les sesme sur le lieu 
où on veut faire l’expérience. Les fueilles 
emplastréas servent aux morsures de serpens 
et incorporées en beurre et fueilles de vigne, 
elles mollifient et résolvent les durasses des 
genitoires. Les Grëcis l’appellent A g nus 
(chaste) pource que les Dames Athéniennes 
qui vouloyonl faire profession d’être chastes, 
és sacrifices de Cerès, l'aisoyent, leurs couches 
des fueilles d’agnus-ciastus. Ils l’appellent 
aussi Lygos, c’est-à-dire hars ou harselle, 
pour raison de ce que ses branches sont fort 
souples et pliables ». 

Matthiolus a ajouté : « Le fruict se mange; 
mais néanmoins il est si notoirement chaud, 
que à raison de sa chaleur il cause douleur 
de teste. Que si on le frit (car ainsi s’en sert- 
on au dessert) il ne fait tant de mal à la 
leste ». 

Daphné gnidium et Cneorum. — Dios- 
corido et ai près lui Matthiolus, ont étudié 
pluisiieüns Daphnés sous les noms de Gni¬ 
dium , Thyméléa, Cnéorum , Mczercum, etc. 
(Le Daphné était alors le Laurier noble). 

Dioscoride: « La thyméléa est la plante qui 
porte le Granum Gnidium■ Ceux de Surie 
l’appellent Apolinum, pour ce que l’herbe 
relire naturellement au lin qu’on isème (?) 

Beuvant le dedans, vingt grains de thy¬ 
méléa, ils purgent par Je bas la colère, les 
flegmes et les aquositez ; toutesfois ils brûlent 
la goirgo et par ainsi pour les prendre sans 
faire mal à la gorge il les faut enduire de 
farine ou dé gruotte sèche ou bien les faut 
prendre dans un grain de raisin ou envi¬ 
ronnés de miel cuict. 

Quand on se voudra servir des fueilles sè¬ 
ches, il les faut dernier de leurs veines et 
postes et les piler ainsi dénuées. Prinses en 
breuvage au poix d’un acetabule, avec vin 
et eau, elles évacuent les aquositez. Elles ne 
sont si véhémentes à purger, y adiouslant 
de lentilles cuites ou les pilant avec autres 
herbes bonnes à manger. 

Matthiolus dit que les Arabes appellent le 
Granum Gnidium , « Lyons de la terre et 
herbe faisant les femmes vefves ». 

« Quant à l’Huyle de Granum Gnidium 
que nos montagnards appellent Poyvre de 
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moiitaigne, il n’est, plus en usage en méde¬ 
cine : pour ce qu’il est d’opération trop 
violente à lascher le ventre. Combien que 
nos montai gnards et paisans en usent souvent 
à toutes maladies, de peur d’aller aux méde¬ 
cins ; néanmoins, le plus souvent ils en meu¬ 
rent ». 

. « Ce'que je peux acertener pour l’avoir vu 
et secouru plusieurs montaignards qui es- 
toyent en danger de mourir. Mesué deffend 
d’user du mezereon (Daphné Mezereum des 
montagnes). Toutesfois, nos Apothicaires 
tiennent tousiours des pilules de Mezereon 


prestes ; desquelles nos médecins se servent 
quelquefois és hydropisies ; et encore que 
les dites pilules soyent composées de médi¬ 
caments assez fors et puissans pour amortir 
et corriger le venin du mezereon, cenéant- 
moins il ne les ordonneront iamais sinon 
à ceux qui sont de forte et robustissime 
complexion ». 

La science a fait justice de ces daphnés si 
dangereux et les paysans ont enfin appris 
qu’ils doivent s’en remettre aux hommes de 
science pour utiliser le Gnidium et le Meze¬ 
reum. P. M. 


Des Essence Nouvelles. 


L’ESSENCE DE CAPARRAPI 

A propos de l’élude sur les résines odo¬ 
rantes et. encens des Burséraeées, publiée 
dans le numéro de mai 1917, on nous a si¬ 
gnalé que, avant la guerre, l’industrie alle¬ 
mande paraissait s’intéresser beaucoup à une 
essence dite Essence de Caparrapi, et on 
nous a demandé quelques indications sur les 
caractères do ce produit. 

Le produit n’est certes pas nouveau ; il est 
constitué, en grande partie, par une résine 
d’une odeur agréable rappelant jusqu’à un 
certain point, celle de la Cannelle. Sous le 
nom d’Essence de Caparrapi, on connaît de¬ 
puis longtemps, en Colombie, une huile 
provenant, non pas d’une Burséraeée, mais 
d’une Laurinée, le Nectranda Caparrapi. 
L’arbre qui fournit ce produit est commu¬ 
nément appelé Canelo , en Colombie, proba- 
bement à cause de l’odeur de cannelle qui 
se dégage surtout de l’écorce. Le Bulletin 
de la Société chimique de Paris a fait men¬ 
tion de cette essence déjà depuis plus de 
Vj ngt ans. Le mode de production est assez 
analogue à celui de la térébenthine ; on pra¬ 
tique une incision profonde au pied de l’ar¬ 
bre, et il s’en écoule de l’essence qui est uti¬ 
lisée comme succédané du baume de Copahu. 
L huile arrive dans le commerce : ordinaire¬ 
ment plus ou moins colorée suivant qu’elle 
a été chauffée ou. non, pour éliminer l’eau 
cju elle contient. Elle renferme un acide 
monobasique C 15 H 20 O 3 , fondant à 84,5° et 
qui n existe à l’état cristallisé que dans l’es¬ 
sence blanche. La portion de l’huile exempte 
d'acide est en majeure partie constitué par 
un alcool sesquilerpénique, C ls H 20 O, le 
Caparrapiol , que les agents déshydratants 
convertissant aisément en un sesquiter- 
pône, C 1S H 24 , le Caparrapène. L’alcool, de 
meme que le carbure, se polymérisant très 
tacitement, surtout sous l’influence de la 


chaleur, die sorte que lors d’une distillation 
à la vapeur d’eau, les trois quarts environ 
de l’huile restent sous la forme d’une résine. 

L’essence de Caparrapi a été effectivement 
étudiée et utilisée par les Boches, mais il 
n’y a, chez eux, rien de bien particulier à 
c.et égard, puisque la production colom¬ 
bienne a été signalée, en Europe, avant 
même que l’industrie allemande ait exploité 
le produit de cette laurinée. Il sera toujours 
facile de se livrer à la production et à l’uti¬ 
lisation de de succédané du baume de 
copahu. 

X. F. 

HUILE D’EUCALYPTUS MAC ÀRTHURI 

Parf. and. Essent. Oil Rec. 1906-7-46. 

Les caractéristiques de cette essence sont 
les suivantes ; 

Densité .. 0,926 

Pouvoir rotatoire.. ;d-2° 

Géraniol .. 76,3 

Cette essence est soluble dans 3 gr. d’al¬ 
cool à 70 %. 

Elle contient aussi du pinène, du phel- 
landrène et de l’eucalyptol. 

ylang ylang des philippines 

H. O. Gibbs. — Philipp. J. Séi. A. igi5- 
*0- 99- 

Ii 'exportation de cette essence a été de : 


1909 (6186 livres) — 1910 (4132) — 1911 
(3705) — 1912 (6127) — igi3 (4778). 

On a dressé le tableau suivant des qualités : 


Qu a! i tés 

Va'eur- Ethers 

■h 

*d 

Solubilité 

absolue 

Extra 

>145 

<1.4900 

<— 35o 

% 

80 

la 

>120 

<1.4950 

<— 48» 

9Ô 

lb 

>100 

<1.4990 

<- 60» 

40-96 

2 

>100 

<1.4990 

<— 60» 

96 
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La Parfumerie à l’Etranger 



AU BRÉSIL. 

Noire aimable confrère de Rio-de-Janeiro, 
La Revue Franco-Brésilienne, qui a tant fait 
pour la cause française au Brésil pendant ces 
dernières années et à qui nous adressons, 
avec nos félicitations pour les résultats obte¬ 
nus, tous nos vœux de prospérité, publie 
dans un de ses derniers numéros, une étude 
sur la parfumerie qui doit inspirer et sti¬ 
muler notre effort. 

Les fards, dentifrices, parfums et savons 
de toutes sortes, quoique largement fabri¬ 
qués au Brésil, dit notre confrère, laissent 
encore une très large place aux produits 
français et ce, malgré des droits de douane 
très lourds qui en doublent le prix. Les fla¬ 
cons cristaux paient de très lourdes taxes et, 
cependant, les produits française se vendent 
en assez grosse quantité, ce qui démontre en 
quelle estime sont tenues nos spécialités. 

Voici quelques renseignements particulière¬ 
ment intéressants : 

« Malgré cette appellation verre ordinaire 
ou cristal, il faut être très prudent, car ces 
articles paient au poids, et la dénomination 
douanière est très élastique et dit : flacons- de 
i ro et 2 e catégorie, et dès que le flacon est 
très bien fini, le fond surtout très poli, 
oomme le sont toujours les flacons en cristal 
les vérificateurs en douane classent immédia¬ 
tement, même le verre simple, comme caté¬ 
gorie supérieure ; les fabricants quand ils 
emploient les flacons en verre, non cristal, 
doivent se faire livrer les flacons avec les 
fonds concaves et peu poli, oe qui est au 
Brésil une caractéristique pour classer lies 
flacons de oe genre, comme flacons ordinai¬ 
res. 'Ce fait, qui paraît étrange, est très im¬ 
portant et ne doit pas être négligé. Pour tous 
ces articles, il faut que les produits soient 
livrés en caissettes bois ordinaire et les fla¬ 
cons mis dans ces mêmes caissettes, avec du 
papier ondulé collé dans les boîtes, de ma¬ 
nière que, au passage en douane, les produits 
seuls puissent être mis sur les balances. Les 
dentifrices doivent être traités dans les mêmes 
conditions. Les fards doivent être comme 
tous les produits de ce genre, emballés dans 
des caissettes en bois avec papier ondulé, et 
surtout très soigné comme présentation, car 
ces produits d’une vente plus raffinée,s’adres¬ 
sent à une clientèle qui veut surtout un peu 
de luxe dans la confection de l’article. 


« Il reste une série d’articles qui était la 
vraie série allemande, de la parfumerie, c’est 
la fourniture des essences et du matériel de 
fabrication, aux fabricants nationaux. Il nous 
semble que nos fabricants d’essences en 
France, comme nos fabricants de matériel 
machines, ainsi que l’industrie, des étiquet¬ 
tes, papiers, parchemin, etc. peuvent lutter 
avec la concurrence allemande, et pour cela, 
il suffit de vouloir. La matière en vaut la 
peine et il y a là sûrement un'débouché non 
seulement pour les essences, mais aussi pour 
des séries de machines, petits moteurs, appa¬ 
reils de distillation, etc. qui sont bien des 
produits de l’industrie française. De plus, 
celle-ci a le devoir de prendre sa place, non 
pas comme il a été fait jusqu’à ce jour, en 
envoyant quelques catalogues sur demandé, 
ou acceptant des commandes par intermé¬ 
diaires ; ce qu’il faut, c’est être représenté 
sérieusement et avoir des séries complètes de 
catalogues, permettant de visiter la clientèle 
qui se fait nombreuse, et de traiter, au cas 
échéant, des affaires séance tenante, et non 
pas obliger les intéressés à écrire, demander 
les prix et des informations ; comme en 
France, nous sommes longs, très longs à ré¬ 
pondre', quand arrivent (si elles viennent P) 
les informations, la commande est prise par 
un concurrent, et le fabricant premier cou¬ 
pable, furieux, jure que plus jamais il ne 
répondra. 

« C’est ainsi que, souvent, notre industrie 
opère, ne se rendant pas compte que toute 
la faute lui incombe, et que si elle voit les 
marchés se fermer devant ses produits, eh 
bien ! elle ne doit s’en prendre qu’à elle- 
même, et ce qu’elle a de mieux à faire est 
de se corriger et d’aller de l’avant ». 

AU JAPON. 

Nous avons signalé bien souvent l’activité 
industrielle de ce pays, notamment en ce qui 
concerne les produits chimiques et les par¬ 
fums (Voir Parfumerie Moderne de janvier 
1918). Il n’est pas douteux que la crise ac¬ 
tuelle des transports qui a supprimé tout va¬ 
peur direct entre la France et le Japon et qui 
a réduit à un seul le nombre des steamers 
de commerce pour l’Angleterre, contribuera 
beaucoup à l’accroissement de l’industrie 
niponne à notre détriment. C’est du moins ce 
que semblent établir les statistiques sui¬ 
vantes : 
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Au cours des dernières années, l’importa¬ 
tion de savon au Japon a été de : 
i° Savons parfumés : 



W* 

1914 

19^5 


Yen 

Yen 

Yen 

Allemagne. 

59.175 

32.888. 

1.273 

Grande-Bretagne . 

41.409 

23.721 

21 -9 J 7 

France... 

28.449 

6.716 

3.236 

Etats-Unis. 

46.333 

22.072 . 

17.596 

Autres pays. 

9-992 

2.610 

296 


Total. 

185.358 

88.007 

44.3i8 

2 0 Savons ordinaires : 




i9_i3 

i9ï4 

1915 


Yen 

Yen 

Yen 

France. 

122.485 

98.376 

45.8o5 

Allemagne. 

12.743 

11.162 

2 

Grande-Bretagne . 

13.274 

6-977 

6.846 

Etats-Unis. 

9.202 

3.6o3 

1.761 

Autres pays. 

262 

1.729 

2.242 

Total. 

15 7 .766 

121.847 

56.656 


Il y a lieu d’ajouter également que des 
droits d’entrée protecteurs favorisent l’indus¬ 
trie savonnière locale. 
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POUR NOTRE COMMERCE EN ITALIE. 

L’Office National du Commerce Extérieur, 
dans un dossier commercial du 21 août 1917 
(n° 8o-56-53), a fait connaître que M. Haris- 
mendy, consul général de France, chef de la 
mission économique en Italie, s’efforçait de 
recueillir et de classer les catalogues des 
maisons françaises désireuses d’aborder le 
marché italien et d’y développer léurs affai¬ 
res, et nous avons vivement engagé nos com¬ 
merçants à lui adresser tous documents utiles. 

Notre représentant vient de nous faire sa¬ 
voir qu’il avait surtout reçu des catalogues 
concernant l’industrie métallurgique et que, 
pour compléter utilement sa collection, il 
lui serait nécessaire de posséder des catalo¬ 
gues d’articles de bureau, de parfumerie, de 
jouets, de papiers de tenture, etc., articles 
qui trouveraient en Italie un débouché im¬ 
portant. 

Nous insistons donc, tout particulièrement, 
auprès des fabricants et commerçants inté¬ 
ressés pour qu’ils envoient à M. Harismendy, 
29, via Momsserato, à Rome, les catalogues 
demandés. 


Les industries d'Art en Allemagne. 


La Foire de Lyon de 1918 vient de mon¬ 
trer une fois de plus ce que peuvent réaliser 
les oeuvres collectives lorsqu’elles sont bien 
comprises, bien dirigées et intelligemment 
encouragées par ceux qui en profitent. 

La Foire de Leipzig paraît bien compro¬ 
mise... mais les Allemands n'avaient pas 
fait que cela et nous devons encore les com¬ 
battre partout et dans mille occasions que 
nous avons négligées. 

Les industries d’art (et la Parfumerie en 
est une), avaient formé entre elles un 
Verkbund qui, de 800 membres en 1909, était 
arrivé à grouper plus de 2.000 spécialistes en 
1 9 1 4. L’activité de cette Société s’était mani¬ 
festée par de nombreuses expositions, par une 
quantité de brochures, de revues, par des 
cours, des conférences, notamment sur l’Ar¬ 
rangement des vitrines, sur l’Art au service 
du commerce, sur la Mode, sur l’Education 
artistique du marchand, etc. 

L’Autriche, la Hollande, la Suisse ont suivi 
le mouvement et, depuis 1909, un vaste mu¬ 
sée organisé à Hagen (Westphalie) a groupé 
les plus intéressantes collections d’objets 
d arts utilisables dans le commerce et l’in¬ 
dustrie. 

Nous avons à Lyon un musée ou, plus 
exactement, une Exposition permanente 
d échantillons, qui fait suite à la foire an¬ 
nuelle, mais il est à souhaiter que ce musée 


contienne une partie consacrée à l’art indus¬ 
triel et commercial et surtout, dès que cela 
sera possible, qu’il organise à travers le 
monde, des expositions ambulantes de la pro¬ 
duction artistique de notre industrie fran¬ 
çaise. 

C’est ainsi qu’une exposition circulante or¬ 
ganisée à l’occasion d’un Congrès de coif¬ 
feurs à Hagen réunissait, en 1911, une mer¬ 
veilleuse collection d’objets de parure et de 
toilette de la femme, depuis l’Egypte jusqu’à 
nos jours ; des dessins, des gravures rares 
montraient l’art de la coiffure à travers les 
âges et, enfin, des objets modernes tels que 
flacons à parfums, boîtes à poudre, à pâtes, 
peignes, brosses, étuis, diadèmes etc., prou¬ 
vaient qu’on peut faire des choses intéres¬ 
santes dans tous les domaines. 

Un tel exemple suffit à montrer tout l’in¬ 
térêt qu’offre une société de ce genre. De 
même qu’il faut unir le savant à l’industriel, 
il est nécessaire, il est indispensable de faire 
de l’artiste le collaborateur incessant du créa¬ 
teur d’articles de luxe. Où, mieux qu'en 
F’rance, une telle association pourrait-elle 
être féconde en résultats merveilleux ? 

Il nous faut, maintenant, cette Société 
nouvelle : que toutes les industries d’art 
s’unissent à la Parfumerie et, bientôt, l’art 
industriel français déjà connu par sa per¬ 
fection, sera le premier et le seul au monde. 
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L’ÉLECTROCULTURE. 


L’influence de l'électricité sur la végétation 
a été fortement contestée autrefois et, même 
aujourd’hui, malgré les résultats obtenus, dès 
notabilités scientifiques sourient encore en 
lisant les rapports des électroculteurs et sont 
parfaitement incrédules. Pourtant, l’heureuse 
inlluence de l’électricité sur l’ascension de la 
sève des végétaux est bien démontrée et ce 
simple fait peut servir à expliquer les excès 
de rendement qui en résultent. 

En électroculture, on se sert de deux sour¬ 
ces d’électrici té : une source artificielle et une 
source naturelle. 

I/électricité artificielle nous est fournie 
par différentes machines statiques, dynami¬ 
ques et magnétos électriques ; 

L’électricité naturelle notf? est donnée sous 
forme de courants atmosphériques et d’élec¬ 
tricité tellurique. 

Quelle que soit la forme d’électricité 
utilisée, elle doit être captée avant d’être 
employée pour la culture. Elle sera alors 
distribuée suivant certains principes, soit à 
l’intérieur du soi, soit à l’extérieur dans le 
milieu atmosphérique où croissent les plantes. 

Nous ne décrirons pas les nombreuses expé¬ 
riences qui ont été faites sur l'électro-culture, 
car nous serions entraînés dans de trop longs 
développements. Les derniers essais sont ceux 
tentés par les Anglais en 1917 ; ces derniers, 
grâce à l’éloctroculture, disent avoir obtenu 
avec de l’avoine et du seigle, des excès de 
rendement variant de ko à 60 %. Ces pour¬ 
centages nous paraissent un peu élevés, quoi¬ 
que nous ne doutions pas que ces expériences 
aient été faites avec tout le soin désirable. 


Certains auteurs affirment également que 
l’électricité aurait une grande influence sur 
les ferments minéralisants du sol. Mais ceci 
n’est encore qu’une hypothèse qui mériterait 
d’être vérifiée, car si cela est, nous nous trou¬ 
verons alors en présence' d’une source iné¬ 
puisable d’engrais que nous pouvons qualifier 
d’ « atmosphériques ». 

Maintenant, une question doit se poser : 
l’électroculture peut-elle être utilisée prati¬ 
quement dans la culture des plantes à par¬ 
fums ? Nous le croyons et il serait utile de 
faire quelques essais bien conduits. Pourquoi 
ce qui est encore difficile à réaliser en grande 
culture, ne peut-il se faire en horticulture ou 
même dans les cultures de serre ? 

Le forçage deviendrait alors beaucoup plus 
rapide et nous pensons que lès plantes forcées 
par électrôculture doivent fournir une plus 
grande quantité d’huile essentielle que les 
plantes forcées par les simples procédés ordi¬ 
naires. 

Et puis, il serait peut-être intéressant de 
savoir s’il ne. serait pas possible de -combiner 
le forçage ordinaire avec le forçage électri¬ 
que ? A ce point de vue, les grands jardi¬ 
niers qui forcent pour la fleur, coupée, ne 
doivent pas rester indifférents devant le pro¬ 
blème ainsi posé, et nous espérons que les 
premiers essais intéressants nous viendront 
de ceux qui, les premiers, doivent s’en occu¬ 
per, car les fleurs précoces sont évidemment 
celles qui se vendent le mieux et le plus cher. 

Georges Lemabia, 
ingénieur agricole. 


LA ROSE AU MAROC. 


Nous avons amorcé au Maroc une culture 
de roSes spéciales pour la parfumerie et une 
distillerie sur laquelle nous aurons sans aucun 
doute l’occasion de revenir d’ici la prochaine 
récolte. 

D’autre part, M. de Saboulin, directeur 
du Progrès Marocain, à Casablanca, a bien 
voulu s’associer à notre campagne en faveur 
du développement de cette industrie propre 
à diminuer nos ennemis. Sous la signature 
de M. IL Beauvais, il a publié une étude 
très poussée qui résume tous nos travaux sur 
la question. Nous ne saurions trop encourager 
ces pionniers à continuer leur œuvre féconde 
et les remercier de s’associer à nos efforts. 

Nous avons reçu également une communi¬ 
cation extrêmement succinte sur la distilla¬ 


tion de la rose en Corse. Malgré nos deman¬ 
des, nous n’avons pu recevoir aucune pré¬ 
cision à ce sujet et nous nous réservons 
d’y revenir quand les intéressés se décideront 
à nous faire part des détails propres à fixer 
notre opinion sur cette exploitation qui nous 
était inconnue jusqu’ici, malgré un séjour 
prolongé dans l’Ile parfumée. 

Nous aurons aussi à publier d’intéressants 
détails sur les alambics â roses, détails et 
croquis qui nous sont promis par M. Renaud, 
ingénieur spécialiste à Paris. Nous remercions 
très sincèrement cet. ami des roses et atten¬ 
dons avec impatience ses documents qui nous 
permettront de terminer l’étude en remanie¬ 
ment sur la distillation des plantes aroma¬ 
tiques. 
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Q 


La Parfumerie “Marquis de Carabas’ 


tÿ 


Les lecteurs de. l'Exportateur Français y 
uni trouvé en murs dernier et sous le litre 
La Question de la Parfumerie d’Orsay, La 
lettre suivante : 

Amsterdam, le 7 février 1918. 

« Monsieur, 

« Lecteur assidu de L'Exportateur Fran¬ 
çais^ j’ai pris connaissance ave|c uni très 
vif intérêt des longs articles qui ont paru 
dans le numéro du 27 décembre 1917, rela¬ 
tifs au Commence et à l’Industrie éminem¬ 
ment français de la Parfumerie. Permettez- 
lïioi à ce propos de vous signaler un fait 

inexplicable : 

« Il s’est créé, il y a quelque temps à 
Amsterdam, sous le nom de Parfumerie 
i( Marquis de Carabas » une fabrique de 
parfums. Cette affaire a été montée piar l’Al¬ 
lemand Sailly-Berg et le Français (P) Syl¬ 
vain Kahn, ex-fondateur et associé de la 
Farfumerie du « Chevalier d’Orsay », qui 
fut mise sous séquestre à Paris et dont les 
intérêts allemands furent liquidés. 

« Mais les deux fondateurs et bailleurs de 
fonds, rusés compères, ont eu soin de rester 
dans l’ombre. Ils se sont abrités derrière 
« deux hommes de paille » qui sont : MM. 
•lo Polak, néerlandais et B. À. Kahn (Fils 
de Sylvain Kahn) qui a répudié la qualité 
de Français pour devenir sujet hollandais. 

« Le directeur technique est M. Siegfried 
Ferg, neveu de Sully Berg et également bo- 
°he ; il est aidé lui-même par un chimiste 
allemand. 

« Profitant très habilement de l’arrêt des 
exportations françaises et anglaises à desti¬ 
nation de la Hollande, les créateurs de 
cette nouvelle marque de parfumerie, qui 
sent le. boche à plein nez, ont peu à peu 
répandu leurs produits dans le pays. Ils 
exploitent également à leur profit, leur 
ancienne situation de fondateur de la 
5 ; Parfumerie d’Orsay » pour raconter que 
c est cette parfumerie elle-même qui, à la 
suite des difficultés qui lui ont été susci¬ 
tées en France depuis la guerre, s’est trans¬ 
portée aux Pays-Bas. Aussi n’est-il pas rare 
d entendre le vendeur d’un article de la 
Marque « Marquis de Carabas » vous assu- 
le r avec un aplomb imperturbable qu’il 
vous vend un produit français. 


« La Parfumerie Carabas prend en Hol¬ 
lande la place des parfumeurs de notre 
pays. Il y a là un danger réel. 

« Le Consul de France à Amsterdam, 
très justement alarmé, a rédigé plusieurs 
•rapports sur la Parfumerie Carabas et a 
instamment demandé son inscription sur 
la liste noire française, ce qui, tout en em¬ 
pêchant cette industrie de recevoir des ma¬ 
tières premières, de France, la ferait tenir 
pour suspecte par les acheteurs néerlan¬ 
dais. 

« Jusqu’ici la plainte patriotique et justi¬ 
fiée du représentant de la France n’a eu 
aucun écho et on est en droit de se deman¬ 
der par suite du jeu de quelles influences, 
la Parfumerie Carabas a évité jusqu’à pré¬ 
sent sa mise au pilori. 

« Peut-être pourriez-vous arriver à le 
savoir. La corporation des Parfumeurs 
Français doit en avoir certainement la 
puissance effective. 

« Excusez la longueur de ces lignes, écri¬ 
tes dans le but de jeter un cri d’alarme 
patriotique et mettre en garde l’industrie 
si française' de la Parfumerie contre une 
vilaine concurrence. 

« Je suis persuadé que mes dires seront 
confirmés, si vous obtenez qu’une enquête 
ait lieu sur les faits que je vous signale. 

« Recevez, Monsieur, mes. civilités/ em¬ 
pressées ». 

Signé : Dtjplan. 

Celle lettre était commentée par M. Coty, 
le parfumeur bien connu qui la transmet¬ 
tait au Ministre compétent et lui deman¬ 
dait d’intervenir pour que la manque) 
i< Marquis de Carabas » fut inscrite sur les 
listes noires. 

Nous n’avons pas su que cela ait été fait 
et nous n’avons pas eu non plus de confir¬ 
mation positive des dires de M. Duplan, 
signataire de la lettre précitée. 

A nos amis Hollandais, aux Français éta¬ 
blis en Hollande, nous demandons de vou¬ 
loir bien (nous transmettre les renseigne¬ 
ments précis qu’ils pourront , recueillir sur 
rette affaire et nous la poursuivrons s’il y 
■a lieu... 


P. M. 
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Les sources naturelles <le la vanilline, 
malgré la présence presque générale de ce 
produit dans le règne végétal (r) n’ont ja¬ 
mais donné lieu à une exploitation suivie. 

■ Seuls les procédés de synthèse ont pu je¬ 
ter sur le marché, à des prix avantageux, 
des quantités'suffisantes de ce produit, pour 
donner naissance à' une industrie. L’histoire 
de cette fabrication industrielle est d’autant 
plus intéressante qu’elle fut le point de dé 
part de l’industrie des parfums synthétiques, 
et que les études qui furent faites à son 
sujet sont des plus complètes. 

Les brevets qui en sont résultés sont in¬ 
nombrables ; mais leur mise en pratique in¬ 
dustrielle a toujours été éphémère, car pres- 
. que chaque année, un procédé nouveau ve¬ 
nait se substituer aux procédés déjà con¬ 
nus, et abaisser le prix de vente, qui est 
tombé en moins de quarante ans de 8.800 
francs à 45 francs le kilo. 


1876 

8800 

1881 

1500 

1886 

875 

1897 

157. 

1877 

5000 

1882 

1250 

1890 

875 

1900 

102 

1878 

3000 

1883 

1125 

1892 

850 

1904 

100 

1879 

2000 

1884 

1125 

1894 

812 

1908 

55 

1880 

2000 

1885 

938 

1896 

700 

1913 
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Beaucoup de brevets, français et étran¬ 
gers, tout en étant d’un intérêt technique 
réel, ont ainsi été supplantés avant même 
d’être mis en exploitation ; et cette lutte 
continuelle a poussé les industriels, à ne 
plus prendre que des brevets de principe, 
la supériorité de tel ou tel procédé résidant 
le plus souvent dans des détails et des tours 
de main qui sont tenus jalousement secrets. 

On peut donc affirmer presque à coup 
sûr, que lorsqu’une fabrication est complè¬ 
tement connue, c’est qu’elle est sortie du 
domaine de la pratique. 

Les procédés que nous allons'décrire, n’en 
gardent pas moins tout leur intérêt scien¬ 
tifique, et beaucoup d’entre eux reprendront 
peut-être un jour un intérêt pratique, soit 
par suite d’une baisse des cours des matiè¬ 
res premières, soit même plus simplement 
par suite d’une étude plus complète qui. 
permettait d’en améliorer le rendement. 


La vanilline de synthèse peut être obte¬ 
nue, soit eu partant de produits naturels 
(ooniférine ou eugénol), 1 . soit par synthèse 
totale. 

I 

SïNTHÈSE UE LA VANILLINE A PAMIR 
UE LA CONIFÉRINE 

Ge furent Tiemann et Haarmann, qui 
mirent au point en 1874, en vue d'une ex¬ 
ploitation industrielle la fabrication de la 
vanilline, à partir de la coniférine. 

La coniférine est une glucoside, de for¬ 
mule G 1U H 22 Ü“, que I on extrait en quantité 
notable, des bois résineux ides forêts de 
l’Allemagne du iNord. 

Traitée par un agent hydratant quelcon¬ 
que (émulsine ou acides étendus), la coni- 
lérine se dédouble en glucose et alcool coni- 
lérylique. Ge dernier fournit par oxyda¬ 
tion la vanilline et l’acide vanillique. 
Quant à lâ coniférine elle-même, elle donne 
dans les mêmes conditions, la gluco-vanil- 
line et l’acide gluco-vanillique. 

Le tableau ci-dessous permet d’ailleurs de 
se rendre plus clairement compte de ces 
réactions. (/I) 

Tiemann et Haarmann ont étudié d’une 
façon très complète la préparation et les pro¬ 
priétés de la coniférine (B. 1874-7-608) (1), 
ainsi que son oxydation, ou celle de l’alcool 
conilérylique par le bichromate de potasse 
ou le permanganate de potasse (B. 1875- 
8-5ia). 

Ces deux auteurs ont pris à ce sujet, en 
Allemagne, en Angleterre et en France, une 
série çle brevets, dont nous citerons lés prin¬ 
cipaux. 

Br. Fr. 102.035 du 2 . U. 187 4. — La co- 
uiférine, dissoute dans l’eau est oxydée par 
du bichromate de potasse en solution sul¬ 
furique ; à une température de ioo°. La 
vanilline obtenue est extraite à l’éther, et 
on la laisse cristalliser de sa solution 
éthérée. 

Br. Anglais 709 . du 25 . 11 . 187 U. — Le 
procédé d’oxydation est le même que dans 
le procédé précédent, mais la vanilline est 
extraite par entraînement à la vapeur d’eau, 
et purifiée par cristallisation fractionnée. 

D. R. P. 576 . du. 13 . VU. 1876 . — Oxy¬ 
dation de la ooniférine à basse température 


(1) Voir Parfumerie Moderne , N° 3 1918. 


(1) Berichte der Deutsohen Chem. Gesell. 
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par le permanganate de potasse. Par ce pro¬ 
cédé, il se forme très peu d'acide vanillique. 

Br. Fr. 157.621 du 18. IX 1883. — La 
coniférine, dissoute dans l’eau est oxydée 
par l’acide chromique pur. Le mélange est 
abandonné plusieurs jours à une tempéra¬ 
ture de i5° ; puis est saturé par du carbo¬ 
nate de Baryum. Le gluco-vanillate de Ba, 
formé, est précipité par addition d’aloool ; 
puis traité par l’acide sulfurique étendu, 
qui le dédouble en sulfate de Ba, glucose et 
vanilline. Cette dernière est extraite à 
1 éther et purifiée comme plus haut. 

Mais aucun de ces brevets n’a pu être ap¬ 
pliqué de façon vraiment industrielle, et la 
vanilline n’est devenue un produit commer¬ 
cial important que du jour où on la pré¬ 
para en partant de l’eugénol et de ses 
dérivés. 

C . Oh - C H* 1 



C - OH 


II 

Synthèse de la vanilline a partir 
de l’eugénol 

Tiemann signala le premier que l’on 
pouvait obtenir de la vanilline par oxydation 
de l'eugénol. (B. 8. 5ia. 1875). 

Cet auteur en prépara d’ailleurs de petites 
quantités par oxydation chromique (B. 8. 
1123. 1875). 

Les procédés qui dérivent de ce principe 
sont très nombreux et ont donné naissance 
à l’industrie de la vanilline artificielle. 1! 
est nécessaire, avant de les exposer, de faire 
une étude très succincte de l’eugénol et de 
son isomérisation en ioseugénol. 

Eugénol. — L’eugénol constitue les 9/10 
de l'essence de girolle (Zanzibar et Pernba), 


C-C.HO 



C.OK C.OH 


.Eugénol 


Homo-vanilline 


Vanilline 
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produit, commercial très abondant, et rela¬ 
tivement très bon marché (cours d’avant 
guerre variables de i5 à 17 francs le kilo). 
Pour l’extraire, l’essence de girofle est agi¬ 
tée avec une solution de potasse caustique 
qui donne avec l’eugénol un eugénate de 
potasse. Ce dernier est traité à froid par 
l’acide chlorhydrique dilué. L’eugénol, 
mis en liberté est décanté et purifié par dis¬ 
tillation fractionnée. 

La constitution de l’eugénol est celle 
d'n n pa ra-oxy-mé la-mé I. box y -al 1 y 1 - benzène. 

11 est facile de voir que la transforma¬ 
tion de l’eugénol on vanillinc se fait par 
oxydation de la chaîne latérale. Mais com¬ 
me eetle oxydation s’arrête plus facilement 
à la double liaison, il se forme toujours 
une quantité notable d’homovahilline, et le 
rendement en vanilline est de ce fait con¬ 
sidérablement diminué. C’est pourquoi on 
préfère isomériser au préalable l’eugénol, 
en déplaçant la double liaison et opérer 
l’oxydation sur l’isoewgénol, qui constitue 
la véritable matière première, de la prépara¬ 
tion de la vanilline. 


avec une solution saturée de potasse dans 
l’alcool amylique. La température est 
maintenue pendant environ 24 heures à 
i4o°. L’isoeugénol. obtenu est déplacé de sa 
combinaison potassique par un acide étendu 
et rectifié. 

Br. Fr. 209 . 149 . 1890 . — De La ire. — 
Chauffage entre 100 et i5o° à l’autoclave, 
d’une solution aqueuse, concentrée d’eugé- 
nàte de potasse. 

Br. Fr. 213 . 892 . 4 . VI. 1891 . — Kolbe. — 
Chauffage de l’eugénol en présence d’une 
solution alcoolique, très concentrée, de 
potasse. 

I). B. F. 76 . 982 . 5 . IV. 1892 . — binhorn, 
— On porte le plus rapidement possible à 
une température de 23o°, un mélange d’un 
excès de potasse caustique anhydre et d’eu- 
génol. Le rendement, très satisfaisant, est 
fonction de la rapidité d’élévation de tempé¬ 
rature de la masse. Celle-ci est reprise par 
l’eau, puis traitée par un acide étendu qui 
met l’isocugénol en liberté. 

Br. Fr. 239 . 197 . VI. 1894 . — Schleich. — 
Chauffage de l'eugénol, en présence d’une 
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Isoeuçjénol. — La préparation industrielle 
de l’isoeugénol, à partilr de Ueugénol, a 
donné lieu à de nombreux travaux, car il 
était difficile d’isomérer ce dernier pro¬ 
duit, avec de bons rendements, étant donné 
sa tendance très marquée à donner des po¬ 
lymères complexes et des goudrons. 

Tiemann et Kraaz en avaient préparé de 
petites quantités par distillation de l’acide 
homoférulique en présence de chaux (IL 
i5. 2 o 63. 1882). Mais tous les procédés ac¬ 
tuellement employés, reposent sur l’action 
des alcalis, dans diverses conditions, sur 
l’eugénol. (Tiemann, B, 2/1. 1871. 1891 ; 
Eyckmann, B. 23. 862. 1890 ; Einhorn et 
Frey. B. 27. 2455. 189/1 > Slohmann, Ph. 
Ch. (1), 10. 4x5). 

Ces études ont eu pour conclusions les 
brevets suivants : 

D. R. P. 57 . 808 . 30 . IX. 1890 . — n a(U .. 
mann et Reimer. — Chauffage de l’eugénol 


solution de potasse dans la glycérine, pen¬ 
dant fi heures, vers 23o°. L’isoeugénol est 
déplacé par un courant de gaz carbonique 
cl. purifié par les procédés habituels. 

Le plus souvent, c’est le procédé Einhorn 
qui est employé, comme étant le plus sim¬ 
ple et donnant des rendements presque théo¬ 
riques. Il permet de produire l’isoeugénol 
à des prix variant de 19 à 28 francs le kilo. 

Ces cours, il faut le remarquer, sont es¬ 
sentiellement liés 4 ceux de l’essence de 
girofle, qui eux-mêmes sont fonction des 
stocks de clous de girofle existants, ainsi 
que de la récolle do l’année. Une culture 
plus intensive et plus étendue pourrait fort 
bien, après la guerre, abaisser dans de telles 
proportions le prix de revient de ce pro¬ 
duit,^ que l’industrie de la vanilline à partir 
de 1 eugénol, redevienne prépondérante sur 
les procédés purement synthétiques. 


(1) Zeitschrift frir Physikalische Chemie. 


(/I suivre ). 


Paul Fiscu. 
Ingénieur-Chimiste. 
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De l’emploi de l’Alcool d’industrie en Parfumerie. 


Le présent article est la réponse à la lettre 
adressée à la Parfumerie Moderne par un 
de nos lecteurs. La critique formulée au 
sujet du dénaturant spécial pour la parfu¬ 
merie est la preuve que le sujet que nous 
avons essayé de traiter répond à une néces¬ 
sité de notre industrie. D’ailleurs, qu’il me 
soit permis en passant de noter les encou¬ 
ragements qui furent prodigués pendant ta 
Foire de Lyon 1918 à notre dévoué rédac¬ 
teur en chef M. R.-M. Gattefossé pour conti¬ 
nuer sa campagne et aboutir à une solution 
satisfaisante. 

H a été reproché à l’essence de romarin 
introduite dans le dénaturant d’empcoher 
l’emploi de l’alcool dénaturé spécial pour la 
fabrication des parfums à base d'essences 
déterpénées. Je ne conteste pas que l’intro¬ 
duction de celle essence dans l’alcool, même 
,?l dose minime, ne gêne pour diluer l’alcool 
lequel est abaissé souvent à jo° et même 3o°. 
Gr, dans ce cas, l’alcool dénaturé louchit 
et le fabricant serait obligé de filtrer, opéra¬ 
tion 'coûteuse, fastidieuse et que 1 ’errVploi 
des essences préalablement déterpénées a 
justement pour but d’éviter. 

J avais préconisé Remploi de l’essence de 
romarin pour plusieurs raisons que je. vais 
brièvement, résumer : 

t° D’abord celle essence était utilisée par 
1 administration des douanes pour là déna¬ 
turation des huiles comestibles destinées à 
1 industrie (huile d’olive, d’arachide, etc...), 
cp qui constituait un précédent intéressant, 
Ü exploiter vis-à-vis du Ministère des Finan¬ 
ces pour faire aboutir notre projet. 

a ° Son odeur fortement camphrée aug¬ 
mentait sensiblement le pouvoir dénaturant 
de notre mélange. 

Fnfin, l’essence de romarin apportait une 
certaine proportion de terpènes qui, par 
etir constitution chimique, avaient la pro¬ 
priété de fixer l’iode dans certaines condi" 
L°ns et de. permettre, par ce fait, le dosage 
de l’essence dans l’alcool dénaturé et le con- 
Irêlc de la dénaturation de cet alcool. 

H m’a été proposé, de remplacer l’essence 
‘ 0 ror narin par le terpinéol, produit dont 
usage est courant en parfumerie et qui ne 
saurait gêner on rien la fabrication des 
fiveis parfums alcooliques. J’accepte le ter¬ 
pinéol, mais je me permets d’ajouter que 
n importe quel autre produit chimique de 
Parfumerie facilement, soluble dans l’alcool 
f ran j°1, linalol, par exemple), pourrait 
'emplir le même rêle. Je me permettrais 
rn me de suggérer, avanl que le projet, défi¬ 


nitif soit présenté à l’administration qu’un 
referendum fait par l’intermédiaire de la 
Parfumerie Moderne fixe d’une façon défini¬ 
tive le composé à introduire. Mais, si le ter¬ 
pinéol remplace l’essence de romarin au 
point de vue dénaturation propre, il ne la 
remplace pas intégralement et il ne peut 
pas servir comme elle à surveiller la déna¬ 
turation. Beaucoup de mes lecteurs s’éton¬ 
neront du soin que je mets à résoudre celle 
question. Il faut leur rappeler que j’ai voulu 
obtenir un alcool dénaturé « pouvant cir¬ 
culer facilement d’un fabricant à un autre , 
impropre à la consommation de bouche et 
irrectifiable ». Pour cela, à un moment, 
quelconque de sa circulation, sa dénatura¬ 
tion doit pouvoir être contrôlée aussi facile¬ 
ment que celle de l’alcool dénaturé ordi¬ 
naire. Aussi, par analogie avec le méthy¬ 
lène, je suis obligé d’introduire dans le dé¬ 
naturant, à côté du terpinéol, de l’acétone 
qui jouera le rôle de corps facilement dosa- 
hle dans le mélange et permettra aisément, 
ce côntrôle. 

Mais je prévois l’objection qui va m’être 
faite immédiatement. L’introduction d’acé¬ 
tone dans l’alcool de parfumerie rend celui- 
ci impropre à nos usages. A ceci, je ré¬ 
ponds nettement, : non. Je sais que dans le 
commerce il existe de l’acétone ordinaire 
à odeur peu agréable. Mais à côté du pro¬ 
duit pur qui est la diméthylcétonc CH 3 CO 
Cil 3 ou acétone et bouillant à 56° se trou¬ 
vent des acétones supérieures possédant à 
un haut degré l’odeur désagréable que l’on 
impute à tort, à l’acétone elle-même. Enfin, 
il a été procédé à des essais : 100 parties 
d’alcool éthylique ont été additionnées de 

10 parties d’alcool méthylique contenant 
:>5 % d’acétone pure et le mélange ainsi 'ob¬ 
tenu ne possédait pas d’odeur désagréable. 
De plus, profitant des autorisations spécia¬ 
les qui ont été données par l’administration 
pendant la guerre, il est facile de proposer 
l’addition de l’alcool méthylique acétoné 
dans une proportion moitié moindre ; alors 
l’acétone se trouverait dans l’alcool en si 
petite proportion (i,i5 % environ), qu’elle 
ne gênerait nullement pour son emploi en 
parfumerie. 

Comme conclusion de ce qui précède, le 
dénaturant spécial de parfumerie devra être 
constitué par de l’alcool méthylique conte¬ 
nant a5 % d’acétone et 10 % de terpinéol. 

11 devra titrer au moins 90° apparent à l’al¬ 
coomètre Cay-Lussac à la température de 
j;5° sans correction. La dénaturation de l’ai- 
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cool s’effectuera par addition à un hectolitre 
d’alcool de 5 litres de dénaturant et de 20 gr. 
d’huile lourde de musc. 

Si nos lecteurs se reportent à l’article pré¬ 
cédent paru dans le numéro io (octobre 
1917) de la Parfumerie Moderne, ils verront 
que le dénaturant proposé est absolument 
similaire au méthylène Régie, la proportion 
de terpinéol jouant le rôle 'de dénaturant 
propre et remplaçant les 2,5 % d’impuretés 
pyrogénées contenues dans le méthylène. De 
plus, le mode d’analyse pour le contrôle de 
la dénaturation des alcools sera le même que 
pour les alcools dénaturés ordinaires : 

5o cc. d’alcool dénaturé sont, dilués daps 
5oo oc. On prélève ensuite 20 cc. du mélan¬ 
ge bien homogène que l’on verse dans 
200 cc. d’eau additionnés de 20 cc. de soude 
2 N. On ajoute après 3o cc. d’iode N/5 et on 
laisse réagir 20 minutes. L’acétone dans ces 
conditions absorbe de l’iode et se transforme 
en iodoforme. Au bout de ce temps, on aci¬ 
dulé par 25 ce. d’acide sulfurique 2 N et 
on titre l'excès d’iode par l’hyposulfite de 
soude N/20 en présence d’empois d’amidon 
comme indicateur coloré. De la quantité 


d’iode absorbée on déduit le pourcentage 
d’acétone. 

J’espère avoir proposé une nouvelle solu¬ 
tion du problème qui, tout en donnant 
complète satisfaction au parfumeur, est sus¬ 
ceptible de répondre aux exigences admi¬ 
nistratives. II est intéressant de souligner 
en terminant l’intérêt primordial qu’il y a, 
même actuellement, à faire aboutir notre 
projet. Tout le' monde sait qu’à l’entrée en 
douane l’alcool destiné à la parfumerie 
jouit d’un régime de faveur, et ne paye que 
80 fr. au lieu de 600 fr. de droit à l’hec¬ 
tolitre. Il est à craindre que, poussés par 
le bénéfice à réaliser, certains commerçants 
devenant des parfumeurs occasionnels, ne 
se servent de cette étiquette pour se livrer 
à d’autres industries, jettent le discrédit 
sur notre corporation déjà si éprouvée et 
nous fassent supprimer cette faveur. Cet 
inconvénient par suite disparaîtrait « de 
piano »' si notre dénaturant spécial était 
accepté par l’administration, car il serait 
procédé à l’entrée en France à la dénatu¬ 
ration de tout l’alcool destiné à la 
parfumerie. H . Toussaint. 


LA FOIRE DE LYON EN 1919. 


On connaît les résultats formidableis de 
la Foire de Lyon de 1918, où 3.200 adhé¬ 
rents ont fait 750 millions d’affaires. 

En ce qui concerne plus spécialement le 
groupe 3/i (Parfumerie), nous pensons que 
les participants de ce groupe doivent être 
satisfaits puisque dès maintenant, nous, 
comptons vingt-deux adhérents pour la 
Foire de 1919. 

Nous donnons leurs noms ci-dessous : 

Henri Robert, 11, rue Bail ly, Paris ; Crè¬ 
me Simon, 66, rue de l'Université, Lyon ; 
Galtefossé Fils, 19, nie Camille, Lyon 
Renou Marcel, 5, rue Palestre, Pantin ; F. 
Viberl, 89, avenue Berlhelot, Lyon ; .1. 
Boissier, 66, rue du Bourbonnais, Lyon ; 
Jean-Marie Via.l, St-Etienne ; Gattelet Vic¬ 
tor, 9, rue Chavanne, Lyon ; Kemler Geor¬ 
ges, .79, rue de l’IIôtebde-Ville, Lyon ; IL 
Savy cl, R. Ginnon, 65, passage de T'Argue, 
Lyon ; Bonneton & C°, 68, cours de la 
Liberté, Lyon ; Henri Muraour, Grasse ; 
Vachon, Baveux & C°, 3, place de la Cha¬ 
rité, Lyon ; Parfumerie Izmérina, Lesbats, 
85, boulevard Emile-Zola, Oullins ; Crêrhe 
Béatrice, Salarnier, Crépieux ; Molinard 
jeune, Grasse ; R. Prudhomme & C°, 11, 
rue Grenette, Lyon ; Etabl. A. Bielle & Fils, 


Nantes ; Parfumerie Grenoville, nô, ave¬ 
nue Péreire, Asnières; R. Subinaghi & G 0 ,53, 
rue Moscova, Milan ; Franck Marcel, 49, 
boulevard Ménilmontant, Paris ; Savons 
des Bébés « Sarnadih », 7, rue de la Fosse, 
Nantes. 

Nous engageons très vivement les parfu¬ 
meurs à so faire inscrire dès maintenant, 
cola afin d’être placés 'convenablement à la 
Foire. Les retardataires furent très ennuyés, 
celte année, de se voir casés, au petit bon¬ 
heur dans d’autres groupes et s’en plaigni¬ 
rent parfois amèrement. Qu’ils ne tardent 
plus : les adhésions arrivent chaque jour et, 
dans le moment où ils lisent ceci, la liste 
ci-dessus s’est; déjà fort allongée. 


MÉDAILLE D’HONNEUR DU TRAVAIL. 

Nous sommes particulièrement heureux 
d’apprendre que M. Louis Blanc, le sympa¬ 
thique directeur de l’usine Bertrand frères, 
de Grasse, vient de recevoir la médaille 
d’honneur d’argent du travail. 

Tous ceux qui connaissent M. Louis Blanc 
applaudiront à cet hommage public rendu 
à ses longs et loyaux services et dont em¬ 
ployeur et employés peuvent à bon droit être 
liers. 
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Un Comité des Plantes Médicinales. 


Nous avons le plaisir de constater Rue 
les idées maintes fois exposées dans ce jour¬ 
nal se font jour, prennent corps et, peu à 
peu, font leur petit bonhomme de chemin. 

C’est ainsi que lé Journal officiel du ven¬ 
dredi 5 avril nous apprend la création d’un 
Comité des Plantes Médicinales. Nos lec¬ 
teurs nous permettront de leur donner ; le 
texte du rapport au Président de la Répu¬ 
blique, rapport qui a motivé lie Décret., 
ainsi que le décret lui-même. 

Rapport au Président de la République 
Paris, le 3 avril 1918. 

. « Monsieur le Président, 

La récolte des plantes médicinales, au¬ 
trefois très active en France, a subi depuis 
un demi-siècle, une décroissance rapide. 
Notre pays, jadis maître du marché, était 
devenu, au cours de cette dernière décade, 
tributaire de l’étranger pour presque tous 
ces produits. Avant, la guerre, c’est par di¬ 
zaine de millions de francs que se chif¬ 
fraient, nos importations d,e plantes médici¬ 
nales, en provenance-notamment de l’Alle¬ 
magne et de l'Autriche-Hongrie. 

« Et cependant, la France, grâce à la 
fertilité de son sol, à la richesse de sa flore, 
à la douceur et à la variété de son climat, 
produit â l’état spontané la plupart des 
espèces utilisées en herboristerie et en 
pharmacopée et il serait aisé d’en intensi¬ 
fier la production par la culture. Non sem 
lemont, elle .pourrait, arriver à se, passer 
presque complètement, du concours de 
l’étranger, mais elle pourrait encore deve¬ 
nir exportatrice et conquérir Jete marchés 
nui, -avant, la guerre, étaient accaparés par 
les, Allemands et. les Austro-Hongrois. 

« Tl y a donc là une. source de richesses 
nationales qu’il importe de ne pas négli¬ 
ger. Mais la question de la production, de 
la cueillett/e. de la préparation et de lia 
vente de plantes médicinales soulève des 
nroblèmes complexes : déterminât,ion dés 
zones de culture et, de récolte, recherche 
de main-d'œuvre appropriée, mesures con¬ 
servatoires pour emnêrher la disparition 
des espèces rares, éducation des récolt,eurs, 
création de sféc,hoirs Coopératifs, acclima¬ 
tation des plantes exotiques, culture de cer¬ 
taines espèces, etc. 

« En vue d’étudier et de résoudre ces 
différents problèmes, i’ai l’honneur de sou¬ 
mettre à votre signature le décret ci-joint, 


instituant un comité qui aura pour but 
.d’organiser’ et d’intensifier la culture, la 
récolte et la préparation de plantes médi¬ 
cinales )>. 

« Le Ministre du Commerce, 
Clementel. 

Comme on le voit, ce sont là des choses 
que nous avons, répétées bien souvent et 
nous pensons que notre insistance n’est pas 
étrangère à la création de ce Comité. Nos 
articles sur la question, l’ouvrage de R.-M. 
Gattefossé et L. La,motte, Culture et Indus¬ 
trie des Plantes aromatiques , n’ont pas peu 
contribué à éveiller l’esprit public et à lui 
faire apercevoir tout l’intérêt de ces ques¬ 
tions. 

Mais il a fallu quelque temps pour que 
les administration^ compétentes aient cru 
devoir arrêter leur attention sur cet im¬ 
portant commerce. 

Reste à savoir comment va fonctionner 
le Comité. Voilà : 

« ... Art. 2.—■ Ce Comité prend le nom de 
Comité des Plantes Médicinales. Il a notam¬ 
ment pour mission de rechercher les 
moyens pratiques propres à organiser, dé¬ 
velopper et intensifier la culture et la ré¬ 
colte de oes plantes, et leur commerce en 
France et à l’étranger, déterminer, centra¬ 
liser et coordonner les besoins des ache¬ 
teurs et des vendeurs afin de les satisfaire 
au mieux de l’intérêt, général. 

« Il fait, l’inventaire des stocks de la pro¬ 
duction nationale, arrête les programmes 
d’importation en fonction des besoins na¬ 
tionaux ,et recherche les moyens les plus 
appropriés pour les satisfaire, favorise la 
création des industries nouvelles et déve¬ 
loppe les industries déjà existantes, dont les 
produits sont, tirés des plantes médici¬ 
nales ». 

Le Comité ne manque pas de besogne. 
Quelle est maintenant sa composition ? 

« Art,. 3. — Le Comité est composé : 
d’un professeur à la Faculté des Sciences 
de Paris, président ; d’un professeur à 
l’Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris, 
vice-président ; d’un représentant du Mi¬ 
nistère du Commerce, de l’Industriel, des 
Postes et. Télégraphes, des Transports Mari¬ 
times et de la Marine marchande, secré¬ 
taire ; d’un représentant, du Ministère dé 
l’Agriculture ; d’un représentant du Minis¬ 
tère de l'Instruction Publique ; d’un repré¬ 
sentant, du Ministère de la Guerre (Service 
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de Santé) ; d’un délégué, du Syndicat de la 
Droguerie et : 

« D’un délégué de l’Association générale 
des Syndicats pharmaceutiques de France, 
d'un délégué de . la Fédération Française 
des Syndicats de Marchands de Grains et 
de Graines de Semence, désignés par leurs 
Associations. 

« D’un médecin, d’un droguiste, d'un 
pharmacien et d’un représentant des Socié¬ 
tés d’Educatiom Populaire, désignés par le 
Ministre du Commerce et de l’Industrie 
des Postes et des Télégraphes, des Trans¬ 
ports maritimes et de la Marine mar¬ 
chande », 

Nous voulons croire que ce Comité ne 
sera pas ainsi que tant d’autres Comités du 


même genre, créés avec les meilleures in¬ 
tentions et, qui, jamais plus, ne firent par¬ 
ler d’eux. 

Nous attendons des actes et du travail. Le 
sol français est un trésor merveilleux qu’il 
faut savoir utiliser. Nous avons conscience 
d avoir jfaüt; font cie que jnous pouvions) 
dans cet esprit et nous félicitons les pou¬ 
voirs publics do s’intéresser enfin à d'os 
choses si intéressantes... 

Mais on nous permettra de ne pas encore 
chanter victoire. Un Comité nommé par Dé¬ 
cret présidentiel : c’est 'très bien, et nos 
simples, nos fleurs, des bois, des prés et des 
montagnes, n’en demandaient pas tant. 

Attendons à l’œuvre ce Comité. Faut 
voir... T. P. 


Les Soldats Alliés en France et la Parfumerie. 


Au moment où l’exportation présente de 
plus grandes difficultés', voici pour vous de 
nouveaux débouchés. Les soldats alliés 
qui combattent en France, Américains et 
Anglais particulièrement, sont acheteurs de 
parfumerie. 

Ils sont nombreux et cette clientèle n’est 
pas à dédaigner. Reste à savoir ce qui les 
intéresse et ce qu’il convient de fabriquer 
pour leur usage. 

Les Anglais et Américains utilisent en 
grand nombre le rasoir de sûreté et opè¬ 
rent « soi-même ». Ils sont donc tous ache¬ 
teurs de savon pour la barbe. Us sont tous 
acheteurs également de dentifrices -— pâtes 
de préférence — savons. Ils sont acheteurs 
d’eaux de toilette et c’est là surtout qu’ils 
manifestent une préférence bien marquée 
pour un produit très français : ils aiment 
et demandent la Lavande. 

Cela n’est pas pour nous surprendre, nous 
qui savons l’importance du marché de la 
lavande en Angleterre et aux Etats-Unis. * 

On le sait, les exportateurs d’essences 
de lavande ont là-bas leurs meilleurs r li.enfs 
et lés Sammies qui servent en France de¬ 
mandent aux vendeurs de parfumerie fran¬ 
çais le produit qu’ils emploient le plus vo¬ 
lontiers en Amérique. 

Un grand nombre de parfumeurs, du 
reste, semblent s’être rendu compile de cela 
et nous apprenons que des Maisons impor¬ 
tantes viennent de lancer de nouveaux arti¬ 
cles « Eaux-de-vie de Lavande ». Les vins 
ont cherché des flaconnages de luxe — pré¬ 
sentation élégante, étiquetage couleur — 
d’autres, bien au contraire, sont allés vers !:i 
simplicité, vers un aspect rustique, amusant, 
vieillot, et c’est très bien. 

Il est certain que les Eaux-de-vie de La¬ 


vande qui furent en vogue il y a quelque 
dix ans, puis un peu délaissées, reviennent 
en faveur et c’est justice. Est-il rien de plus 
sain que l’odeur agreste de la vertueuse 
lavande ? Elle apporte avec elle toute la 
saveur de l’air pur des altitudes, tout le 
plein air, tout le soleil des causses arides 
mondées de lumière. La lavande évoque la 
montagne et, ses larges espaces ; elle est 
pure, elle est saine, elle est réconfortante, 
elle est fraîche..;- 

Et puis, elle est Française. Si, parfois, il 
est difficile de faire prendre, à l’étranger, 
un parfum nouveau (Secret de Polichinelle , 
Brise d'Amour, etc.), s’il faut une longue 
et coûteuse publicité pour imposer une fir¬ 
me, en revanche, la tâche est plus facile 
lorsqu’on travaille avec un produit déjà con¬ 
nu, classé, e.|, qui, bien que changeant de 
fabricant, conserve cependant une renom¬ 
mée générale, qui a déjà sa place dans l’es¬ 
prit des acheteurs à solliciter. Tels sont 
les Champagnes connus au monde entier, 
cl. la faveur dont jouit le Vin de Champa¬ 
gne, dans tous les pays, rejaillit sur toutes 
les marques de Champagne. La lavande, 
également appréciée dans toutes les con¬ 
trées est aussi connue que le Vin de Cham¬ 
pagne comme un produit français. Qu’elle 
soit fabriquée par X, Y, Z, elle a toujours 
beaucoup de chances de se vendre. Bien 
entendu, les meilleurs produits s'attacheront 
plus certainement, la clientèle et, lorsque 
nos amis américains et anglais rentreront, 
chez eux, après la guerre, ils continueront 
à se fournir des marques dont, ils auront 
eu toute satisfaction. 

Au travail donc, Messieurs, et faites des 
parfums et des savons à la lavande. Les 
Alliés de la France vous les achèteront. 




LA PARFUMERIE MODERNE 


53 


Une Culture Chinoise. 


Dans un précédent, numéro, notre colla¬ 
borateur M. Yarig-Tseu-Kia a assez longue- 
irient décrit quelques espèces botaniques de 
la Chine susceptibles d’être utilisées pour la 
production d’huiles essentielles. 

Nous avons le plaisir de donner à nos lec¬ 
teurs un aperçu de la culture du L ang-rhôa 
(Cymbidium ensifolium), une des plus bcl- 


à une cuvette, plusieurs centaines de ces 
vases sont disposés dans une même serre ; 
ils doivent recevoir une quantité égale de 
lumière et de chaleur. 

Il existe trois méthodes de culture : 
i° Culture en serre chaude,la température 
étant maintenue le jour entre 17 et 20° et 
la nuit, entre 12 et 14°. 



Lu .Lano-hhoa (Cymbidium ensifolium) 


les orchidées, considérée en Chine comme 
la reine des Heure, et si intéressante, par son 
parfum, suave et pénétrant. 

Notre gravure et les renseignements qui 
suivent ont été extraits par M. Yang d’un 
magazine agricole édité à Shanghaï, le 
l-onçj-shiou-Tcha-Tzé. 


Du sait que les Chinois et les Japonais 
sont de grands amateurs de lleurs. Aussi 
en ont-ils étudié avec soin la culture et les 
transformations qu’ils obtiennent par sélec- 
Hon et hybridation dans leurs jardins d’es¬ 
sais, depuis des siècles, rivalisent avec les 
plus belles iprod uétions horticoles modernes. 

ha culture du h aruj-rhoâ sc fait en ser- 
. rcs ; la forme et la construction de ces ser¬ 
res sont liées à une série de considéra lion s 
assez compliquées résultant du choix de 
l’orientation, de la valeur de l’insolalion et 
du régime des vents. 

Chaque plante de Lang.-rhoâ doit être iso¬ 
lée dans un vase de forme basse, analogue 


2 0 Culture en serre tempérée avec i4 à 
16 0 le jour et to à 12 0 la nuit. 

3° Culture en serre froide avec 12 à i4° 
le jour et 8 à 9 0 la nuit.L’aération doit être 
abondante, mais la plante craignant un 
vent brusque ou chaud, celle aération sera 
obtenue par ventilation artificielle. Exposée 
au nord, la serre devra recevoir cependant 
le maximum de lumière pendant les heures 
d’insolation. 

L’arrosage se fait avec de l’eau de pluie, 
1 eau de rivière n’étant pas assez propre et 
souvent trop froide. La température de l’eau 
d’arrosage doit d’ailleurs correspondre à 
celle de la serre, l’arrosage dure peu de 
temps cl emploie un minimum d’eau. Les 
Ieuilles de la plante et les vases doivent être 
lavés cl débarrassés des poussières. 

La terre doit être légère, riche en en¬ 
grais naturels, toujours aérée ; l’air, l’eau et 
la lumière restant les éléments les plus im¬ 
portants et ceux qu’il faut le mieux élu- 
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Üier pour assurer la réussite de la cul¬ 
ture. 

Le terreau de rivière, la vase de marais 
est recueillie et séohée, puis mélangée avec 
une poudre obtenue en pulvérisant les co¬ 
quilles de certains mollusques terrestres. 
Dans la proportion de deux parties de ter¬ 
reau pour une partie de coquilles, on ob¬ 
tient une terre légère répondant:aux besoins 
de cette culture ; la poudre de coquilles est 
destinée à absorber l’excès d’eau pendant 
1 arrosage. 

Cette terre est renouvelée à certaines épo¬ 
ques. Il faut effectuer les transplantations 
de préférence les jours sombres, nuageux ; 
on change de vase et on lave toute la plante 
à l’eau tiède avant de l’introduire dans un 

On recommande pour activer la végéta¬ 
tion, un engrais constitué par une dissolu¬ 
tion de too gr. de phosphate d’ammoniaque, 
60 gr. d’azotate et to gr. de carbonate d’arn- 


NOTRE COMMERCE AVEC L’ITALIE. 

On donne les renseignements suivants sur 
notre commerce avec l’Italie : 

Le trafic enLre l’Italie et la France, pen¬ 
dant la période qui va du T or janvier au 
do septembre t 917, marque une augmen¬ 
tation sensible aussi bien des importations 
que des exportations. L’augmentatiojn des 
importations est, cependant, bien plus con¬ 
sidérable que celle des exportations. En ram-, 
paraison avec la période correspondante de 
1916, on a les chiffres suivants : 

1916 1917 Différence 

Importations .. 344.5 466.5 +122.0 

Exportations . 396.0 462.5 + 66.5 

Dans ces chiffres on peut compter : Ex¬ 
portation de produits chimiques, médici¬ 
naux, résines et parfumeries 4i.roo.ooo fr. ; 
importation des memes produits en France 
53.900.000 francs. 

El cela vient du change, louL simplement 
du change qui est, avantageux pour nous. 


LA TAXE SUR LES PRODUITS DE LUXE. 

Si l’on en croit Le Malin qui dit. avoir 
fait une enquête chez les parfumeurs, ceux- 
ci ne se plaindraient pas trop de l'applica¬ 
tion des nouvelles taxes sur les objets de 
luxe. La clientèle accepte assez bien le nou¬ 
vel impôt... Elle en a, du reste, accepté 
bien d’autres depuis le début de la guerre. 

Mais ce que nos confrères reprochent le 
plus à la nouvelle luxe, c’est la manière 
dont elle est appliquée. Nous avions signalé 


inoniaque, 8 gr. de nitrate de potasse dans 
deux litres d’eau. Une telle solution con¬ 
vient pour une plante seulement. 

La plante sauvage végétant dans les ter¬ 
rains siliceux, on peut y ajouter une solu¬ 
tion de 80 gr. de silicate de potasse dans 
deux litres d’eau. 

La Parfumerie Moderne , alors à ses dé¬ 
buts, a salué avec plaisir les premières 
revues techniques japonaises ; les jeunes ré¬ 
publicains chinois ne veulent pas rester en 
arrière, leurs revues techniques sont 
luxueusement éditées, avec une abondance 
.de documents photographiques et. de recher¬ 
chés locales inédites qui leur font le plus 
grand honneur. 

Tous nos vœux accompagnent leurs ef¬ 
forts. Nous exprimons l’espoir que, le cal¬ 
me renaissant en Asie comme en Europe, 
les Chinois puissent collaborer plus étroite¬ 
ment avec nous pour le succès de nos 
idéals communs. J. G. 


les ennuis qui résulteraient certainement du 
manque de clarté, des indications données 
à cet égard aux parfumeurs et l’exemple 
typique des savons vendus à la pièce ou en 
boîte a été donné au rédacteur du Matin. 

Le savon de toilette est taxé au-dessus de 
deux francs. Un seul savon de a fr. ne paye 
pas de taxe mais, d’après l’administration, 
une boîte de trois savonnettes à 2 fr., soit 
un total de 6 fr. est passible du timbre... 
C’est, d’une logique un peu extraordinaire 
mais bien ad-mi-nis-tra-ti-ve. 

Conséquence : la clientèle n’achète plus 
que par un pain à la fois. A qui cela pro¬ 
fite-t-il ? 

Les dentifrices et alcools frappés d’un 
droit au-dessus de i5 fr. le litre... ne se ven¬ 
dent 4 peu près jamais en litres, mais bien 
en petits flacons... Et quels sont les articles 
considérés comme alcools de toilette P 

Tout cela n’est pas près d’être éclairci. 


AUGMENTATION DE CAPITAL. 

Par une délibération du 16 janvier 191 «S, 
l’Assemblée générale de la Société Parisienne 
de Parfumerie « Au Palais des Parfums » 
a autorisé :1e Conseil d’administration à 
augmenter le capital social de 3.100.000 fr., 
portant ainsi le capital social à 3.5oo.ooo fr. 
Cette augmentation du capital pourra avoir 
lieu en une ou plusieurs fois. 

Par délibération du Conseil d’administra¬ 
tion en date du 19 janvier 1918, ce capital 
a été augmenté de t 80.000 francs pa\r 
l’émission au pair de r.8oo actions nouvel¬ 
les de oent, francs chacune. 
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L’Utilisation des Mollusques et des Coquilles Marines 
dans la Parfumerie et la Cosmétique des Anciens. 


C’est un petit déballage de fiches que nous 
opérerons très rapidement. Ce sujet,ne com¬ 
portant pas beaucoup plus qu’un simple 
Memeiito. 

MOLLUSQUES NUS 

L ’Eledon musqué desséché aurait été un 
parfum précieux chez les anciens (Ozenne- 
R immel). Au 
S e n n a a r, les 
glandes du cro¬ 
codile seraient 
encore en usage, 
préparées de la 
même f a ç o n 
(Il immel). 

On ne sépare 
plus maintenant 
YAmbre gris de 
LEledori musqué 
et d’autres petits 
p o u l p es égale¬ 
ment parfumés. 

L’ambre gris ne 
serait qu’une sa¬ 
vante pâte natu¬ 
relle : un mag¬ 
ma in digéré, puis 
élaboré, fait de 
la chair même 
de ces mollus¬ 
ques. Ainsi se 
formerait dans 
les vastes flancs 
du cachalot, qui 
en fiait sa princi¬ 
pale nourriture 
cet énorme cal¬ 
cul, ee merveil¬ 
leux, lézoard : 
l’ambre gris; ce 
qui faisait dire à 
Chenu aveu un semblant de vérité : « Il pa¬ 
raît démontré aujourd’hui que l’ambre gris 
est le produit d’un mollusque (V. Parfume¬ 
rie Moderne ic)t3 t V. Pouchet, Beauregard 
et Louis Bouvier). 

COQUILLES ET PARFUMS 

Ainsi qu’en témoigne Martial, au temps 
l’omain, on plaçait certains parfums dans 
des coquilles dorées (Murex) en usage chez 
les femmes du peuple et les courtisanes de 
Las étage : les Schœnicula (Plante). 

Au contraire, les Tympania , « perles ba¬ 
roques » étaient réservées aux quintessences 


précieuses, toujours d’un prix fabuleux ; 
bien que certains prétendent que ces tym¬ 
pania étaient plutôt des boîtes de nacre en 
forme de tambourin, ce qui n’était pas im¬ 
possible (Locard : Mollusques dans VAnti¬ 
quité). 

« ... De cette conque azurée tirons le nard 
délicieux », « ... que ces larges coquilles te 
versent leurs 
parfums » (Ho¬ 
race) . 

« ... Cette idée 
de parfumer des 
petites coquilles 
jusqu’au plus 
profond de leurs 
spires, à l’aide de 
parfums tenaces 
et de les fixer sui¬ 
des boîtes et des 
coffrets, pourrai I 
avoir une origine 

ne.... (P) Voir 

Piesse). 

— Unguis odo- 
ratus ou Blatte 
de Bysance : on¬ 
gle odorant, c’est. 
Yonyx de Diosco- 
ride, dont Mat- 
thiole donne une 
histoire fort em¬ 
brouillée et plu¬ 
tôt. du domaine 
de la fable. 

C’est tout sim¬ 
plement l’oper¬ 
cule corné du 
M ur.ex ramosus 

de Rumphius qui 
servirait encore 
aux indiens, d’après Brehm , pour don¬ 
ner du fondant et de la durée à leurs par¬ 
fums (P) c’est au moins étrange. On a voulu 
voir aussi cet opercule figurer sous le nom 
d’Onyx parmi les quatre aromates de l’En¬ 
cens de Moïse. Les interprètes de l’Exode 
ont dépensé des flots d’encre et des cahiers 
de papier à ce sujet, pour ne rien nous ap¬ 
prendre. « Onycha » '(comme il est appelé 
dans le Saint Livre) devait être un baume 
ou une résine odorante, tout comme le® 
trois autres aromates probablement (P) Là- 
dessus tout n’est que conjectures pour le 
moment. 


Vrgnis odorat us ,fiue [onchtda Indica : Grec, Onyx: 
.Arabes, Àthfitrateb ,&Adfitralthaib : Italiens, 
V nghia odorata : Apothicaire/, Blatta Byfintis. 

CH A?. VJ 11. 

Vnguis o- 
doratus eft la 
coquille d’vn 
poifçon > reti¬ 
rant à celle 
dontlapour- 
pre eft cou- 
uerte. Elle fc 
pèche ésina- 
reftzd’Indes oùcroiftlefpicanardi,duquelce poif¬ 
çon fe nourrit : & eftee qui rend ainfi odorant l’vn- 
guis odoratus. On les va cueillir lors que les ma- 
reftz font deftechez par la chaleur & fèchereffe. Les 
meilleurs s’apporter de la mer Rouge:& font blancs 
& gras. Le Babylonien eft noir, & fi eft moindre. 
On en vfe en parfums : toutesfois ilz fentent vn peu 
le caftoreum. Leur parfum eft fort bon aux fem¬ 
mes trauaillees du mal de la mere, & à ceux qui ont 
le hault mal.Prins en breuuage, il lafehent le ventre. 
Sa cendre a les mefmes vertuz que celle de pour- 
prcs,& pourcelaines. 
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« ... Aux pommes d’ambre,aux cassolettes 
d’or ou de vermeil, on a donné au moyen 
âge la forme de certaines coquilles et même 
celle du vulgaire colimaçon-» (Rimmel). 

PARURE 

En dehors des parures préhistoriques 
qui servirent à la parure des femmes et 
qui abondent aujourd'hui dans nos Mu¬ 
sées, nous ne saurions oublier celles en¬ 
core en usage de nos jours : les Perles en 
première ligne, les Elenchus iris : petits tro- 
chiis découpés qui donnent de si jolis col¬ 
liers aux Indiennes. 

La Scalaire précieuse portée en pendentif 
(Asie, Batavia). La Trigonie (trigonia peeli- 
rïata), dont la valve rosée intérieurement 
donne la plus jolie petite broche qu’on 
puisse voir, surtout avec une petite perlé 
placée en son milieu. 

Il existe encore bien d’autres fantaisies de 
ce genre. Signalons, par extension , une 
amulette bien simplette, dont se contentaient 
à ce que nous dit Rimmel, les femmes de 
Bakwani : c’est une petite écaille... de tor¬ 
tue renfermant quelques racines odorantes, 
portée en manière de bijou parfumé. 

LA COSMÉTIQUE 

Le premier fard rouge, fut, dit-on, la 
Pourpre , purpurissum, « ... l’écume chaude 
de la pourpre en ébullition (Pline), princi¬ 
palement la Pourpré de Tyr du Murex bran- 
daris : celle-là même qui servait cVencre aux 
empereurs romains pour signer leurs édits 
et teindre leurs robes » (?) (Gardelon, Dic¬ 
tionnaire de la Beauté, _ Lunel). 

Toujours est-il que le Schnouda , mot hé¬ 
breu désignant un fard rose (?) dont nous 
ignorons encore la composition, a servi de 
nos jours à baptiser ce rose sympathique qui 
M’est autre chose que la -photogénique ' Al- 
loxane. Or, et c’est là une chose sur laquelle 
il convient d’aippeler l'attention des ehimis- 
tas, en opérant photogénique ment sur la 
peau, la pourpre du Murex dégage une odeur 
nauséabonde qui se rapproche singulière¬ 
ment de celle que donne l’Alloxanc dans les 
mêmes conditions (?) (Sur la Pourpre : in¬ 
digo- dêbromê, V. Parfumerie Moderne 1910, 
suppl. p. 45, un article intéressant). 

— Le premier fard blanc aurait été la 
Perle, réduite en poudre impalpable, por- 
phyrisée comme nous disons (?) Hum !... 
c était un peu cher pour les Schœnicula de 
petite étoffe et même' pour bien d’autres. 
Il est probable — la preuve même a été 
faite — qu’elles se contentaient de la nacre 
des pintadines, des avicules et d’autres co¬ 
quilles plus ou moins calcinées (usta), sinon 
de simples coquilles d’œufs (rcL.ustà), at¬ 


tendu que la Perle avait pour concurrente : 
la Nacre , dont les femmes grecques et ro¬ 
maines faisaient leur « blanc de perles », 
comme on le savait déjà. 

La poudre de Perles a été remise en hon¬ 
neur à Paris, par une maison du boulevard. 
Un article très habile a été donné à ce sujet 
dans « le Journal » du 2 décembre 19x3, il 
était signé Georges Ludwig. 

LE KOHOL 

Sous, le nom de galène ou d’antimoine 
aussi (Slibium) était dispensé dans des co¬ 
quilles spéciales (non désignées) (V. Bœtti- 
ger dans « Sabine »). 

C’était l’affaire des Stimmiges ou des 
vieilles Ornatrices de peindre avec cela les 
sourcils et les cils de leurs belles maîtresses. 

Parfois la- Sépia — avec quoi Cuvier écri- 
vit l’histoire de ce mollusque — remplaçait 
le Kohol. A l’aide d’un pinceau eu poils de 
chameau, on teignait les cils et les sourcils 
de la même façon. 

C’était là — dans tous les cas — une sin¬ 
gulière « assiette » pour faire sa tête ! Le 
pigmentaire à cette époque avait heurtëu- 
sement autre chose pour alimenter son com¬ 
merce (l’Etude des fards dans l’antiquité" 
demanderait d’assez longs développements ; 
pour l’instant, sa place n’esl; pas ici). 

- La poudre d’os de sèche mêlée au co¬ 
rail blanc (Ozenne) était déjà un dentifrice 
grec et romain très vanté. 

— Il y avait aussi beau temps que les 
peintres .faisaienl usage des coquilles de 
moules d’eau douce (unio) ou de celles des 
nacres marines (aux épithètes « pictorum ») 
pour placer certaines couleurs et plus tard : 
l’or et l’argent moulus el agglomérés. Les 
pigmentaires les vendaient déjà au temps 
d’Augusta, concuremment aux fards, qu’ils 
débitaient aux matrones et aux courtisanes. 

Les acteurs ne recouraient pas encore au 
maquillage ; l’usage des' masques à l'amphi¬ 
théâtre en tenait lieu. 

— Enfin, terminons, en disant que l'omet 
— droguiste déjà connu de certains de 
nos lecteurs — vendait encore à Paris, en 
1694, différentes coquilles dont nous aurons 
à parler. 

Pomet en donne les curieuses et naïves 
ligures dans son Traité général des Drogues 
(son fils en fil une nouvelle édition en 1735; 
les deux éditions se valent au point de vue 
des recherches). 

Ges coquilles entraient dans la prépara¬ 
tion de deux cosmétiques qui eurent leur 
heure de célébrité. 

Ces cosmétiques, avec quelques entours 
les concernant, feront l’objet d’un prochain 
article. E. G. 


LA PARFUMERIE MODERNE 


57 



La Parfumerie en temps de guerre 



EN ANGLETERRE (Janvier 1918) 


Jamais la Parfumerie et, les industries 
« associées » n’ont travaillé dans de si mau¬ 
vaises conditions qu’à l’heure actuelle. 
C’est .pour celle raison que l’auteur du pré¬ 
sent article a cru devoir apporter ses im¬ 
pressions et informations à la Parfumerie, 
Moderne , l’organe français si apprécié en 
Angleterre. Il espère que de la connaissance 
de nos ennuis réciproques naîtra une sym¬ 
pathie plus grande encore entre nous, par¬ 
dessus la bande de mer qui fait courir tant 
d’aléas à nos principales fournitures. 

Nous comprenons et connaissons les dif¬ 
ficultés de la France et nous continuons à 
passer des comjmandes à Grasse, Cannes, 
Lyon, et ailleurs, espérant toujours que les 
circonstances permettront leur exécution 
et, que les marchandises nous parviendront. 

Nous pensons qu’il serait intéressant pour 
nos amis français de connaître les difficul¬ 
tés que nous traversons , nous-mêmes pen¬ 
dant oeLte guerre. De cette connaissance 
doit sortir une meilleure coordination de 
nos efforts, au bénéfice des industries aux¬ 
quelles nous nous dévouons et dont nous 
poursuivons le développement. 

La guerre a eu de mauvaises et bonnes 
conséquences pour notre industrie. 

Du l'ait de la guerre, nous avons de 
grands ennuis pour fournir en raison des 
■restrictions imposées par le gouvernement 
anglais, des difficultés à obtenir les pro¬ 
duits bruts, les flaconnages (flacons baillés, 
en particulier), les paquetages, les boîtes,etc. 

D’autre part, la guerre a fait compren¬ 
dre aux fabricants la nécessité d'un meil¬ 
leur contrôle scientifique des opérations, — 
d’où amélioration de l'éducation 1 techni¬ 
que ; —• elle a développé l’ingéniosité dé 
nos préparateurs, car nous avons constam¬ 
ment à modifier nos formules de prépara¬ 
tion, nous devons envisager fréquemment 
la substitution de nombreux produits, 
quand les arrivages ne se font pas en rai¬ 
son de l’activité sous-marine ou des diffi¬ 
cultés sans nombre, — manque de main- 
d’œuvre, manque de transports, — de la 
France en temps de guerre. 

Toutefois, les progrès accomplis ne se 
révéleront complète|ment qu’à la paix' et 
nous pensons que dans l’espace qui nous 


est mesuré, il convient d’indiquer simple¬ 
ment quels sont nos principaux ennuis et 
comment nous arrivons à vaincre certaines 
difficultés. 


Dès le commencement de la guerre, la 
grande question fut posée : u Les parfums 
sont-ils du luxe ? » Pour’ un observateur 
superficiel touL ce qui est « parfumerie » 
est « luxe ». Fort heureusement, le gou¬ 
vernement anglais ne fut pas entièrement 
de cet, avis. 

Les pouvoirs publics ont considéré l’im¬ 
portance des capitaux engagés, la valeur 
des marchandises exposées et. la place que 
tient la Parfumerie dans les ressources de 
la France. 

Ils ont tenu compte aussi dè la valeur mé¬ 
dicinale de quelques parfums. L’Eau de Co¬ 
logne, les Lavandes sont employées comme 
antiseptiques, les huiles essentielles inter¬ 
viennent heureusement dans le traitement 
de certaines maladies (l’Eucalyptus pour les 
froids, rhumes, influenzas, d’autres poul¬ 
ies affections pulmonaires, la cinnamone et 
l’essence de pin pour le catarrhe et la fièvre 
des foins). 

Les huiles essentielles sont utilisées pen¬ 
dant la guerre pour détruire la vermine, et 
en application sur les blessures. Dans plus 
d’uhe occasion, des chirgurgiens militaires 
français ont employé l’eau de Cologne com¬ 
me première application, sur des blessures 
par balles, slirapnells, eLc., landis que la 
gangrène a été traitée avec . .succès par des 
huiles comme la lavande déberpénée, le ro¬ 
marin, la hergamotte, etc. 

Les parfums ne sont donc pas regardés 
ici par les gens bien informés comme des 
produits de luxe et l’on a compris que leur 
prohibition entraînerait de sérieux incon¬ 
vénients pour d’autres industries telles que 
la verrerie, le cartonnage, l’imprimerie,etc. 

D’autre part, la Parfunerie est fort uti¬ 
lisée pour être offerte en présent. Dans ce 
cas elle a le mérite de n’être pas trop coû¬ 
teuse et cependant fort agréable à qui la 
reçoit. Il est certain que, même en la com¬ 
parant à des cadeaux plus recherchés, la 
Parfumerie contentera toujours les femmes 
les plus difficiles et leur plaira. 
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Après cet exposé, l’auteur se permettra 
d'étudier les effets plus directs de la 
guerre sur la technique de la Parfumerie.' 
Gette étude est divisée en quatre parties 
principales : Effets généraux, effets sur la 
Parfumerie elle-même, sur les savons, sur 
les préparations pour la toilette. 

effets généraux 

Les plus grands ennuis nous sont venus 
tout d'abord de la main-d’œuvre bien que, 
jusqu’ici nous ayons été relativement plus 
favorisés que la France. 

Cependant la plus grande partie des tra¬ 
vailleurs anglais non encore réclamés par 
l’armée, sont occupés dans les usines de 
munitions ou à des fabrications d’un inté¬ 
rêt national. La quantité d’ouvriers dispo¬ 
nibles pour fa Parfumerie est donc très ré¬ 
duite et se compose surtout d’hommes de 
faillie constitution et de soldats réformés. 

El- travail féminin a donc remplacé de 
plus en plus la main-d’œuvre masculine. 
Mais les bonnes ouvrières fortes et cons' 
ciejncieuscs. sont prises également par les 
munitions ou par des indus tries qui peuvenl 
donner des salaires plus élevés que ceux 
offerts par la Parfumerie. Il ne nous reste 
donc que de toutes jeunes filles très inex¬ 
périmentées. 

Ces observations s'appliquent à toute la 
main-d’œuvre : ouvriers, employés, person¬ 
nel de l’administration et des services com¬ 
merciaux, ainsi qu’aux,ouvriers s’occupant de 
la construction et de l'entretien des locaux. 

Pour les machines, surgissent de nom¬ 
breuses difficultés. Les réparations; et les 
commandes de machines ne peuvent géné¬ 
ralement être exécutées qu’après l'obtention, 
d’un « Certificat de priorité sur les Muni¬ 
tions ». Or, ce certificat n’est presque ja¬ 
mais délivré sinon pour les industries du 
savon et de la glycérine. 

II est donc pratiquement impossible 
d’agrandir nos moyens de fabrication. 

Les nouvelles machines pour l'empaque¬ 
tage, la pose des étiquettes, le remplis¬ 
sage, etc., — si par bonheur on peut les 
obtenir — coûtent au moins 76 % de plus 
qu’avant la guerre. 

Veut-on construire des ibâtijmentfs nou¬ 
veaux P On ne peut commencer de nou¬ 
veaux travaux devant aller au-delà de 5oo 
livres sterling sans être muni d’une licence 
spéciale. Cette licence n’est pas exigée si 
ces travaux sont relatifs à la construction 
d’une usine pour les munitions. 

Pour terminer cette brève revue des dif¬ 
ficultés de la main-d’œuvre, il est peut-être 
intéressant de dire que tous les manufactu¬ 


riers sont obligés de placer en un endroit 
très apparent üe leurs usines une liste fré¬ 
quemment vérifiée de tous leurs employés 
males au-dessus de iti ans. lis ont aussi a 
envoyer aux autorités locales, de recrute¬ 
ment, cL ta première semaine de cfiaque 
mois une liste complète des ouvriers em¬ 
ployés. 

V 

b autres facteurs interviennent iàeheuse- 
meint dans 1 expansion de nos industries, 
ce sont i unpot sur le revenu, la taxe sur 
les bénéfices et la très grande difficulté de 
trouver idc nouveaux capitaux. Peu de gens 
consentent, en effet, à taire des affaires ou 
a spéculer en parfumerie,alors que les place¬ 
ments en ionüs d’ElaLs donnent 5 °/ Q d in- 
leiét. Lt, ues que la guerre sera finie, il 
serait à souhaiter que la taxe sur les excès 
île bénéfices lut afiolie. Elle s’élève ici (en 
Angleterre) jusqu’à 80 % de ces bénéfices et 
son influence restreint et étouffe les efforts. 

l, exportation est enfermée de plus ein 
plus dans des règles étroites. Nous ne pou¬ 
vons songer à exposer cela ici en détail, 
mais, plus loin, nous en donnerons un 
aperçu en ce qui s’applique directement à 
la Parfumerie, 

Nous avons été très restreints égale¬ 
ment sur la consommation du papier, 
pour la publicité et tous autres usages. 
On a notamment limité l’emploi des Cata¬ 
logues, Circulaires, etc. Il est pénible de 
voir que des milliers de tonnes de papier 
sont perdues en journaux populaires ou 
luxueux, périodiques inutiles, tandis que les 
quantités demandées pour les journaux 
techniques les plus nécessaires et pour la 
consommation commerciale ordinaire sont 
réduites en dehors de toute raison. 

En plus de tout cela, nous avons enfin 
une difficulté énorme pour obtenir les con¬ 
tenants de toutes sortes, et en paticulier 
les boîtes, certaines sortes de flacons et les 
tubes de métal qu; nous servaient pour cer¬ 
tains articles comme les bâtons de savon, 
le rouge pour les lèvres, etc. 

Le fer-blanc est réservé aux munitions 
et les machines à fabriquer les tubes métal¬ 
liques sont toutes utilisées, — ainsi qu’en 
France, bien certainement, pour la fabri¬ 
cation des étuis à cartouches. 

Les tubes sont donc actuellement en fer, 
— cela a mauvaise apparence, — en cellu¬ 
loïd, quand on en peut trouver, ou en verre. 

Les boîtages en fer ou en carton sont 
d’un prix excessif (plus de ia5 % de hausse) 
et les tarifs de vente ont dû être augmentés 
en conséquence et sont modifiés conti¬ 
nuellement. H.-F. Slack, 

(A suivre). Pharmaceutical-Chemisl. 
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La Hausse sur les Huiles 



Décidément, les parfumeurs n’on,L pas une 
bonne presse. Après tes avoir soupçonnés 
(Les plus noirs projets, après avoir mis en 
cause un certain nombre d’entre eux accu¬ 
sés de vouloir acheter la Presse, de monter 
des journaux — pour quels terribles des¬ 
seins? — voici maintenant qu’on les met sur 
la sellette à propos de la hausse des huiles. 

Quel quotidien bien informé a, le pre¬ 
mier, attaché le grelot ? -Nous ne le savons 
pas, mais toute la presse a suivi avec un 
ensemble touchant. C’est le Petit Proven¬ 
çal , c’est le Petit Méridional , ce sont ensuite 
-les journaux de Paris, et, de tous côtés, 
la clameur monte « Haro ! sur le parfu¬ 
meur I » accapareur d’huiles qu’il achète 
à tous prix afin d’en faire... du savon ». 

Pourquoi nous faut-il répéter encore et 
à satiété à nos confrères quotidiens qu’il 
vaut mieux, en principe, ne parler que de 
ce que l’on connaît bien. Si, (comme le 
veut la sagesse, nos journalistes tournaient 
sept fois leur plume dans l’encrier, ils 
s’éviteraient le regret de dire certaines sot- 
lises que le gros public gobe, du reste, avec 
un empressement prodigieux. 

Lisez donc ceci, Messieurs les bien in¬ 
formés : Vous vous indignez, vous protes¬ 
tez contre l’accaparement pour la savonne¬ 
rie des huiles à manger. Or, sachez-le bien, 
les huiles d’olive de bonne qualité ne sont pas 
utilisées pour l'aire du savon. Elles font en 
effet, un savon gras, mou, mauvais. 

Les huiles d'olive employées en savon¬ 
nerie sont dés huiles de « ressence ». Elles 
sont extraites après que les huiles à bouche 
opt été obtenues. Oh les obtient à leur tour 
en chauffant et au moyen du sulfure de car¬ 
bone. Elles sont parfaitement impropres à 
la consommation et ce sont là les qualités 
utilisées en savomnei-ie, concurremment 
avec les huiles de coco, les huiles de palme 
qui donnent les meilleurs résultats. 

Les bonnes huiles d’olive de bouche peu¬ 
vent être employées dans la confection des 
. brillantines, de certaines huiles pour la che¬ 
velure : ces articles ne sont pas d’une telle 
consommation qu’ils nécessitent d’aussi gros 
achats et cette râile chez le producteur qu’on 
signale avec effroi. 

Il y a pourtant un accaparement des hui¬ 
les et nous apprenons qu’une enquête est 
ouverte à cet égard, mais elle ne vise pas 
les parfumeurs. Elle est faite, bien au con¬ 


traire, pour essayer de joindre certains spé¬ 
culateurs bien connus et que l’on voudrait 
pincer la main dans le sac, ce qui sera sans 
doute assez difficile en raison du bruit qui 
s’est fait autour de ces affaires. 

Veut-on nous permettre d’apporter ici un 
fait personnel ? Nous nous trouvions sur 
le littoral en janvier et il nous souvient très 
bien que nous trouvant dans une petite gaie 
où la correspondance se faisait attendre, 
nous- avons pu entendre la conversation 
nullement mystérieuse, du reste, qui réunis¬ 
sait un certain nombre de messieurs que 
leùrs propos nous fixent reconnaître facile¬ 
ment pour des négociants en huiles. Ces 
braves gens (1) parlaient des profits que leur 
donnait leur bédide gommerce et, constatant 
que leur bénéfice le plus récent n’avait été 
que de x fr. a5 par kilog sur une quantité 
pourtant fort importante,regrettaient amère¬ 
ment de ne point avoir attendu assez, ce 
qui aurait aggravé la raréfaction artificielle 
des huiles sur le marché et leur aurait per¬ 
mis de réaliser un profit double ou triple... 
Charmant, n’est-ce pas ! Nous affirmons sur 
l’honneur avoir entendu cette conversation 
en gare des Arcs (Var) et en janvier dernier 
comme nous avons eu l’avantage de vous 
le dii’e... 

Nous engageons vivement le Syndicat des 
Savonniers de la région de Marseille, ainsi 
que les Parfumeurs de France à demander 
uixe enquête qui ne peut maixquer de tour¬ 
ner à la confusion des détracteurs systéma¬ 
tiques de notre industrie. 

D’autre part, la Petite Revue Agricole et 
Horticole , de Grasse, numéro du 28 avril, 
dit dans son Bulletin Oléicole : « La récolte 
t des olives se poursuit dans les Alpes-Mari¬ 
times, très gênée par le manque complet 
de main-d’œuvre ; les rares ouvriers qui res¬ 
tent demandent des salaires de 10 fr. par 
jour quant au prix des olives, il est en ce 
moment de x3 f r., le double décalitre, pro¬ 
duisant à peu près 2 kil. 5oo d’huile, le 
cours des huiles varie entre 55o et 600 fr. 
les 100 kil. 

« Sur la place de Marseille, les huiles de 
Tunis, les seules à la vente, font 53o à 54o 
fr. llien de définitif encore pour les huiles 
d’Espagne ». 

Esl-il besoin dé chercher plus loitn tes 
raisons de la hausse des huiles ? 


P. A. 
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UNE LETTRE ! 


Au cours de celte guerre, peut-être a-t-on 
abusé un peu des « lettres ». il n’est pas 
de « canard » qui n’ait publié, au moins 
pendant un temps des « lettres de poilus ». 
Combien de ces lettres — pour quelques 
rares originaux — furent rédigées et écri¬ 
tes dans les salles de rédaction. On y appe¬ 
lait la baïonnette « Rosalie », on signait 
« Un jeune-poilu », « Un bleuet »... el le 
bon public gobait d’énormes bourdes... 

La lettre que nous publions aujourd'hui 
n’est pas de cette série, lille fut écrite par 
un Français établi en (Juinée Française 
et l’on y trouvera tout ce que nous y avons 
admiré nous-mêmes : une énergie extraor¬ 
dinaire, un immense désir de servir le pays, 
une foi entière dans la Patrie. 

Lahoundéia, le T 3 juin 1918. 

Messieurs Gattgfqssé & Fils, Lyon. 

k ... hht oui,Messieurs,nous ressentons ici, 
quoique éloignés du continent « blanc » 
les terribles effets du grand cataclysme hu¬ 
main 1... Vous- me félicitez d’avoir tenu : 
je vous en remercie, mais comme vous ai¬ 
le voir, il faut avoir de l’énergie. 

« Mes essais ont été commencés en 1911. 
En 1912, je créais ma première planta¬ 
tion (x),' puis en saison sèche de la même 
année, je créais une usine provisoire et som¬ 
maire destiné à étudier les rendements in¬ 
dustriels et pratiques. Les essais el rende¬ 
ments étant jugés favorables (aucune entre¬ 
prise de ce genre n’avait encore été tentée 
dans la colonie), je me lance en 1913 dans 
h culture du lemongrass, du vélyver cl du 
patchouly ; j’étends avec l’jaidei de mou 
fils mes plantations à 20 hectares et en oc¬ 
tobre 191.3 je pose les fondations d’une 
usine prévue pour produire de i5 à 20 kilos 
par jour d’huiles essentielles. 

« Les difficultés matérielles commencent, 
mais difficultés normales el prévues dues à 
notre éloignement et aux procédés quelque-, 
fois primitifs en tout, que nous sommes 
obligés d’employer faute de main-d'œuvre 
expérimentée. En juillet 191/1, nous sommes 
péniblement parvenus à arriver jusqu’à la 
toiture de notre maison d’habitation et à ins¬ 
taller nous-mêmes les principaux éléments 
de la fabrication : générateur, macérateur- 
autoclavc de 2 m 3 5, réfrigérants, tuyauterie 
principale, etc... Les cultures s'annoncent 
bien et promettent de belles récoltes pour 
juin 19r5 environ. Tout marche à souhait 
malgré les difficultés inhérentes au pays : 


mais nous sommes de vieux coloniaux el 
sommes habitués à mettre la main à la 
pàto !... Mais survient la catastrophe : la 

« Dès les premiers jours, d'abord stupé¬ 
faction générale, puis gêne, puis les diffi¬ 
cultés matérielles surgissant : mobilisation, 
départs en nombre, limitations du person¬ 
nel ; cela n’est rien : on part heureux, on 
court à la victoire et l’on reviendra triom¬ 
phants <( dans quelques jours »... Mais les 
jours, les mois, et les ans ont passé... O11 
n’est pas encore revenu ; beaucoup ne re¬ 
viendront jamais, d’autres sont partis... La 
classe 18 donl mon lits fait partie est appe¬ 
lée et il part lui aussi, fier de ses 18 ans, 
pour faire son devoir... Je reste seul, avec 
mes 5o ans : plus de lits... plus d’employés... 
presque plus de main-d’œuvre indigène, 
déjà raréfiée par la formation de l’armée 
noire. 

« Malgré cela, Loujours seul, je continue, 
je termine les détails de l’usine, je la mets 
ujn marche, son fonctionnement devient! 
normal et les rendements prévus se pro¬ 
duisent. Mais les difficultés se multiplient 
par suite de la prolongation de la guerre. 
L'importation métropolitaine se raréfie, le 
danger sous-marin s’accentue et le mouve¬ 
ment de notre port devient à peu près nul. 
Le pays peut facilement nous nourrir et à 
ce point de vue nous ne souffrons pajs. 
Point n’est besoin chez nous de carte de 
charbon ! Mais les transactions commer¬ 
ciales. s’anémient, on manque de marchan¬ 
dises métropolitaines, on n’a que rarement 
des communications avec la mère-Patrie et, 
à ces points de vue, on souffre... 

« ... Je vous ai fait ce long exposé pour 
bien vous montrer que, si j’ai tenu et si je 
liens, dans une longue période qui ne s’est 
traduit pour moi que par de grosses dépen¬ 
ses, dans une période, en somme,de « lance¬ 
ment d’affaires », ce n’est que grâce à mon 
énergie et à ma volonté cependant parfois 
déprimée par un long séjour sous un climat 
peu bienveillant... 

« Néanmoins, persuadé que la guerre 
économique aura au moins autant de ré- 
ullals que la guerre des armes, je tiendrai 
encore et je souhaite, que soldats autant 
que ceux du front, « ceux de l’arrière », 
les commerçants et les « vieux. » soient ani¬ 
més de la même volonté de vaincre qui 
anime nos poilus et qui a fait naître une 
nouvelle religion, la plus belle entre toutes, 
celle de l’admiration du peuple françaisl... » 

V. ÏRANTOUL. 


(1) 8 hectares I 
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Les Produits de Droguerie et l’Après=Guerre. 


Il est fait un fait que nous avons, hélas ! 
trop longtemps ignoré ou méconnu, c’est 
qu’avant la guerre, le Boche détenait, par 
son organisation commerciale, autant que 
par la voracité de ses appétits de conquête 
mondiale, le commerce le plus étendu qu’il 
pût s’assurer pour quantité de produits in¬ 
digènes ou exotiques d’un usage courant 
quoique relativement limité. 

Ce fut la révélation des statistiques qui 
permit de se rendre compte exactement de 
l’emprise boche sur le marché des produits 
de droguerie. Hambourg était, avant la guer¬ 
re, le grand marché des drogues exotiques, 
grâce au rayonnement du commerce alle¬ 
mand dans tous les pays de production et 
de consommation. L’Amérique, les Indes, le 
Japon, l’Afrique étaient régulièrement visi¬ 
tés par les représentants des maisons alle¬ 
mandes qui dirigeaient sur le port de Ham¬ 
bourg tous les produits achetés en vue d’une 
revente très fructueuse, dans le monde en¬ 
tier, mais sous l’étiquette allemande ! Ces 
gens-là, on le voit,- ne respectèrent jamais 
les origines, pas plus qu’ils ne respectent 
les races ni leur droit à la vie. Ce fut tou¬ 
jours, chez eux, la contrefaçon, le démar¬ 
quage, élevés à la hauteur du plus immua¬ 
ble des principes. 

Actuellement, c'est Londres qui est devenu 
le principal marché des drogues exotiques, 
à la faveur de la police des mers et de la 
production considérable que les Indes et au¬ 
tres possessions anglaises peuvent écouler 
sur le marché européen, et même sur le 
marché mondial. 

Un coup d’œil sur les produits de dro¬ 
guerie, leurs pays de production et sur la 
situation résultant des événements actuels 
— situation qu’exposait dernièrement le 
Bulletin des Halles et Marchés , de Paris — 
permettra d’apprécier l’importance de ce 
commerce et de pressentir les dispositions 
qu’il conviendra de prendre pour empêcher 
tout retour d’aocaparement commercial par 
les Boches, et pour nous assurer un appro¬ 
visionnement régulier, sans préjudice des 
efforts que nous devrons faire pour dévelop¬ 
per en France et dans les colonies françai¬ 
ses, la production des plantes médicinales. 

L’Amérique fournit une quantité impor¬ 
tante de drogues exotiques variées. 

Dans l'Amérique du Nord, on puise les 
écorces de Cascara et de Sagrada, aux pro¬ 
priétés laxatives ; de grandes quantités de 
ces écorces sont consommées en France. Il 
en est de même des écorces d’Evonymus, 
aux propriétés purgatives, des écorces de 


Viburnum, employées contre les accidents 
nerveux de la grossesse ; de l’écorce et des 
feuilles d’Hamamélis, employées dans le 
traitement des hémorroïdes et des varices. 
Citons également le rhizome d’Hydrastis, 
médicament vasculaire hémostatiquele rhi¬ 
zome de Nodophylle utilisé contre la cons¬ 
tipation ; la racine de Polygala, expecto¬ 
rante.; le bois de.Sassafras, qui a des pro¬ 
priétés sudorifiques ; les feuilles de Capil¬ 
laire et de Lobélie. 

Ces produits qui avant la guerre arri- 
vaient en France par le port du Havre, sont 
importés actuellement par les ports de Nan¬ 
tes et de Bordeaux. 

L’Amérique Centrale fournit lès résinés 
et les baumes, notamment le Baume du Pé¬ 
rou, provenant surtout du San-Salvador. 
Nous en importons aussi la Salsepareille du 
Mexique et les tubercules de Jalap ; le bois 
de Quassia des Antilles, qui est devenu très 

De l’Amérique du Sud, nous importons la 
caca, du Pérou, supérieure même à celle de 
Java et de Ceylan. Les pays, producteurs 
envoient en grosses quantités la cocaïne 
brute pour être raffinée en Europe. 

L’Amérique du Sud exporte aussi en 
France les feuilles de Jaborandi employées 
à la fabrication de la pilocarpine ; les feuil¬ 
les d'ipéca, les feuilles de Boldo employées 
pour le 'traitement des affections du foie ; 
les feuilles de Verveine, de Maté, récoltées en 
abondance au Chili, au Pérou, en Bolivie, 
dans l’Argentine et au Paraguay. Les racines 
de Ratanhia et de Quinquina font l’objet 
d’un commerce important. Le baume de 
Copahu vient du Brésil et le baume de Tolu 
de Coloihbie. 

Les Indes anglaises approvisionnent le 
marché de Londres et par suite le marché 
français, en Quinquina, Cachou, Ricin, 
Séné, Noix vomique, Chanvre indien, bois 
de Santal, Cannelle, Curcuma, Gingembre, 
Cardamones, graines de Lin et Moütarde. 

Par le port de Marseille, sont importés 
des produits de droguerie en quantités nota¬ 
bles : Benjoin du Siam et du Tonkin ; Gom¬ 
me-gutte du Cambodge ; Rhubarbe et Can- 
larides de la Chine ; Camphre et Menthol 
du Japon ; Croton ; Poivre cubèbe des Indes 
néerlandaises. 

Le marché de Londres est alimenté, pour 
certains produits, par Amstei’dam et Rot¬ 
terdam. 

L’Afrique apporle son contingent de pro¬ 
duits, en noix de Kola, Aloès, Racine de Co¬ 
lombo, Semences de Strophantus, Fleurs de 
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Koussa-. On en importe également de Ma¬ 
dagascar, de la Réunion et des îles Sey¬ 
chelles. ' 

Avec la. guerre, et la trahison russe, le' 
marché français a perdu une source d'ap¬ 
provisionnement, de réelle importance : le 
marché de Nijni-Novgorod, où se traitaient 
de grosses affaires en graines de moutarde,, 
poudre de Lycopodc, Cantharides, Semcn- 
contra, Ergot de Seigle. Mais la Sicile et 
Rombay peuvent fournir la graine de Mou¬ 
tarde ; le Turkestan, le Sem en-contra ; la 
Chine, les Cantharides et'l’Espagne, le Sei¬ 
gle ergoté. 

La Turquie fournissait le Rois de Réglisse 
(Mésopotamie); la Noix de Galle, l’Huile de 
Laurier, la Gomme Adragante, l’Opium. 

Nous suppléons à la rupture avec les Tur- 
co-Boches en nous adressant à Salonique, 
aux Indes et à la Perse, pour l’Opium ; à 
la Chine, pour la Noix de Galle et à la Perse 
également, pour la Gomme Adragante. 
L'Espagne nous fournit le Bois de Réglisse. 

L’Eucalyptus, l’Ecorce de Grenadier et la 
Résine de Thapsia nous viennent d’Algérie ; 
la Manne vient de Palerme. 


En résumé,' si le commerce des produits 
de droguerie a pu, malgré la guerre, s’ap¬ 
provisionner, pour beaucoup, ■par Londres 
,— et il a fallu s’assurer des stocks considé¬ 
rables de produits pour le traitement des 
blessés et des malades — si Londres a dé¬ 
trôné Hambourg, retenons pour l’après- 
guerre, cet enseignement qui découle des 
circonstances même : Pour assurer à la dro¬ 
guerie française son indépendance com¬ 
merciale et pour arriver à. suffire à notre 
consommation, il fciut développer notre pro¬ 
duction indigène et celle de nos colonies, èt 
organiser ensuite, de la façon la plus Com¬ 
plète, le commerce d'exportation. 

Le succès dépend essentiellement de l'or¬ 
ganisai ion méthodique, de la production et 
de la vente. Ayons de nombreux spécialistes 
et des représentants accrédités auprès d’eux ; 
c’est le moyen tout indiqué pour dévelop¬ 
per les débouchés et en créer de nouveaux ; 
c’est la question qui domine tout le problè¬ 
me de l’expansion commerciale vraiment 
fructueuse, largement rémunératrice. 

Henri Blin. 


Une Grosse Médisance. 


C’est dans ' notre confrère l’Exportateur 
Français que nous relevons cette grosse mé¬ 
disance (ce n’est malheureusement pas tout 
à fait une calomnie) au sujet des parfu- 

'Certains de nos confrères auraient, pa¬ 
raît-il, le défaut de présenter leurs produits 
avec un luxe d’emballage tel que bien des 
articles qui semblent volumineux, sont, en 
fin de compte, tout petits, lorsque toutes les 
enveloppes sont déchirées. Des pots à crè¬ 
me, des boîtes à poudre seraient à double 
fond !... 

Il est probablement exact que cela existe, 
mais seulement dans les marques ordinaires 
pour les articles-réclame à très bas prix,pour 
les ‘ échantillons qui ont besoin de faire de 
l’effet sans coûter bien cher. 

Mais le parfumeur honnête livre toujours 
ses articles de série dans des boîtes normales 
et non truquées : si les poids ne sont pas 
toujours marqués, du moins en a-l-on tou¬ 
jours pour son argent. D’ailleurs, en ce mo- . 
ment où le carton, le verre, la porcelaine 
sont hors de prix, on ne voit, pas bien le 
bénéfice qu’il y aurait à faire du poids, au 
moyen d’un fort emballage. 11 est bien pré¬ 
férable de livrer de la parfumerie, plutôt 
que d.e l’emballage qui ne donne aucun bé¬ 
néfice, même illicitement. 


Nous regrettons très vivemenL que l’Ex¬ 
portateur Français qui se - targue d’être un 
journal de propagande des produits fran¬ 
çais à l’étranger ait cru devoir ainsi les atta¬ 
quer devant le monde entier sans citer aucun 
nom. Il a pris pour les « Parfumeurs Fran¬ 
çais » quelques rares faiseurs ; il a pris 
pour l’usage courant quelques cas spéciaux. 
11 s’est , fait l’écho de la .réclame intéressée 
de quelques marchands au poids du quar¬ 
tier Montmartre, contre les industriels con¬ 
nus. En tout cela, il a, eu tort. À nos lec¬ 
teurs du monde entier nous disons : « Non, 
l’attaque de l’Exportateur Français contre 
notre corporation n’est pas justifiée et l’ex¬ 
ception confirme la >règle. S’il existe quel¬ 
ques industriels portés à la fraude, nous les 
réprouvons, nous nous désolidarisons d’avec 
eux : le produit français n’est pas seulement 
le meilleur, c’est aussi le plus loyal ». 

Qu’on se le dise et quand nos confrères 
auront des observations de ce genre à nous 
faire, qu’ils nous prient d’abord d’éclairer 
leur opinion : nous sommes renseignés, ils 
ne le sont pas , et avant de porter un Ici 
débat devant l’opinion du monde entier at¬ 
tentif, il convient de mesurer la portée de 


La. Rédaction. 
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L’Essence de Criste-Marine 




La criste-marine est une ombellifère ( Crilh- 
mum maritimum L.), très répandue sur les 
rivages marins de l’Europe occidentale et 
méridionale, de l’Afrique septentrionale et 


lancéolés ; elle rampe sur les rochers, prend 
racine dans les moindres anfractuosités, vé¬ 
gète parfois sur les plages sableuses parmi 
les détritus du flot. 

Les fleurs en ombelles brièvement pédon- 
eulées sont, d'un blanc verdâtre, les pétales 
fi ont, enroulés sur eux-mêmes, mais grâce à 
la teinte de son feuillage, la criste-marine 
os! une plante agréable et met une note 
de gaieté sur des paysages souvent désolés. 

Celle plante est encore très connue des 
populations littorales qui lui attribuaient 
depuis la plus haute antiquité des vertus 
thérapeutiques. 

Diôscoride en fait foi et paraît être seul 
a avoir noté ses propriétés curatives ; après 
"d son commentateur Matthiolus la décrit 
sous l'ancien nom de « bassille ». 

« La graine comme celle de romarin est 
odoiante, molle et ronde. Les racines cuieles 
■en vin avec les fueilles et la graine, estant 
Pnnses en breuvage servent aux difficultés 
c urine i guérissent la iaunisse. On les mange 


(Çrithmum 


crues ou cuictes, comme les autres herbes 
des jardins êl si les mange-on en sel et 
vinaigre ». 

Les confits de « bacillo » dans le vinaigre 
sont un excellent condiment, on les utilise 
dans les Bouches-du-Rhône, en guise de coiv 
nichons, sous le nom de « fenou dé mar », 
en Italie sous celui de « fuiockio marino » (i). 
La plante porte encore les noms de perce- 
pierre, herbe de San-Pietro, Pcrexil, et Sea- 
Samphire. 

Les feuilles peuvent se manger crues, 
elles ont une saveur salée très agréable. 

Borde a montré que i kg. de graines 
fraîches donne 7 à 8 grammes d’essence et 
1 kg. de graines sèches plus dé 3o grammes. 
Cette essence 4 été étudiée par Delepine et 
par Francesconi et Sernagiotto ; le pre¬ 
mier a analysé une essence provenant des 
côtes de la Charente-Inférieure, les savants 
Italiens une essence de Sardaigne. 

Le constituant principal a été, dans les 
deux cas, l’apjol d’anelh, composé jus¬ 
qu’alors peu connu qui fut trouvé identique 
à celui caractérisé par Ciamician et Silber, 
dans l’essence fl’Anelhum Sowa D. C.. trou¬ 
vé depuis dans une essence de Malien {Piper 
acuiifolium Ruiz et Pavon), par Tlioms et 
dans l’aneth d’Espagne par Sein mm cl. 

C’est un liquide incolore, épais, à forte 
odeur aromatique. C’est le diméthoxy 2.3. 
méthylène-dioxy-4.5-allyl.-i. -benzène plus 
connu sous le nom de üillapiol (dill. — 
aneth en anglais), de constitution identique 
à un diméthoxy-safrol. 


CH 2 —CH—CH- 


OCH :! 

J OCH :) 


Dans l’essence française il, atteint la pro¬ 
portion de 60 %. Il présente les caracté¬ 
ristiques suivantes : 

[a] = 59.20 

P.E r : 157-158»' S./13 m/m- 
P.E — 294-595° s/760 


n Z (à 25») = 1,52778 


(L Çes jeunes bourgeons de VEryngium maritimum, 
magnifique panicaut presque toujours compagnon 
ta criste-marine, sont également confus dans le 
vmaigre et utilisés par les populations maritimes 
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Distillé à la pression ordinaire, il se dé¬ 
compose partiellement. Pour l'identifier on 
le transforme en isoapiol .d’aneth par la 
potasse, alcoolique ; cet isomère fond à 
44-45° et bout à 396°. L’action du brome 
donne un - dibromure de monobromoapiol 
d’aneth fusible à 110° et répondant à la for¬ 
mule : 

GII- — CH Br — CH- Br 


O > 

I 

CH 2 - 


OCID 


Plusieurs terpènes ont été isolés dans ces 
essence ; l’essence française a donné : 

6 % de d. Pinène , bouillant à i55° sous 
760 m / m de pouvoir rotatoire très dextrogyre 
égal à + 47,45 (seule l’essence de Pin d’Alep 
a fourni un pinène plus actif). 

xo % de Dipentène (ou i-limonène ) bouil¬ 
lant à 176-178° et présentant bien toutes 
les propriétés caractéristiques ; en particu¬ 
lier sa nitrolpipéridine fond à i52°. 

io % de Para-cymène bouillant 5 172-174° 
qui a été identifié par sa transformation en 
acide p. oxyisopropyl-benzoïquc fusible à 
157° et en acide p. tolùique fusible à 177°. 

Hérouard avait 'déjà obtenu sous le nom 
d’acide ci'ilhmique un composé acide par 
l’action de l’acide azotique étendu. Delepinc 
a pu aisément -constater que' c’est de l’acide 
paraloluique provenant de l’action de 
l’acide azotique sur le paracymène. 

L’essence italienne a donné du fj phellan- 
drène bouillant à 56° sous 10 “/“ et du 
paracymène identique au pré(c;édentl. Ellfsj 
contient en outre une notable proportion 
d’un nouveau terpène que MM. Frances- 
coni et Sernagiotto ont appelé « crithmène » 
et qui correspond à un 


A. 1.7 — 4-8 para-menthadiène 



Ce carbure ne peut être confondu avec 
le dipentène, ni aucun autre terpène. 11 
donne deux nilrosochlorures : le composé 
a, cristallisé en lamelles fond à 101-102°, tan¬ 
dis que le composé /?, cristallisé en cubes 
fond à xd3-io4° ; tous deux sont dépourvus 
du pouvoir rotatoire. Les nilrolpipéridines 


préparées à partir de ces deux composés fon¬ 
dent toutes deux à i38°. 

Le. crilhmène-nitrolbenzylamine fond . à 

xo3-io4°. 

Le tétrabromurc de crithmène se forme 
bien, mais il a été impossible de le cris¬ 
talliser et par conséquent de l’isoler pur. 

En hydrolisant le nitrosochlorure par la 
potasse alcoolique on obtient un composé 
azoté solide, entraînable à la vapeur, cris¬ 
tallisé et fondanl à i3i°. 

La fraction de l’essence distillant à 178- 
179° donne un nitrosite fondant à 89-90°. 
Le dichlorhydrate de crithmène fond à 5a° 
<d possède les mêmes propriétés que le di- 
chlorhydràte de terpinène. 

En dehors du dillapiol et de ses terpènes, 
l’essence française contient encoi’e 10 % de 
Thym,ale de méthyle. 


CH :1 



/ \ 

CH! CH :| 


bouillant à 210-214° que Delepinc a isolé et 
dont il a pu régénérer facilement le thy-, 
mol ; deux phénols (dont l’un serait le créo- 
sol ?) en petite quantité ; enfin, un com¬ 
posé alcoolique à odeur de rose impossible 
à déterminer, des traces de cinéol, un pro¬ 
duit à odeur de nérolp—un éther d’acide 
gras à poids moléculaire élevé. 

L essence italienne contient une paraf¬ 
fine, cristalline, blanche, fondant à 63° 

En raison du rendomen t en essence des 
graines sèches (3 %)‘et du pourcentage en 
dillapiol (18 % du poids de graines), qui 
est un composé allyliquc rare, actuellement 
étudié pour diverses synthèses, l’essence de 
criste-marine paraît susceptible de devenir 
commerciale. A-t-elle 'donné des résultats 
en thérapeutique P Pas encore à notre con¬ 
naissance, mais néanmoins, il nous paraît 
utile de signaler que la criste-marine est 
extrêmement abondante sur toutes nos cô¬ 
tes, - particulièrement sur les plages de 
l’Océan, les rochers de Bretagne et de la 
Côte-d’Azur. j €an GattiîfossiL 
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L’Essence de Girofle 



L’essence de girofle dont notre collabo¬ 
rateur H. Blin nous a entretenu dernière¬ 
ment est une « vieille » essence ; elle' était 
déjà 'dans le commerce à la fin du XV e siè¬ 
cle, époque à laquelle des « essences d’épi¬ 
ces », distillées dans le vin ou l’alcool, 
étaient en grande vogue. Mais les boutons 
floraux de l’Eugenia caryophyllata ont été 
connus de toute antiquité en Asie (Inde et 
Chine) ; les Egyptiens et les Hébreux ne les 
ont jamais cité : on suppose qu’ils n’en 
,'il.sèrent pas. Mais les Romains aimaient les 
clous de girolle en cuisine et. tes utilisaient 
également en médecine. 

Le girolle venait alors d'Orient, mais son 
origine était très incertaine. Les cultures de 
girolle de Zanzibar, Cayenne, Bourbon da¬ 
tent de la fin du XVIII 0 siècle ; elles sont 
dues à des arbres importés d’Amboine et, 
des -Moluques ■ par des voyageurs français. 

A la suite de M. Blin, nous pensons in¬ 
téresser nos lecteurs par quelques données 
scientifiques sur l’essence de girofle. 

L’étude la plus complète en a été laite 
par M. H. Masson (r). L’auteur a trouvé un 
pourcentage moyen de çjo à 92 % d’Euge- 
nol. 

L’Eu'genol est un phénol aromatique 
bouillant à 247° et présentant un grand in¬ 
térêt industriel pour la synthèse de la vanil- 
fino en passant par son isomère l’isoeugé- 
nol. Tous nos lecteurs le connaissent. 

Mais dans les 8 à 10 % qui constituent 
tes éléments secondaires de l’essence, M. 
Masson a pu isoler seize composés, ce qui 
donne une idée de la diversité des combi¬ 
naisons chimiques pouvant exister simul¬ 
tanément dans une essence. 

i° De l’alcool méthylique, bouillant à 
66° et de l’acétone, bouillant à 56°, deux 
composés très fréquents à l’état de traces, 
dans tes essences naturelles. 

a 0 Deux cétones grasses, la méthyl-n- 
amylcétone et la méthyl-n-lieptylcétone ac¬ 
compagnées des alcools correspondants, 


c’est-à-dire Vhepianol 2 (méthylamylcarbinol) 
et le nonanol 2 ou méthylheptylcarbinol. 

3° Du furl'urol,composé à odeur d’aman¬ 
des amères, de densité assez forte, bouillant 
à 162° et ses dérivés : 

CM-Cil 

a) Alcool l'urf uralique. JJq C-CIPOII 

V 

liquide sirupeux, décomposable à la distil¬ 
lation (i36°) ; 

b) de l’a mélliyl-furfurol bouillant à \i84°, 
que l’on trouve en plus grande quantité 
dans la distillation du bois ou des varechs. 

c) un dimétliyl-furfurol en très faible pro¬ 
portion. 

4° de l’alcool benzylique C G H 5 — CH 2 0H 
bouillant à 206°, de l’aldéhyde benzoïque 
(essence d’amandes amères) bouillant à 179° 
et du benzoate de méthyle. 

5° Du salicylate de méthyle bouillant à 
224° et formant d’autre part la majeure 
partie de l’essence de Wintergrcen. D’après 
Erdmann (2) on considérait que l’acide sali- 
cylique de l’essence de girolle y était pré¬ 
sente à l’état d’acétylsalicylate d’eugénob 
M. Masson a démontré qu’il n’en est rien 
et il n’a isolé que du salicylate de méthyle 
identique à celui du Wintergreen. 

6° On trouve également dans l’essence de 
girofle de la vanilline provenant de l’oxyda- 
lion naturelle de l’eugénol ; elle s’y trouve' 
en effet en quantité variable suivant le de¬ 
gré d’oxydation de l’essence par l’air oit 
tout autre agent. 

7° Enfin, un terpène est présent dans cette 
essence, c’est le oaryophyïlène bouillant à 
255° et possédant le pouvoir rotatoire. 

L’acélyleùgénol indiqué par Erdmann n’a 
pas été retrouvé • par M. Masson, il y a pu 
y avoir confusion avec la vanilline pendant 
les recherches, en raison du faible pour¬ 
centage de ces composés. 

J. G. 


(1) Compte rendu Ac. Sciences (t. x49, ■ ( 2 ) Journ. für prakt. Chem., vol. LVI, 

J 9°9i pages 63o et 795)! P- 143. 


Nous renvoyons au numéro prochain notre étude sur 
LA VANILLINE, par M. Paul Fisch, ingénieur-chimiste. 
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Sur la Publicité. 


Nous sommes à un moment excellent 
pour faire de la Publicité. 

Voilà une affirmation qui va faire bondir 
la plupart de nos lecteurs et j’ai quelques 
chances de passer pour un mauvais plai¬ 
sant. Pourtant... 

En temps normal, le producteur, le ven¬ 
deur sont perpétuellement à la recherche 
de l’acheteur. C’est en vain que la fabrica¬ 
tion est excellente, en vain que les produits 
sont bien présentés, l’acheteur ne vient pas 
tout seul. Il faut aller le chercher, il faut 
le forcer en sa retraite, il faut le découvrir 
et, l’ayant découvert, le persuader, lui plai¬ 
re, l’intéresser : lui faire acheter le produit. 

Cependant, souvent, bien souvent, lors¬ 
que l’acheteur est connu et qu’il est possi¬ 
ble.de lui faire des offres directes, lorsqu’on 
peut le joindre et le suivre, il est à peu près 
certain qu'un jour ou l’autre, à force de 
soins et de patience, on obtiendra sa clien¬ 
tèle, après avoir fait patiemment son siège. 

Le plus important est donc toujours de 
découvrir l’acheteur. 

Or, que se passe-t-il actuellement P Les 
affaires sont bien différentes. Ce n’est pas 
le vendeur qui sollicite l'acheteur, c’est, plus 
généralement 1 "acheteur qui prie littérale.- 1 
ment le vendeur de vouloir bien lui adres¬ 
ser de la marchandise. Le fabricant, gêné 
de toutes manières dans sa production, livre 
avec parcimonie et ne peut, suffire aux de¬ 
mandes. 

Si donc, en cetlc .période troublée, on 
annonce de la marchandise, l’aclicleur écrit 
aussitôt et demande. Ainsi faisant, il se 
démasque. Si le vendeur peut livrer en par¬ 
tie, il a, de suite, un client nouveau, un 
client à suivre et à relancer dès que les affai¬ 
res seront redevenues normales. 

Le vendeur ne peut-il pas livrer P Bien... 
Il répond, aimable, et poliment expose les 
difficultés de l’heure. Il prend l'adresse de 
cet acheteur probable... Vous concevez fa¬ 
cilement qu’il est possible ainsi de se faire 
une série de fiches des plus intéressantes 
et dont la possession paye très largement 
les frais de joublicilé. 


Je crois aussi que la demande amenée 
par la publicité incite les fabricants à re- 
icheroher toutes les manières de continuer 
leurs fabrications. L’incessante relance des 
clients demandant des produits difficiles à 
fabriquer en raison du manque de certaines 
matières, oblige les industriels à mettre au 


service de leur affaire toute leur ingénio¬ 
sité. On cherche les produits rares, on cher¬ 
che du flaconnage, on cherche des peaux 
pour le capsulage, on cherche des étiquet¬ 
tes... On cherche, talonné par la lettre du 
client qui écrit : « J’ai absolument besoin 
de... » A part soi, on l’envoie au diable, 
mais on se démène, on se remue et voici 
qu’un beau matin, la commande part. En 
dépit de toutes les difficultés, on a fourni. 

Et, malgré tout, les affaires marchent. 

Au contraire!, les maisons qui laissent 
tomber leur publicité, qui se laissent ga¬ 
gner par le découragement, qui. s’abandon¬ 
nent au gré des événements, voient très 
rapidement diminuer la demande. Ces Mai¬ 
sons pensent alors que « Les affaires sont 
mauvaises..., que les affaires diminuent... » 
Cela n’est pas exact, car ce sont leurs affai¬ 
res qui sont mauvaises, ce sont leurs affai¬ 
res qui diminuent et cela est tout à fait de 
leur faute. 


Croyez-m’en : Travaillez, travaillez sans 
trop réfléchir à ce qui pourra sc produire, 
aux ennuis nouveaux de chaque jour et sur¬ 
tout ne restreignez pas votre effort. Pen¬ 
dant qu’au front les soldais sc battent pour 
notre pays, pensez que votre devoir certain 
est de maintenir .dans le pays un mouve¬ 
ment commercial intense.' Ne réduisez pas 
vos affaires, produisez, annoncez, vendez... 
Tout cela est très difficile, certes, ■— et nous 
en savons quelque chose — mais il faut 
tenir ; il faut faire mieux : il faut vaincre 
et, pour cela, la France a besoin do tout 
votre travail ; de tout votre effort, de toute 
votre volonté... 

Pierre Ahgenci;,' 


EN MANDCHOURIE. 

L’Exportateur Français indique l’adresse de 
M. Charles Blanche, coiffeur-parfumeur à 
Kharbinc, comme susceptible de vendre de 
la parfumerie et des articles de loilelles 
français. 


EN SUÈDE. 

Entre autres articles, la Suède demande 
des peignes à friser et autres , en celluloïd, 
corne ou galalite. Faire offres à la Chambre 
de Commerce suédoise, à Paris, 17, rue de 
Surène, Paris (VIII 0 ). Bappelcr le numéro 
de référence (A/8/18). 





LA PARFUMERIE MODERNE 


67 



Les Crèmes au Stéarate 



On a déjà beaucoup écrit sur ces crèmes, 
bases des multiples compositions qu’on ren¬ 
contre dans la parfumerie. Nous indique¬ 
rons ici quelques données qui serviront, 
nous "l’espérons-, aux fabricants de ce produit. 

L’acide stéarique, ou plutôt les acides 
constituant le produit commercial sont des 
acides faibles, c’est-à-dire très aisément neu¬ 
tralisés ou saponifiés par les bases diverses. 
Or, si l'on consulte un livre de chimie, on 
trouve comme poids moléculaire de cet 
acide supérieur, le chiffre u84- Le poids mo¬ 
léculaire du carbonate de soude ordinaire 
à io' molécules d’eau est de 286. 

Fort de ces chiffres, on emploiera donc 
généralement les quantités ci-dessus indi¬ 
quées pour obtenir la saponification exacte 
de l'acide stéarique. Eh bien ! ces quantités 
sont inexactes pour l'acide stéarique ordi¬ 
naire et l’on serait étonné de voir la pro¬ 
portion de carbonate dé soude qui est strie-; 
lement nécessaire pour obtenir la neutrali¬ 
sation ou la saponification de l’acide stéa¬ 
rique. 

Comme l’acide stéarique ordinaire con¬ 
tient toujours des quantités variables d’oléi¬ 
nes et d’acide margarique dont les équiva- 
' lents sont plus faibles, il est assez difficile 
d’indiquer le poids exact qui est nécessaire 
pour celte saponification. Ces poids, d’après 
les (nombreux essais auxquels nous nous- 
sommes livrés sont compris entre 234 et a4x, 
chiffres qui différent notablement de celui 
du carbonate de soude normal. 

Pour faire cette saponification dans les 
meilleures conditions,on chauffe l’acide stéa¬ 
rique avec la quantité d’eau voulue; une fois 
l’acide fondu on retire le récipient du l’eu,on 
laisse refroidir un peu et on ajoute peu à peu 
les 234 gr. de carbonate de soude dissous à 
chaud dans une partie de l’eau tolale. Une 
fois ces 234 gr. ajoutés, on amène à l’ébul¬ 
lition, on prélève une quantilé du liquide 
qu’on met'dans un tube à essai-avec le triple 
de son volume d'eau et on refroidit rapi¬ 
dement : si la saponification est complète 
le liquide reste homogène, ne se sépare pas 
en llocons cl finalement se prend en masse. 
11 est à remarquer que l’acide stéarique sa¬ 
ponifié ainsi avec la quantité slrictemeint 
nécessaire d’alcali est un peu plus blanc et 
surtout d’un aspect plus nacré. 

On peut, effectuer également celte saponi¬ 
fication avec le bicarbonate de soude, en 


employant la quantité équivalente, soit 68 
grammes. Gè sel a l’avantage d’être ordinai¬ 
rement pur, d’une composition plus cons¬ 
tante que le carbonate qui s’eflleurit aisé¬ 
ment et, en outre, de donner un produit plus 
mousseux, grâce à l’acide carbonique que 
contient ce sel et dont une partie reste dans 
le stéarate formé, le rend plus montant, plus 
blanc tout en « fournissant » davantage. 

L’intérêt qu’il y a à mettre juste la quan¬ 
tité nécessaire de carbonate pour la saponi¬ 
fication de l’acide stéarique, résulte de ce 
fait que le stéarate formé est plus stable, 
ne contenant pas de sel libre dont la pré¬ 
sence nuit à l’équilibre moléculaire du pro¬ 
duit en en provoquant le suintement ou qui 
peuvent avoir des inconvénients pour la 
santé du teint, quant on emploie des pro¬ 
duits caustiques, comme la soude ou la 
potasse. 

Pour désodoriser l’acide stéarique et lui 
enlever sa mauvaise odeur, on peut user de 
plusieurs moyens dont, le plus employé, 
consiste à additionner d'eau de rose l’eau 
et la glycérine qui servent à faire le stéa¬ 
rate de soude. Un autre procédé consiste à 
mettre l’acide stéarique brisé en petils frag¬ 
ments sur des claies à l’air libre. Enfin, un 
troisième moyen consiste à .additionner la 
crème, presque froide de 2 à 3 p. 100 J eau 
oxygénée'. Dans tous les cas, on la laissera 
reposer un jour ou deux avant de la ré¬ 
chauffer et de la battre au malaxeur. Cette 
dernière opération faite, on la laissera repo¬ 
ser 6 à 8 jours avant emploi. 

Pour obtenir une crème très blanche ou 
crème-fard, on a l’habilude d’ajouter au 
stéarate de soude du blanc de zinc ou oxyde 
de zinc (Z n O = 81). On obtient un pro¬ 
duit plus blanc, plus léger en employant 


le carbohate de zinc (Z n CO 3 = i4^) qui, 
de plus, diminue le poids du métal introduit 
tout en fournissant davantage. 

Voici une bonne formule de crème : 

Acide stéarique. 284 gr. 

Carbonate de soude cristallisé..... 235 » 

Glycérine . 85o à 

Eau distillée. 800 » 


On effectue la combinaison suivant la ma¬ 
nière habituelle, celle-ci achevée, on retire 
du feu et 011 ajoute 4oo gr. d’eau de rose 
dont il est inutile d’altérer le parfum par un 
chauffage bien au-dessus de ioo°. 

G.-L. du Tertkk, 
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Les Fleurs et les Parfums en Chine. 


L’Essenüal Oïl Record a public derniè¬ 
rement un excellent article de mon ami 
S.-G. Loo sur les plantes aromatiques de 
Chine ; la Parfumerie Moderne m’avait de¬ 
mandé une étude à ce-sujet et puisque la 
question est sur le tapis, je ne veux pas tar¬ 
der davantage. 

Chacun sait que la Chine exporte en Euro¬ 
pe, et cela depuis l’antiquité, quelques espè¬ 
ces odorantes et, en particulier, le bois de 
Santal, la Cannelle Cassia, la Badiane, ainsi 
que des épices et le Musc du Tibet. 

Mais, par sa situation géographique et to¬ 
pographique, la Chine jouit d’une situation 
privilégiée et, surtout au point de vue végé¬ 
tal. elle pourrait fournir infiniment plus. 

Les espèces botaniques de Chine sont peu 
connues — on sait cependant qu’il faut en 
compter plus de i5.ooo, dont la moitié sont 
des espèces spéciales à cette région du globe. 

Quand on songe qu’en France, des recher¬ 
ches bien conduites pourraient encore livrer 
à l’industrie de nombreuses espèces nouvel¬ 
les, on conçoit que le champ des investiga¬ 
tions fructueuses, en Chine, soit infini. 

Nous allons citer, à la suite.de M. Loo, 
quelques-unes des plantes odorantes les plus 
connues des Chinois ; ce ne seront là que dos 
noms qui s’imposent au souvenir parce qu’ils 
font partie de notre vie nationale ; il faudrait 
procéder à des recherches botaniques, sur 
place, pour dénombrer les milliers d’espèces 
odorantes de notre pays. 

Lang Rhoâ ( Cymbidium ensifolium). — 
Nous avons décrit la culture de cette plante 
si odorante dans un précédent article (x). 

On en distingue de nombreuses espèces 
dans toutes les provinces ; les plus connues 
sont, le vrai Lang Rhoâ à fleurs jaune très 
clair, tachetées de violet vif, et le Shou Shin 
Lang , plante très recherchée, d’odeur extrê¬ 
mement puissante. 

Kouei Rhoâ ( Olea fragrans). — C’est cer¬ 
tainement la fleur la plus populaire de Chine 
où on la cultive dans toutes les contrées. 

L’espèce cultivée possède une odeur agréa¬ 
ble, caractéristique et qu’il est difficile de 
comparer à un parfum d’Europe, si. ce n’est 
au Jasmin. Les grappes de fleurs blanchâ¬ 
tres (Ying-kouei, fleur d’argent) ou jaunes 
(Jchin-kouei, fleur d’or) , sont analogues à 
celles du Lilas et dégagent sous la brise une 


(x) Parfumerie Moderne, N° 4, 19x8. 


odeur suffisamment puissante pour embau¬ 
mer l’air à une grande distance. 

Pour se procurer facilement ces fleurs, on 
étend des linceuls sous les ai'bres et on les 
gaule, ou bien encore orï serre étroitement 
et violemment le tronc de l’arbre et les fleurs 
sc détachent d elles-mêmes. 

Les fleurs sont employées fraîches pour 
parfumer les appartements ; sèches pour con¬ 
fectionner des pâtisseries et parfumer cer¬ 
taines liqueurs alcooliques. Actuellement la 
parfumerie chinoise utilise beaucoup le Kouei 
Rhoâ qui est très à la mode cl jouit de la 
faveur des élégantes. 

Mon Rhoâ (Nymphéa). — Le Nîen Rhoâ 
est peut-être la plante )a plus employée dan» 
les usages domestiques ; c’est un magnifi¬ 
que nénuphar aux larges feuilles rondes éla- 
-lées « au-dessus » des eaux, qui joua dans 
notre histoire le même rôle que le lotus des 
Egyptiens. Ses feuilles possèdent une odeur 
captivante, très recherchée. 

La racine fournil une farine très nutritive, 
susceptible de donner une boisson fermentée . 
agréable ou de l’alcool aromatique et les 
feuilles sont condimentairés et très employées 
dans notre savante cuisine chinoise. 

Tchou-Lang-Rhoâ (Chloranlhus inconspi -, 
eus). — Son nom signifie « La Perle des 
Fleurs ». C’est un arbrisseau avec de longues 
grappes de fleurs blanc pur, d’aspect sédui¬ 
sant et d’odeur délicieuse, qui est surtout 
cultivé dans les provinces de Ngan-lTouî et 
du Se-Tchouan. 

On en fait un usage considérable pour par¬ 
fumer le thé, mais ses grandes qualités déco¬ 
ratives sont utilisée^ pour la coiffure fémi¬ 
nine et pour garnir les appartements. 

Comme le Kouei Rhoâ, il a un grand suc¬ 
cès dans la parfumerie moderne chinoise. 

Meï-Rhoâ (Prunus). —a Gel. arbrisseau 
est aimé de tous les Chinois pour la beauté 
do ses fleurs et pour leur parfum exquis. 
C’est la seule fleur du pays qui apparaisse 
en hiver ; dans le Nord, il faut la « forcer » 
pour la grande vente du Premier de l’An, où 
elle est inséparable de la décoration des salles 
de fêle. 

Le fruit du Meï-Rhoâ est acide et apparaît 
en été. Un proverbe très populaire : « Ouan 
met Ize krau », dit que lorsque le voyageur 
souffre de la soif, il lui suffit de songer au 
fruit acide du Meï-Rhoâ pour l’appaiser. 
Celle acidité proverbiale est très recherchée, 
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aussi fait-on beaucoup de confiture de Meï- 
Rlioâ. 

Tchou-Meï ( Actinidia chinensis ). — Cette 
plante grimpante pousse aux hautes altitudes 
et dans la vallée du Yang-Tsé ; elle est connue 
des Européens sous le nom de Groseille It- 
chang. Le fruit est comestible ; la plante 
elle-même est très ornementale et ses grandes 
Heurs jaunes et odorantes flattent le regard. 

Yé-Si-Mîn. — C'est un Jasmin très ataalo- 
guo à ceux que l’on cultive en France, utilisé 
chez nous pour parfumer les liqueurs ; mais 
il en existe un autre, à fleurs doubles, le 
Mô-Ni, qui n’est pas originaire de Chine, 
mais y est très cultivé pour parfumer les thés 
dè qualité supérieure. Ce thé au jasmin, pré¬ 
paré « à la chinoise », c’est-à-dire sans sucre, 
ni... saccharine, est une boisson délicieuse. 

Le Mô-Ni est utilisé de façon considérable 
dans la parfumerie indigène. 

Cha-Rhoà .( Camellia Sesaançjuu). — Celte 
piaille ressemble beaucoup au thé et sert fré¬ 
quemment à le falsifier. Elle est peu odoran¬ 
te. Le Cha-You, de la province de Fou-Thîen, 
sert à préparer une huile aromatique dont les 
coiffeurs font un grand-usage pour les coiffu¬ 
res féminines. 

Rhoâ-Tchiao (Xanlhoxyllum alatum ). — 
C’est un arbuste sauvage des montagnes dont 
toutes les parties dégagent une forte odeur 
aromatique. Il est d’ailleurs connu en Europe 
sous le nom de Japave pepper et utilisé en 
pharmacie ; les Etats-Unis en importent pour 
la parfumerie, l’essence du Xanlhoxyllum 
alatum a été étudiée par quelques laboratoi¬ 
res, mais très imparfaitement. 

En Chine il est récolté dans les provinces 
de Kouang-Si, Canton, Se-Tchouan, Chen-Si, 
surtout au Sud, et il est utilisé comme épice ; 
les feuilles sont mangées en beignets et très 
appréciées. La graine est encore utilisée pour 
la conservation des fourrures et pour la pré¬ 
paration d’une lotion pour les cheveux. 

C’est dans ces mêmes provinces, et surtout 
dans le Kouang-Si, à Péshé et à Long-Tchou, 
qu’on récolte et distille le Pa-Ko (Illicium) 
ou Badiane (Anis étoilé). La distillation indi¬ 
gène donne 7 °/ 0 de rendement en essence, 
surtout' exportée aux Etats-Unis. L’Anis 
étoilé est utilisé dans la pharmacopée chi¬ 
noise, en épicerie et en parfumerie. 

Une autre omhellifère, 1 c Ruui-Shian, ana¬ 
logue au fenouil, a en Chine les mêmes 
usages et serait susceptible d’une exploita¬ 
tion industrielle rémunératrice. 

Lé Y e-Lang-Shian ou «Parfum de la 
Nuit », qui croît dans quelques, stations pri- 
•vilégiées de la Chine, est une plante rare, 
recherchée pour son odeur merveilleuse. 

M. Loo a cité toute une série de fruits sus- 
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ceptibles de donner industriellement des es¬ 
sences pour la confiserie et la parfumerie. 

Le Foxj-Sciioou ou « Main de Bouddha » 
(Citrus Chirocarpa ) cultivé exclusivement 
pour l’odeur de ses fleurs, analogue à celle 
de l’oranger et pour l’arôme de son fruit. 

Le Koum-Kat (Citms Chinensis ) ou tan- 
gcrinc dorée est un agrume délicieux très 
populaire et consommé en grande quantité, 
ainsi que le Louk-You (Cvirus de.cumana ) de 
saveur douce et agréable. 

Le Pi-Pa- ( Erisbolrya Japonica ) ou Nèfle du 
Japon connu et apprécié 'dans le Midi de la 
France, ainsi que le Sseu-Tche ou Kaki (Dios- 
pyros), que les Provençaux adorent tout au¬ 
tant que les Chinois. Les Français doivent 
l’acclimatation de ces deux arbres à Charles 
Naiulin. 

Le Li-Tcni (Nephelium liclii), de la Chine 
du Sud, dont les essais d’expédition en Euro¬ 
pe, sous forme de conserves, ont parfaitement 
réussi. 

Le Long-Yen (Nephelium Longan) qu’une 
princesse d’une dynastie régnante se faisait 
apporter frais de Nyau-krau à Peking par des 
coureurs qui se relayaient sur 3.000 kilo¬ 
mètres. 

Les bois odorants ont également une 
grande importance : 

Le Tranh-Shian ou Santal est bien connu 
dos parfumeurs. Il est l’objet d’un commerce 
actif avec l’Europe depuis de longs siècles. 
Le bois est utilisé dans l’ébénisterie fine et 
les déchets sont utilisés, soit pour l’extraction 
de Uessence, soit brûlés sur les autels des an¬ 
cêtres dans de petites cassolettes minutieuse¬ 
ment cl artistiquement travaillées. 

Le Cassia ou Cannelle de Chine qui lutte 
péniblement contre la Cannelle de Ceylan et 
le Girofle. 

Le Camphrier, exploité dans la province 
de Fou-thien, sur la côte, va grossir les récol¬ 
tes japonaises de Formose, car les indigè¬ 
nes du Fou-thien travaillent avec des alam¬ 
bics rustiques et ne savent pas entreprendre 
l’exportation eux-mêmes. 

Cette rapide énumération donne 
une idée du vaste champ d’études 
que présenterait la Chine pour 
de jeunes ingénieurs, chimistes et 
naturalistes qui viendraient en 
étudier scientifiquement la flore. 

Nous souhaitons que celte courte 
étude engage quelques jeunes 
Français à aller examiner sur 
place, après guerre, nos ressour¬ 
ces végétales et nous aider à les 
exploiter rationnellement. 

Yang ïseu Kia, 
Ingénieur-Chimiste. 
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Identification des Alcools 



On sait que l'identification des alcools des 
essences naturelles se fait surtout en' isolant 
l’alcool à l’état pur et en prenant ses cons¬ 
tantes physiques. . 

Ces renseignements sont parfois insuffi¬ 
sants, -en tous cas toujours difficiles à ob¬ 
tenir. Les chimistes se basent encore sur 
l’éthérification par l’acide phtalique ; les al¬ 
cools primaires donnent l’éther phtalique 
pâr ébullition avec l’anhydride en présence 
de benzine, les alcools secondaires exigent 
l’emploi de tubes scellés, enfin les alcools 
tertiaires ne s’éthérifient qu’en passant par 
l’intermédiaire de leur dérivé sodé. 

Très souvent on joint à ces renseigne¬ 
ments, le point de fusion de la phényluré- 
thane obtenue par ébullition de l’alcool avec 
de l’isocyanate de phényte. 

Nous recommandons une nouvelle mé¬ 
thode assez générale, permettant la sépara¬ 
tion et l’identification de tous les alcools. 

Elle est due à M.Fmmrl Heid (Jburn.Amér., 
Chem. Soc. j 917. p. j .2/19) et s’applique aux 
alcools primaires, secondaires et tertiaires. 

Cette méthode consiste en l’éthérification 
de l’alcool par l’anhydride plitaîiqiie par les 
moyens habituels, puis en la conversion de 
l’éther-acide formé en sel de sodium, enfin 
en la combinaison de oe sel avec le bromure 
de p. nilrobcnzyle. On obtient ainsi un p. 
nilro benzyIphtalale facile à isoler et dont 
le point de fusion cl la solubilité dans l’al¬ 
cool sont caractéristiques de l’alcool dont 
on est parti. 

Pratiquement, on chauffe un excès de l’al¬ 
cool à identifier pendant une heure avec 
1 gr. d’anhydride pthafl&füe en présence de 
benzine, ou en tube scellé si l’on a reconnu 
que l’alcool est secondaire. S’il est tertiaire, 
on en prépare d’abord le dérivé sodé. 

Au bout d’une heure, on verse le mélange 
dans un tube à brome avec 10 cc. d’eau, 
15 ce. d’éther et 5 cc. de soude normale, 
et on agile soigneusement pendant quelques 
minutes. 

On décante ensuite la partie aqueuse ; on 
lave la solution élhéréc à l’eau distillée, on 
joint l’eau de lavage à la partie aqueuse 
décantée et on lave A l’éther. On décante à 
nouveau et on évapore à siccité la solution 
aqueuse, on a ainsi le sel de sodium que l’on 
recueille et que l’on dissout dans 5 cc. d’eau 
et 10 cc. d’alcool à 95 %, on ajoute 1 gr. 
de bromure de p. nilrobcnzyle et on fait 


bouillir au réfrigérant ascendant pendant 
une heure. Le produit obtenu est extrait à 
1 alcool et rccris.tallisé plusieurs fois dans 
l’alcool à 63 %. 

On a obtenu les résultats suivants : 

Nombre 
Force de en»''* 

Alcool l'Ëdup. de l’alcool d'alcool 

nilrobenzyipiitalatc dissolvant néccs'“ 

A. Mélhylique. io5° 

A. Ethylique.8o° 

A. Propylique. 53°. 

A. Isopropyliquc.. . . 74° 

A. Allylique. ; 6i°5 

A. Bulylique normal 62° 

A. Octylique normal. 4i°. 

A. Benzylique. 83° 

A. Phénylëthylique.. 84°3 

Bornéo 1 ........ ioo° 

Isobornëol . 87° 

(P. & 

Les alcools isobulyliquc, isoamyliquo et 
cinnamique, le menthol et le géraniol don¬ 
nent des ]). nitrobenzylpblalales huileux in- 
cristallisables. 

Il serait utile de poursuivre ces essais et 
d’établir une table complète dés points de 
fusion de ces composés. 

Jean du Lohgues. 


Les Suisses veulent se défendre. 

La Revue Suisse d’Exportation donne le 
renseignement suivant : 

« Manufacture de Parfumerie et Savonne¬ 
rie Pillet S. A. (Parfumerie et Tôiletleseifen- 
Fabrik Pillet A.-G.) Genève. Cette Société 
anonyme a, dans son assemblée générale des 
actionnaires du 3o novembre j917, modifié 
ses statuts en ce sens que sa raison sociale 
devient : Manufacture Suisse de Parfumerie 
et Savonnerie Pillet S. A. (Scliweizerisclie 
Parfumerie cl, Toilellenseifen-Fabrik Pillet 
A.-G.), et que les actions de la société seront 
nominatives ». 

Il nous semble qu’on peut tirer de celte 
information les déductions suivantes : la 
Manufacture Suisse de Parfumerie cl Sa¬ 
vonnerie Pillet -entend rester Suisse- et non 
pas que de nom puisque les actions seront- 
- nominatives. 

Les Suisses veulent se défendre confer» 
l’infiltration boche. Féllcllons-les et prenons 
exemple. 
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LE RÉGINE DE L’ALCOOL 


Dentifrices et Alcools de Nenthe 

Nous avons adressé aux services çompé- 
tenis ta lettre suivante : 

Lyon, le 12 avril 1918. 

Objet : 

Emploi des alcools 
privilégiés pour la fa¬ 
brication des Dentifri¬ 
ces et Alcools de men¬ 
the par les parfumeurs. 

Monsieur le Ministre 
des Finances, Paris. 

Monsieur le Ministre., 

Je suis chargé par les lecteurs de ma Revue 
professionnel-lé et par les membres du Syn¬ 
dicat de la Parfumerie Lyonnaise dont je 
suis secrétaire de vous demander si les denti¬ 
frices et les alcools de menthe qui ont tou¬ 
jours été fabriqués par les parfumeurs et 
presque, toujours par eux seulement, ne peu¬ 
vent plus être fabriqués au moyen des al¬ 
cools privilégiés. 

Je vous serais reconnaissant de nous com¬ 
muniquer les règlements spéciaux qui ont pu 
être élaborés à cet égard afin de fixer défini¬ 
tivement l’attitude de l’Administration des 
Contributions indirectes à notre égard. 

La loi sur les articles de luxe prévoit un 
paragraphe spécial sur les Dentifrices qui 
sont donc bien de la Parfumerie, quoique 
destinés à des emplois « de bouche » par 
définition. 

Iles alcools de menthe, d’autre part, servent 
non Seulement de dentifrice mais de produil 
d’hygiène à multiple destination, mais ne 
peuvent être considérés sincèrement comme 
des produits de » consommation », la dose 
usuelle ne dépassant pas quelques gouttes 
à la fois. 

Nous vous serons reconnaissants de bien 
vouloir fixer la coutume à cet égard en con¬ 
sacrant une manière de voir consacrée par 
des siècles d’usage et qu’aucune modification 
de mœiirs ou de règlements ne semble avoir 
atteinte. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l’assurance 
de notre considération très distinguée. 


Par lettre du 30 avril, on nous a répondu : 
N° 38i Paris, le 3o avril 1918. 

Monsieur Gattefossé, 19, rue Camille. 

M. le Directeur est prié de faire connaî¬ 
tre à M. Gattefossé, en - réponse à sa lettre 
du 12 avril ci-jointe, que la fabrication des 
dentifrices est assimilée à celle des produits 
de parfumerie. 

Il en est de même de la fabrication de 
l’eau de mélisse et de l’aicooï de menthe sous 
les conditions suivantes : 

Non-fabrication de liqueurs dans le même 
établissement, logement dans des flacons de 
petite dimension revêtus d’étiquettes spécia¬ 
les indiquant^ les propriétés hygiéniques, et 
antiseptiques ainsi que le mode d’emploi. 

Prix de vente élevés permettant d’exclure 
l’idée que ces spiritueux peuvent être cou¬ 
ramment employés pour la consommation 
de bouche ordinaire. 

Le Conseiller d'Elat, 
Directeur général , 
Signé : A. Martin. 


LES HUILES ESSENTIELLES ITALIENNES. 

Nous avons reçu du Ministère du Com¬ 
merce la lettre suivante : 

Paris, le i4 mai 19.18. 

Messieurs, 

« En réponse à votre demande de rensei¬ 
gnements en date du 11 mai, j’ai l’honneur 
de vous faire connaître que les huiles essen¬ 
tielles d’origine italienne peuvent être impor¬ 
tées sans autorisation préalable, moyennant 
certificat d’exportation délivré par la Douane 
italienne qui vaut titre de mouvement à 
l'entrée en France. 

« Veuillez agréer, Messieurs, l’assurance de 
ma considération distinguée. 

« Pour le Président du Comité des Pro¬ 
duits Chimiques, le vice-président délégué, 
Signé : Illisible. 


DANS LA PARFUMERIE. 

Après un siècle d’existence, la parfumerie 
E. Coudray, î3, rue d’Enghien, se transfère, 
348, rue Saint-Honoré, Paris, près la place 
Vendôme. 
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Pas de méprise. 


Après avoir été trop confiants, les Fran¬ 
çais deviendraient-ils d’une méfiance exces¬ 
sive P Ce n’est,pourtant pas dans leur tem¬ 
pérament et, jusqu’ici, jamais pareil repro¬ 
che ne leur fut fait. Ceci est le début d’une 
petite histoire. La voici : 

Au cours de certaines, conversations, des 
personnes, intéressées sans , doute, avaient 
paru émettre des doutes sur le loyalisme de 
la maison Polak et Schwarz’s, de Zaandam 
(Hollande), succursale à Bois-Colombe (Sei¬ 
ne), ainsi que sur sa nationalité. La dé¬ 
sinence étrangère du nom de celte mai¬ 
son contribua à mettre une partie du ' 
public en défiance, cl; certain jour, au . 
cours d’une conversation, on nous fit part 
des doutes qui s’élevaient dans l’esprit de 
nombreux parfumeurs sur les attaches com¬ 
merciales et financières de celle firme. 

Que faire P 

Nous avons pris, pensons-nous le sepl 
parti qui fut sage et loyal. Nous écrivîmes 
à M. Albert Schwarz’s, le directeur de la Mai¬ 
son de Bois-Colombes, qui nous donna tous 
renseignemen ts utiles quant à la composi tion 
des capitaux, à la direction, cl nous assura 
du loyalisme parfait de la Maison. 

Nous ne nous en sommes pas tenus lia et 
nous avons prié M. Schwarz’s d’apporter les 
preuves officielles de scs dires. C’est alors, 
qu’il nous communiqua les documents repro¬ 
duits ci-contre : 

i° Copie d’un certificat de nationalité dé-® 
livré par M. le Maire de Zaandam et légalisé > 
par le Consul de France' à Amsterdam ; 

a 0 Copie d’un certificat de nationalité dé- J 
livré par le. Consul de France à Amsterdam , 
lui-même. 

' Ces deux.copies, faites sur timbre et certi¬ 
fiées conformes aux originaux par M. le 
Maire de Bois-Colombes. 

Nous avons ainsi tous apaisements et nous • 
avons cru devoir communiquer ces rensei¬ 
gnements il nos lecteurs pour mettre fin à 
tous commentaires malveillants et intéressés. 

Nous prions nos amis de ne voir dans le 

accord complet avec ,la vérité. 


Cette question du commerce avec les in¬ 
dustriels et commerçants neutres est d’une 
très grande importance. Contre le Bloc ger¬ 
manique, nous avons, formé un bloc d’affai¬ 
res, une alliance économique bien plus puis¬ 
sante encore que notre accord militaire. Et 


si les neutres ne peuvent, dans l’état actuel 
des choses, indiquer leurs préférences et se 
tourner vers nous, ils n’auront plus ces 
scrupules, — dictées par la prudence, — - 
lorsque l’Allemagne, ayant manqué son 
coup et terminé la guerre d'une façon sen¬ 
siblement différente de ce qu’elle avait rêvé, 
leur fera risélte pour leur demander de 
transiter ses marchandises et de nous les 
passer en les démarquant. 

Notre prudence doit donc être en éveil 
tant pour éviter de commercer avec les hom¬ 
mes de paille de l’industrie .allemande que' 
de frapper d’un ostracisme injustifié les vé¬ 
ritables « neutres », sympathiques à la Fran¬ 
ce et dont nous ne pourrions que nous alié¬ 
ner les bonnes grâces en les brimant. 

H est donc nécessaire de rester dans le 
juste milieu : ne pas brimer les neutres en 
bloc, ne pas'les accepter en bloc. Voici ce 
que nous devons faire nous-mêmes. 

D’autre part, quelle doit être l’attitude des 
neutres qui veulent commercer avec nous ? 
Sans parler des formalités officielles aux¬ 
quelles ils doivent se soumettre, il leur 
appartient de donner tous éclaircissements 
dès qu’on les leur demande ou même d’offrir 
tous les renseignements susceptibles d’éclai¬ 
rer complètement les commerçants, indus¬ 
triels et acheteurs français. Leur maison 
doit être de verre. Le mystère engendre la 
méfiance, l’inquiétude. Qu’ils vivent et tra¬ 
vaillent au grand jour afin d’écarter même 
les plus petits soupçons. 

Notre pays dont l’hospitalité fut toujours 
si largement offerte aux étrangers n’entend 
pas rompre avec ces traditions, mais nous 
avons tant et tant souffert de l’espionnage 
allemand, commercial et militaire... nous 
connaissons « leur manière » et les neutres 
ne doivent pas être surpris que notre inquié¬ 
tude soit grande do voir soudain apparaître 
derrière le visage du Suisse, de l’Espagnol, 
du Hollandais, etc., — qui tous nous sont 
sympathiques, — l’ombre fâcheuse du cas¬ 
que à pointe et la mâchoire carrée du Boche, 
notre déloyal ennemi. 

Nous nous défendons et faisons de notre 
mieux pour ne tomber dans aucun excès. 

Dans notre prochain numéro, nous publie¬ 
rons la correspondance que nous avons 
échangée avec notre distingué confrère de 
New-York « The American Perfumer » à pro¬ 
pos des annonces de maisons allemandes qui 
figuraient dans ses emplacements de publi¬ 
cité. Nous avons également reçu toute sa¬ 
tisfaction à cet égard. 


P. M. 
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La Parfumerie Française à l'Etranger 



LES MARCHÉS D’OUTRE-MER. 

L’Eclair publie sous ce litre, dans son nu¬ 
méro du 3o avril une étude sur notre com¬ 
merce en Amérique du Sud. 

Il cite des documents fournis par M.. Lang- 
Villars, président de la Chambre de Com¬ 
merce française de Buenos-Aires et ces do¬ 
cuments sont assez attristants. 

Notre industrie seule est en assez bonne 
posture avec seize millions d’affaires, mais 
il est certain que nous pouvons faire mieux, 
beaucoup mieux. En effet, nous avons en 
Argentine, une colonie de 80.000 Français, 
abstraction faite de leurs fils, considérés 
comme Argentins d’après la loi du pays, 
tandis que le nombre des Allemands établis 
n’était, en 1913, que de 27.000. 

M. Lang-Vil.lars montre quel marché con¬ 
sidérable deviendra l’Argent me et il n’hé¬ 
site pas à lui attribuer une puissance d’ab¬ 
sorption de 10 milliards dans quarante ans, 
avec une population de 4o millions d’âmes. 

M. Lang-Villars, auquel on ne saura't re¬ 
fuser l’expérience ni la compétence, n’hé¬ 
site pas à attribuer le déclin de nos ventes 
au défaut de méthode en toutes choses : 
choix des représentants, organisations ban¬ 
caires, diffusion du crédit et des paiements 


à longue échéance, service et établissement 
de nos la ri fs de transports, etc. Il préconise 
la création d’une association groupant les 
industriels et commerçants français désireux 
d’étendre leurs affaires en Argentine ; son 
budget serait alimenté par des cotisations 
et par des commissions payées à l’associa¬ 
tion à l’occasion des services rendus. L’as¬ 
sociation aurait dans, ses attributions : indi¬ 
cation des représentants, classement et con¬ 
trôle des crédits accordés à la clientèle ar¬ 
gentine, groupement des expéditions cl af¬ 
frètements, défense contre les contrefaçons, 
étude des législations de tarifs douaniers, 
recouvrement des créances, publicité, orga¬ 
nisation d’une foire annuelle d’échantillons, 
étude des affaires et entreprises locales. 

Espérons que nos industriels et nos com¬ 
merçants entendront la voix du Président 
do la Chambre de Commerce de Buenos- 
Aires-. 

AU CANADA. 

Les Maisons françaises qui cherchent un 
représentant intéressant pour la vente de 
leurs produits au Canada doivent s’adresser 
de préférence à l’Office du Commerce Exté¬ 
rieur, par l’intermédiaire du Consulat Gé¬ 
néral de France, à Montréal. 


Le Régime de l'Alcool 

Séance de rentrée du i or mai après l’inter¬ 
ruption occasionnée par la session des con¬ 
seils généraux. 

Reprise de la discussion sur l’organisa¬ 
tion financière du monopole de l’alcool. 

L’article 4 est un des plus importants de 
la loi. Le monopole projeté diffère, en effet, 
de ceux qui existent actuellement. Jusqu’ici, 
le pouvoir exécutif ne prenait ses décisions 
que sur des renseignements administratifs; 
désormais, il sera averti par les délibéra¬ 
tions d’un conseil d’administration compé¬ 
tent. 

M. Barthe obtient que ce conseil d’admi¬ 
nistration sera composé, outre six délégués 
du ministre des finances, de trois membres 
choisis sur la proposition du ministre de 
l’agriculture, d’un membre nommé par le 
ministre du commerce, de représentants 
des fabricants de sucre, distillateurs, syn¬ 
dicats de l’industrie des moteurs à alcool, des 


devant la Chambre. 

chimistes, des parfumeurs , des diverses ca¬ 
tégories de producteurs intermédiaires, con¬ 
sommateurs intéressés, le tout pouvant arri¬ 
ver au nombre de vingt et un membres. M. 
Lairolle fait ajouter en tête de liste un mem¬ 
bre de l’Académie des sciences et un mem¬ 
bre de l’Académie de médecine, élus par 
leurs collègues. Il y aura donc deux tiers 
d’élus pour un tiers de fonctionnaires. 


Les Savons Parfumés à l’Octroi de Paris. 

Le Conseil municipal de Paris, en vue de 
créer de nouvelles ressources avait décidé, 
en décembre dernier, de créer de nouveaux 
droits sur les volailles, le gibier, les fruits 
exotiques, le plâtre et les savons de parfu¬ 
merie. 

Un arrêté du Préfet de la Seine vient de 
fixer la nouvelle taxe à 24 centimes par 
kilo sur les savons de parfumerie. 
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La Parfumerie en temps de guerre 



EN ANGLETERRE (Janvier 1918) 


LA GUERRE ET LA PARFUMERIE 

' Un des principaux ennuis provient; de 
l’alcool rectifié, produit absolument néces¬ 
saire aux parfumeurs et dont les besoins 
de l’Etat ont sévèrement réduit la quantité ■ 
disponible pour notre industrie. JDes quan¬ 
tités réduites! (à Oo ou 65°) nous étaient 
pourtant assurées jusqu’à là fin de 1917, à 
un prix relativement boii. Nous espérons 
que les Pouvoirs officiels accorderont leur 
attention à notre situation pénible et que 
nous obtiendrons prochainement une amé¬ 
lioration, étant donné que l’Administration 
compétente, n’est pas hostile à la possibilité 
d’importer de l’alcool d’Amérique. ' 

La diminution des quantités d’alcool a 
notamment) augmenté la 'fabrication et 
l’usage des parfums cen centrés non alcoo¬ 
liques, ou parfums en larmes, gouttes, etc... 
Mais ceci qui a permis à notre industrie de 
travailler encore, laisse les fabricants avec 
un important capital immobilisé représenté 
par de beaux flacons taillés,' des ’écrins, des 
emballages. 

On s’intéresse beaucoup dans ce moment- 
ci à la fabrication de l’alcool, au moyen du 
carbure de calcium par des usines hydro¬ 
électriques suisses. On peut donc conserver 
l’espoir de voir sur les marchés ce produit 
synthétique. 

Nous pouvons mentionner ici que les 
huiles de composition délerpénée, en raison 
de leur solubilité dans l’alcool dilué, sont 
de plus en plus employées. Il convient donc 
d’encourager leur fabrication ici comme en 
France. 

Les restriictionSi touchant l'importâti[On 
des matières premières pour la parfumerie 
ont été jusqu’ici modérées et raisonnables. 
On doit penser que cela tient au peu de 
tonnage occupé par ces articles par rapport 
à leurs prix. Les. marchandises prohibées 
comprennent les pommades, les eaux distil¬ 
lées et... l’huile de jasmin. Il est, du reste, 
difficile de dire pourquoi l’huile de jasmin 
a été séparée de la série connue des pro¬ 
duits similaires. On peut ajouter à celle liste 
de prohibitions, les cosmétiques, poudre de 
talc et d’autres préparations. Mais, cepen¬ 
dant, ccs produits sont délivrés de temps 


en temps en petite quantité avec une per¬ 
mission spéciale. 

Les licences données par la branche pa¬ 
risienne du Board of Trades Anglais ,. aux 
fins d’autoriser l’importation des produits 
bruts, ont ceci de particulier, qu’elles ne 
semblent jamais être nécessaires, car les 
produits arrivent fréquemment avant ioe^ 
autorisations. L’auteur a en sa possession 
des douzaines de ces autorisations inutiles,' 
qui représentent bien du papier perdu. On 
doit penser que les services chargés de l'ap¬ 
plication de ce système inutile, ne, sont 
guère économes de cette matière si rare : 
le papier. Il convient cependant de ne pas 
trop grogner à cet égard quand les pro¬ 
duits arrivent, ce qui n’est pas toujours le 
cas puisqu’ils sont fréquemment saisis et 
arrêtés par la douane. Pour résumé, on peut 
dire que les règlements relatifs à l’impor¬ 
tation en Angleterre, sont généralement 
inintelligibles et soumis à l’appréciation 
fantaisiste des bureaux. 

. U est très important que les Français en 
envoyant des produits en Angleterre, leur 
appliquent la désignation « non alcooli¬ 
ques « et « Produits bruts pour les Manu¬ 
factures », sans quoi l’importation en serait 
pratiquement impossible. 

En ce qui concerne la fourniture des 
« synthétiques », ,1’ionone devient tout à 
lait rare. Cela est dû à l'impossibilité d’ob¬ 
tenir de l’acétone, qui rentre dans la fabri¬ 
cation des explosifs. Il semble donc, que 
les substituts de ionone devront être adoptés 
dans un Court délai. 

Beaucoup d’autres parfums synthétiques 
manquent également du fait que le Minis¬ 
tre des Munitions contrôle la production 
du goudron, benzol, toluol, phénol,, etc. 
La rareté et le prix élevé des produits chi¬ 
miques tels que : l’acéiophénone, l’oxyde 
phényl, les salicvlates, éther de benzyl, cin- 
namates, coumarine, etc. 

L’INDUSTRIE DU SAVON ET LA GUERRE 

La quantité de savon disponible n’avait 
pas encore diminué d’une façon . apprécia¬ 
ble avant que ceci fût écrit. En fait, elle 
avait plutôt augmenté, pour certaines qua¬ 
lités. Le savon est plus, maintenant, un 
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produit accessoire de la fabrication de la 
glycérine et la glycérine un produit néces¬ 
saire à la fabrication du savon. 

Un resserrement immédiat du savon dit 
« de Marseille » s’est fait soudainement sen¬ 
tir, toutes les huiles, les graisses ayant été 
réquisitionnées par le Ministre du Ravitail¬ 
lement et dès maintenant on peut être sans 
crainte, qu’il n’y a plus un seul fabricant, 
de quelque importance, pouvant fournir du 
savon blanc en copeaux, barre ou sous tou¬ 
tes autres formes. Cet état de choses nous 
pose de sérieux problèmes. Et bien .qu’il 
soit impossible d’indiquer définitivement ce 
qu’il pourra advenir dans le futur, il est 
probable que les consommateurs devront se 
contenter, d’un savon meilleur marche non 
préparé avec des huiles et des graisses co¬ 
mestibles. 

Le savon ordinaire est actuellement encore 
CU assez grande quantité, mais il n’est- pas 
douteux que la .provision de matières pre¬ 
mières sera dans peu de temps sérieusement 
diminuée par le Ministre du Ravitaillement. 
Le prix est élevé, certes, mais nous sommes 
satisfaits de savoir que ce prix est encore 
bien plus élevé en Allemagne où une barre 
de la fameuse marque Sunlicht coûte plus 
de 8 marks, à la condition de pouvoir en 
trouver. Jusqu’ici, nous sommes loin d'être 
obligés d’utiliser les substituts de savon, tels 
que ceux qui sont employés en Germanie 
et qui sont composés de talc ou d’un sili¬ 
cate hydraté similaire avec du mucus et 
souvent de la saponine. Nous ne sommes 
pas encore réduits aux nécessités d’employer 
du savon filling jusqu’à ioo % et plus. 

Les Manu factures de savon mou son t très 
mal à leur aise, car la potasse caustique est 
à peu près introuvable. Cet alcali essentiel 
étant réglementé avec les plus inrportanls 
de ses sels, par le contrôleur de la produc¬ 
tion de la potasse (encore un contrôleur de 
plus à ajouter à la liste importante de ces 
fonctionnaires). 

Il est impossible de monter une fabrica¬ 
tion où doive rentrer de la polasse ou ses 
compositions, sinon avec une licence. Et 
même avec cette licence, les fabrications 
sont impossibles, puisque la polasse est pra¬ 
tiquement hors du marché.Les petites quan¬ 
tités que l’on peut se procurer coûtent ac¬ 
tuellement plus de 4v5 fr. aux 100 kilos. 
L'insuffisance de potasse, ainsi qu'il est dit 
plus haut affecte sévèrement les fabriques 
de savon mou. Il peut être noté ici que des 
savons sont produits maintenant, et avec 
grand succès, en employant de la soude 
caustique, comme agent saponifiant. Le 
procédé a fait l’objet d’un brevet anglais 
(456o, de 1916) et consiste dans l’usage des 


acides gras sulfonés comme matières pre¬ 
mières. 

Les restrictions sur les céréales prohibent 
naturellement le véritable savon à la farine 
d’avoine. Les farines sont, en effet,réservées 
à la nourriture. Il n’y a pourtant pas là un 
ennui sérieux, beaucoup de fabricants an¬ 
noncent tout simplement que leurs produits 
ne contiennent pas de farine d’avoine qui 
vraiment ne sert à rien dans le savon mais 
qui correspond de toutes manières (couleur, 
parfum, aspect) à cette variété particulière 
de savon de toilette. La fabrication des sa¬ 
vons transparents à l’huile de ricin a cessé, 
celle huile.ne pouvant être obtenue en rai¬ 
son des demandes, de plus en plus pressan¬ 
tes du Gouvernement qui s’en sert pour la. 
lubrification des moteurs d’aéroplanes. 

Les affaires sur les huiles de grains et de 
noix, sont prohibées à moins d’obtenir une 
licence, ainsi que celles sur serlaincs grais¬ 
ses. Des prix maximum de gros ont été fixés 

et la distribution est contrôlée par le Minis¬ 
tre du Ravitaillement. II.-F. Slack. 

(d suivre). Pharmaceutical-Chemist. 


Laboratoire d’Analyses 
et de Recherches chimiques 

Nous apprenons que MM. G. Guilland, 
licencié ès-scienoes, ingé,'nieur-chimiste di-t 
plômé de l’Ecole de Lyon, ex-chef des tra¬ 
vaux à cette Ecole et à l’Ecole Nationale des 
Mines de St-Etienne, ex-chef du Laboratoire 
des Mines et Forges d’Alais et M. Gordier, 
ingénieur-chimiste diplômé de l’Ecole de 
Chimie de Lyon,ex-préparateur à cette Ecole 
et à l’Ecole Française de Tannerie, ex-chi¬ 
miste industriel, viennent de prendre pos¬ 
session du Laboratoire fondé à Lyon, 5, rue 
Quatre-Chapeaux, par M. Evesque, en 1908, 
et ont décidé de lui donner de l’extension, 
et d’y réaliser toutes les améliorations que 
nécessitent les opérations de la Chimie 
moderne. 

Etant donné la grande diversité des ma¬ 
tières à analyser, ils ont prévu et organisé 
leur classement en cinq sections : 

Section I. Produits chimiques minéraux et 
organiques ; — Section 11. Produits de 
1 industrie minière et métallurgique ; — 
Section lit. Textiles ; cuirs et peaux ; pa¬ 
piers ; — Section IV. Produits agricoles vi¬ 
ticoles et alimentaires ; corps gras ; — Sec- 
lion' V. Analyses médicales et pharmaceu¬ 
tiques pour effectuer dans chacune de ces 
Sections, les travaux suivants : Echantillon¬ 
nages, analyses, recherches, examens physi¬ 
ques, essais divers, rapports, arbilrage et 
expertises. 
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Le Parfait Accord. 

Entre les Etats-Unis d’Amérique et la France, l’accord est parfait. Nos deux grands pays ont 
compris combien leur intérêt est semblable. 

Nous nous connaissions peu, ou mal, et la guerre aura ce merveilleux résultat de nous unir par 
une amitié sérieuse, durable et dont recevons souvent les manifestations. 

Un de nos sympathiques correspondants, M. W.-G. Ungerer, de New-York, nous a adressé 
un poème que nous nous permettons d’offrir à nos lecteurs. Nous avons prié M. José de Bérys, le 
charmant écrivain français, de nous en donner une adaptation. 

TO THE WOMEN OF FRANCE AUX FEMMES DE FRANCE ! 


I salute you. 

Alwavs I hâve admired you, for I hâve w.itched 
yoü playing at your festivals and heard you singing 
in the fields. 

Always I hâve respected you, for 1 hâve met you 
in your homes and chapels ; hâve known you as 
tender brides and rejoicing mothers and hâve seen 
you with your dead. 

But now I thinlc ot you with some feeling liigher 
than respect, larger than admiration. It is more like 
reverence. 

For your soûls are bleeding and y et you smile. 
You hearts are crucified and yet you work. 

You smile for the future of France. You work 
because your men are busied with death. 

I wonder if sometimes a solitary Hun, with a 
soûl not yet dead, does not pause at the sound of 
your song at sunrise, at the odor of your flovers at 
dusk, reflecting that he has blundered into a sacred 
place and must not stay. 

For to me your song is the voice of freedom 
unafraid and the perfume of your flovers is heaven’s 
owp incense. 

A great industry owes its life to you, Women of 
France. Where else might we go for those fragrant 
yields that only the flovers of France can grant ? 

Your bodies are weary and your hands are torn 
with una.'customed oil. For furnaces need coal and 
distilleries exact their inexorable toil of drudgery. 

It is a thing that the Perfumers of the World can 
never forget, a thing that no one who lowes the 
beautiful can ever repay. 

But, rnost of ail, you hâve been found by your 
subline dévotion worthy ol your men. Let that be 
your halo. 

Women of France, I salute you. 

W. G. Ungerer. 


Femmes du doux pays de France, je salue 
Vos mérites touchants, 

Votre charme discret et votre retenue, 

Et vos jeux et vos chants ! 

Je respectais en vous les Muses familières 
D’un foyer enchanté, 

Et j’admirais en vous les Epouses, les Mères, 

Dans leur sérénité. . . 

Mais aujourd’hui, je vous respecte et vous admire 
Mille fois plus qu’auparavant, 

Car vous savez aussi travailler et sourire 
Malgré l’angoisse du moment ! 

Malgré les deuils et les chagrins qui vous torturent, 
Vos hommes en péril de mort, 

Songeant aux grands espoirs de la France future, 
Femmes, vous souriez encor ! 

Je voudrais que parfois un Boche solitaire, 

Au son de votre voix, au parfum de vos fleurs, 
Sentant fondre soudain son âme de corsaire, 

Pleurât son crime et son erreur ! 

O Femmes, votre chant, c’est la Beauté qui vibre, 
C’est l’hymne essentiel, 

Le parfum de vos fleurs s’essorant dans l’air libre, 
C’est l’encens idéal du ciel ! 

Mais cet Art des parfums et sa douce industrie 
Vous doit de subsister, 

Les fleurs de France, émanation de la Patrie, 

Ne peuvent s’imiter ! 

Or, malgré la fatigue et vos mains abîmées, 

Par les rudes travaux, 

Vous triomphez des tâches inaccoutumées 
Et maintenez votre drapeau 
Les Amis des Parfums garderont la mémoire 
De vos services délicats, 

Puisque par votre effort vous méritez la gloire 
D’être dignes de vos soldats ! 

Femmes du doux-pays de France, je salue 
Vos mérites touchants, 

Votre charme discret et votre retenue 
Vos travaux odorants et vos soins diligents ! 

Adaptation de José de Bérys. 
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LA VANILLINE INDUSTRIELLE 



Oxydation de l’Eugénol 

ET DE L’ISOEUGÉNOL 

Si l’on considère la formule de l’eugénol 
ou de l’isoeugénol, on constale que ces deux 
corps présentent deux poinls particulière¬ 
ment faciles à oxyder. Ce sont, d’une part, 
la chaîne latérale allylique ; d’autre part, le 
radical hydroxyle. Pour l’obtention d’un ren¬ 
dement satisfaisant en vanilline, il imporle 
tout d’abord que l’oxydation de la chaîne 
allylique, s’arrête au moment voulu. Il faut 
donc choisir avec soin l’agent oxydant, déter¬ 
miner les conditions optima de son action, 
et empêcher autant que possible que l’aldé¬ 
hyde formée ne s’oxyde à son tour pour 
donner un acide. 

Il est nécessaire, en second lieu, de proté¬ 
ger le radical hydroxyle contre une oxyda¬ 
tion éventuelle, ce que l’on réalise en le blo¬ 
quant par combinaison avec un radical alcool 
ou acide. 

Enfin, il importe d’empêcher, dans la 
mesure du possible, les isomérisations et les 
polymérisations, de se produire par action 
d’une température trop élevée, par la pré¬ 
sence de certains réactifs mis en jeu, ou 
simplement de quelques impuretés. 



C.O H C.OH 


Homovanilline Vanilline 


C-CDom C-CO-Cooh 



C.O H c-Pd 


Acide Vanillique Acide vanilloyi 

-carbonique 

En pratique, quelles que soient les précau¬ 
tions que l’on prenne, toute une série de 
composés se forment simultanément, dans 
l’oxydation de l'eugénol cl de l’isoeugénol. 
Ce sont : i" Par le fait de l’oxydation : 

(i) Voir Parfumerie Moderne , N°“ 3 et 4> 1918. 


l’homovanilline, la vanilline, l’acide vanilli¬ 
que et l’acide vanilloyi carbonique ; 2 0 Par 
le fail de la non protection de l’hydroxyle, il 
se produit (par une réaction analogue à celle 
qui transforme le thymol C 10 H 13 OH, en di- 
thymol OH C 10 H 12 C 1 "!! 12 OH), un polymère 
de l’eugénol, bouillant à i3o°. Cette polymé¬ 
risation peut aller, avec les oxydants trop 
énergiques, jusqu’à un goudronnage partiel. 
Elle est beaucoup favorisée par la présence 
d’impuretés et de poussières ; 3° Enfin, cer¬ 
taines actions de présence isomérisanles,peu¬ 
vent provoquer la formation d’isovanilline et 
d’acide isovanillique. 


C - cwo C - COOH 



Isovanilline Acide isovanillique 

La plus grande partie du mélange com¬ 
plexe obtenu (abstraction faite de la vanil¬ 
line), est en général constitué par l’acide 
vanilloyl-carbonique. 

Pour obtenir le meilleur rendement pos¬ 
sible en vanilline, on a donc fait varier 
l’agent d’oxydation, le mode de bloquage 
de la fonction phénol, et lès conditions de 
l’oxydation. 

Enfin, comme on ne pouvait pas empê¬ 
cher, d’une façon complète, la formation de 
l’acide vanilloylcarbonique, quelques auteurs 
ont imaginé des méthodes ayant pour objet 
de l’isoler et de le transformer en vanilline. 

Une classification chronologique a paru 
devoir être la meilleure pour l’exposé de tous 
ces brevets. 

Br. Fr. 111.930. 18. III. 1876, de Laire. — 

L’eugénol est extrait de l’essence de girolle 
par le procédé courant. Il est acétylé par 
ébullition de 2 ou 3 heures avec son poids 
d’acide acétique anhydre. L’acétyl eugénol 
obtenu est oxydé en solution aqueuse par du 
permanganate de potasse. La masse est alca- 
liuisée par du carbonate de soude, filtrée 
pour séparer l’hydrate de manganèse 
formé, puis' évaporé. Après acidification 
par l’acide sulfurique, la vanilline est extraite 
à l’éther. 










LA PARFUMERIE MODERNE 


79 


C. H - £H= CH *■ 
CH 

CO- CH' 1 


C - CH - CH = CH 


Eugénol 


CO-CH % 

c. o(co.ch 5 J 

Acétyleugénol 


CHO 

CH 


Ç -CHO 
CH 


Br. Anglais 1161 20. IV. 1876, Tiemann. 

— Ce brevet est analogue au précédent. Après 
l’oxydation, la masse est alcalinisée 
soude caustique. 

Br. Fr. 137.323 17. VI. 1880, A. Meissner. 

— L’àcétyleugénol est préparé par action 
du chlorure d’acétyle, sur l’eugénol. L’opé¬ 
ration se fait en deux phases : i 0 Après une 
première oxydation au permanganate de po¬ 
tasse, à une température de 35°, la solution 
est filtrée et l’acétyl-vanilline est extraite à 
l’éther ; 2° Le résidu est oxydé au bichro¬ 
mate de potasse, à trois reprises différentes, 
avec des quantités croissantes de bichromate. 
Après chaque oxydation, l’aeétyl vanilline 
est extraite. On la saponifie par la soude 
caustique, et l’on purifie la vanilline en for¬ 
mant sa combinaison bisulfitique, que l’on 
isole, purifie et décompose par un acide. 


C -£>(Cü.C.H S ) C * OH 

Acétylvanilline Vanilline 

benzyl isoeugénol par une ébullition prolon¬ 
gée avec de la potasse alcoolique. 

C- CHO 
CH 

CO. C H ^ 



CO-CH* 

C-0(Ch' 

Benzyleugénol 


C * CHO 


C- CH<^ 


CO- CH^ 


So 3 J>Lx 


CO- CH* 


Benzylvanilline 


C-oti C.OH 

Vanilline Vanilline-sulfonate de sodium 

La vanilline est extraite à l’éther, et cris¬ 
tallise de sa solution éthërée. 

Br. Fr. 209.149 27. X. 1890. de Laire. - 
Brevet ne différant que par des détails du 
brevet, précédent du même auteur. 

D. R. P. 57.568 30. X. 1890, Haarmann 
et Reimer. — Dans le bloquage de la fonc¬ 
tion phénolique de l'isoeugénol par un radi¬ 
cal acide,, il est nécessaire, si l’on veut obte¬ 
nir de véritables produits de substitution, et 
non des polymères complexes, de traiter 
l’isoeugénol (par le chlorure ou l’anhydride 
d’acide) en solution alcaline. L’oxydation 
ultérieure est effectuée par un procédé 
quelconque. 

D. R P. 65.937. XII. 1891. Bœringer — 

Bloquage de la fonction phénolique par un 
radical d’alcool aromatique, comme le radi¬ 
cal benzyle, par exemple. Le benzyleugénol 
est préparé par action du chlorure de ben¬ 
zyle sur l’eugénol, en solution de pelasse 
alcoolique. Il est purifié par distillation dans 
le vide. On le transforme facilement en 


Enfin, on oxyde au mélange sulfochromi- 
que, pour obtenir la benzylvanilline. Par un 
traitement à l’acide chlorhydrique concen¬ 
tré, on décompose là benzylvanilline, en 
régénérant le chlorure de benzyle, qui rentre 
ainsi en fabrication. La vanilline obtenue 
est purifiée par les procédés ordinaires. 

D. R. P. 74.748, VI. 1892, Einhorn. - 
La fonction phénol est bloquée par éthérifi¬ 
cation à l’aide du chlorure de thyonile ou du 
chlorure de sulfuryle ; ou encore par action 
de l’oxychlorure de phosphore. 

Dans ces condi- 
- - CH - C-H - Cti tions, on obtient 
des éthers miné¬ 
raux de l’isoeugé- 


c.od 


noyle, par exemple) 
dont l’oxydation est 


facile (mélange 


/-.U, , . chromique) .et 

Chlorure d î-eugénoyle „ , /■. 

6 fournit les éthers 

correspondants de la vanilline que l’on sapo¬ 
nifie ensuite. Par cette méthode, l’oxydation 
est nette, et ne donne pas d’acide vanilloyl- 
carbonique. 

D. R. P. 74 433. XI. 1892, Meister Lucius 
et Bruning. — Bloquage de la fonction 
phénol par un résidu de carbure aromatique 
c) nitré. On obtient 
9 “ €, H » C H s C. ti ce résultat par 
H/x \ action du dini- 

‘ 11 trochloroben- 

d % zène en présen- 

^ ce d’alcalis, sur 

C. .O ( \ 1,eu & éno1 ou li_ 

^ \ ivo 1 - / soeugénol. Cette 

r,. ., , , . , , réaction fournit 

Dinitro phenyleugénol ^ dinilrophé . 

nyleugénol. Par oxydation chromique de ce 
■ corps, on obtient une dini tropliénylvanilline 
qui se décompose en donnant la vanilline, 
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Br. Fr. 230.555, 3. VI. 1893, Périgne et 
Lesault. — Bloquage de la fonction phénol 
de deux molécules d’eugé'nol par un groupe 
méthylène. 

i° On obtient le méthylène d'eugénol par 
action du dichlorométhane sur l’eugénol, en 
solution de potasse alcoolique. Le méthylène 
dieugénol obtenu est précipité par addition 
d’eau. 



c /°- c 

H 1 

Méthylène di eugénol 


2° Il est transformé en méthylène di-isoeu- 
génol par une ébullition de a4 heures avec 
une solution de potasse alcoolique. 

3° Le méthylène di-isoeugénol est oxydé par 
l’acide chromique en solution acétique. La 
méthylène di-vanillinè formée est précipitée 
par addition d’eau. 


a 0 Transformation de ce sel en isoeugénol 
glycolate de potasse, par chauffage à 125°, 
sous pression, en présence d’un excès de 
potasse. 

3° Oxydation en liqueur potassique à i %, 
à une température de o°, par une solution 
étendue de permanganate de potasse dans 
l’acide acétique à 5o %. On obtient ainsi 
l’actide vanilline phényl-glycolique qui pré¬ 
cipite. 


CH 

CH 


- CHO 

VdH 


Acide vanillique 
Phényl glycolique 


3 


C-O—CH-/' 

T • T N 

+ H Lui 


c‘H f 

CC0H 


4° On Lransforme ce dernier en vanilline 
par ébullition sous pression pendant 24 heu¬ 
res à go°, avec de l’acide chlorhydrique 
concentré. L’acide phényl chlôracétique est 
ainsi régénéré et rentre en fabrication. La 
masse est étendue d’eau, filtrée et épuisée à 
l’éther. Ce procédé donne un rendement de 
5o è 55 %. 


*-c-hHochO(choJ ^ = ÎHrt + co 1 + 

C b H S (0 eH\)( CHo) + ^ HO - C b H *(.0 CH S J( C Hoj 

Dichloro méthylène di vanilline v .... 


4° Par action du pentachlorure de phos¬ 
phore, on forme le dérivé dichloré que l’eau 
décompose en acide chlorhydrique, gaz car¬ 
bonique et vanilline. Celle-ci est séparée et 
purifiée par les procédés habituels. 

D. R. P. 75.254. VI, 1893, Périgne et 
Lesault. 

D. R. P. 76,063. 16. VI. 1893. Périgne et 
Lesault — A peu de choses près, même 
procédé que le brevet français correspondant. 

D. R. P. 82.924, I. 1894. W. Mayert. — 

Bloquage de la fonction phénol par un grou¬ 
pement acide, ce qui fournit des corps Solu¬ 
bles dans la potasse, et s’oxydant en milieu 
alcalin d’une façon plus régulière. 


£- CH - CHr CH 1 
C W 


CO. CH* 


i° Prépara - 
tion de l’acide 
eugénol - phényl 
glycolique par 
action de l’acide 
phényl - clilora- 
cétyne. C°H r, -GIl 
Ci-COOH sur 
l’eugénol, en so¬ 
lution de potasse alcoolique. L’eugénol-phé- 
nyl glycolate de potasse formé, se dépose en 


C - o (ch 


£ ( ’H V 


masse cristalline. 


Br Fr. 239.469. VI. 1894. Haarmann et 
Reimer — Oxydation directe de l’isoeugénol 
par les peroxydes alcalins, comme le péroxyde 
de sodium, de baryum, de plomb ou de 
manganèse. La réaction s’effectue à o°, et on 
la termine par un chauffage modéré. Avec 
les péroxydes insolubles (plomb et manga¬ 
nèse), le chauffage doit être prolongé pen¬ 
dant assez longtemps, et il faut employer 
des quantités plus considérables de ces 
péroxydes. 

Br. Anglais 24.446. 15. VII. 1894. Otto e 
Verley. — Electrolyse d’une solution alca¬ 
line d’isoeugénate de soude. L’éléctrolyse 
s’effectue par un courant de 5 ampères sous 
ro volts, à une température de 6o°. 

Paul Fiscn 

(A suivre.) Ingénieur chimiste. 


Notre étude chimique de 

LA VANILLINE 

sera suivi d’un article sur l’utilisation de ce 
produit dans les compositions. 
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L’Essence de Girofle dans la Parfumerie 
el la Savonnerie Anglaise. 


L’essence de girofle qui a été étudiée dans 
nos précédents numéros, a de nombreux em¬ 
plois en parfumerie et surtout en savonnerie, 
en raison de son odeur puissante qui couvre 
parfaitement les relents, quelquefois péni¬ 
bles des matières grasses, et notamment de 
celles qu’utilisent actuellement les slavom- 
ni ers. 

Le cours de l’essence de girofle a subi de¬ 
puis' quelques mois de grosses fluctuations 
dues aux emplois militaires importants et 
sur lesquels nous sommes astreints au secret 
professionnel. Mais nous pouvons assurer que 
l’essence de girofle reprendra sa valeur nor¬ 
male à la lin des hostilités. En attendant 
il est impossible de se passer de ce produit 
très particulier et qui donne des notes telle¬ 
ment spéciales qu’aucun sucédanë ne peut le 
remplacer : les essences de Poivre, Piment, 
Bay, peuvent donner cependant, avec l’es¬ 
sence de cannelle des notes assez voisines, no¬ 
tamment en savonnerie. 

. Nos amis les Anglais qui aiment et esti¬ 
ment les odeurs saines et agrestes, épicées 
quelquefois, mais franches, font un usage 
très étendu de l’essence de clous de girofle. 
En France, nous préférons généralement 
l’eugénol, plus pur et plus fin, et l’iso-eugé- 
nol, son isomère, dont l’odeur d’œillets est 
beaucoup plus nette. 

Nous allons passer en revue quelques for¬ 
mules classiques dans le Royaume-Uni, dues 
en grande partie à notre confrère Errich- 
YY aller, el qui montreront surabondamment 
qu’il est impossible de se passer de cettfe 
huile essentielle précieuse. 

EXTRAITS POUR LE MOUCHOIR 

BOUQUET DÉS GARDES 


Bergamotte. io gr. 

Essence de girofle. 20 » 

Essence de géranium. 5o » 


Dissoudre un mélange de teinture de Va¬ 
nille et d’iris et lavages de pommades fleur 
d’oranger et rose. 

iiovENiA (Parfum Japonais) 


Essence de girofle. 10 gr. 

Essence de néroli. 10 » 

Essence de rose. 4o » 

Essence de limette... 80 » 

Essence de romarin.. .. i4o » 


RONDELLETIA , 


Essence de girofle.. ... 10 gr. 

Essence de lavande. 3o » 

Essence de rose. 3o » 

Teinture de civette. 3o » 

Essence de bergamotte. 60 » 

Essence de linaloc.. 60 » 

Essence de santal. 60 » 

Essence de géranium. 60 » 


A dissoudre dans un mélange de teintures 
de vanille, coumarine, iris et musc, et de la¬ 
vages de pommades jasmin rose et fleurs 


d oranger. 

ROSE MARÉCHAL NIEL 

Essence d’Ylang-Ylang. 20 gr. 

Essence de girofle. 20 » 

Essence de citron. 20 » 

Essence de santal.. 4o » 

Essence de thym. 4o » 

• Essence de rose. 160 » 


A additionner au mélange connu de tein¬ 
tures et de lavages. 

BOUQUET DES HORSEGUARDS 


Essence de piment. 10 gr. 

Teinture d’iris. 470 » 

Teinture de musc. 48o » 

Teinture de vanille... .. 5oo » 

SPRING FLOWERS 

Essence d’iris concrète. 10 gr. 

Linalylacétate . 20 » 

Essence de coriandre. 3o » 

Essence .d’Ylang-Ylang. 100 » 

Essence de basilic. 100 » 

Essence de girofle.. 100 » 


Dans teintures de musc, civette el vanille, 
lavages aux fleurs de violette, jasmin et rose. 


Dans les eaux de toilette, l’importance de 
l’essence de girolle n’est pas moindre. 

EAU DE CANANGA 


Salioylate de méthyle. 20 gr. 

Essence de citronelle. 20 » 

Essence de patchouli. 4o » 

Essence de girofle. 4o » 

Essence de géranium. 5oo » 

Essence de cananga. 600 » 

Essence de bargamotte. 700 » 
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EAU DE LAVANDE 


Essence d’iris concrète. 20 gr. 

Essence de néroli. 5o » 

Acétate de géranyle. 5o » 

Essence d’orange. 5o » 

Baume du Pérou. 60 » 

Essence de girofle.... 90 » 

Teinture de benjoin... 160; » 

Teinture de tolu. 160 » 

Essence de bergamotte....... 320 » 

Essence de citron... 320 » 

Essence de lavande.. 960 » 


L’essence de girolle a aussi sa placé dans 
les essences pour fumigations et pour pa¬ 
piers odorants. 

ESSSENCE POUR FUMIGATION 


Essence de lavande. i5 gr. 

Essence de cannelle. 25 » 

Essence de girofle. 25 » . 

Essence de bergamotte. 25 » 

Baume du Pérou. 110 » 

Extrait de jasmin. i63 » 

Teinture de benjoin. 48o » 

Teinture de styrax. 800 » 

Teinture, de tolu. 800 » 

PAPIER FUMIGATOIRE 

Musc . 7 gr. 

Coumarine . 7 » 

Essence de citron. i5 » 

Baume du Pérou. i5 » 

Essence de girofle. 3o » 

Essence de lavande... 3o » 

Essence de géranium. 45 » 

Essence de bergamotte. 70 » 

Teinture de myrrhe... Too » 

Teinture de styrax. 160 » 

Teinture de cascarille. 3ao » 

Teinture de sandarac. 48o » 

Teinture de benjoin. 1280 » 

PARFUM POUR COSMÉTIQUE 

Essence de géranium. i5 gr. 

Essence de girolle. 20 » 

Essence de bergamotte. 26 » 

Essence de géranium. 5o » 

Terpinéol . 5o » 

PARFUM POUR CRÈME CAPILLAIRE 

Essence de cannelle. i5 gr. 

Essence de bergamotte. 20 » 

Essence de citronelle. 20 » 

Essence de girofle... 26 » 

Essence de lavande.. 3o » 

Essence de citron. 5o » 


SHAMPOING 


Essence de girofle. 

i5 gr. 

Essence de géranium. 

i5 » 

Terpinéol . 

25 » 

Essence de citron. 

25 » 

Chlorhydrate d’ammoniaque.. 

4o » 

Borax .. 

60 » 

Carbonate de potasse. 

i4o » 

Ammoniaque diluée.. ... 

160 » 

Eau .. 

800 » 

Alcool .. 

1240 » 

Mais, c’est surtout, comme nous 

l’avons dit, 


dans la fabrication des savons que l’essence 
de girofle prend toute son importance, en 
voici quelques exemples typiques : 

PARFUMS POUR SAVONS 


UONEY 

Essence de menthe..... 260 gr. 

Essence de girolle... 5oo » 

Essence de citronelle. 85o » 


VIOLETTE 

Teinture de musc. 

Essence de géranium rose 

Essence de girofle. 

Essence de lavande. 

Essence de cannelle. 

WINDSOR BLANC 


Essence de girofle. 260 gr. 

Essence de cannelle. 5oo » 

Essence de carvi. 85o » 


AUTRE 

Musc . 

Essence de girolle. 

Essence de carvi . 

Essence de cannelle... 
Essence de lavande.... 
Essence de géranium.. 

ACACIA 

Coumarine . 

Vanilline ... 

Yara vara. 

Essence de girofle. 

Essence de peti tgrain.. 

CHOCOLAT 

Vanilline .. 

Essence de cannelle.... 

Essence de girolle. 

Baume de Pérou. 

SAVON AUX FLEURS 


Essence de cannelle. 5oo gr. 

Essence de girolle.. 5oo » 

Essence de lavande. 1000 » 

Essence de petitgrain. 1200 » 

Teinture de musc.. 1600 » 

Essence de cèdre. 3200 » 

Essence de bergamotte. .. 1760 » 


35 gr. 
4oo » 
55o » 
600 w 


5o gr. 
i5o » 
25o » 
3oo » 
4oo » 
45o » 


125 gr. 
3 7 5 » 
700 » 
760 » 
5oo » 


5o gr. 
15o » 
i4o » 
600 )> 
65o » 
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HÉLIOTROPE 


Teinture' de musc. 75 gr. 

Essence de lavande. i5o » 

Essence de géranium. 200 » 

Essence de bergamote. 276 » 

Essence de girofle. 4oo » 

Baume du Pérou. 5oo » 

LAIT DE LYS 

Patchouly . 70 gr. 

Aldéhyde benzoïque.. . . ' 90 . » 

Essence de girofle.‘.y. 160 » 

Essence.de lavande... 320 » 

Essence de citron. 320 » 

Essence de petitgrain. 320 » 

Essence de bergamotle. 320 » 

Essence de géranium. 960 » 

MILLEFLEURS 

Essence de girofle . 4o gr. 

Essence de cannelle. 4o » 

Teinture de musc... 120 » 

Lavande . 120 » 

Essence de bergamote. 1720 » , 

Essence de cèdre. 320 » 

Essence de petitgrain. 160 » 

MUSC 

Essence de girofle. 100 gr: 

Essence de cannelle. 100 » 

Essence de lavande. 120 » 

Essence de bergamotte. 320 » 

Essence d’aspic.. 320 » 

Essence de cèdre. 4oo » 

Essence de sassafras. 4oo » 

Teinture de musc. 800 » 


Le nombre de nos citations étant déjà trop 
important pour le cadre de cet article, rap¬ 
pelons seulement que l’essence de girofle en¬ 
tre pour 1/7 dans l’essence de fleurs de pê¬ 
cher pour savons, pour i/4 dans l’essence 
de Strawberry, pour 1/12 dans l’essence de 
vanille, pour 1/10 dans l’essence de bou¬ 
quet, pour des proportions variables dans les 
essences ( pour savons glycérine, lanoline et 
médicamenteux divers. 

Ces indications donnent une idée de l’im¬ 
portance qu’attachent nos alliés à l’essence 
de girofle et à l’eugénol ; puisque nous som¬ 
mes appelés à être leurs fournisseurs pendant 
leur séjour sur notre sol, efforçons-nous de 
leur livrer des produits qui leur plaisent. Les 
Américains ont des goûts sensiblement ana¬ 
logues et ce que l’on peut appeler le « goût 
anglais », simple, agreste, robuste, corrigera 
avantageusement nos dispositions à la com¬ 
plication, artistique, c’est vrai, mais quelque¬ 
fois éloignés des bouquets naturels des mon¬ 
tagnes et des forêts. 


Reproduire les senteurs puissantes et récon¬ 
fortantes des savanes et des bois, des grandes 
plaines des colonies, des majestueuses nion- 
lagnes, tel semble être l’idéal de nos alliés. 
Nous pouvons nous en inspirer avec la cer¬ 
titude de leur plaire et de prendre goût., à 
notre tour, à ces odeurs jeunes et saines. 

Floriane. 


IMPORTATION AU CANADA. 

Nous reproduisons ci-dessous l'informa¬ 
tion suivante publiée par « La Patrie », de 
Montréal ( n° du 7 juin 1918). 

Ottawa 5. — Le nouvel ordre en conseil 
ayant pour but de limiter l’importation des 
objets de luxe, affecte particulièrement les 
choses nécessaires au sport, les œuvres d’art, 
la bijouterie, les préparations pour la toilette 
et certains végétaux et fruits. L’arrêté mi¬ 
nistériel pourvoit à ce que les marchandises 
énumérées ne soient, importées* à l’avenir, 
que sur un permis spécial du ministre des 
douanes, sur recommandation du « War 
Trade Board ». Suit une longue liste d’ar¬ 
ticles considérés comme non essentiels en 
temps de guerre, et Ton 'détache de cette 
liste, parmi les objets de sport : les tables et 
queues de billard ; les embarcations de pro¬ 
menade, chaloupes et canots, les carabines 
et fusils avec leurs munitions ; les ceintures 
à cartouches et gibecières ; les patins de 
toutes sortes ; les pistolets, revolvers et tou¬ 
tes autres armes à feu, excepté celles utiles 
à la guerre, ainsi que les lignes et engins de 
pêche. Parmi les fruits : les amandes écail¬ 
lées et non écaillées ; les pistaches, noix du 
Brésil et autres noix, écaillées ou non ; aussi 
les framboises, fraises , cerises, raisins, etc., 
et les pêches, poires, prunes, abricots, ana¬ 
nas etc. Au nombre des légumes, la betterave 
et les tomates. L’importation des bonbons, 
des bonbons aux fruits et atix noix, des gâ¬ 
teaux, des pâtés et des « puddings » conte¬ 
nant du sucre, des gelées, poudres ou extraits 
de fruits, est également limitée par’l’arrêté 
ministériel. La loi atteint encore les automo¬ 
biles dé $ 1200 et plus, livrés sur place ou 
à la manufacture, les peintures, huiles, pho¬ 
tographies et imprimés ; les préparations en 
parfumerie , pour cheveux , pour la bouche 
ou la peau, excepté dans lés cas spéciaux. 
Tous les produits en or ou argent, ou autre 
métal précieux, l’or en lingots à moins d’une 
autorisation du ministre des finances, les 
objets en marbre, etc. Dans les premiers 
jours de la guerre, le gouvernement prit les 
mesures nécessaires pour conserver l’or au 
Canada. Aujourd’hui, il n’est plus permis 
d’exporter d’or, sans permis, soit en lingots 
ou sous toute autre forme. 
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Les Indes Néerlandaises 



M. Daltroff porte un nom qui nous est 
sympathique pour bien des raisons. Il a 
donné dernièrement à la France Universelle 
un rapport intéressant sur les Indes Néerlan¬ 
daises. Nous en tirerons avec avantage ce qui 
peut avoir trait à nos industries. 


Importation des Indes Néerlandaises 
en florins (a.315) en igi3 

Hollande ... 145.25g.000 

Angleterre 76.571.000 

Allemagne . 28.776.000 



Cliché de La Franc, Univmclk 


Femmes Indigènes a leur coiffure 


Notons d’abord qu’on se désintéresse trop 
volontiers des Indes Hollandaises qui ont une 
population de 37 millions d’habitants, c’est- 
à-dire, à peu de chose près, autant que la 
France entière. 

Les provinces de Java et Madura comptent, 
à elles seules, 3o millions d’habitants pour 
7 millions à Sumatra. Cependant Java et 
Madura ne représentent que 131.000 kilomè¬ 
tres carrés contre 1.730.000 pour le reste des 
Indes Néerlandaises. A Java, la population a 
doublé de 1880 à igo5. On peut donc se faire 
une idée de l’intérêt qu’offre cette province 
dont les villes principales Sont Batavia, Sou- 
rabaja et Samarang. 

Voici quelques renseignements sommaires 
sur les Importations et les Exportations. 


Belgique . 

6.ig8 

000 

Italie .. 

4 - 35g 

000 

France . 

3.432 

.000 

Suisse . 

i.o63 

000 

Japon . 


000 

Amérique . 


000 


Puis Singapore et les pays voisins accusent 
un ensemble de 436.683.000 florins. On lira 
peut-être avec profit que la France a vendu 
pour a.665.000 florins en igi4 et pour 
i.g3o.ooo en igi5. L’Allemagne a exporté ici 
pour 21.75g.000 florins en igi4 et 4-3o2.ooo 
en igi5. 

Ainsi, malgré le blocus, les Allemands ont 
vendu beaucoup plus de marchandises en 
igi5 que nous en igi3 I... 
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La France a acheté, en 19x4, pour 20 mil¬ 
lions de florins et 23 millions et demi en 
1 g 15 ; l’Allemagne n’a "pu acheter que pour 
6 millions en igx4 et 6,000 florins seulement 
en 1 g 15, mais la Hollande a reçu la totalité 
des envois qui allaient autrefois en Allema¬ 
gne et le chemin n’est pas long de Rotter¬ 
dam à... Tipperary. 

L’Allemagne achetait une grande partie des 
huiles paraffinées de Java, dont elle tirait des 
hydrocarbures précieux, liquides et solides 
que l’on commence à traiter en France. Elle 


tribué à l’introduction dé marques françai¬ 
ses de parfumerie (1). 

On note que de grandes maisons françaises 
ont subi des échecs aux Indes Néerlandaises 
et M. Daltroff explique ces échecs par un 
manque de préparation et une méthode mau¬ 
vaise. Il faut, dit-il, organiser des agences à 
demeure dans le pays : Agent principal visi¬ 
tant régulièrement des agents sédentaires qui 
visitent à leur tour, avec patience, la clien¬ 
tèle hollandaise, indigène et chinoise. Ces 
agents seront payés très convenablement. 



Corbeille de fruits indigènes 


achetait aussi la presque totalité des produits 
distillés de toutes natures, et ils sont nom¬ 
breux, depuis le cananga jusqu’à l’huile de 
citron que nous ignorons à peu près complè¬ 
tement. 187.000 florins de bois de Santal, 
128.000. florins de produits résineux, et 7 mil¬ 
lions de coprah prenaient le chemin de la 
nation ennemie. La France achetait un peu 
de poivre, des amandes, pour i3.000 florins 
de graines médicinales... et c’est à peu près 
tout pour ce qui intéresse notre industrie. 

lin matière d’exportation, notre parfume¬ 
rie était assez bien introduite, cependant nous 
ne faisions que 69.000 francs contre 626.000 
florins de marchandise allemande ; 221.000 
florins de savons allemands contre... néant. 

Les Français aux Indes Néerlandaises 

La France compte bien peu de maisons de 
commerce aux Indes Néerlandaises. On y 
compte seulement trois maisons importantes 
dont une établie depuis 75 ans. De petits 
commerçants tels que tailleurs, cordonniers, 
coiffeurs, .cherchent à vendre . des produits 
français. Les coiffeurs, notamment, ont con- 


■ L’agent principal pourra disposer de voitures 
automobiles qui lui permettront de se dépla¬ 
cer rapidement et régulièrement. 

Peut-être y aurait-il, au début, quelques 
sacrifices à faire sur les prix afin de concur¬ 
rencer heureusement la production alle¬ 
mande. 

Il faut absolument perdre cette opinion 
trop répandue que les Allemands ne faisaient 
que de la camelotte. Ils avaient bien certai¬ 
nement des articles à bon marché, mais ven¬ 
daient aussi des produits parfaitement fabri¬ 
qués et présentés. Donc, soignez les articles. 

Emballages 

M. Daltroff consacre un paragraphe à la 
question des emballages. Nous croyons devoir 
le reproduire en entier : 

« Si je ne crains pas de consacrer un pa¬ 
ragraphe spécial aux emballages, c’est que 
j’ai reconnu l’absolue nécessité pour les 


(1) Nos lecteurs pourraient peut-être de¬ 
mander utilement des adresses de coiffeurs à 
La France Universelle , 9, rue Laffitte, Paris. 
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fabricants français de changer radicalement 
de méthode à ce sujet 

« La présentation joue un rôle considéra¬ 
ble et rien ne doit être négligé pour que les 
marchandises parviennent on parfait état. 

« Les colis postaux ne sont ici tolérés que 
jusqu’à 5 kilos, contrairement à l’Indo-Chine 
où ils peuvent être de 10 kilos. En consé¬ 
quence, tous ceux des articles dont la nature 
ou le volume ne permettent pas l’emballage 
en caissettes bois fort ne doivent pas être 
envoyés en colis postaux. Mous avons déploré 
plusieurs refus causés par l’expédition en 
postaux et avons dû reprendre les marchan¬ 
dises, les placer ailleurs après les avoir remi¬ 
ses à l’étal de neuf. Nous avons, à ce propos, 
câblé à Paris « Supprimez postaux emballage 
déplorable ». Quand aux grandes caisses, 
elles doivent être en bois épais, les côtés 
consolidés à l’aide de traverses, les coins ren¬ 
forcés de cercles de fer, l’intérieur zingué et 
ceci pour plusieurs motifs dont le principal 
est qu’à défaut de ce surcroît de précaution, 
on éprouve beaucoup de mal à se faire rem¬ 
bourser le montant des avaries des vols. Et 
surtout l’important est que la marchandise 
arrive en bon état, le remboursement par 
l’assurance n’est, pas normalement une bonne 
affaire. 

« J'approuve complètement la marque ex¬ 
térieur aux trois couleurs françaises (i). On 
peut ainsi facilement reconnaître les caisses 
dans les magasins de la douane et, l’origine 
des marchandises étant très apparente, les 
colis passenl plus rapidement à Singapore, 
port de transbordement. Nul doute aussi que 
tous les Français n’apportent de la sorte plus 
de soins à la manipulation de ces caisses, 
témoins de la ténacité, de la force, de la 
vitalité de notre pays ». 

Transports. — Transit. —• Assurances 

L’auteur conseille Les Messageries . Mariti¬ 
mes comme transporteur, cette compagnie 
faisant tout le possible pour continuer son 
trafic dans les circonstances difficiles ac¬ 
tuelles. 

Les importateurs prétendent que le taux 
des assurances est toujours plus avantageux 
en Angleterre qu’en France. A noter. 

Enfin, les notes de transit gagneraient à 
être détaillées. Les étrangers font payer aussi 
cher, mais le destinataire proteste contre des 
frais qu’il trouve excessifs parce qu’il ne les 
comprend pas. 


(i) Etiquette spéciale de l’Union France- 
Export. 


Banques 

Les banques peuvent être utilisées pour les 
paiements, la clientèle du pays acceptant par¬ 
faitement le paiement par traites documen¬ 
taires, alors que certaines maisons chinoises 
se refusent absolument à traiter de cette 
manière. M. Daltroff indique trois banques 
commerciales : 

Néderlandsche Ilandel Maatschappij. 

Néderlandsche Indische Escompta Maats¬ 
chappij. 

Néderlandsche Indische Handelsbank. 

Sentiments a l’égard de la France 

Les Hollandais sont bien disposés pour 
nous et le moment paraît venu d’étendre no¬ 
tre influence dans les Indes Néerlandaises. 
Nous y serons vaillamment secondés par M. 
le vice-consul Noble, dont M. Daltroff dit le 
plus grand bien. 

Consulat de France 

« Arrivé depuis quatre mois à Java (i), 
M. le vioe-iccnsul Noble a apporté ici le 
véritable « esprit de guerre » et, suivant 
minutieusement le mouvement économique, 
il encourage tout ce qui est propre à le déve¬ 
lopper. En ce moment même, il tente de 
faire toucher aux Indes Néerlandaises des 
bateaux pouvant prendre du fret pour la 
France, ce qui permettrait de commencer 
effectivement les importations, ce qui fut 
difficile jusqu’ici, faute de moyens de trans¬ 
ports. 

« De concert avec le directeur de la maison 
Fa thé Frères, M. Noble encouragea et dirigea 
le mouvement pro-français qui se manifesta 
à l’occasion du i4 juillet et qui se traduisit 
par l’envoi de plus de cent mille francs aux 
petites victimes françaises de la guerre ». 

Conclusion 

Il semble donc que nous pourrions tra¬ 
vailler utilement avec les Indes Néerlandaises 
et, peut-être, certains de nos lecteurs vou¬ 
dront-ils demander à M. Noble, les renseigne¬ 
ments nécessaires. 

Le rapport de M. Daltroff est des plus 
intéressants et nous avons pensé qu’il y avait 
quelque intérêt pour nos lecteurs à le con¬ 
naître. 

Des fabriques locales de Parfumerie de¬ 
mandent en outre à recevoir des catalogues 
d’étiquettes et accessoires pour la parfumerie 
et la savonnerie. Nous prions nos lecteurs 
qui désirent exporter à Java de nous les faire 
parvenir. 

(i) L’article de M. Daltroff est de fév. 1918. 


Songea à nous réserver une part de votre Publicité pour la Foire de Paris , septembre J 918. 
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Protégeons la Savonnerie Française. 


L’industrie savonnière française réclame, 
pour pouvoir surmonter les difficultés qui 
résultent de l’état de guerre, une protection 
efficace et en raison de son importance 
même, qui suffirait à montrer les intérêts 
considérables qu’elle représente dans la pro¬ 
duction de nos.industries nationales, il faut 
convenir que ses doléances sont largement 
justifiées. 

Deux questions essentielles, vitales pour 
l’industrie savonnière, doivent fixer l’atten¬ 
tion et provoquer l’institution de mesures 
d’aide et de protection qui, véritablement, 
s’imposent : 

j° Mesurés favorables au ravitaillement 
en matières premières ; 

a° Mesures de protection commerciale. 

Il n’y a pas à se dissimuler que la sa¬ 
vonnerie traverse à l’heure actuelle une pé¬ 
riode critique, et que, depuis le début de 
la guerre, les prix du savon ont subi une 
hausse considérable, qui n’est malheureu¬ 
sement pas près de s’atténuer. 

Pour se rendre compte exactement des 
grands besoins de la savonnerie en matiè¬ 
res premières, il suffirait de jeter un coup 
d’œil sur la grande industrie marseillaise, 
sur les diverses sortes de savons qu’elle pro¬ 
duit et dont elle fait, en temps normal, un 
commerce considérable avec le monde entier. 
Les savons unicolores sont à base d’huile 
concrète, les savons d’industrie blancs, à 
base d’huile d’olive, les savons d’industrie 
verts empruntent l’huile de pulpe d’olive. 
Les savons marbrés sont fabriqués avec les 
huiles de ressence ou de pulpes d’olive et 
avec les huiles industrielles ou sulfurées de 
sésame, que l’on a substituées à l'huile d’œil¬ 
lette, afin de corriger la dureté des savons 
fabriqués avec l’huile d’olive seule, à la¬ 
quelle est due la marbrure, ainsi qu’aux sul¬ 
fures métalliques que la pâte contient. Pour 
les marbrés bleu pâle, on ajoute du sulfate 
de fer, et pour les marbrés bleu vif, qui 
acquièrent alors une teinle rougeâtre, on 
ajoute du colcothar ou rouge d’Angleterre 
ou peroxyde de fer. 

Les savons talqués sont obtenus en ajou¬ 
tant du talc au moment du moulage, pour 
augmenter le rendement des huiles en sa¬ 
vons. 

La catégorie des savons unicolores à base 
d’huile concrète comprend les savons mous¬ 
seux, les savons résineux, le savons à la 
crasse de 'coton, etc. Les savons blancs 
mousseux sont préparés à l’aide d’huile 
d’arachide, de sésame, de coton, etc., comme 


huiles fluides ; avec celles de coprah et de 
palmiste comme huiles concrètes, dans des 
proportions variant suivant la saison et la 
nature des savons, pour les huiles de grai¬ 
nes fluides, de 65 à 70 % en hiver, à 45 ou 
5o % en été, pour les savons purs, ou de 
5o % en hiver à 35 ou 4o % en été, pour 
les savons destinés à être mélangés. 

On fabrique les savons résineux avec les 
acides gras de coprah, l’huile de palme et 
des suifs ou graisses additionnés de. résine 
dans des proportions très variables. 

Les savons à la crasse de coton sont fabri¬ 
qués avec les crasses qui proviennent du 
raffinage de l’huile de coton, et avec le 
beurre ou les acides gras, comme matière 
concrète. 

L’huile d’arachide ou celle de sésame sont 
associées à l’huile d’olive ou aux huiles de 
ressence dans la fabrication des savons 
blanc. Les pulpes ou grignons d’olive, trai¬ 
tés par le sulfure de carbone, donnent 
l’huile servant à fabriquer le savon vert, très 
employé dans certaines industries, notam¬ 
ment dans le tissage des soieries, pour le 
décreusage des soies, opération qui consiste 
à éliminer de celles-ci la matière grasse > 
qu’elles contiennent. 

On voit quelle variété de matières pre¬ 
mières la savonnerie doit utiliser et quant 
à l’importance de sa production, en ne ci¬ 
tant même que ce qui concerne l’industrie 
marseillaise, les chiffres suivants sont très 
édifiants. 

Avant la guerre, la production marseil¬ 
laise des sajvons nlétait pas inférieure à 
180.000 tonnés se décomposant ainsi : 

Tonnes 

Savons unicolores à l’huile concrète 170.000 


Savons à l’huile d’olive. 4-ooo 

Savons marbrés bleus. 6.000 


On constate que la plus grosse partie de 
cette fabrication exige l’emploi des huiles 
exotiques (huiles d’arachide, de sésame, de 
coton, de palmiste), qui, en temps ordi¬ 
naire, sont fournies en majeure partie, par 
nos colonies de l’Ouest-Africain. 

Ce n’est pas le lieu d’étudier ici les élé¬ 
ments de la production coloniale, car nous 
n’avons en vue que la question du ravitail¬ 
lement et de la protection de l’industrie sa¬ 
vonnière française si gravement touchée par 
les circonstances actuelles. Toutefois, il con¬ 
vient de remarquer, en passant, l’impor¬ 
tance et la valeur du trafic auquel la savon¬ 
nerie donne lieu, ne serait-ce qu’en ce qui 
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concerne l’arachide, cette graine oléagi¬ 
neuse dont elle fait une si grande consom¬ 
mation. C’est à plus de 45 millions de 
francs, annuellement, que se chiffraient les 
importations d’arachids par le port de Mar¬ 
seille en ces dernières années. Le prix du 
quintal, en Europe, ressort à environ 3o fr. 

Quant au sésame, alors que nous en som¬ 
mes encore à étudier le développement de 
sa production en Guinée Française et dans 
le Haut-Sénégal, Niger, l’Inde, à elle seule, 
en exporte, annuellement, de 100.000 à 
iôo.ooo tonnes. Il y a donc manifestement 
un grand effort à faire pour produire ces 
matières premières que réclame la savon¬ 
nerie. 

On espère que les coprahs africains vien¬ 
dront s’ajouter aux 25o.ooo tonnes que 
compte le commerce mondial, dont plus de 
83.000 tonnes d’importations en France, 
mais pour la fabrication des beurres vé- 

Duranl ces dernières années, l’Afrique oc¬ 
cidentale française a fourni, en moyenne, 
chaque' année, 4o.ooo à 45.ooo tonnes 
d'amandes de palme ou palmistes, et iô.ooo 
tonnes d’huile de palme, quantités notoire¬ 
ment insuffisantes. 

Comparativement à l’année 1911, on 
constate, pour les importations de graines 
oléagineuses (arachides, coton, sésame, co¬ 
prah, palmistes), une diminution de 187.000 
tonnes pour l’année 1915 ; 209.45o tonnes 
pour l’année 1916. Depuis le début des hos¬ 
tilités, les importations ont subi une baisse 
considérable, surtout en ce qui concerne les 
arachides, produit le plus employé pour la 
fabrication des savons. Durant les deux der¬ 
nières années précitées, il n’y a eu qu’une 
légère recrudescence dans les importations 
d’huiles exotiques, comparées à celles des 
deux années précédentes. Oh comprend 
donc les difficultés que rencontre l’industrie 
savonnière manquant d’une forte quantité 
des matières premières qui lui sont indis¬ 
pensables. Certaines usines ont dû suspen¬ 
dre le travail et cette diminution de la pro¬ 
duction a entraîné, fatalement, une hausse 
très sensible des prix des savons. 

Mais ce n’est pas tout. La situation éco¬ 
nomique se trouve encore plus sérieusement 
compromise pair l'absence de protection 
commerciale, et même l’entrave à l’exercice 
du libre commerce. 

Les savonniers se plaignent, protestent. 
Il faut convenir que les faits suivants ne 
leur donnent vraiment pas tort. Qu’on en 
juge.: le Gouvernement a interdit l’exporta¬ 
tion de nos savons en Suède, puis en Hol¬ 
lande, puis en Suisse, etc. 11 a interdit aussi 


le ravitaillement à l’étranger (même en An¬ 
gleterre, même chez les Alliés), pour ce qui 
concerné le ravitaillement en corps gras 
nécessaires à la fabrication, de sorte que 
nous laissons à l’Angleterre des marchan¬ 
dises qu’elle pourrait nous céder, avec des 
écarts de prix extraordinaires sur la cote 
de l’huilerie, à Marseille qui, insuffisam¬ 
ment alimentée, ne peut réserver à la savon¬ 
nerie toute la quantité dont elle a besoin. 

Voilà, semble-t-il, une singulière façon de 
comprendre la préparation à « l’après- 
guerre ». 

La crise des transports, à laquelle on ne 
sait remédier, est certainement une cause 
du marasme que nous constatons, mais ce 
n’est pas la seule cause. Il y a manque de 
protection et d’organisation pour notre in¬ 
dustrie et notre commerce. 

Un de nos confrères signalait dernière¬ 
ment, l’activité déployée par nos alliés an¬ 
glais pour gagner à leur industrie savon¬ 
nière les marchés du Maroc. Dans tout le 
Maroc occidental, à Casablanca, Fez, Meki- 
nès, Mazagam, etc., disait-il, les marques 
de savon anglais se sont implantées d’une 
façon telle que nombreuses seront les dif¬ 
ficultés pour arriver à les concurrencer 
après les hostilités. De grosses firmes anglai¬ 
ses ont leurs .succursales dans toutes les 
villes du Maroc et. les voyageurs et agents 
visitent très régulièrement toute la clien¬ 
tèle. Les bateaux de commerce arrivent ré¬ 
gulièrement d’Angleterre à destination de 
Gibraltar et de Casablanca, transportant des 
cargaisons de savon. Une très importante 
firme anglaise de savonnerie livrait, à Al¬ 
ger, en janvier, 9.600 caisses de savon ; 
quelques jours plus tard, elle en livrai! tou¬ 
jours elle seule — 11.900 caisses, et ces arri¬ 
vages, firent baisser les prix du savon d’en¬ 
viron 3o %. En mars 1918, il a été procédé, 
au môle Al-Djefua, à Alger, à la vente aux 
enchères publiques de i.4oo caisses de savon 
de fabrication anglaise. 

En présence de cette activité commerciale 
de nos amis et concurrents, que fait-on en 
France, pour protéger nos industriels P On 
impose de regrettables restrictions, on pro¬ 
hibe les exportations, on limite, on rest.reinl. 
on discute et on légifère. 

Il faut que l’on sache bien que réduire les 
moyens d’action et laisser sans protection 
la savonnerie française, c’est un peu comme 
si l’on tuait la poule aux œufs d’or : c’est 
vouer à l’irrémédiable décadence une des 
industries ayant concouru jusqu’ici, pour 
une large part, à la fortune nationale. 

Xavier Faucillon. 
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Pour faciliter l’exportation ? 


Nous nous sommes toujours inclinés de¬ 
vant les nécessités de la défense nationale. 
Aucune mesure ne nous a trouvés récalci¬ 
trants et nous avons fait toujours tout ce 
que l’on nous a demandé. 

Que ce soit le manque d’alcool; que ce 
soient les obstacles multiples apportés à l’im¬ 
portation de produits indispensables à nos 
fabrications, — et qui nous permettaient, du 
reste, de faire ensuite d’importantes affaires 
à l’exportation, — que ce soient les ennuis, 
les paperasses de toutes sortes, toujours 
plus nombreuses, nous avons fait notre 
devoir sans récriminations inutiles et vaines, 
nous avons travaillé et, tenacement, les Par¬ 
fumeurs ont continué leurs fabrications. 

On sait les résultats de cet effort. Notre 
ministre des finances déclarait récemment 
que la Parfumerie particulièrement et, en 
général, toutes les industries de luxe, avaient 
rendu les plus grands services au pays en 
permettant de maintenir le change par l’ex¬ 
portation. 

On nous a répété à cor et à cris : « Expor¬ 
tez, profilez de la guerre pour prendre la 
place des concurrents ennemis. Installez-vous 
sur les marchés du monde, prenez position 
pour l’après-guerre... » Que ne nous a-t-on 
pas dit ? 

Nous avons fait de notre mieux. Nous avons 
travaillé les marchés neufs des pays que les 
Boches considéraient comme leur fief. Nous 
avons peu à peu imposé nos produits de 
partout, — ou, du moins, — notre effort 
commençait à donner des résultats... 

Or, la récente décision du ministre de la 
guerre vient de compromettre tous ces résul¬ 
tats : On nous interdit l’envoi à l’étranger 
. des journaux et publications périodiques con¬ 
tenant des annonces. Cette décision ne com¬ 
porte pas d’amendements. 

On n’institue pas une nouvelle censure spé¬ 
ciale, on ne nous dit pas que les textes 
devront être clairs et ne pas prêter à l’équi¬ 
voque. Non... Ori interdit l'annonce fran¬ 
çaise à l'étranger. 

. D’un trait de plume, on supprime les pu¬ 
blications, voyageurs innombrables qui, de 
plus en plus, se répandaient dans le monde 
et faisaient connaître non pas le nom glo¬ 
rieux de là France, ce nom qui retentit 
comme une fanfare d’héroïsme aux plus 
lointaines contrées, non pas cela. 

La France n’a pas besoin que l’on dise 
qu’elle est; la plus noble et la plus haute 
des nations. Ses souffrances silencieusement 
supportées, son héroïsme, sa fière résigna¬ 
tion, tout cela, les nations le savent. 


Mais ce qu’il faut dire, c’est que notre 
grand pays est; aussi une nation industrielle ; 
c’est qu’à la paix, elle produira, qu’elle pro¬ 
duit déjà, et qu’elle aspire à se trouver au 
premier rang dans la paix comme dans la 
guerre... Tout cela, nous le répétons, nous 
l’avions fait admettre partout où s’étendait 
notre influence. La Parfumerie Moderne, 
chaque mois, prospecte des places nouvelles. 
Nous faisions en conscience, notre travail dt 
colonisation commerciale et les résultats que 
nous avons obtenus nous-mêmes, ceux que 
nos annonciers nous signalaient, nous font 
croire que, jusqu’ici, nos efforts n’ont pas 
été inutiles. 

Et l’on voudrait que nous acceptions de 
bonne grâce une telle mesure. Nous ne pou¬ 
vons pas l'admettre. 


Nous demandons donc au ministre du 
commerce de vouloir’ bien faire le nécessaire 
auprès de son collègue de la guerre pour 
que la décision prise soit amendée. Il semble 
qu'il n’est pas impossible d’instituer une 
censure spéciale, rigoureuse, qui refuserait 
tous les textes douteux impitoyablement et 
rejetterait tout ce qui lui semblerait suspect. 

Mais, vraiment, qu’on ne nous porte pas 
ce dernier coup, qu’on ne coupe pas les 
ponts avec le commerce étranger. Alors qu’il 
est pratiquement impossible d’envoyer des 
voyageurs de l’autre côté des mers, qu’on ne 
nous enlève pas les moyens d'y suppléer par 
la publicité, faute de quoi fout l’effort du 
commerce et de l’industrie française en vue 
de l’exportation pendant ces quatre années 
de guerre se trouve perdu. 

N’oublions pas que, pendant que nos an¬ 
nonces ne dépasseront pas le territoire fran¬ 
çais, nos amis anglais et américains conti¬ 
nuent à nous envoyer leurs magnifiques 
revues d’exportation et, même sur notre mar¬ 
ché intérieur, concurrencent nos fabrica¬ 
tions nationales. 

Nous voulons espérer que, très prochaine- 
mdnt, nous pourrons enregistrer quelque 
heureuse modification à la décision prise par 
M. Clemenceau, ministre de la guerre, pré¬ 
sident du Conseil, qui sait trop bien que la 
guerre intégrale qu’il veut faire et qu’il 
poursuit, ne saurait se comprendre sans une 
vigoureuse défense économique, sans, une 
politique commerciale qui complète prati¬ 
quement le merveilleux et l’héroïque effort 
de nos soldats. 


Pierre Argence. 
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Voici la lettre que nous avons adressée à 
M. le Ministre du Commerce P 

Lyon, 11 juin 1918. 

Monsieur le Ministre du Commerce, 
à Paris. 

Monsieur le Ministre, 

Monsieur le Gouverneur militaire de Lyon 
vient d'interdire l'envoi des journaux por¬ 
tant de la publicité dans les pays étrangers. 

Nous vous ferons remarquer que la publi¬ 
cité est encore, jusqu’à présent, le seul moyen 
de pousser l'exportation des quelques pro¬ 
duits qui peuvent sortir de France et y faire 
rentrer l’or qui nous est indispensable. Sup¬ 
primer les annonces dans les journaux spé¬ 
ciaux et surtout dans ceux qui, comme le 
nôtre, ont plus de dix ans, c'est arrêter un 
des derniers moyens que les industriels el 


Malgré tout. 

Certes, le ministre de la guerre vient de 
porter un rude coup à notre commerce d’ex¬ 
portation, en interdisant l'envoi à l’étranger 
des journaux ou périodiques contenant de 
la publicité. 

Cet Le mesure prise brusquement, sans dé¬ 
bat, sera amendée, nous l’espérons, et nous 
pourrons reprendre notre travail de prospec¬ 
tion, de préparation. 

En dépit de toutes les difficultés', nous 
commencions à obtenir des résultats : c’est le 
moment choisi par le gouvernement pour 
nous enlever notre meilleur moyen... 

Cela ne nous empêchera pas de continuer 
notre effort 1 

Nous donnons ci-dessous des renseigne¬ 
ments extraits de La Rénovation de l'Indus¬ 
trie chimique française, par Fernand George, 
ingénieur chimiste (Albin Michel, éditeur, 
Paris). 

AU DANEMARK. 

On nous reproche, à Copenhague, de ven¬ 
dre trop cher et de ne pas accorder suffisam¬ 
ment de facilités pour les paiements. On 
admet que notre marchandise est de qualité 
supérieure. 

On dit aussi que l’industriel allemand se 
met beaucoup plus à la portée des goûts 
personnels de sa clientèle dans chaque cas 
particulier, modifiant son article pour.satis¬ 
faire à tel ou tel désir de son acheteur. Au 
contraire, paraît-il, le fabricant.français se 
refuse à apporter des changements, à ajouter 
ou retrancher quoi que ce soit à l’objet ma¬ 


commerçasnts français ont de faire leur 
devoir. 

Il semble nécessaire que vous preniez, 
Monsieur le Ministre, la défense des commer¬ 
çants et industriels à qui l’on demande in¬ 
cessamment de plus gros efforts, tant pour 
la couverture des emprunts que pour la par¬ 
ticipation aux impôts et à qui l'on voudrait 
supprimer le moyen de continuer leurs 
affaires. 

Il est impossible actuellement d'envoyer 
des voyageurs dans tontes les parties du 
monde. Il est, donc nécessaire dé faire de la 
publicité d’une façon intensive. Nous comp¬ 
tons que vous nous appuierez dans l'intérêt 
même du commerce el des finances natio¬ 
nales. 

Agréez, Monsieur le Ministre, etc. 

Nous attendons anxieusement la réponse 
qui ne peut manquer de nous être faite. 


nufacturé pour un seul de ses clients et veut’ 
l’obliger à le prendre comme il le vend à la 
majorité de sa clientèle et même, ajoute-L-on, 
comme il le vend à sa clientèle française, 
sans vouloir tenir compte des habitudes par¬ 
ticulières d’un pays étranger. 

Les modes de paiement varient avec le. 
genre de commerce et d’industrie : 3o jours 
net, 3o jours avec 2 %, 90 jours net. Le 
plus généralement les conditions sont déter¬ 
minées de gré à gré, au moment de la con¬ 
clusion du marché. 

On s’accorde cependant, au Danemark, à 
reconnaître que les Allemands consentent de 
longs délais, de longs crédits, souvent six 
mois, quelquefois davantage. 

EN SUÈDE. 

Indépendamment des Parfumeurs, les 
Pharmaciens de Suède peuvent constituer 
une importante clientèle d’acheteurs de par¬ 
fumerie, matière première et produits con¬ 
fectionnés. 

On peut traiter en toute confiance avec les 
pharmaciens suédois, dont le nombre est 
limité. Chaque pharmacie constitue une 
charge dont le titulaire est nommé par le 
Gouvernement sur une liste de proposition. 

Le crédit est donc possible et sûr. 

Les prix peuvent être établis en monnaie 
française, franco port d’arrivée. Les paie¬ 
ments se font, le plus souvent, soit par trai¬ 
tes de trois à six mois, à compter de la date 
du connaissement, sans escompte, soit, au 
comptant avec remise de 1 1/2 à 2 %. 
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La Parfumerie en temps de guerre (Fin). 

EN ANGLETERRE (Janvier 1918) 


Les Préparations pour la Toilette et la Guerre 

Le premier effet de la guerre a été la 
prohibition de l’usage de la glycérine dans 
la fabrication des produits pour la toilette. 
Si l’on excepte les petites quantités réser¬ 
vées à la Pharmacie, toute la glycérine dis¬ 
ponible est employée pour les munitions. 

Les principales préparations, pâtes denti¬ 
frice, crèmes, utilisent beaucoup de glycé¬ 
rine et il semblait tout d’abord impossible 
d’en continuer la fabrication. Cette diffi¬ 
culté fut pourtant très vite résolue et de très 
parfaites pâtes dentifrices sont fabriquées 
maintenant en utilisant l’un ou l’autre des 
nombreux substituts de la glycérine, qui 
sont de fortes solutions de sucre incristal- 
lisable. Ces substituts possèdent néanmoins 
la propriété fâcheuse d’être hygroseopiques 
après que l’eau qu’ils contiennent a été éva¬ 
porée. Cette propriété empêche le bouchage 
des orifices, des tubes « colapsibles » en 
métal dans lequel les pâtes sont placées. 

En ce qui concerne les crèmes de beauté, 
la position est plus- différente, pour celles- 
ci, rien ne peut remplacer la glycérine et 
ce ne sont certainement pas les substituts 
nommés plus haut, qui peuvent en faire 
l’office, car ils sont trop lourds, épais et 
gluants. Il faut don/o avoir recours- aux 
émulsions de graisses ou d’huiles. 11 serait 
possible que dans l’avenir, le stock de glycé¬ 
rine devint plus important. On affirme 
en effet, que les chimistes du gouverne¬ 
ment des Etats-Unis ont découvert un nou¬ 
veau procédé secret, pour la préparation 
1 de la glycérine, par le sucre. Le prix est 
encore élevé et pour que le procédé soit 
pratique, il serait désirable que le coût soit 
réduit d’un quart. D’autre part, une écono¬ 
mie a été faite dans la production de la 
glycérine,en utilisant les déchets de l’armée. 

Il convient de signaler maintenant la 
prohibition de l’usage de tous les amidons, 
fécule de pommes de terre exceptée pour 
fous les emplois autres que la préparation 
de la nourriture. La fabrication des pou¬ 
dres de toilette, poudres de riz, etc., subit 
donc un changement et tandis que la fécule 
de pommes de terre peut entrer dans la 
composition des premiers, on 'comprend 
que les grains en sont trop gros pour entrer 
dans la composition des poudres pour le 
visage. 

Mais nos ennuis ne s’arrêtent pas là, car 


l’esiprit de méthyle ou alcool méthylique 
est encore un produit contrôlé : l’usage 
de ces produits « industriels » n’est pas per¬ 
mis dans la fabrication des préparations 
pour la toilette, tandis que le « minéralisé » 
n’est pas permis pour brûler. Quelques ar¬ 
ticles comme le « méthylated bay rhum », 
les liquides pour laver la tête et autres dis¬ 
paraissent du marché. Malgré de récentes 
demandes faites aux autorités par des Asso¬ 
ciations de coiffeurs et des spécialistes de 
produits pour la toilette en vue d’obtenir 
quelques modifications aux décrets, il sem¬ 
ble peu probable que des concessions soient 
obtenues (i), la fabri|cation des- produits 
pour la toilette implique l’usage de tant de 
• substances qu’il est impossible de parler de 
toutes ces substances et d’indiquer toutes les 
restrictions gouvernementales qui les con¬ 
cernent. Nous ne parlerons plus ici que d'un 
dernier article, dont la fabrication est par¬ 
ticulièrement difficile dans les circonstan¬ 
ces présentes : c’est le sesquicarbonate de 
soude ou cristaux concentrés de soude pres¬ 
que universellement employé pour les 
bains. Pas une livre de ce produit ne peut 
être obtenue en Angleterre. Les grands fa¬ 
bricants disent simplement « qu’ils sont en¬ 
gagés dans d’autres travaux ». 

Un substitut a été trouvé pourtant, c’est 
un carbonate monohydraté en granules ou 
très petits cristaux. Mais bien qu’utile et 
apprécié, comme article de remplacement, 
il n’a pas l’apparence élégante du produit 
primitif. 

Voici quelles sont à peu près les difficul¬ 
tés que nous rencontarons en Angleterre 
dans les industries de la Parfumerie. Nous 
pensons que cette étude pourra paraître in¬ 
téressante à nos amis de France et nous 
serions nous-mêmes très désireux de con¬ 
naître l’état actuel de l’Industrie française. 

Un exposé de ce genre venant après le 
présent article, serait non seulement d’un 
grand intérêt mais il éveillerait des idées 
pour la meilleure utilisation de nos deux 
pays des Usines en temps de guerre. 

H.-F. SïjACk. 

Pharmaceutical-Chemist. 

(i) Janvier 1918. 

, (1) On obtient de l’alcool pour les ordon¬ 
nances médicales. 
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EST-CE UNE ESCROQUERIE ? 

Lors de la Foire de Lyon, les participants 
lurent sollicités par une oi'ganisation qui 
s’intitulait Tourist-Film-Pauline et proposait 
de la publicité cinématographique. Il y avait 
plusieurs tarifs, suivant l’importance que 
l’on désirait donner à son film. Mais, moyen¬ 
nant une somme de cent dix francs, on pou¬ 
vait figuier honorablement dans le film géné¬ 
ral de La Foire de Lyon qui devait être pro¬ 
jeté dans toute la France à fin mars, puis 
ensuite à l’étranger. 

L’idée parut intéressante et un grand nom¬ 
bre de souscriptions furent recueillies. Les 
opérateurs vinrent tourner les vues, l’argent, 
fut versé et... l’histoire pourrait s’arrêter là, 
car jamais le film ne parut stîr l’écran. 

Un de nos amis, M. F. Girard, directeur 
de la Maison Nannicini, de Bourg, a écrit au 
directeur de cette « affaire » et en a reçu la 
réponse suivante : 

« Messieurs, 

« Je vous accuse réception de vos deux 
lettres recommandées dont le contenu m’a 
d’autant plus surpris que je ne connais rien 
des engagements qui ont pu être pris envers 
vous, soi-disant en mon nom. 

: « Afin de me permettre d’examiner votre 
demande et d’y donner la suite qu’elle com¬ 
porte, je vous serais obligé de vouloir bien 
me faire donner communication ou parvenir 
une copie de l’engagement pris envers vous 
et du reçu qui vous a été délivré. 

« Je vous aviserai ensuite au plus tôt. 

« Inclus mon tarif pour la Foire de Lyon. 

: « Veuillez agréer, etc... » 

M. Girard n’a eu qu’à produire le reçu 
en bonne et due forme qu’il avait entre les 
mains pour prouver la valeur de ses revendi¬ 
cations. 

Il a ensuite avisé le « Tourist-Film-Paji- 
line », 4o,rue des Mal.hurins,à Paris,que faute 
du remboursement de la somme versée dans 
la huitaine, il déposerait une plainte en es¬ 
croquerie. 

Les choses en sont là. 

Si .quelques-uns de nos lecteurs ont été 
ilibuslés de la même manière, il semble qu’ils 
auraient intérêt à se grouper, à joindre leur 
plainte à celle de MM. Nannicini et Cie, de 
Bourg. 

Ils pourront leur écrire. 

P. A. 


LE PARFUMEUR ET SON COMPTABLE. 

Un de nos confrères parisiens a vu fuir 
son comptable devant le bombardement de 
Paris. 11 i’a assigné devanl le Conseil des 
Prud’hommes de la Seine. 

Le Fiçjaro raconte ainsi cette affaire qui 
établit un point dé droit. 

L’émoi que font éprouver à un comptable 
les obus du canon à longue portée constitue- 
I-il juridiquement un cas de force majeure 
entraînant la rupture du contrat de travail ? 

— Je réclame,, disait le directeur d’une 
maison de parfumerie parisienne, trois 
cents francs de dommages-intérêts à mon 
comptable, qui a rompu brusquement, sans 
motif légitime, le contrat de travail. Mon 
comptable recevait trois cents francs d’ap- 
poinlement par mois. C’est pourquoi, ne 
m’ayant pas donné le préavis d’un mois, 
d’usage, je lui réclame le montant de ses 
appointements durant un mois. 

Le comptable répondait : 

— Si j’ai rompu brusquement mon con¬ 
trat de travail, c’est sous l’empire dé lemoi 
que m’a fait éprouver le tir du canon à lon¬ 
gue portée. Le 23 mars, j’ai, sous l’empire de 
cet émoi, quitté Paris pour rejoindre ma 
lemme à Nantes. J’ai agi sous le coup de la 
force majeure. 

Et M e André Colaneri, l’avocat du comp¬ 
table, a exposé, dans sa plaidoirie, que la 
jurisprudence décide que,pour cause de force 
majeure, le contrat de travail est résolu par 
I entrée des ennemis dans une ville 

On peut, a ajouté, sans rire, M e Colaneri, 
assimiler sans difficulté à l’entrée des enne¬ 
mis dans une ville l’arrivée dans cette ville 
des obus de l’ennemi. Mon client, réfugié 
du Nord, est très nerveux et très impression¬ 
nable. Il n’a pu continuer à rester à Paris 
en entendant le bruit des obus du canon à 
longue portée. Il s’en est allé sous l’empire 
d’une forcé majeure. 

Le Conseil des Prud’hommes a répondu 
par un jugement qui pose ce principe : 

Attendu que le bombardement par canon 
à longue portée ou par avions ne peut pas 
rire, considéré comme un cas de force ma¬ 
jeure entraînant la rupture du contrat de 
travail... 

Le Conseil a condamné le comptable à 
payer trois cenls francs d’amende à son pa¬ 
tron, pûùr brusque rupture de contrat. 









LA PARFUMERIE MODERNE. — N 1 


0 7. JUILLET 1918. 

La Parfumerie à l’Etranger. 


Connaître ses amis.». 

Nos lecteurs ont pu lire dans notre numéro 
de janvier 1918, la note suivante : 

AU MEXIQUE 

« On nous écrit de Mexico : 

« Parmi les maisons allemandes installées 
en Amérique, les listes noires ont signalé la 
firme George Lueders et Gie, autrefois ins¬ 
tallé à New-York, Chicago, San Francisco, 
etc. A fin avril dernier, la branche mexi¬ 
caine de celte maison avait cessé ses tran¬ 
sactions, mais nous sommes .avisés quelle 
reprend ses affaires sous la direction de M. 
Guillermo Schiemann. Il n’est pas douteux 
que sous cette nouvelle direction, l’affaire en 
question conservera ses attaches austro-alle¬ 
mandes, et que nos amis s’abstiendront de 
toute relation avec elle. 

« Nous permettra-t-on de faire remarquer 
par la même occasion que nos excellents 
amis de la direction de The Américain Par¬ 
fumer, conservent dans leurs pages d'annon¬ 
ces des réclames de maisons notoirement 
- allemandes ; telles que Heine et Cie, et d’au¬ 
tres d’origine bulgare vantant les mérites de 
produits qui doivent être bannis des labora¬ 
toires de parfumerie américains. Ce n’est 
sans doute que par le scrupule fort honora¬ 
ble de terminer des contrats déjà payés que 
nos collègues ont continué cette publication; 
mais ces engagements auront une fin pro¬ 
chaine et nous verrons définitivement dispa¬ 
raître des colonnes des journaux amis et 
alliés, des annonces qui ne les honorent 
plus. » 

En suite de cette publication, nous avons reçu diver¬ 
ses lettres, notamment de M. L.-S Lévy, notre ami, 
directeur de The Américain Pcrfumer, M. L.'S. Lévy 
nous a dpclaré que les maisons sus-indiquées (Lueders 
lteine et Cie), étaient en situation parfaitement correc¬ 
tes vis-à-vis des gouvernements alliés. 

Satisfaits de la garantie de notre confrère, nous 
aurions exprimé nos regrets et considéré l’affaire 
comme terminée ainsi, sans la lettre... peu aimable 
que nous avons reçue de MM Georges Lueders et C" et 
que nous voulons mettre sous vos yeux. 

New-York, 2 avril 1918. 

A Monsieur Gattefossé, rédacteur en 
chef de la Parfumerie Moderne. 

Messieurs, 

Nous avons devant nous votre édition de 
janvier 1918 et notons ce que vous dites, 
P a o c 4, concernant notre maison. Votre arti¬ 
cle nous donne l’impression d’une diffama¬ 
tion voulue et nous ne doutons pas que les 
tribunaux ne soient prêts à accueillir une 


To know onc’s Friends... 

Our readers may bave noticed in our Ja- 
nuary number the following article : 

IN MEXICO 

A correspondent writes from Mexico-Gity : 

« Amongst the German firms established 
’tt in America the « Enemy Lists » hâve 
« mentioned George Lueders Je C° of 
.« New-York, Chicago, San-Francisco, etc. 

« Al, the end of April last this firm’s Mexi- 
« can branch had discontinued its business 
« but we are informed that transactions are 
« rasumed under the management of M. 

« Guillermo Schiemann. There is no doubl 
« that under this management the concern 
« will also résumé its Austro German con¬ 
te nections and that our friends will abslain 
« from any further dealings with the firm ». 

« May w.e avail ourselves of this opportu- 
« nity to remark that our excellent friends 
« of the American Perfumer keep on inser- 
« ting advertisements of concerna noto- 
« riously German such as Heine and G 0 and 
« others of Bulgarian origin praising the 
« merits of products which should be bâ¬ 
ti nished from American laboratories. Of 
« course this is explained by the very honou- 
« râble desire to give full value for contracta 
tt already paid for, but these contracts must 
« ishortly corne to end and we trust to see 
:< no more, in the columns of a journal pu- 
tt blished by friends and allies, advertise- 
« ments which hâve ceased to be grati- 
« fying ». 

Following the publication of the above article we re- 
ceivecl several letters ; one of tliem wasfrom our friend 
Mr. L.-S. Lévy, editor ôf the American Perfumer. 
Mr. L.-S. Lévy assured us that the situation of the con¬ 
cern we had mentioned (Lueders, Heine & 0") was con- 
' sidered as quite ail riglit by the Allied Govern- 
ments, 

Content with our Colleague’s vouching we would hâve 
expressed our regrets and considered the matter as 
seltled had we not received from Messrs George Lueders 
& C" a... curt letter which we desire to place under 

New-York, April 2nd, 1918. « 

To M. Gattefossé manager of the 
P. M., 

Gentlemen ; 

We hâve before us your édition of January 
1918, and notice what you say on Page IV 
regarding our firm. Your article gives us the 
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demande de dédommagement ; cependant, 
votre journal n’est probablement pas d’une 
telle importance que nous allions perdre du 
temps et de l’argent pour répondre à votre 
article. 

Vous indiquez que nous « recommençons » 
nos affaires à Mexico, quoi que cela puisse 
signifier. -Mous avons vendu notre affaire et 
supprimé notre succursale et notre raison 
sociale de Mexico en avril 1917. Notre minis¬ 
tère de la guerre est pleinement satisfait 
quant à notre position personnelle, et à no¬ 
tre loyalisme vis-à-vis de notre Gouverne¬ 
ment, ni l’un ni l’autre n’ont jamais d’ail¬ 
leurs été mis en question. Ceci est prouvé par 
une lettre personnelle qui nous a été adres¬ 
sée par le Ministère de la Guerre, fait excep¬ 
tionnel, et dans laquelle nous étions d’abord 
informés en janvier 1918, que dans la pro¬ 
chaine édition de la liste du commerce en¬ 
nemi, il serait mentionné que la maison 
George Lueders et G 0 , de New-York, n’èst 
pas susceptible d’être portée sur la liste du 
commerce ennemi, malgré le fait que son 
nom figure sur celle de'Mexico, et cette cons¬ 
tatation i fut publiée dans la liste du com¬ 
merce ennemi publiée quelques semaines 
plus tard. 

Donc, le monde entier a été informé des 
conditions actuelles et nous ne doutons pas 
que vous-même ayez eu connaissance de 
cette constatation faite par notre Gouverne¬ 
ment, dans le but de protéger ici les intérêts 
de notre maison, maison absolument amé¬ 
ricaine à tous égards, tant par ses directeurs 
que par ses actionnaires. 

Tous les consuls et ambassadeurs améri¬ 
cains ont des exemplaires de la liste du 
commerce ennemi, et il vous est très facile 
de vérifier les faits. 

En raison de la manière dont votre article 
est conçu, nous ne savons pas s’il y aurait 
bénéfice pour nous d’en appeler à votre jus¬ 
tice dans ce cas et à publier les faits tels 
qu’ils sont. 

Bien que nous ne craignions pas les consé¬ 
quences de votre article, nous sentons ce¬ 
pendant qu’un, grand nombre de maisons 
en France qui nous connaissent bien et qui 
connaissent la situation en seront indirecte¬ 
ment bien plus éprouvées que notre maison 
ici. Notre situation et notre position dans 
cette malheureuse guerre, n’a jamais jété 
mise en doute par les nombreux amis que 
nous avons en France et dont nous appré¬ 
cions hautement l’estime et nous ne som¬ 
mes pas le moins du monde effrayés qu’au¬ 
cun changement puisse survenir dans nos 
relations. 

Vos dévoués, Siané : Luedf.bs. 


impression of an intentional libel, and wé 
hâve no doubt that the courts would be opèn 
for us to seek redress, however, your paper 
is probably not of such importance that we 
should go to the loss of time and expense 
of answering your article. 

You stale that we will « recommence » 
business in Mexico, whatever this may rnean. 
We sold our business and discontinued oui; 
branch and firm name in Mexico in April 
3 9 1 7 - O ul ' War Board is fully satisfied about 
our own personal standing, and the loyalty 
which is due our Government, and which 
hâve both never beeri questioned. This is 
shown by a personal letter addressed to us 
by the War Board, an unusual action, in 
which we were first informed in January, 
1918, thaï in the next issue of the Enemy 
Trading List it would be stated that the firm 
of George Lueders et C°, of New-York, is not 
on the Enemy Trading List by virtue of this 
name having been li-sted under Mexico Gity, 
and this statement was published in the 
Enemy Trading List which was circùlated a 
few weeks later. Therefore, the world at 
large has been informed of the actual condi¬ 
tions, and we hâve no doubt that your good- 
selves hâve had knowledge of this statement 
by our Govertlmenl, which was issued with 
the intention of protecting the interest of 
our firm here, a firm which is absolutely 
American in cvery way as far as Officiers 
and Stoekholders are concerned. Any Ame¬ 
rican Consul, or any of our Ambassadors 
hâve copies of this Enemy List on their files, 
and it is very easy for you to ascertain the 
facts. 

In view of the way your article is framed 
we, do not know whether it will be of any 
benefit to us to appeal to your justice in 
this. case and publish the facts as they are. 
While we are not afraid of the conséquences 
of your article, we feel, however, that a 
large number of firms in France, who know 
us well and who know the situation, will be 
indirectly harmed a great deal more than 
our firm here. Our standing and position in 
this unfortunate War hâve never been doub- 
led by the many friends we hâve in France, 
whose esteem we value highly, and we are 
not the least afraid that any change will 
lake place in our relations. 

Yours truly. 

George Luedehs & C°. 
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Nous avons pensé que cette lettre méritait une ré 
ponse. La voici : 

A Messieurs George Lueders, etc. 

Votre lettre du 2 avril nous est parvenue. 
L’article en question nous a été adressé 
par notre correspondant du Mexique et vous 
pourrez remarquer qu’il ne parie absolument 
que de votre succursale de Mexico. 

Dans l'affaire qui nous occupe en ce mo¬ 
ment, et qui est la guerre avec l’Allemagne, 
affaire pour laquelle tes Etats-Unis nous ont 
apporté leur aide, nous ne voulons négliger 
aucun moyen de combattre nos ennemis. A 
tort ou à raison, nous vous avons considérés 
jusqu’ici comme une maison allemande. 11 
paraît cependant vraisemblable que vous 
avez du fournir toutes les justifications né¬ 
cessaires, puisque les Etats-Unis d’Amérique 
vous laissent exercer librement votre com¬ 
merce ? Nous sommes tout disposés à aviser 
nos lecteurs de la correction de votre altitude, 
de la régularité de votre situation el de la 
transformation en maison américaine de vo¬ 
ire maison allemande. Quoi que vous en pen¬ 
siez, notre publication a suffisamment d’im¬ 
portance dans le monde entier pour que cette 
rectification ait une iniluence réelle sur vos 
transactions commerciales. 

Nous vous prions donc, si «toutefois cela 
vous intéresse, de vouloir bien nous dire par 
lettre officielle, que vous nous permettrez de 
reproduire, que la Maison George Lueders et 
C°, de New-York, n’est pas une maison alle¬ 
mande, ou n’est plus une maison allemande 
et quelle a donné toute satisfaction au Gou¬ 
vernement des Etats-Unis. Vous nous direz 
aussi que l’affaire de Mexico est absolument 
indépendante de votre maison et que si elle 
a gardé le nom de George Lueders et C°, 
c’est sans votre assentiment et pour bénéficier 
de ce nom très connu. S’il vous plaît de 
joindre à cette lettre une photographie de 
la lettre du Ministère de la Guerre, dont vous 
nous parlez, nous nous ferons un plaisir, 
vos explications étant claires et ncltes, de 
publier cela. 

En effet, de même que nous ne tenons pas 
du tout à travailler avec des maisons mas¬ 
quées et que nous approuvons pleinement 
nos correspondants de nous signaler ces 
maisons, de même nous sommes heureux de 
rendre justice à nos amis et nous serions 
absolument désolés de causer une peine ou 
un ennui à nos amis américains, dont nous 
apprécions fort le concours loyal et désin¬ 
téressé. 

Nous attendons votre réponse et vous 
prions d’agréer, Monsieur, nos bien empres¬ 
sées salutations. R.-M. Gattefossé. 


Tout prêts 

torts — nous publierons .. 

MM. George Lueders and G", et, d’autre part, sa 
des explications ou plutôt de lagarantie aeM. L,-: 


atisfaits 

_-S.Levy, 

reviendrons 


We considered that this'letter demanded an answer, 
Here it is : 

Messrs George Lueders, etc. 

’ We hâve your letter of april ad. The arti¬ 
cle alluded to was sent to us by our corres¬ 
pondent from Mexico and you will notice 
LhaL he oniy speaks of your Mexico branch. 

In the business in which we are at présent 
engaged, i. e. war with Germany — and for 
which United States hâve corne to help us, 
we are anxious to neglect no opportunity to 
üght our enemies. Rightly or wrongly we 
hâve considered you unlil now as a German 
concern. However it appears likely that you 
haye offered the United States Government 
sufficient justification since you are autho- 
rized to freely continue your business. We 
are quite willing to inform our readers ol' 
your correct attitude, of the regularity of 
your position and of the transformation of 
your German firm into an American oon- 
cern. Though you may think differently, 
our publication commands sufficient interest 
ail over the world to give value to such a 
redress. 

We will therefore ask you to notify us 
officialiy by means of a letter which you 
will allow us to insert that George Lueders 
& G 0 of New-York are not or are no more 
a German firm and that they hâve given 
complété satisfaction to the United States Go¬ 
vernment as to their position. The letter 
should also state that the Mexico branch is 
quite independent from your concern and 
that if it stiil goes by the name of George 
Lueders & C° it is without your consent and 
with a view to benefiting by a well known 
nam. Should you wish to enclose a photo- 
graph of the letter which your received from 
the War Board Trade, we shall be glad — 
your explanations being clear and strigh- 
lorward —• to publish it as well. 

Indeed, while we refuse to deal with dis- 
guised concerns and are thankful to our 
correspondents who mention them to us, we 
are anxious to do justice to our fri ends and 
we would be grieved to cause any annoyance 
to our American friends whose disinterested 
and loyal help we very much appreciate. 

Awaiting your answer we are, Gentlemen. 

Yours Truly. 

R.-M. Gattefossé. 

To show our readiness to mate amends for our faults 
— if we liave bcen at fault — we shall publish Messrs Geo 
Lueders & C" s’ answer. Apart from this, satislied with 
the explanations or ratlier the guarantee given by 
M. Lévy of the Am.Perf. we shall now drop the matter. 

P. M. 
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LA VANILLINE INDUSTRIELLE 
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C-CHS 


C • £? (ch' l . do»HJ 
Acide Isoeugénolacétique 


Oxydation de l’Eugénol et de i.’Isoeugénol. 

0 Suite ) (i) 

Br. Fr. 244.446. I. 1895, Schlelch — Blo- 

quage de la fonction phénol, par le radical 
CH 2 -C00H. On traite l’isoeugénol par 
l’acide chloracéticiue CH 2 Cl-COOH et l’on 
obtient ainsi l’a¬ 
cide' isoeugénol 
acétique, qu’une 
oxydation au bi¬ 
chromate trans¬ 
forme en acide 
vanilline acé¬ 
tique. 

Le sel potassique de ce dernier acide est 
décomposé par l’eau à 210°, en présence d’un 
excès de carbonate de potasse, avec mise en 
iiberté de la vanilline. 

D. R. P. 92.007. 17.1. 1895, Von Heyden. 
— Electrolyse d’une solution d’isoeugénate 
de potasse à l’anode et d’une solution de 
potasse à la cathode.; les deux solutions étant 
séparées par une cloison poreuse. 

Br. Fr. 244.680- 28. I 1895. Kolbe. — 
Oxydation éleetrolytique de l’isoeugénol en 
solution dans une lessive de soude en excès 
(i5 % d’eugénol). Cette solution est intro¬ 
duite dans un vase poreux anode. Comme 
solution cathodique, on utilise la soude à 
10 %. L’électrolyse s’effectue par un courant 
de 6 ampères sous 5 volts ; les bacs étant 
légèrement chauffés (vers 5o° environ). La 
vanilline formée, est extraite et purifiée par 
les procédés habituels. 

Br. Fr. 256.558. 11. IV. 1895. Otto et 
Verley. — L’isoeugénol oxydé par l’ozone 
fournit directement la vanilline. 


oxydant est dilué dans un solvant gazeux qui 
est l’oxygène non ozonisé, en excès. La vanil¬ 
line est extraite au bisulfite et purifiée par 
distillation dans le vide, cristallisation dans 
1 éther et essorage. Ce procédé donne un bon 
rendement et a été appliqué industriellement 
d’une façon assez importante par la Société 
Franco-Anglaise. Ce brevet a donné lieu à 
une intéressante expertise de Trillat (Moni¬ 
teur Scientifique, 1898-351) qui l’a étudié au 
laboratoire d’une façon très complète. Le 
rendement de l’essai de laboratoire a été de 
1,8 % en opérant avec l’eugénol, et de 6 % 
en opérant avec l’isoeugénol. Le rendement 
industriel atteint plus de 5o %. C’est là un 
exemple très intéressant d’une augmentation 
de rendement due à l’action de masse. Un 
exemple analogue peut, d’ailleurs, être tiré 
de l’industrie des matières colorantes. : La 
diméthylaniline, oxydée en petites quantités 
par l’oxyde de cuivre, donne un rendement 
en violet incbmparablement plus faible que 
si l’on opère sur des masses plus importan¬ 
tes, et cela, quel que soit le soin que l’on 
apporte à l’essai de laboratoire (expertise de 
M. Trillat pour la Société Franco-Anglaise). 
U en découle la nécessité de ne considérer 
dans la mise au point d’une fabrication, les 
essais de laboratoire que comme une indica¬ 
tion, et de n’en tirer aucune conclusion rela¬ 
tive au prix de revient. Seuls des essais en 
demi-grand, peuvent fournir à ce sujet des 
chiffres plus approchés. 

Br. Fr. 248.130. 13. VI. 1895. Otto et 
Verley. 

Br. Anglais 6596. 30. III. 1895. Otto et 
Verley. — A quelques détails près, même 
procédé que dans le brevet précédent des 
mêmes auteurs. 


L- c.n= C. H- ch 5 


+ 10 *=. 1 0 % + CH*C HO + 


C - C HO 


C .0 H 
Isoeugénol 


C-OH 

Méthylcétone Vanilline 


L’agent oxydant est de l’oxygène ozonisé. 
L’oxydation ne touche pas à la fonction phé¬ 
nolique, et ce procédé a l’avantage de sup¬ 
primer l’emploi d’un dissolvant, car l’agent 
(Voir Parfumerie Moderne, N‘« 3 , 4 et 5 , 1918). 


D. R. P. 86 789. VII. 1895. Bœringer 

(Certificat d’addition au brevet 65.987 déjà 
cité). — La benzylvanilline obtenue par ce 
procédé est décomposée par l’acide chlorhy¬ 
drique ou sulfurique, en présence d’alcool. 
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Il se forme ainsi un éther benzylique, et la 
quantité d’acide à employer par cette mé¬ 
thode, est très faible. 

D. R. P. 92.466. 12. IX.1895 Pum. — 

Oxydation directe de l’isoeugénol par l’oxyde 
mercurique. Le rendement obtenu en labo¬ 
ratoire est de 23 %. 

Br. Fr. 250.535. 30. IX. 1895. A. Lumière. 

— Bloquage de la fonction phénol, de l’iso¬ 
eugénol ou de l’eugénol, par un radical quel¬ 
conque, et oxydation du composé obtenu, par 
le chlorure de chromyie Cr0 2 Cl 2 . L’oxyda¬ 
tion est effectuée en solution sulfocarbonique 
ou chloroformique. Il se forme avec le chlo¬ 
rure de chromyie, un produit d’addition 
spécial, que l’eau décompose en donnant le 
dérivé-.vanilTme correspondant. Ce dérivé est 
saponifié, et la vanilline extraite est purifiée 
par les procédés ordinaires. 

Br. Fr. 253 266. I. 1896. W. Ma.ert. — 
Bloquage de la fonc¬ 
tion phénol, par un 
noyau benzène-nitro- 
sulfonique. Le corps 
obtenu étant soluble 
dans les acides, peut, 
être oxydé très simple- 
Acide chlorobenzène ment, et sera ensuite 
nitrosulfonique facile à dédoubler . 

i° On traite en milieu alcalin l’isoeugénol, 
par le chlorobenzène-nitrosulfonate de so¬ 
dium. On obtient ainsi l’acide isoeugénol 
phényl-nitrosulfonique, que l’on précipite 
par le sel marin. 



C - So*(! 


C - C.H- CM- CH 1 


• o(cV/ 

N c 


(9 

Acide isoeugénol phényl nitro sulfonique 


2° Oxydation par le mélange sulfochromi- 
que, en maintenant la température aussi 
basse que possible. La masse est alors alcali- 
nisée par le carbonate de soude. On filtre 
pour séparer l’oxyde de chrome formé, et 
l’on obtient une solution du sel de sodium, 
de l’acide vanilline phényl nitro sulfonique. 

3° On traite par la soude caustique à l’ébul¬ 
lition, pour séparer la vanilline. Dans cette 
dernière réaction, il se forme de l’acide 
benzène nitro (2) sulfonique (4). On acidulé, 
et l’on extrait la vanilline par les procédés 
ordinaires. 


Br. Am. 553.039 14. I 1896. Otto et 

Verley. —• A peu de détails près, même pro¬ 
cédé que dans le brevet français 246.558 des 
mêmes auteurs. 


Br. Am. 553.593. 28. I. 1896. Otto et Ver¬ 
ley. — Electrolyse d’une solution alcaline 
d’isoeugénate de sodium, sans cloison po¬ 
reuse, avec des électrodes en platine. Le va- 
nillate de sodium formé est décomposé par 
un acide. 

D. R. P 93.938 25. II. 1896. Haarmann 
et Reimer. — Oxydation de l’isoeugénate de 
potasse par l’eau oxygénée. . 

Br. Fr. 255 496. IV. 1796. Preu. — Bre¬ 
vet presque identique au brevet français 
200.535, signalé plus haut. 

Br. Am. 265.918. V. 1896 Novarine. — 
Procédé analogue au brevet précédent. 

Br. Fr. 259.228. VIII. 1896. Siegfried. — 
Oxydation de Pisoeugénol au moyen de 
l’oxyde de cuivre ammoniacal; ou d’un oxyde 
de mercure ou de plomb en solution alcaline. 

Br. Fr. 279.194. VI. 1898. Otto. -- Elec¬ 
trolyse directe de l’isoeugénol en solution 
aqueuse. 

Br. Fr. 1898. Trillat. — Oxy¬ 

dation catalytique de l’isoeugénol par pas¬ 
sage d’un mélange d’air et de vapeurs 
d’isoeugénol sur une spirale de platine chauf¬ 
fée au rouge sombre. Pour éviter la pyrogé¬ 
nation, les vapeurs sont refroidies aussitôt 
après avoir passé sur la spirale de platine. 
La vanilline est extraite par les procédés 
ordinaires, et l’isoeugéiiol non entré en réac¬ 
tion reste inaltéré. 

Br Fr 316.526. III. 1902. Froger Dela- 
pierre. — Oxydation de l’isoeugénol par l’air 
ionisé par un passage sur des terpènes natu¬ 
rels. Le récipient contenant les terpènes est 
chauffé à 4o°. L’isoeugénol est maintenu à 
ioo°. Le rendement est de 42 %. 

D. R. P. 192.565 26. X. 1905. Spurge — 
La diminution de rendement-, dans les pro¬ 
cédés d’oxydation de l’isoeugénol par l’ozone 
est due en majeure partie à la formation de 
goudrons. Cet inconvénient disparaît en opé¬ 
rant sur de l’isoeugénol en solution bisulfi- 
tique. Le bisulfite est remplacé au fur et à 
mesure de son oxydation. 

D. R. P. 1906. Niagara C". — 

Bi'evet analogue au précédent. 

Br. Fr. 385.700. 1908 Fritsche. — Tou¬ 
tes les oxydations de l’isoeugénol sont ren¬ 
dues beaucoup plus complètes par addition 
d’acide sulfanilique S0 3 H-C 6 H 4 -NH 2 . On évite 
ainsi la formation de goudrons, et le rende¬ 
ment moyen passe de 27 % à 63 %. 

D. R P. 224 071. V. 1908. Genthe. —‘ 
Oxydation dé l’isoeugénol en solution acéti¬ 
que, au moyen d’oxygène ionisé par les 
rayons ultra-violets (passage sur des lampes 
quartz, à vapeur de mercure). La solution 
d’isoeugénol acétique, est maintenue à une 
tempéraure de 60“, et l’oxygène ionisé, y est 
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injecté à l’état très divisé. Le rendement at¬ 
teint près de g5 %. 

Br. Fr. 421.784. XII. 1909. Esclafit. — 

Dans tous les procédés d’oxydation de l’isoeu- 
génol, le rendement est presque doublé si 
l’on dissout l’isoeugénol dans un carbure à 
point d’ébullition élevé, comme le toluène. 


Malgré tous les moyens employés, on ne 
parvient que d’une façon très incomplète à 
çmpêcher l’oxydation d’aller trop loin, et de 
donner des proportions assez considérables 
d’acide vanilloylcarbonique. 

Quelques auteurs ont cherché à retrans¬ 
former ce dernier corps en vanilline, après 
l’avoir isolé. 


c - il), coo H 



C.o H 


Acide vanilloyl carbonique 

Tiemann (Berlchte, 1891) signala que l’on 
pouvait séparer, en solution éthérée, l’acide 
vanilloylcarbonique, d’avec la vanilline, par 
agitation avec une solution de carbonate de 
soude qui donne, avec l’acide, un composé 
soluble dans l’eau, que l’on fait cristalliser. 
Le sel de sodium, par action de la chaleur se 
transforme en vanillate de sodium, avec dé¬ 
gagement de gaz carbonique, mais le rende¬ 
ment n’est pas satisfaisant. 

Br. Fr. 216.528 3. X 1890. De Laire_ 

Obtention de vanilline, en partant de l’acide 


Cultures Florales 

On estimait avant la guerre, nous dit 
M. Henri Brenier, directeur des Services de 
la Chambre de Commerce de Marseille, à 
sept mille le nombre des établissements pe¬ 
tits et grands se livrant à l’industrie florale 
dans le seul département des Alpes-Mariti¬ 
mes. La surface cultivée évaluée à 8.000 hec¬ 
tares seulement, produisait 63 millions de 
marchandises. Ces 63 millions représentaient 
non seulement la valeur des fleurs coupées, 
dont la valeur change dans de très larges 
proportions selon les années et l’importance 
des récoltes, mais aussi la valeur des fleurs 
destinées à la parfumerie. 

Il faudrait ajouter à cela l’importation ita¬ 
lienne et la production des autres départe¬ 
ments : Vaucluse, Drôme, Basses-Alpes, etc., 
qui, en lavandes surtout, produisent des 
revenus considérables. 


vanilloylcarbonique, par chauffage de cet 
acide au-dessus de son 1 point dé fusion. 

D. R. F. 63.027. 20. VIII. 1891. Haarmann 
et Reimer. — Brevet analogue au précédent. 

Gassmann améliora, d’une façon notable, 
le rendement de cette réaction, en effecluant 
le chauffage en présence d’aniline. On obtient 
ainsi une vanilline aniline, dont on sépare 
la vanilline par chauffage avec de l’acide 
sulfurique à 5o %. Le même auteur signale 
une nouvelle augmentation de rendement, 
en opérant en présence de paratoluidine. 

Bouveault (Bull. Soc. Chim , 3.19.76.-1898 
préconise l’emploi de la diméthylamine. 

Enfin, Guyot et Guy (Bull. Soc. d'encoura¬ 
gement pour l'industrie , 1909, 681) obtien¬ 
nent une réaction presque quantitative, en 
préparant avec l’acide vanilloylcarbonique et 
la diméthylparatoluidine, un produit de con¬ 
densation anilidé de la vanilline. La réaction 
se produit vers 170°, le composé est facile¬ 
ment décomposable par l’acide chlorhydri¬ 
que étendu. La vanilline se sépare sous forme 
d’une couche huileuse que l’on traite par les 
procédés ordinaires. 

Tous ces procédés de fabrication de la va¬ 
nilline à partir de l’isoeugénol ou de ses 
composés ont peine à lutter depuis quelques 
années contre les procédés par synthèse 
totale que nous allons décrire et qui ten¬ 
daient, avant la guerre, à les supplanter d’une 
façon complète. 

Paul Fisch, 

(A suivre.) Ingénieur chimiste. 


Les Bouéhes-du-Rhônc, Var et Alpes-Ma¬ 
ritimes, produisent la majeure partie des 
200.000 quintaux métriques d’huile d’olive 
française (évaluation faite par M. Chapelle, 
directeur du Service d’oléiculture), en 1912 
pour la production moyenne globale des 
douze départements français qui cultivent 
l’olivier. 

Si la culture rentre dans la voie des pro¬ 
grès culturaux nécessaires, cette production 
peut être considérablement augmentée. 

Notons en passant que Marseille produisait 
en moyenne 2.400.000 quintaux d’huiles de 
graines et que des progrès peuvent être en¬ 
core accomplis. 

Ces chiffres devront être comparés à ceux 
■qui seront indiqués dans dix ans. Nous y 
reviendrons avant. 

La Parfumerie Moderne. 
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La Pommade de limaçon de la Duchesse de Berry. 


Sur les réclamations d’ailleurs justifiées 
d’un nombre respectable de mollusques ap¬ 
partenant à différents groupes (Limacea-He- 
lix principalement), nous nous trouvons dans 
la nécessité de pourvoir notre article du N° 4 
de la P. M. 1918, (page 55) d’une rallonge. 

En 1868, Al. Dumas père, alors âgé de 65 
ans, faisait flèche de tout bois (Voir Parfu¬ 
merie. Moderne , « Pages oubliées », 1915,' 
p. 27). A peine notre romancier avait-il fait 
paraître chez Dentu, sa monographie sur la 
« Moutarde », qu’il écrivait dans le Moni¬ 
teur du Soir , des 12, i3, 14 et 16 décembre 
de la dite année (Biblioth. nationale L 2 C, 
n° 3o36), ses Causeries sur les Parfums , où 
il n’a pas manqué lui non plus, de dire un 
mot du Livre des Parfums , de Rimmel ; c’é¬ 
tait à cette époque à qui marcherait le plus 
et le mieux. iV. Par/.' Mod., 1916, p. 129). 

Si nous revenons sur ce sujet, c’est que 
nous rencontrons dans le numéro du 16 dé¬ 
cembre, parmi les parfums employés par la 
duchesse de Berry, une pommade dite Pom¬ 
made de limaçon. « Le Régent, dit A. Du¬ 
mas, était chimiste (!) et graveur. Tout en 
gravant les, amours de Daphnis et Chloé, il 
surveillait, les cornues, où il faisait des pom¬ 
mades pour éteindre le feu des joues de la 
duchesse ». 

Cette recette, la voici, telle que la donne 
Dumas : « Prenez 2 livres de panne de porc, 
4 onces de graisse de mouton, 4 gros de ra¬ 
cine fraîche de guimauve, une once de blanc 
de baleine et 8 onces de limaçons. 

Faites fondre la graisse au bain-marie. Cou¬ 
pez la racine de guimauve par petits mor¬ 
ceaux et pilez les limaçons. Remuez bien avec 
la spatule. Laissez 4 heures au bain-marie. 
Passez à travers un linge avec expression. 
Quand la pommade est presque froide, battez- 
la bien pour la faire blanchir, en ajoutant 
4 gros d’essence de térébenthine (il semble 
là que nous voisinons un peu avec une 
recette d’encaustique ; fort heureusement, 
ainsi que le dit Dumas, le Régent ajoutait, 
soit du néroli, soit de l'essence de rose : es¬ 
sence, dit encore l’épicurien Dumas, qui fut 
mise à la mode à Paris , par Mme Aissé, la 
belle circassienne, venue en cette ville avec 
son maître (?) M. Ferriol » ; (ici, pour plus 
de détails, s’adresser aux notices publiées par 
Sainte-Beuve, mais comme l’illustre critique 
n’aurait rien su nous dire, probablement, 
sur la Pommade de Limaçon de la duchesse, 
d était bon de prendre les devants ; c’est ce 
que nous venons de faire). 

Tenez-vous, à ce propos, à remonter un 
moment jusqu’à l’antiquité P Ozenne nous 


servira sur le champ ; voici ce qu’il dit : 
« L’hygiène elle-même s’empara des limaces 
« (ah 1 si elle avait pu s’emparer de la der- 
«' nière !), car on trouve un passage de Pline 
« où il est dit que ces animaux servaient aux 
« dames romaines pour faire disparaître les 
« éphélides ; que ces mêmes bêtes séchées au 
(1 soleil, sur des tuiles (pourquoi des tuiles P) 
« pilées, réduites en poudre et mélangées à 
« leur poids de farine de fèves, forment un 
« excellent cosmétique. ... 

« Du temps de Matlhiole (toujours ce sa- 
« tahé Matthiole), l’eàu distillée de limaces 
« servait aux dames pour donner à la peau 
« une blancheur extraordinaire ». 

Eh bien, diront ici quelques-uns, voilà 
une spécialité à créer, ils diraient plus juste¬ 
ment à récréer, car elle a existé. 

« La Pommade de limaçons pour la gué¬ 
rison radicale des boutons et. conserver le 
teint dans la plus grande fraîcheur , se vend 
chez Gobin, rue du Bouloi, maison de M. de 
la Porte-Franklin ». 

Or, tout ceci se passait au XVIII 0 siècle (1). 

Nous ne supposons pas qu’il existe une 
grande dissidenoe entre les Limacea et les 
Hélix. Ce que nous voulons avant tout, c’est 
éviter les conflits et donner satisfaction aux 
deux partis. Nous proclamons hautement que 
leur mucus se vaut. Ils peuvent donc se pré¬ 
senter hardiment devant la Commission, tou¬ 
jours prête à les accueillir favorablement. 

e. g: 


(1) Dejean : Traité des odeurs , 1764, 
p. 272, donne une recette de pommade de 
limaçon. 

— Bertrand, « Le Parfumeur impérial », 
1809, en donne deux. : 

—• Enfin, dans l’Officine de Dorvault, où 
l’on trouve tout ce que l’on veut, la table 
nous renvoie à la Pommade à la Sultane (sans 
limaçons), c’est dans cette crème qu’entre le 
fameux baume de la Mecque (qu’on ne 
trouve nulle part , mais qu’on peut toujours 
chercher... ailleurs), il est dit en manière 
d’annotation que pour justifier le titre de 
Pommade de limaçons, « il serait nécessaire 
que la pommade contint du mucus de ce 
gastéropode ». Tout le monde, croyons-nous, 
sera de cet avis. 


A suivre prochainement : 
i° Les Coquillages de mer dans la Cosméti¬ 
que d'antan. —• L'Onguent citrin et le Batiha 
oriental. 
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Heureuse mise 

Nous avons publié dans notre numéro de 
mai, sous le titre Une grosse médisance, une 
note relevant un article de Z’Exportateùr 
Français à propos des boîtages à double fond 
utilisés par certains fabricants pour y placer 
des crèmes, des poudres, etc. Cet article était , 
à notre avis , fort mal venu et pouvait jeter 
un discrédit fâcheux sur la Parfumerie fran¬ 
çaise tout entière. 

Nous sommes heureux de trouver dans Les 
Potins de Paris, et sur le même - sujet, une 
note d’un tour infiniment plus heureux. Nous 
la donnons ci-dessous : 

NE CONFONDONS PAS 

Notre dernier article sur le truquage de 
certaines boîtes destinées à contenir des pro¬ 
duits de toilette nous a valu un courrier co¬ 
pieux, composé en majeure partie des remer¬ 
ciements d’un publie étonné de voir un jour¬ 
nal osant parler des « Grands Magasins » au¬ 
trement que pour annoncer leur prochaine 
Exposition de blanc. 

Ces lettres étaient accompagnées de pots 
et de flacons de formes variables, mais de 
contenance minuscule. 

Or, si nous protestons contre les boîtes et 
les pots à double fond, c’est parce que le 
commerçant qui les utilise commet une mal¬ 
honnêteté, le client ne pouvant , sans ouvrir 
le contenant, juger de l’importance du con¬ 
tenu ; pour les flacons, c’est autre chose. 

Les parfumeurs ont eu l'heureuse idée, il 
y a une douzaine d’années, de remplacer les 
’écrins de carton, les étiquettes multicolores, 


COLOGNE-SUR-MER ? 

Une délégation des commerçants d’une jo¬ 
lie petite ville de la Côte-d’Azur, renommée 
par ses parfums et ses distilleries de roses et 
de fleurs d’oranger, vient de proposer de 
baptiser la ville du nom de Cologne-sur-Mer. 

Ce stratagème permettrait de naturaliser 
l’Eau de Cologne dont évidemment la plus 
grosse quantité de Néroli utile à sa fabrica¬ 
tion est fabriquée dans cette localité. 

Faut-il débaptiser l’Eau de Cologne ou 
annexer Cologne sur la Côte-d’Àzur P 

That is the question. 

Pourquoi le Géranium Réunion est cher ? 

L’essence de géranium de la Réunion garde 
un prix élevé qui tient tant à l’âpreté de quel¬ 
ques intermédiaires qu’à la difficulté d’en dis¬ 
tiller. Les plantations n’ont pas été plus en¬ 
tretenues que celles de cannes à sucre et les 
cultures industrielles de notre jolie colonie 
périclitent. 


au point. 

par un flaconnage eh cristal d’un goût pres¬ 
que toujours parfait. 

Grâce à cette nouvelle et artistique pré¬ 
sentation, dont- Coty est demeuré le maître, 
un de ces flacons est devenu quelque chose 
que l’on peut offrir et c’est là le secret de leur 
succès. 

L’Amérique s’est éprise, plus que nous en¬ 
core, de ces parfums bien français enclos 
dans des cristaux qui sont de petites merveil¬ 
les et dont le dessin, l’étude, la réalisation 
coûtent fort cher. 

Il ne viendra à l’idée de personne, en ache¬ 
tant rue de la Paix un pendentif en or ciselé, 
de ramener au prix du gramme de 'matière 
l’objet d’art dont elle a fait l’acquisition ; 
on sait qu’en même terrips que le métal pré¬ 
cieux, on a payé l’idée du dessinateur qui 
créa le modèle et le goût de l’ouvrier qui le 
réalisa. 

Pour les parfums, la question est stricte¬ 
ment la même. Nous le constatons avec d'au¬ 
tant plus de plaisir que le commerce et l’ex¬ 
portation des parfums est un des succès in¬ 
déniables de notre industrie nationale, et 
nous y sommes imbattables comme sur tous 
les articles où le goût est un des facteurs im¬ 
portants du prix de la marchandise. 

Ce n’est donc pas contre la contenance 
plus ou moins grande des flacons artistiques 
ffue nous entendons protester, mais contre 
le délit qui consiste à vendre de la poudre 
de savon dans des boîtes à double fond. 

Le Sire du Pabquet. 


Il est évident que, comme partout ailleurs 
les hommes ont été mobilisés, mais en France 
du moins, les femmes travaillent ; à la Réu¬ 
nion la plupart se contentent de vivre aisé¬ 
ment des allocations. 

Une famille qui vivait autrefois, avec le 
père, pour i fr. 5o par jour, touche aujour¬ 
d’hui administrativement 4 et 5 francs, car 
les enfants sont nombreux. Pourquoi travail¬ 
lerait-on au risque de perdre l’allocation, 
puisque cette manne providentielle donne 
davantage que le travail le plus assidu. 

Et voilà pourquoi le géranium, comme le 
sucre disparaissent. 

La Savonnerie Marseillaise. 

Ensuite de nos de,mandes de renseigne¬ 
ments, on nous confirme, de divers côtés, que 
la Société Sunlight a acheté deux importantes 
savonneries marseillaises. 

Faut-il s’en réjouir P 

Faut-il s’en affliger P 
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Roses Françaises 
Bulgare. 


Les Essences de 
et la production 

Au moment où la Bulgarie, s’alliant aux 
Empires centraux, entrait dans le grand 
conflit européen, reniant ainsi le pacte mo¬ 
ral qui semblait comme la traduction de sa 
reconnaissance envers la Russie et la France, 
la presse française ne manqua pas, en évo¬ 
quant l’attitude de la Bulgarie, dans le passé 
et dans le présent, de rappeler que le roi 
félon, le Cobourg de Sofia, lors de sa visite 
amicale (? !) en France, aux côtés du Pré¬ 
sident Fallières, tint à visiter longuement 
la Roseraie de Bagatelle el autres lieux répu¬ 
tés pour la culture des roses. 

C’est là, en effet, un souvenir singulière¬ 
ment suggestif. 

On sait que l’industrie des essences de roses 
est une des principales industries bulgares, 
et qu’elle prit rapidement, une grande im¬ 
portance, une évidente prospérité, attribuée 
surtout au climat, si remarquablement fa¬ 
vorable à la culture du rosier à parfum. Mais 
le climat n’est pas tout et ce que l’on sait 
moins, généralement, c’est que la Bulgarie 
doit cette prospérité de son industrie de l’es¬ 
sence de roses, pour la plus grande partie, 
à la contribution que la France lui apporta 
tant au point de vue des progrès dans la 
technique de la distillation de la rose que 
dans l’ordre commercial, car la France, il 
y a encore peu d’années, importait, en es¬ 
sences de roses, plus du tiers de la production 
bulgare. La statistique ci-dessous, donne, à 
ce sujet, des chiffres très édifiants. 

Essences de Roses 

Exportation bulgare. 

France. 1.475 kilogr. 

Allemagne .,. 823 — 

Turquie . 678 — 

Angleterre. 472 — 

Russie . 100 — 

Autriche-Hongrie. 23 — 

Etats-Unis, Suisse, Italie et 

autres pays. 923 ■— 

Total. 4-394 kilogr. 

Ces chiffres se réfèrent à l’année 1904. En 
igo3, la Bulgarie exportait 6.210 kilogr. ; 
en 1902, 3.676 kilogr. ; en 1901, 3.027, et en 
1900, 5.346 kilogr. Pendant une période de 
dix ans, de 1886 à i8g5, la Bulgarie exporta, 
en moyenne, annuellement, 3.on kilogr. 
tl’essences de roses, au prix moyen de 
544 fr. 5o le kilogramme. De 1899 à xgo5, 
l’exportation était, en moyenne annuelle, de 
4.i5o kilogr. au prix moyen de 622 fr. 60 
le kilogramme. 


Ainsi pendant ces sept amiées, les expor¬ 
tations du pays bulgare subissaient une aug¬ 
mentation de 27,4 p. 100 par ah, et la valeur 
du produit augmentait de 4o,4 p- 100 par an. 

Dans les circonstances actuellfes., ces cons¬ 
tatations sont d’autant plus intéressantes que 
si presque tous les pays en relatiorts commer¬ 
ciales avec la Bulgarie lui achètent des es¬ 
sences de roses, néammoins tous cefe marchés 
ne sont pas réguliers, et les affaires ne sont 
pas proportionnelles à l’accroissement de la 
population. Nous nous sommes laissé dire 
que la Bulgarie, en fait d’essences de roses, 
produit au moins les neuf dixièmes de la 
consommation mondiale. 

Dans tous les cas, elle avait, jusqu’en ces 
dernières années, les marchés les plus stables, 
en France, aux Etats-Unis, en Russie, en Ita¬ 
lie. Ses exportations régulières aux Etat's-Uriis 
ne datent que de 1897, soit 3o,8 p. 100 ; ve¬ 
naient ensuite : la France avec 28,8 p. 100, 
l’Angleterre 16,8 ; l’Allemagne i3,4 ; la Rus¬ 
sie 4,5 ; la Turquie 4,3 ; l’Italie et T Autri¬ 
che-Hongrie o,4 P- 100. 

De 1896 à 1905, les plus grandes quantités 
de roses bulgares étaient exportées en France 
où elles acquittaient, un droit d’entrée de 
5o francs par kilogramme. 

C’est surtout dans la. pittoresque vallée de 
la Maritza et. ses affluents de la rive gauche, 
au pied des-Balkans, et à environ 60 kilo¬ 
mètres de Philippopoli, que se sont localisées 
la culture du rosier et l’industrie de l’essence 
de roses. Sur une étendue de plus de 10.000 
hectares, est cultivée la rose rouge, qui est 
l’espèce préférée. La cueillette, qui a lieu de 
la fin de mai à la mi-juin, donne un rende¬ 
ment de 3.ooo kg. environ, de fleurs, par 
hectare, et une essence plus ou môîns riche 
suivant que la saison a été plus ou moins 
favorable. En 1908, les cultures, qui n’occu¬ 
paient que 9.000 hectares, produisaient 26 
millions de kilogr. de roses, fournissant à la 
distillation environ 5.000 kilogr. d’essences. ' 
Vingt ans auparavant — en 1888 — les cultu¬ 
res de rosiers bulgares n’occupaient que 2.100 
hectares, et l’essence produite n’était que de 
médiocre qualité, peu appréciée sur les mar¬ 
chés étrangers. 

Ce sont nos compatriotes, ce sont des 
Français — on peut le dire avec fierté ■— 
qui donnèrent à l’industrie bulgare de l’es¬ 
sence de roses, l’extension qu’elle prit jus¬ 
qu’en ces dernières années, et qui propagè¬ 
rent grandement les améliorations, les per¬ 
fectionnements dans la distillation. C’est sur 
l’initiative de Français que s’établit, en 1900 
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dans le district de Philippopoli, la. première 
distillerie pourvue d’appareils perfectionné. 
G’est à dater de cette époque que la valeur 
marchande de l’essence de roses de Bulgarie 
se releva sur les marchés, et c’est de là que 
datent aussi les plus grands efforts en vue 
de l’extension des cultures de rosiers dans la 
vallée dé la Maritza. En dix ans, on doubla 
la surface complantée en rosiers. Des disti 1 2 3 - 
leries modernes s’établirent sur l’initiative 
de nos compatriotes, à Karlovo, à Karasarli, 
à Kazanlik et à Karnari. La science techni¬ 
que, l’intelligence et les capitaux français se' 
consacrèrent donc largement à une industrie 
qui devait contribuer à la prospérité du pays 
bulgare, ; d’autant que la France était aussi 
le plus gros client de la Bulgarie dans ce 
commerce des essences de roses, et qu’eile 
payait ces produits au meilleur prix, soit 
près de g3i francs le kilogramme, en moyen¬ 
ne, alors que les parfumeurs anglais et rus¬ 
ses ne payaient que 920 et 919 francs, les 
Américains et les Allemands, 906 francs. 

L’Allemagne a fait de sérieux efforts pour 
ne point demeurer tributaire de la Bulgarie. 
Elle a fait d’importantes plantations de ro¬ 
siers à parfum et a amélioré notablement la 
fabrication de l’essence. A ce dernier point 
de vue, on peut être assuré qu’elle a apporté 
la même application qu’elle avait mise à 
perfectionner la distillation de la lavande. 
Témoins les résultats obtenus dans les Basses- 
Alpes, à Sault (1) et ailleurs, où l’emprise 
allemande s’était manifestée par des installa¬ 
tions modèles de distilloirs, dotées des der¬ 
niers perfectionnements. 

Bien qu’il ait été question déjà, ici même, 
de la production bulgare (2). et que notre 
sympathique Rédacteur en chef, M. R.-M. 
Gattefossé ait montré, dans ses remarquables 
études sur les Roses de France (3L que nous 
pouvons nous passer très facilement des 
fleurs et des essences du pays des traîtres — 
Bulgares et Turcs, passés sous la domination 
de l’Allemagne — il semble que l’on ne sau¬ 
rait trop insister auprès des distillateurs et 
parfumeurs français pour qu’ils déploient 
tous leurs efforts et toutes leurs initiatives 
en vue de supplanter, sur le marché mondial, 
les produits ennemis et d’aider, pour cela, 
au développement de la production de la 
Rose de France et, par suite, de la production 
de l’essence de qualité supérieure, qu’elle 


(1) Usine Schimmcl acquise par Gattefossé 
fils. 

(2) Parfumerie Moderne (La Rose bulgare 
en 191/i). N° 7, juillet 1915. 

(3) Parfumerie Moderne. N° 8, octobre 
1915 et N° 6, juin 1916. 


fournit à un prix moins élevé que l’essence 
bulgare. 

En France, la culture du rosier à parfum 
est encore trop peu développée, trop localisée. 
Ii est évident que cette culture ne peut se faire 
indifféremment dans tous les terrains et dans 
toutes les régions, car elle exige certaines 
conditions de réussite pour procurer des 
avantages réels. Mais il y aurait lieu de faire 
des essais notamment dans les terrains de 
prédilection du rosier à parfum, terrains sa¬ 
blonneux, perméables, exposés . au Midi et 
abrités des vents du Nord. A Kazanlik (Bul¬ 
garie), on rencontre le rosier à 4oo mètres 
d’altitude au-dessus du niveau de la mer, 
sous un climat tempéré, mais néanmoins 
avec brusques variations de température (+ 4o 
degrés en été, — 2 degrés en hiver). 

En France, sur la Côte-d’Azur (région 
d’Antibes), la culture du rosier s’étend sur 
700 hectares environ. Les centres de produc¬ 
tion sont, par ordre d’importance : Grasse, 
Moüans-Sartoux, La Colle, Valbonne, Pey- 
meinade, Venee, Mongins, Tourette, Levens, 
Auribeau, Le Cannet, Saint-Paul, La Ro¬ 
quette, Pégomas, Opio, Roquefort, Villeneu¬ 
ve, Loubet, Bouret et Châleauneuf. 

Les rendements en fleurs varient de 2.5oo à 
3.5oo kilogr. à l’hectare, et les prix de o fr.25 
à 1 fr. 5o le kilogramme. 

11 convient d’observer que sous le climat 
de Paris, la culture de la rose bien que moins 
étendue et moins favorisée par la tempéra¬ 
ture, a cependant fait de sérieux progrès de¬ 
puis une dizaine d’années. On a un bel exem¬ 
ple à Fontainenay-aux-Roses et plus particu¬ 
lièrement à la célèbre roseraie de l’Hay. Là, 
on estime qu’un rosier peut donner, en 
moyenne, 800 grammes de fleurs, et que sur 
une plantation de 8.000 pieds à l’hectare, on 
peut récolter 6.4oo kilogr. de fleurs. En ad¬ 
mettant un rendement de 8 décigrammes 
d’essence pure par kilogramme de pétales, 
on obtiendrait une production de 5 kil. 120 
d’essence pure par hectare. Eh évaluant le 
prix de l’essence à 1.000 francs le kilogram¬ 
me, c’est un produit brut de 5.120 francs 
par hectare. Les frais de culture varient sui¬ 
vant les années, mais ces frais, déduits du 
produit brut, laissent un joli bénéfice, que 
beaucoup d’autres cultures ne donnent pas, 
surtout par ces temps difficiles. 

Travaillons donc activement à l’extension 
de notre production en essences de roses fran¬ 
çaises. Contre les produits bulgares et autres, 
d’origine boche, préparons notre revanche 
économique. Ainsi, nous saurons promou¬ 
voir nos intérêts, et nous ferons œuvre pa¬ 
triotique, en contribuant à la reconstitution 
et à l'accroissement du patrimoine national. 

Henri Blin. 
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Nouveaux Impôts, Nouvelles Taxes- 


Comment on perçoit la taxe 

sur les Produits de Luxe. 

On nous dit : « Les divisions du litre (eaux 
de toilette, eaux dentifrices ou lotions se¬ 
ront taxées lorsque ces divisions étant mul¬ 
tipliées par le dénominateur de celte frac- 
tioii (?),' le total produira une somme supé¬ 
rieure à i5 francs »... 

Cette disposition ne semble pas commer¬ 
ciale étant donné que l’emballage ne repré¬ 
sent pas une valeur divisible par le déno¬ 
minateur, comme il est dit si élégamment ci- 
dessus. 

Si Je contenant d’un litre coûte un franc, 
le contenant du huitième représente forcé¬ 
ment plus de 12 centimes, sans que la valeur . 
de la marchandise ait augmenté. 

Nous proposons à nos lecteurs de s’asso¬ 
cier avec nous pour protester contre cette ma¬ 
nière d’accommoder la loi. 

De même, le savon est taxé au-dessus de 
2 francs l’unité. Il est donc indiqué pour le 
client de n’acheter que par une unité au- 
dessous de 2 francs. Cette modalité est ri¬ 
goureusement en contradiction avec la précé¬ 
dente : elle ne tient compte ni des droits du 
client, ni des droits du vendeur, mais seule¬ 
ment des intérêts du trésor. Peut-on dire des 
« intérêts bien compris du Trésor » ?... Ce 
n’est pas certain. 

Nous relevons dans notre confrère La Jour¬ 
née , le filet suivant donnant l’interprétation 
évidemment autorisée de M. le Ministre des 
Finances. On va voir combien cela est lim¬ 
pide et simple... 

La vente “ à la consommation — Ce 
qu’il faut entendre par cette expres¬ 
sion. — Quelques précisions. — Vn 
exemple. 

M. André Paisant, député, a demandé à 
M. le Ministre des Finances ce qu’il faut en¬ 
tendre, dans l’article 23 de la loi du 3i dé¬ 
cembre 1917, par le terme « consommation ». 

« Peut-on considérer, spécifiait M. Paisant, 
qu’une société industrielle consomme les 
fournitures qui lui sont faites, même au dé¬ 
tail, pour les besoins de son industrie ou de 
son commerce, attendu que ces fournitures, 
quelle qu’en soit la nature, grèvent le prix 
de revient de l’objet façonné et le prix de 
vente de cet objet (exemple : l’achat d’un 
pneu pour une voilure de commerce ?) 

« L’achat précité, demandait encore M. 
Paisant, est-il dispensé de la taxe de 20 cen¬ 


times ? Et s’il en est dispensé, est-il utile que 
l’acheteur fasse la déclaration prescrite par 
l’article 24 du règlement d’administration pu¬ 
blique du 3o mars 1918, lequel semble viser 
plus spécialement la taxé de 10 % sur les 
objets de luxe ? » 

Le Ministre des Finances a répondu en 
donnant cette interprétation du terme « con¬ 
sommation ». 

« La vente à la consommation est celle qui 
s’applique à un objet parvenu au terme de sa 
vie industrielle et commerciale ». 

Et il a formulé cette règle générale pour 
la distinction de la vente en détail et de la 
vente en gros, en ce qui concerne la nature 
de la taxe à payer. 

« La taxe instituée par l’article 23 de la 
loi du 3i décembre 1917 est exigible au mo¬ 
ment où cet objet arrive dans les mains de la 
personne qui doit le consommer ou se l’ap¬ 
proprier d’une manière définitive. Par con¬ 
tre, il y a vente en gros, et le payement du 
prix reste soumis à l’ancien droit de timbre 
gradué, lorsque la vente s’applique à des mar¬ 
chandises, denrées, fournitures ou autres ob¬ 
jets achetés paT un industriel ou un commer¬ 
çant pour les revendre, transformés ou non 
transformés. 

« Il en résulte que le payement du prix 
dçs fournitures faites à une société indus¬ 
trielle pour l’exercice de son commerce don¬ 
ne ouverture à l’ancien droit de timbre de 
quittance dans le cas où il est délivré un écrit 
libératoire, s’il s’agit de fournitures desti¬ 
nées à être revendues, transformées ou non ». 

« L’opération tombe, au contraire, sous 
l'application de la taxe nouvelle de 20 cen¬ 
times par 100 fr. dans les conditions pré¬ 
vues à l’article 23 de la loi du 3i décembre 
1917, s’il s’agit d’objets destinés à être con¬ 
sommés par la société, même s’ils sont in¬ 
dispensables à sa fabrication. 

« En conséquence, l’achat d’un pneu à un 
prix supérieur à i5o fr. qui doit servir pour 
une voiture de commerce et n’est pas destiné 
à être revendu, est, par application de cette 
règle, soumis à la taxe de 20 centimes par 
100 fr. Il n’en serait autrement que s’il s’a¬ 
gissait d’un pneu acheté par un marchand 
d'automobiles pour être revendu avec la voi¬ 
lure à laquelle il serait adapté. Ce ne serait 
plus alors une vente à la consommation ». 

Le Ministre des Finances a ajouté que l’ar¬ 
ticle 24 du décret du 23 mars 1918 est conçu 
en termes généraux et s’applique aussi bien 
à la vente d’objets classés comme étant de 
luxe qu’à la vente d’objets quelconques. 
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Récolte et rendement du Jasmin. 


La cueillette du jasmin commence dès 
la fin juillet et se poursuit quand le temps 
est sec et chaud jusqu’en octobre. En 
Algérie, elle débute en juin et se termine en 
novembre. En Provence, les cueillettes les 
plus fortes ont lieu du io août au xo sep¬ 
tembre. 

La jasmine- 
raie peut don¬ 
ner une petite 
récolte la pre¬ 
mière année de 
greffe, et payer 
les frais d’en¬ 
tretien; la deu¬ 
xième année, 

200 à 3oo kilos 
de fleurs. La 
pleine produc¬ 
tion arrive vers 
la 4° année. 

On récolte le 
matin, dès la 
disparition de 
la rosée, jus¬ 
qu’à xo heures, 

11 heures au 
début de la sai¬ 
son et même 
à 3-4 heures, 
quand la llonr- 
son est abon¬ 
dante ; ou bien 
on la reprend 
entre 5 et 7 heures. 

En temps normal, les producteurs sont 
aidés par des Piémontaises qui gagnent 5o ou 
55 c. par kilo, ce dernier comptant en 
moyenne 700 fleurs. Une cueilleuse ramasse 
d’ordinaire 2 k. 5 à 3 k. dans une matinée 
de 6 heures. Les femmes habiles, et avec 
une floraison abondante arrivent à un chiffre 
bien supérieur. 

Les fleurs sont mises dans de petits paniers, 
plus rarement dans les tabliers retroussés des 
eueilleuses, où elles se froissent et prennent 
sous l’influencé de la chaleur du coi’ps une 
teinte brune qui les déprécie. 

Quand elles sont imprégnées de rosée, on 
les étend sur un drap. Les fleurs mouillées 
par la pluie n’ont pas grande valeur. Autre¬ 
fois, les industriels stipulaient dans les mar¬ 
chés qu’ils les refusaient. Aujourd’hui, ils en 
tirent un certain parti. Quoi qu’il en soit, 
ces fleurs mouillées et brunies sont détachées 
des rameaux pour faciliter la venue des au¬ 
tres. Les fleurs oubliées la veille n’ont pas 
grande valeur non plus. 


Quand le froid n’est pas suffisant en hi¬ 
ver, le repos de la végétation ne se faisant 
pas normalement, les plantes restent languis¬ 
santes et, au printemps, elles débourrent plus 
ou moins bien. Si, alors, la chaleur est insuf¬ 
fisante, la floraison est maigre. Il faut donc 
souhaiter un froid salutaire en hiver, puis 
une tempéra¬ 
ture chaude et 
sèche. 

Le rendement 
annuel est très 
variable. On 
trouve d’ail¬ 
leurs,de 10.000 
à 20.000 pieds 
à l’hectare. On 
comprend que 
le poids des 
fleurs récoltées 
sur cette su¬ 
perficie puisse 
aller de 2.000 
à 7.900 kilos. 

Le prix de 
vente du kilo 
varie de 1 à 5 
francs. Les an¬ 
nées d’abon¬ 
dance ne sont 
pas toujours 
colles où la 
fleur se vend 
le moins (be¬ 
soin de l’industrie, stocks de parfum restant 
en magasin, conventions entre producteurs 
et acheteurs, etc.). 

Un spécialiste des environs de Grasse, M. 
Honoré Michel, a établi le compte suivanl, 
pour une jasmineraie d’un hectare, contenant 
25.000 pieds, produisant 3o à 35 k.. de fleurs 
par 1.000 pieds : frais d’établissement et d’en¬ 
tretien (défoncement, nivellement, achat des 
plantes, plantation, tuteurs, fil de fer, gref- 
lage au printemps suivant, soins d’été, but¬ 
tage d’automne), 2.000 fr. pour la première 
et la deuxième année ; il faut tenir compte, 
aussi, de l’amortissement et de l’intérêt des 
constructions (réservoir d’eau, rigoles, etc.). 
La troisième année, c’est-à-dire la deuxième 
année de greffe, les frais culturaux sonl de 
trois cents francs, plus 120 francs de fumure, 
60 lr. d’eau, 10 fr. d’impôts ; total, 4go fr., 
sans compter l’intérêt et l’amortissement. Les 
frais de cueillette s’élevant à o fr. 55 et les 
75o à 875 kilos de fleurs se vendant 2 fr. le 
kilo, il reste net, de 575 à 750 fr. 

Antonin Rolet. 
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La Parfumerie Française à l'Etranger 




5,6o ou ii,i5 : erreur profonde car les 
droits se décomposent comme suit : 


AU BRÉSIL. 

Nous avons public , dans notre numéro de 
mars dernier , des renseignements sur l’expor¬ 
tation de la Parfumerie Française au Brésil. 
Dans son numéro du 6 juin, L’Exportateur 
Français est revenu sur la question et nous 
reproduisons ci-dessous sori. article où nos 
lecteurs trouveront un intéressant complé¬ 
ment d’informations. 

Ils voudront bien eux-mêmes ne retenir de 
cet article que ce quil contient de nouveau, 
nombre de ces renseignements leur ayant été 
donnés déjà dans la Parfumerie Moderne. 

LA PARFUMERIE 

La parfumerie vis-à-vis de la . douane se 
présente de deux façons : la parfumerie com¬ 
mune, c’est-à-dire, le n° 1, flacon verre 
ordinaire, qui est taxé à $4.000 le kilo, en¬ 
suite le flaconnage en cristal, ou verre taillé 
n° 2 qui, lui, paie $8.000 le kilo. 

Quelle que soit la qualité du flaconnage, la 
parfumerie paie au poids brut , c’est-à-dire, 
flacon, étui, papier de soie, ficelle, et la boîte 
en carton. 

Par contre, les emballages en boîte bois 
ne paient pas. 

, Pour mieux me faire comprendre, un 
exemple : une douzaine extrait flacon verre, 
étui carton ou satin, paiera sur le flacon et 
l’étui ; cette même douzaine venant sans 
étuis et les flacons emballés dans une boîte en 
bois par demi-douzaine,' les droits ne seront 
payés que sur l’extrait et le flacon, la boîte 
bois ne paiera pas. 

C’est pourquoi beaucoup de clients font 
venir les parfums sans étuis, sauf pour les 
séries de grand luxe. Les savons de toilette 
également viennent presque toujours en cais¬ 
settes bois par 3 ou 6, de façon à supprimer 
les boîtes carton. 

Ceci dit, j'attire tout spécialement vôtre 
attention sur les mystères de la douane du 
Brésil. 

Lorsqu’on lit, en France kilo 4$ ou 8$ooo, 
on croit généralement que ce sont les droits 
réels. On fait la conversion au change moyen 
du jour (prenons si vous le voulez 700 reis), 
et on pense qu’un kilo de parfumerie paiera 


1 kilo parfumerie.. . . 

.... 48 

Sia lis 11 que .. 



Amélioration du port, 2 % 
sur la valeur officielle, 
basée sur la- razâo de 


60 °/ Q . . . . . 

o$i4o 

4$i5o 

Droits en or 55 %... . . 

2$200 


. — 2 

$i4o 



2$34o 

4$68o 

Droits en papier 45 %. 


i$88o 

6$49o 

Magasinage,, déchargement, 

etc. 

$710 


7 $200 


•Voilà donc, un kilo annoncé comme devant 
pàyer 4$ et qui, en réalité, arrive par les 
différentes opérations ci-dessus à payer 7$2oo, 
presque le double, avec cela il ne faut pas 
oiiblièr les timbres de consommation qui se 
paient à raison de : 


’roduits jusqu 

a 

5$'la d. p. unité 

$o3o 

-- de 

5$ 

à 

10$ — — 

$060 

— de 

10$ 

à 

i5$ — — ' 

$090 

— de 

i5$ 

à 

2 5$ _ _ 

$120 

—; de 

25$ 

à 

45$ — — 

$i5o 

— de 

45$ 

à 

60$ — — 

$3oo 

— de 

60$ 

à 

120$ — — 

$75o 

-— de : 

120$ 

et au-dessus.... 

i$5oo 


Les essences en flacon cristal ou verre taillé, 
suivent la même proportion et ce qui est 
marqué kilo 8$ paie en réalité i4$. 

Un point sur lequel j’attire votre atten¬ 
tion ; il est admis en douane que le flacon 
cristal, mais entièrement dépoli, est classé 
dans la série commune n° 1, c’est-à-dire qu’il 
rentre dans la classification de 4$ le kilo, 
on tolère même que le bouchon soit taillé 
ou poli. 

11 fut un temps cinq à six ans en arrière, les 
importateurs faisaient venir les étuis des ex¬ 
traits à part, car quand ces étuis étaient en 
carton, la taxe n’était que de i$5oo le kilo. 
Maintenant, cette tolérance est supprimée, et 
les étuis paient les mêmes droits que les ex¬ 
traits. 
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Matières Premières (Essences) 

Celles-ci se décomposent en essences natu¬ 
relles et artificielles. 

Les essences naturelles classées au tarif sous 
le n° 162 paient les droits suivants : 


Essences dé romarin, citronnelle, 
mélisse, œillets, clous de girofle, 

eucalyptus .Kg. 3 $ooo 

Essences de lavande, aspic, ge¬ 
nièvre, noix muscade. 5S000 

Essences d’anis, bergamotte, ca- 

nelle ■. 8$ooo 

Essences de géranium-rosat,men- 

Ihe poivrée Portugal. io$ooo 

Essences de moutarde. 2o$ooo 

Essences de néroli. 4o$ooo 

Essences de roses. ioo$ooo 

Tous autres noii spécifiés. 8$ôôo 


Les essences artificielles paient 6$ooo le 
kilo. 

La razflo sur les essences naturelles est de 
5 o %, sur les artificielles 3 o %. 

Les droits se paient sur le poids net des 
essences, et le magasinage se paie en double. 

11 faut noter que la difficulté d’évaluation 
dès'droits par les profanes réside surtout dans 
l'ignorance de l’importance réelle que l’on 
donne au pourcentage appelé razâo, par 'ie- 
qucl on trouve exactement l’évaluation de la 
valeur officielle sur laquelle on fait payer 
lès', 2 % en or du magasinage et de la con¬ 
servation du port. 

EN NORVÈGE. 

Les Pays Scandinaves sont actuellement 
difficiles à servir, tant en raison du fret rare 
que des mille ennuis de douane et de forma¬ 
lités de toute nature. 

Voici quelques indications sur les paie¬ 
ments : 

Paiements habituels à 3 o, 60 ou 90 jours. 
Au. comptant, — très rare, — escompte de 
2 à 5 %. 


La Taxe de Luxe. 

La taxe de luxe est de plus en plus impo¬ 
pulaire. De tous côtés s’élèvent des protesta¬ 
tions. Il semble, en effet, que l’impôt nou¬ 
veau ne rend pas ce que le ministre en 
attendait. Le public achète de préférence l’ar¬ 
ticle qui ne supporte pas la taxe. C’est la 
mort des- industries de luxe, et le triomphe 
de la camelotte. 

Ne pensez^vous pas que cette, taxe prépare 
le retour des articles allemands sur notre 
marché ?... 

Bref, le commerce, l’industrie protestent à 
juste raison, et le public, qui ne peut com¬ 


LES PARFUMS ui A ADEN. 

Les Arabes sont de grands consomma¬ 
teurs de parfums et goûtent particulière¬ 
ment jasmin, narcisse et rose. Le musc sur¬ 
tout est demandé et s’expédie liquide, en 
poudre ou cp cristaux. 

Bien entendu, ce sont là uniquement des 
parfums artificiels que les parfumeurs 
d’Aden transforment ensuite eux-mêmes en 
lotions pour les cheveux, eaux de toilette, 
extraits. Ils en parfument aussi le savon. 

Malgré la concurrence des Anglais et des 
Suisses qui travaillent aussi sur ce marché, 
nous pensons qu’il y a beaucoup à faire à 
Aden pour les parfumeurs français qui four¬ 
nissent déjà des parfums pour les indigènes. 

Les colis postaux pour l’exportation. 

Nous signalons à nos lecteurs toute une 
série de modifications concernant le service 
des colis postaux pour l’exportation. 

Le service des colis postaux à destination 
des îles Açores et Madère a été rétabli depuis 
le 1 e1 ' juin. 

Pour le Congo belge, le départ des colis 
acheminés par la voie des paquebots anglais 
s’effectuera désormais de Bordeaux au lieu 
de La Rochelle-La Palice. 

Est également rétabli le service des colis 
postaux pour les pays de la Côte occidentale 
d’Afrique, ainsi que pour les bureaux fran¬ 
çais du Togo et pour Zanzibar. 

Quant aux Etats-Unis d’Amérique, en vire 
de limiter l’encombrement occasionné dans 
■les bureaux de poste américains par le grand 
nombre de colis postaux qui ne peuvent être 
livrés à leur adresse ou qui sont refusés par 
les destinataires, des instructions ont été 
adressées aux Postmaster intéressés pour que 
les envois de l’espèce soient retournés d’office 
à l’origine, à l’expiration du délai de trente 
jours à partir de la date de réception des 
colis. 


prendre l’application de cette taxe, fait 
chorus. 

Bien. Il faudra donc remplacer la taxe. 
L’impôt sur le chiffre d’affaires semble ral¬ 
lier tous les suffrages. C’est probablement 
cette solution qui sera adoptée... Mais il y 
aura encore quelques mécontents, car le 
pourcentage des bénéfices est extrêmement 
variable suivant les industries. 

La taxe sur le chiffre d’affaires sera infini¬ 
ment plus lourde pour certaines industries 
à faible rendement. 

Le problème est - ardu. 
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Parfums d’Amérique. 


Sous ce titre, la revue « Commerce el in¬ 
dustrie » publie un article de M. Paul-Louis 
de Giaiïeri. C’est un article plein de bonne 
volonté, l'ail par un collaborateur conscien¬ 
cieux qui,, le carnet à la main, s'en est aile 
interwiever les pariumeui's américains, les 
vendeurs de pariumene, et nous redit ce 
qu’il a vu et entendu, ou cm entendre. 

Retenons des lignes dé M. Giaiïeri ce qui 
nous semble parfaitement’ vrai : « Nos par¬ 
fumeurs auront longtemps accès sur le mar¬ 
ché américain s’ils savent conserver la qua¬ 
lité de leurs essences et l’excellence de leur 
présentation. » 

Et nous sommes très d’accord avec l’au¬ 
teur pour penser que les Parfums extraits 
des Heurs de la Californie ne pourront pas 
— de longtemps — approcher de la finesse 
et de la puissance de nos essences françaises. 
La concurrence n’est pas là. 

Mais voici que M. de Giaiïeri s'aventure 
dans la technique de notre industrie : 

u Un des gros producteurs californiens, 
c’est M. W.-J. Bush, à National City. Chez 
lui, on trouve les fameuses huiles de terpine 
(lerpeneles oils), ainsi que des extraits d’oran¬ 
ges, de citrons amers —7 des résines huileu¬ 
ses, du gingembre capsicum, qui imite la 
vanille ; des éthers et des anyls pour don¬ 
ner du bouquet, des huiles d’amandes, de 
.pêches kernels — d’iso-eugemol rectifié, de 
l’aubépine en liquide, du citral, etc. 

« En Floride, on cultive beaucoup le géra¬ 
nium rouge, la base même de tous les par¬ 
fums ; il est toutefois loin d’égaler le géra¬ 
nium de Corse dont on ne trouve Féqulva- 
lent nulle part ailleurs en raison de l’ex- 
U’ême force de concentration de ce parfum. 
11 est comme la vigne qui donne le meilleur 
vin si elle pousse dans les terres rocail¬ 
leuses ». 

Nous laisserons à nos lecteurs le soin de 
rectifier et de traduire « terpeneles oils », 
par huiles déterpénées et non par huile de 
terpine (P), — de même les résines huileu¬ 
ses sont les Résinaromes ou les Résinodors , 
les huiles de pêche kernels sont les huiles 
de noyaux de pêche , etc., etc. On ne peut 
faire grief à l’auteur de ne pas connaître ces 
termes techniques, on peut regretter seule- 
men qu’il n’ait pas jugé à propos de sou¬ 
mettre cela à quelque spécialiste dont la col¬ 
laboration lui eût été précieuse. 

De même, M. de Giafferi, pourquoi faire 
de la Maison Chiris, une maison américaine? 

« ... De grands établissements américains, 
tels que Chiris ont non seulement dès succur¬ 
sales dans divers grands centres, ils ont aussi 


des maisons d'achats et des termes à Cannes, 
Crasse, St-Martin-du- Var, à iieggio de Gala- 
ère, à Bouifarik en Algérie à Cayenne dans 
la Guyane lrançaise. Grâce a ces sources qui 
produisent les parfums les plus suaves, les 
plus suotils et les plus pénétrants, ils peu¬ 
vent les mélanger aux produits chimiques de 
leurs laboratoires et en taire des extraits a 
des prix défiant toute concurrence. » 

A os lecteurs rectifieront facilement et nous 
ne pensons pas que la Maison Chiris Lienne 
a paraître maison américaine. Les Améri¬ 
cains sont nos plus grands amis, certes, mais 
U n'y a pas non plus de déshonneur à se 
dire Français et à montrer que l’on n’est pas 
effrayé par des installations lointaines. 

Passons. M. de Giafferi, qui est un excel¬ 
lent journaliste, bien certainement, n’est pas 
un technicien et, nous le répétons, on ne 
saurait lui en tenir rigueur. 

Nous sommes de son avis encore, lorsqu’il 
engage nos cartonniers et nos verriers d’art 
à travailler pour l’Amérique. Ce que,font les 
Américains est bien, mais nous pouvons faire 
sinon mieux, du moins, nous pouvons pro¬ 
duire des choses d’un aspect, d’un style bien 
différents et cela peut suffire pour les faire 
apprécier, et même préférer par nos amis 
d Outre-Mer. 

M. de Giafferi ne croit pas à la concur¬ 
rence américaine sur nos marchés. En quoi 
il me semble avoir tort très nettement. Si 
nous en jugeons par la quantité d’imprimés 
de publicité qui nous parviennent, il est per¬ 
mis de penser, au contraire, que nos alliés 
vont faire tous leurs efforts dans ce sens. 

Remarquons encore dans l’article de Com¬ 
merce et Industrie , que les Américains el 
lés Allemands s’intéressent beaucoup plus 
que nous à l’industrie de la Parfumerie. 
« Une grande agence de coupures de jour¬ 
naux, dit M. de Giafferi, a fait une amusante 
comparaison : Elle a noté qu’en igi3, plus 
de 6.53g articles en Allemagne avaient été 
consacrés aux parfums, 4-g4o seulement aux 
Etats-Unis, i.56o en Angleterre, 7g4 en 
France... » On voit qu’il y a une légère diffé¬ 
rence-en notre défaveur. On n’accusera pas, 
du moins, la Parfumerie Moderne de n’avoir 
pas fait tous ses efforts pour modifier celle 
situation. 

Et M. de Giafferi insiste sur l’intérêt qu’il 
y a à travailler le marché américain dès 
maintenant. Tout prêts à aider nos confrè¬ 
res dans ce sens, nous sommes à leur dispo¬ 
sition et ne demandons qu’à leur prouver no¬ 
tre bonne volonté. 


P. M. 


LA PARFUMERIE MÔbERNE 


Quelques Brevets récents. 


Procédé de fabrication de détergents 

ANALOGUES AU SAVON 

Un brevet et plusieurs additions ont été 
demandés par M. William Celdenheimer, 
chimiste industriel anglais, pour la prépa¬ 
ration de détergents analogues au savon. 

Le brevet 484-281 indique une combinai¬ 
son de kaolin ou de matière analogue airac 
lessives usées qui ont été retirées de la fabri¬ 
cation ordinaire du savon. La proportion de 
kaolin peut atteindre 43 % *1 le shiste bitu- 
meux peut, dans'certaines conditions, don; 
ner des résultats approchants. S’il est possi¬ 
ble d’employer non seulement les lessives 
levées sur gras, mais encore les gras de 
savonnerie eux-mêmes ou encore une faible 
proportion de savon mou, le résultat est 
beaucoup plus analogue au savon ordinaire. 

L’addition 485.124 ne semble pas avoir le 
même intérêt puisqu’elle préconise l’addition 
déjà connue pour les savons dits à l’avoine 
de gruau, et de charges telles que la stéatite, 
la terre à foulon d’argile à porcelaine « Ball- 
Clay » ou autre. 

Le lype de ce savon nouveau est indiqué 
par .la formule suivante : On mélange un 
gramme d’acide oléique avec 10 centimètres 
cubes d’hydrate de sonde (o-4 de soude caus- 
lique) pour donner une légère alcalinité au 
savon. On ajoute, en agitant, un gramme 
d’argile à porcelaine à froid, dans la solution 
claire. Il se produit immédiatement une coa¬ 
gulation et il suffit d’agiter faiblement. 

Enfin l’addition 485.125 spécifie qu’on 
peut ajouter aux lessives de saponification, à 
chaud, du maïs broyé grossièrement dans la 
proportion de i5 %. On fait bouillir et, après 
refroidissement, il se précipite un produit 
qui a toutes les qualités du savon. On peut 
ajouter comme précédemment, du kaolin ou 
d’autres ajoutes. 

IL est peu probable que ces brevets chan¬ 
gent réellement les coutumes actuelles : il 
est difficile d’employer les gruaus ou semoule 
de maïs ; quant aux ajoutes, kaolins et au¬ 
tres, elles sont depuis longtemps utilisées. 


Procédé pour l’obtention de produits de 

CONDENSATION d’aLDÉIIYDES PHÉNOLIQUES. 

IL F. 483.417. 

Ce procédé étudie les méthodes de fabrica¬ 
tion de l'ambre artificiel où produits analo¬ 
gues (ébonite, etc.), obtenus par l’action de 
l'aldéhyde formique sur le phénol. 

L’inventeur fait d’abord remarquer que le 
procédé Backeland a de nombreux inconvé¬ 


nients et qu’il est impossible d’éviter, par 
les méthodes indiquées par cel auteur, les 
mousses abondantes et les bulles d’air et 
d’aldéhyde qui rendent le produit opaque 
et cassant. 

Le procédé nouveau consiste à mélanger, 
dans un appareil à enveloppe de vapeur du 
phénol pur et transparent, avec de l’aldéhyde 
formique 4o % avec une petite quantité 
d’alcalin. On chauffe pour faire distiller la 
plus grande partie de l’eau et on arrête la 
chauffe au moment où l’écume se produit. 
On ajoute alors 20 °/ Q d’alcool méthylique pu 
éthylique, qui ralentit la condensation. On 
distille la moitié de cet alcool ajouté et Ton 
coule en moules. On sèche très lentement et 
le produit reste transparent et suffisamment 
élastique, sans goût ni odeur. 

Pour faire des produits opaques, on ajouté 
un peu d’essence de térébenthine et de gly¬ 
cérine, ou de vaseline et l’on colore par de la 
fus chine, du rouge rubis, du noir, du bleu 
de méthylène, etc. 

Ce procédé qui semble réellement intéres¬ 
sant, a été inventé par M. Coster Van 
Voorhout. 


Fabrication des chlorures et bromure 

DE BENZYLE 

La Société chimique fies Usines du Rhône 
vient de demander un brevet pour le numéro 
483 .022, qui a pour but l’utilisation intégrale 
de la quantité d’halogène utilisé, en suppri¬ 
mant la production et la condensation de 
l’hydracide et, par conséquent, la régénéra- 
liori consécutive de l’halogène. . 

On fait arriver l’halogène dans le carbure 
en excès, en présence de la quantité corres¬ 
pondante de chlorate de soude ou de potasse, 
l’halogène est facilement absorbé sans aucun 
dégagement d'hydracide. Le sel restant est 
isolé par lavage. 

Méthode pour l’isolement 
DES CARBURES SULFONÉS 

M. Louis Munroe Donnis a pris, sous le 
numéro 483.716 un brevet assez intéressant 
pour la séparation à l’état de pureté des déri¬ 
vés sulfonés des carbures sans passer par 
leurs sels. On sait que, par exemple, pour 
préparer les sels benzènes sulfoniques, on est 
obligé de passer par les sels de calcium : l’un 
soluble dans l’eau, le phényl sulfite ; l’autre 
insoluble, le sulfate de chaux. C’est ainsi que 
le dérivées! séparé de l’acide sulfurique en 
excès. 
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La Parfumerie en 1918=1919? 


La plupart des distillations étant terminées 
maintenant, il est possible de jeLer un coup 
d’œil sur la situation du marché et de pré¬ 
voir, — à ' peu près, — ce que sera la sai¬ 
son commerciale 1918-1919. 

L’horizon n’est pas très clair. Que ce soit 
l’alcool rare et étroitement surveillé, que ce 
soit la verrerie de plus en plus difficile à 
trouver, le carton hors de prix, etc., les 
difficultés semblent grandir continuellement 
et l’on se demande si, quelque jour, il ne 
faudra pas mettre la clef sous la porte_ 

Sommes-nous, du moins, aidés par les au¬ 
torités P Nous accorde-t-on des transports ? 
De la main-d’œuvre ? 

Certes, nous sommes d’accord. 

Le pain vient avant les parfums, et la vie 
du pays passe avant tout, — mais pouvons- 
nous oublier que notre industrie est de celles 
qui en pleine guerre ont fait rentrer en Fran¬ 
ce un peu de l’argent dont nous avions un 
si pressant besoin. 

N’aurait-il pas été possible de nous accor¬ 
der un peu de main-d’œuvre pour la récolte 
des fleurs, et né pourrait-on pas, de temps, 
eh temps nous donner quelques wagons. 

Nous pourrions citer certains cas navrants. 
Un de nos amis a de la marchandise en souf- 
rance à Boulogne-sur-Mer depuis huit mois 
et plus ; un lot important de lavandes attend 
dans la Drôme, depuis l’an dernier, un trans¬ 
port improbable I 

Au milieu de difficultés grandissantes, les 
parfumeurs se débattent courageusement. Ils 
ne demandent qu’un peu d’aide, que le mini¬ 
mum d’appui du ministère du commerce. 

Entendra-t-oh leur appel P 


À Grasse, la récolte de fleurs fut assez 
importante, mais la pénurie de main-d’œu¬ 
vre, la cherté croissante de la vie ont fait 
plus que tripler les salaires et l’on peut pré¬ 
voir que les essences seront chères. 

On sait ce qu’il faut panser des essences 
exotiquesqui ne nous parviennent plus que 
par accidents. Manque de fûts, absence de 
transports par voie ferrée, tout cela va faire 
enchérir les matières premières et le consom¬ 
mateur doit s’allcndre à des hausses nouvel¬ 
les pour l’hiver prochain, i\ moins cependant 
que les succès actuels n’aient une heureuse 
répercussion sur notre système intérieur et 
que la situation ne se détende un peu. 


Et puis, demandons au ministre de la 
guerre d’amender sa décision prise d’inter¬ 


dire l’envoi de la publicité française à lelran- 
ger. Alors que la France se prive d’un mer¬ 
veilleux moyen de prospection, alors que 
nous ne pouvons faire paraître nos annonces 
qu’en France (1), nos amis et concurrents 
Anglais et Américains nous inondent de 
leurs journaux techniques, de leurs revues 
d’exportation. 

L’Exportateur Américain pour ' ne parler 
que de ce puissant organe, nous arrive régu¬ 
lièrement avec la publicité de 4oo maisons 
des Etats-Unis I 

Les Suisses reçoivent toute la publicité 
allemande. 

Nous seuls, restons bouclés, fermés chez 
nous I 

Pourquoi ne pas instituer une censure 
sévère, brutale autant qu’on le voudra, et qui 
éplucherait avec soin tous les textes soumis à 
son contrôle ? Pourquoi ne pas retarder d'un 
mois l’envoi à l’étranger des publications 
techniques dont le texte ne présente pas un 
caractère d’actualité P II y aurait ainsi pos¬ 
sibilité de donner toute sécurité aux cen¬ 
seurs. 

Peut-être est-ce trop simple ? En tout cas, 
le résultat est facile à prévoir : ce sera cer¬ 
tainement la chute de notre industrie d’ex¬ 
portation. Les Revues qui ne pourront pas, 
comme nous l’avons fait nous-mêmes, trans¬ 
former leurs annonces en publicité rédac-, 
lionnelle, interrompront leur excellent tra¬ 
vail à l’étranger et defe organes, tels que 
L'Exportateur Français , par exemple,— pour 
ne citer que celui-ci — perdront tout intérêt 
et toute raison d’être... 

Ce serait vraiment très fâcheux. 

Persistera-t-on dans un tel entêtement P 
A-t-on perdu toute mesure ? Et ne veut-on 
voir dans la presse que les journaux quoti¬ 
diens P 

Nous souhaitons qu’on ne mesure pas à la 
dimension des bourrages de crâne... les ser¬ 
vices rendus à la France. Nous avons crié 
moins fort que nos confrères quotidiens, — 
c’est vrai — mais les résultats obtenus sont 
de meilleur aloi et, bien souvent, notre in¬ 
fluence au dehors est plus certaine et plus 
durable... 

Mors, qu’on pense un peu à nous, n’esl-ce 
pas ! Demandons aimablement à L'Homme 
Libre de nous désenchaîner. 

Y consentira-t-il ? 

P. A. 


(1) Annonces remplacées clans nos éditions étrangères 
par une Revue de là Parfumerie Française où trouvent 
place tous nos annonciers. 
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Connaître ses amis... 


GEORGE LUEDERS & CO. 

218-220 PEARLSTREET 


New-York, le 24 Juin 1918. 


La Parfumerie Moderne 
19,Rue Camille, 
Lyon.Franoe. 

Messieurs, 


Répondant à votre lettre du 24 Mai dr. nous ne pouvonf 
que voue féliciter de votre patriotisme que nous certainement 
comprenons et apprécions-Cependant nous ne saurions vous osoher 
qu'à notre avis on aurait pu procéder avec plus d'égards et un 
peu plus de circonspection en oe qui oonoerne l'information que 
vous dites de vous être venue du Mexique. 

Vous ne pouviez guère ignorer que,si nous étions vraiment 
une maison Allemande ou même une maison ayant seulement des sym¬ 
pathies de oe ooté-là,notre gouvernement nous aurait interdit 
depuis longtemps de faire des affaires aux Etats-Unis ; et.oroyez- 
vous que le gouvernement Anglais nous aurait permis pendant quatre 
anB de maintenir notre succursale de Montréal(Canada) et d'y pour¬ 
suivre paisiblement nos affaires sans que nous eussions été déran¬ 
gés une seule fois? Ou pouvez-vous imaginer votre propre gouverne¬ 
ment p^mettant à des maisons Françaises de se faire représenter 
ici par une maison Allemande ou de sympathies Allemandes? 

Si vous aviez réfléchi un peu sur tout cela voue auriez du 
en conclure que notre position est parfaitement en règle que les 
trois gouvernements alliés ont dû s'en rendre compte et que par 
conséquent il n'était guère nécessaire de s'en mêler. 

D'ailleurs votre correspondent Mexicain s'est contenté de 
vous envoyer un rapport bien superficiel : il devait savoir ou pouv¬ 
ait s'en informer facilement que nous n'avons plus de succursale 
au Mexique et que,par conséquent,si .notre nom se trouve sur la 
liste noire sousla rubrique "Mexico",oela ne se peut que parce que 
quelqu'un s'est permis de faire un usage frauduleux de notre raison 
sociale. 

Noue déclarons donc, de nouveau,officiellement,1e certifiant 
par notre signature et vous autorisant d'en faire usage pour pub¬ 
licité,oe qui suit: 

" La maison George Lueders & Co.établie à New-York,Chicago.San 
" Franoisoo et Montréal(Canada),est une maison strictement 
" Américaine et n'a jamais été une maison Allemande.Les gouverne 
" ments des Etats-Unis,de la Grande-Bretagne et de la France 
" en sont informés.- Aucune maison au Mexique n'a le droit de se 
" servir de notre rsisqn Hociale ; de s'appeler notre succursale 
" ou même de prétendre d'être notre dépositaire." 
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2 . 

Parfumerie Moderne . 


Si cette déclaration ne vous suffit pas,libre à vous d’agir 
comme il vous plaira;dans tous les cas,si votre .méfiance devait 
persister nous ne saurions que l'ignorer. 

Il nous semble superflu de photographier la lettre qui nous 
fut adressée par notre gouvernement et qui d'ailleurs se trouve 
oonfirmée par le gouvernement Américain lui-même dans sa liste 
noire imprimée (No.2 du 15 Mars 1918,page 80).«- Que les informa¬ 
tions que nous vous avons données oi-dessus et notre signature 
vous suffisent!- Et,d'une façon générale,ne croyez-vous pas avec 
nous qu'il vaudrait mieux se'tenlr aux décisions des trois gouver¬ 
nements alliés?Elle8 sont certainement basées sur des informations 
bien plus minutieuses et bien plus étendues que les enquêtes de 
n'importe quel particulier.Et ne vous semble-t-il pas que vouloir 
faire mieux que les autorités pourrait faire l'impression que l'on 
doute de leur savoir faire? 

Recevez.Messieurs,no8 salutations empressées. 



L’Incident est clos. 


Nos lecteurs ont trouvé — sous ce titre, — 
dans notre dernier numéro de juillet, un 
échange de correspondance entre notre di¬ 
rection et MM. George Lueders et G 0 , de 
New-York. 

Nous avions prié finalement ces messieurs 
de nous faire connaître exactement leur si¬ 
tuation et ils nous répondant, en français 
cette fois-ci, par la lettre ci-dessus que nous 
avons photographiée sans rien y changer. 

Nous nous excusons donc auprès de MM. 
George Lueders et C°, et notons, suivant 
ladite lettre : 

Que MM. Lueders sont une maison stricte¬ 
ment américaine ; 

Qu'aucune maison au Mexique n'a le droit 
dé se servir de leur raison sociale ; de s'ap¬ 
peler leur succursale ou même de se préten¬ 
dre leur dépositaire. 

Nous ajouterons de notre chef et cerlains 
de n’êl.re pas démentis, que MM. George Lue¬ 
ders et C°, de New-York, ont définitivemenl 
coupé les ponts avec toute maison alleman¬ 
de, fût-elle du même nom, et que nulle firme 
américaine ne saurait avoir maintenant des 
attaches quelconques avec ceux qui martyri¬ 
sent et torturent des prisonniers américains. 

Ceci dit, nous tiendrons l’incident comme 


clos et, somme toute, si MM. Lueders ont pu 
tout d’abord être fâchés de la façon dont fut 
commencée cette affaire, nous sommes per¬ 
suadés qu’ils ne nous en tiendront, pas 
rigueur. 

Gela leur a permis, en effet, de s’expliquer 
entièrement et loyalement,, de dissiper toute 
équivoque. 

Et n’est-ce pas mieux ainsi, que d’avoir 
gardé, avec le silence, une sourde méfiance, 
une grande inquiétude, — et la crainte de 
traiter avec des commerçants suspects. Ainsi, 
tout, est bien : Nous connaissons nos amis et, 
c’est en leur personne- que nous remercions 
chaleureusement nos amis d’Amérique. 

Sur notre chère et douloureuse terre de 
France, vos fils versent leur sang généreux, 
ils mêlent leurs efforts aux nôtres, ils com¬ 
battent pour la liberté et jamais, dans les 
Ages futurs, les Français n'oublieront, votre 
aide. 

Ne voyez en notre méfiance qu’un patrio¬ 
tisme exaspéré par quatre années de guerre. 
Excusez-nous et, s’il vous plaît, amis Améri¬ 
cains, tendez-nous votre main loyale. 

Nous serons honorés de la serrer. 

Parfumerie Moderne. 
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Fruits Confits et Confiserie. 


On sait qu’un décret relatif aux restric¬ 
tions alimentaires interdit de fabriquer, ven¬ 
dre ou mettre en vente des fruits confits 
et de la confiserie préparés avec sucres, cas¬ 
sonades, mélasses, sucres intervertis, gluco¬ 
ses ou sucres de fécule, miels, sucres de rai¬ 
sins ou d’autres fruits. 

Les nécessités imposées par la situation 
actuelle, doivent être acceptées virilement, 
céla va de soi, et tout le monde comprend ce 
devoir puisque la réalisation de « l’unité 
nationale », qui fait la force et la résistance 
d’un peuple, se confond avec les mesures 
restrictives qui permettent de « tenir ». 

Mais peut-on affirmer que, dans l’appli¬ 
cation de ces mesures restrictives ne se com¬ 
mettent pas des erreurs préjudiciables au 
point de vue économique et, partant, sus¬ 
ceptibles de produire des résultats diamétra¬ 
lement opposés à ceux que l’on veut obtenir P 

Le décret qui interdit la fabrication des 
fruits confits ne peut avoir que de regretta¬ 
bles conséquences. Et c’est pour nous un de¬ 
voir que de nous faire l'écho des doléances 
exprimées par les industriels intéressés. L’in- 
dustrie des fruits confits, si prospère dans 
bien des régions françaises, notamment dans 
la région niçoise et en Auvergne, jusqu’au 
moment où furent édictées les restrictions 
de la consommation du sucre, qui la para¬ 
lysèrent est maintenant interdite, et il en ré¬ 
sulte la suppression complète d’un commer¬ 
ce d'exportation dont la France retirait des 
bénéfices considérables, en même temps que 
l’industrie en question procurait à un grand 
nombre d’ouvriers et d'ouvrières un travail 
très rémunérateur. L’industrie niçoise, com¬ 
me d’ailleurs celle protégée sur tout le lit¬ 
toral méditerranéen, a toujours produit bien 
plus pour le commerce d’exportation que 
pour la consommation locale. C’est par mil¬ 
liers de kilogr. que nos fruits confits sont 
exportés vers les. Amériques, l’Angleterre, 
l’Extrême-Orient et autres pays où nos mar¬ 
ques font prime. Les étrangers séjournant à 
Nice, expédient à leurs compatriotes les 
fruits confits soigneusement emballés dans 
des caissettes enjolivées, ou dans de coquets 
paniers. 

D’autre part, la production des fruits à 
confire est une ressource précieuse pour les 
arboriculteurs qui alimentent les fabriques 
de Nice et de Grasse occupant des centaines 
d’ouvriers et d’ouvrières. 

Le décret du Ministre du Ravitaillement 
étendant aux fruits confits l’interdiction 
déjà appliquée à la confiserie, annihile, en 


fait, des ressources pour les travailleurs 
spécialistes et des richesses si profitables au 
pays. 

La décision ministérielle est malheureuse, 
attendu que la fabrication des fruits confits 
ne peut être assimilée à la confiserie propre¬ 
ment dite. Ces deux industries, pour con¬ 
nexes quelles puissent paraître, de prime 
abord, ne se ressemblent pas autant que le 
législateur a paru le croire. En effet, pour 
préparer les fruits confits, l’industrie em¬ 
ploie des sirops de sucre de densité crois¬ 
sante, destinés à remplacer d’une manière 
complète la proportion d’eau contenue dans 
ces fruits, par une proportion de sucre assez 
grande pour assurer leur bonne conserva¬ 
tion. 

L’art du confiseur est tout autre. Logique- 1 
ment, la fabrication des fruits confits de¬ 
vrait être assimilée à celle des confitures et 
non pas à la confiserie à laquelle elle n’est 
nullement comparable. 

Dans la fabrication des confitures, comme 
dans celle des fruits confits, les procédés 
employés et les résultats sont identiques. 
Dans les deux cas, on doit incorporer aux 
fruits une proportion de sucre sensiblement 
égale — qu’il s’agisse de l’un ou de l’autre 
produit — pour garantir leur conservation. 
Là seule différence que l’on pourrait trou¬ 
ver, c’est que, pour être mis en vente, les 
fruits confits doivent être séparés du sirop 
dans lequel ils ont été préparés. 

Le Ministre du Ravitaillement a sans 
doute vu là une cause de déchet, de gaspil¬ 
lage du sucre. El c’est là que gît l’erreur. 
Effectivement, tous les vieux sirops ayant 
servi à la fabrication des fruits confits sont 
utilisés ensuite à la préparation de confitu¬ 
res essentiellement populaires, dites « confi¬ 
tures de tous fruits », constituées par un 
mélange de divers fruits, comme le nom 
l’indique. Ges confitures sont consommées 
dans le pays de production et sont d’un gros 
appoint pour les classes ouvrières des villes 
et des campagnes, étant donné leur prix sen¬ 
siblement inférieur (5o % environ) au prix 
de vente des confitures classiques. 

Dans ces conditions, et puisque l’on attri¬ 
bue, avec raison, à la confitürcri’e une large 
répartition de sucre, il semblerait légitime 
de traiter sur le même pied d’égalité l’in¬ 
dustrie des fruits confits, qui lui est simi¬ 
laire. On ne s’explique pas qu’il n’en soit 
pas ainsi, pour une industrie si intéressante 
à tant de libres, et qui a devant elle un si bel 
avenir dans nos régions de cultures fruitières. 
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Comment on fait 


Les quantités de corps gras et d’alcalins 
étant déterminés par le calcul, au moyen 
des tables spéciales, la nature du mélange de 
corps gras étant arrêtée, quelles sont les fa¬ 
çons par lesquelles passe généralement un 
savon P 

Voici quelques indications générales qui 
permettront à tous les parfumeurs de faire 
leurs essais et de se rendre maître de la 
.technique de cette fabrication qui est évi¬ 
demment délicate et demande une réelle 
expérience. 

Voici la description de la préparation d’un 
bon savon blanc de parfumerie composé de 
suif contenant environ 20 % d’huile de coco 
de Ceylan. 

On fait fondre dans une grande bassine 
chauffée, 1.000 kilogs de suif, on y ajoute 
environ 5oo kilogs de lessive de soude à i5° 
Baumé environ, on modère le feu et on attend 
que la saponification commence. Elle n’est 
pas très rapide dans le cas ci-dessus : en un 
quart d’heure cependant, on obtient géné¬ 
ralement un résultat. Dans le cas contraire, 
il convient d’arrêter le chauffage- sans cesser 
de surveiller la masse-, La saponification se 
produit souvent spontanément et le mélange 
s’échauffe assez fortement par la chaleur dé¬ 
gagée par la combinaison. Il peut se former 
une mousse assez abondante et ayant ten¬ 
dance à déborder du récipient. 

On a préparé à l’avance quelques seaux 
d’eau salée (au chlorure de sodium ou sel 
marin), à 5 ou 6° Baumé, que l’on jette dans 
la chaudière au moment opportun. 

On prélève alors un échantillon : si la 
masse s’étire en fils, la saponification est bien 
commencée et on continue à ajouter la soude 
nécessaire, soit par exemple 5oo à 600 kilogs 
de lessive à 26-28° Baumé, puis ensuite de 
5oo kilogs, plus ou moins de lessive forte à 
3o-35°. 

Il est. nécessaire que la masse bouillonne 
continuellement. Si le chauffage était inter¬ 
rompu, il se pourrait que toute la prépara¬ 
tion se solidifie en une seule masse qui est 
ensuite très difficile à faire fondre et à em¬ 
ployer de nouveau ; on évite cet inconvé¬ 
nient en ajoutant vers la fin de l’opération, 
environ 20 kilogs de lessive de sel marin à 
20° Baumé. La masse reste plus liquide et 
continue à bouillir plus régulièrement. , 

Sinon, on diviserait de son mieux la masse 
en ajoutant rapidement toute la lessive utile 
afin de provoquer la fusion complète de tous 
les morceaux solidifiés. 

C’est alors que l’on ajoute l’huile de coco 
qui absorbera l’excès d’alcalin. 


un bon savon. 

D’ailleurs, dans ces fabrications, il est tou¬ 
jours bon d’ajouter des excès notables de 
soude, et de cuire assez longtemps pour que 
la combinaison soit bien intime et que toute 
mollécuic de corps gras soit atteinte par la 
réaction. Les prises fréquentes d’échantillon 
démontrent simultanément la présence de 
corps gras non saponifié et d’alcalin en excès 
pendant de longues heures. Ces corps non 
combinés disparaissent peu à peu et l’analyse 
chimique est l’auxiliaire- précieux du conduc 
leur de l’opération. Ces analyses sont, d’ail¬ 
leurs,toujours faciles et les ouvrages spéciaux 
en donnent la marche qui est à la portée de 
tout préparateur consciencieux. 

La proportion d’eau contenue dans le mé- 
lange -doit être également dosée : s’il y a 
défaut d’humidité, le savon devient épais et- 
il faut rajouter de l’eau salée pour que l’opé¬ 
ration redevienne normale et présente une 
ébullition tranquille.- 

S’il y a excès d’eau au contraire, il est pré¬ 
férable d’ajouter un peu de lessive de soude 
plus concentrée. 

Quoique ces défauts de conduite ne soient 
pas d’une gravité particulière, il est cepen¬ 
dant bon d’y veiller aussi attentivement que 
possible, . surtout, lorsqu’on commence et 
qu’on veut obtenir les meilleurs résultats 
avec un minimum de connaissances de la 
partie. 

Lorsque la saponification paraît complète, 
qu’il ne reste plus de matière grasse libre, 
on peut, soit ajouter des corps aisément 
saponifiables, comme l’huile de coco, soit au 
contraire soutirer la lessive en excès, ce qui 
est évidemment préférable. 

Cette opération se fait généralement en 
ajoutant du sel à toute la masse ; pendant 
que la masse saponifiée bout régulièrement, 
on la saupoudre de sel tamisé. Ce sel se mé¬ 
lange petit à petit et on constate qu’il com¬ 
mence à produire son effet quand l’ébulli¬ 
tion devient plus lourde, c’est-à-dire quand 
la matière s’épaissit, ce qui indique nette¬ 
ment que la lessive se sépare et que le savon 
formé commence à surnager. On active 
('ébullition et on continue à ajouter le sel 
doucement, et avec précaution. Le tour de 
main réside dans la quantité de sel qu’il faut 
ajouter de façon à ce qu’il soit entièrement 
dissout, qu’il n’en reste pas dans le savon 
proprement dit après la fabrication et que 
cependant il n’en manque pas, ce qui cause¬ 
rait la présence d’une trop grosse- quantité de 
gras dans la lessive résiduelle. On dit gé¬ 
néralement qu’il faut que la lessive sou¬ 
tirée après salage, ne dépasse guère 10 à 
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i 2 ° Baume. Un degré plus élevé indiquerait 
que l’on a ajouté trop d’alcalin ou trop de 
«el et que l’on a ainsi augmente son prix de 
revient. 

Après les divers essais et prélèvements du 
savon fini et de la lessive résiduelle, on laisse 
reposer et on soutire, le lendemain, la 
lessive. 

C’est ce que l’on appelle le premier ser¬ 
vice. 

Le second service se fait en dissolvant la. 
masse savonneuse obtenue dans une lessive 
de soude faible à 33° Baume par exemple. 
Cette opération se fait généralement au dou¬ 
ble fond de vapeur, pour éviter de brûler 
une partie du savon qui reste adhérente au 
fond. 

Dans l’exemple que nous avons choisi, on 
ajoutera la graisse de coco pendant cette 
seconde cuisson ; la lessive de soude 38 u 
Bauimé est ajoutée, on fait bouillir un peu 
le savon, puis on ajoute l’huile de coco par 


petites portions. La réaction est rapide et le 
savon se remet à bouillir ; s’il est épais, on 
ajoute comme la première fois quelques 
seaux d’eau à 3 ou 5° Baumé, jusqu’à cc que 
le savon donne les marques d’üne teneur en 
eau convenable et suffisante. 

On fait la séparation de la lessive en sa¬ 
lant de la même manière que précédemment 
cl quand la séparation est faite, on examine 
attentivement les grains de savon formés. Si 
le grain est beau et dur, le savon est fini, 
s’il est encore ëcumeux, une dernière ébulli¬ 
tion de raffinage est nécessaire. 

Mais généralement cette opération est inu¬ 
tile et le savon est correct à la fin du second 
service : s’il est nécessaire, le troisième sc 
fera en éliminant la lessive par le sel, puis 
on termine la saponification avec une autre 
addition d’eau alcaline relativement faible, 
qui-doit enfin lui donner tous les caractères 
du savon définitif. 

Floriane. 


L’Emploi du froid artificiel dans l’Industrie des Fleurs et Parfums. 


Le docteur Uberto Ferretti a étudié .cette 
question dans un article paru dans le numéro 
5 des Industries Italiane iîlustrate , et repro¬ 
duit dans le numéro du 3o juin de la Rivisla 
del Fredda. 

On n’est parfaitement maître de la culture 
des fleurs que si on associe selon les besoins 
de cette culture l’emploi des s.crres chauffées 
et l’emploi des froids réglables avec précision. 
Il en est de même de la conservation des 
tubercules ou oignons de certaines fleurs, 
par exemple des oignons de muguet que la 
maison Neuberg de Wansbeck (près de Ham¬ 
bourg) expédie, après les avoir congelés, par 
millions, dans le monde entier. La France 
donne à l’Italie des exemples semblables, no¬ 
tamment la culture à Vitry-sur-Seine de 4.ooo 
à-5.000 grappes de lilas qu’on amène à ma¬ 
turité le jour qu’on le veut au moyen du 
froid qui permet d’en retarder la floraison. 
La France produisait pour l’exportation plus 
de 25 o.ooo quintaux de fleurs, dans le seul 
département des Alpes-Maritimes, alors que 
l’Italie n’en pouvait exporter dams le même 
temps que 47-ooo quintaux. Pourtant la Si¬ 
cile, la Sardaigne, la Calabre et les Pouilles 
offrent des terrains de culture et des climats 
particulièrement favorables à l’industrie flo¬ 
rale, mais cette industrie est encore à créer 
presque entièrement. La conservation des 
fleurs coupées est d’ailleurs subordonnée à 
des conditions d’application qui relèvent 
d’une technique assez complexe : certaines 
fleurs exigeant une atmosphère saturée, d’au¬ 


tres une atmosphère sèche, el la duree de 
conservation variant dans de grandes limites 
d’une plante à une autre. 

En ce qui concerne enfin la préparation 
des parfums, la technique est encore plus 
compliquée, mais il est évident qu’on se 
trompe en bornant -à la seule clarification 
des essences les applications du froid indus¬ 
triel, applications qui sont nombreuses dans 
l’industrie des parfums naturels et ne le sont 
pas moins dans l’industrie des parfums syn¬ 
thétiques. 

Eliminant cette dernière du cadre de son 
étude, le docteur Ferretti développe seu¬ 
lement les applications du froid à l’extraction 
des parfums naturels, et montre de quel prix 
sera leur adoption pour l’avenir des indus¬ 
tries italiennes, dont il importe au relèvement 
économique du pays de hâter énergiquemenl 
l’avènement. 


LA GLYCÉRINE ET L’HUILE DE COCO. 

On sait que la glycérine est rare... Or, il 
est un moyen de s’en procurer en la retirant 
de l’huile de coco traitée industriellement. 

Le gouvernement anglais en fait venir 
d’énormes quantités du Japon, afin d’obtenir 
la glycérine nécessaire à la fabrication des 
explosifs. 

Peut-être y a-t-il une indication à tirer de 
cela, une indication et une source de bénéfi¬ 
ces importants. 
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PROCÉDÉS SYNTHÉTIQUES DE FABRICATION 

Parallèlement aux procédés de préparation 
de la vanilline en partant de produits natu¬ 
rels (Coniférine et Eugénol), se sont dévelop¬ 
pés un très grand nombre de procédés par 
synthèse totale, qui sont parvenus à lutter 
à armes égales avec les précédents. 

Nous ne donnerons que la description des 
principaux brevets pris à cc sujet, et nous 
ne ferons que citer les autres pour qu’il soit 
possible de s’y reporter en cas de besoin. 

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE LA SYNTHÈSE 
DE LA VANILLINE 

c. » 

Si l’on exa¬ 
mine la cons¬ 
titution de la 
vanilline, il 
apparaît clai¬ 
rement que 
l’on peut 


heurte, est que ces substitutions ne s’effec¬ 
tuent pas uniquement dans la position vou¬ 
lue, mais portent simultanément sur des 
groupements voisins, donnant lieu ainsi à 
la formation de nombreux isomères. Ces 
réactions secondaires sont une cause impor¬ 
tante de diminution de rendement ; et, pour 
un procédé donné, ne sont réduites au mini¬ 
mum que pour des conditions physiques 
bien déterminées. 

Dès 1875, Tiemann (B. 5i3) (1) signalait 
que par méthylation de l’acide protocaté- 


- CHO 
CH 


C. Cooh 


C • C.00H 



t- OH 
Vanilline 


C ~ 0 H 
Acide 


synthèse en partant : 

i° Des phénols (pyrocatéchine, 
créosol, métacrésol). 


pérer arriver à protocatéchique 

en effectuer la 


t - 0 • cri' 
Acide diméthyl. 
•protocatéchique 


t .ou 

Acide vanillique 


chique au moyen de l’iodure de méthyle, en 
gaïacol, solution alcaline, on obtient l’acide dimé- 
thyl protocatéchique. Ce derniei, par une 

C * 


CH C-H C-C.H’ C - C-H ’ 

ch^\c\i 

hLJ|c.*H t*L Jk.p.OH* JIlW ChL Jc.o, 


Pyrocatéchine Gaïacol 

2 0 Des aldéhydes (benzoïque, paraoxy 
benzoïque, métaoxy-benzoïque et prolocaté- 
chiqueî. 


digestion prolongée avec l’acide chlorhydri¬ 
que étendu, régénère l’acide protocatéchi¬ 
que, en même temps qu’il se forme de pe- 



CH 1-0 H 

Aid. benzoïque Aid. P. oxy-benzoïque 

Des substitutions à effectuer pour réaliser 
celle synthèse ressortent aisément des formu¬ 
les ci-dessus, et sont en théorie très simples. 
Mais la grande difficulté à laquelle on se 


(1) Voir Parfumerie Moderne 1918, numé¬ 
ros 3, 4, 6 et 7 . 


C - CHO 






Aid. M. oxy-benzoïque Aid. protocatéchique 

files quantités d’acide vanillique. On peut 
transformer l’acide vanillique ainsi obtenu, 
en vanilline, par chauffage avec du formiate 
de calcium (B. 1875, 112^). La même année, 
Mendelsohn (B. 1875, n3g) signale que 


(1) Bevichte der Deutschen Chem. Ges. 
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l’oxydation du créosol par le permanganate 
de potasse, donne de l'acide vanillique et des 
traces de vaniiline. 

Tiemann et Reimer (B. 1876, 423) trou¬ 
vent une réaction très générale du chloro¬ 
forme sur les phénols en solution alcaline, 


Mais, parmi les travaux de ^cience pure,pou- 
vont donner lieu à une application intéres¬ 
sante au point de vue de la synthèse de la 
vaniiline, il convient de citer avec quelque 
détail les recherches de Guyol et Gry (Bull. 
Ind. Nat. 190g, 681 (1). Ces auteurs ont ima- 


CH 


+■ cwcA^-t- 3 .N<x0H = 3 NaCJL + 


Phénol 


Chloroforme 


avec production d’aldéhydes-phénols. C’est 
ainsi que le chloroforme donne avec le phé¬ 
nol, l’aldéhyde salicylique. Cette réaction 
peut également s’appliquer au créosol et au 
gaïacol. Dans ce dernier cas, l’aldéhyde pro¬ 
duite est la vaniiline. 

Mendelsohn (B. 1877, 59) oxyde l’acétyl 
créosol, par le bichromate de potasse ou le 
permanganate de potasse, en milieu très peu 
acide. Après filtration de la masse, pour sé¬ 
parer le bioxyde de manganèse, un épuise¬ 
ment à l’éther, fournit de petites quantités de 
vaniiline. 


CûH 

Aldéhyde salicylique 

giné une méthode générale de préparation 
des aldéhydes (C. B. 1909; 788 (2). Cette mé- 

X X 




1 


c -ort 
l 

CooR 

Produit de 
condensation 

thode est basée sur les faits suivants : Tous 
les éthers a fj dicétocétoniques peuvent fixer 


COo 

Ethe; a f, dicétonique 


Or 


OH +tn l ü 


= r O“ 


COO R. 


Tiemann et Muller (B. 1881., 1891) généra¬ 
lisant la réaction de Reimer, signalent la 
formation de vaniiline, par action du chlo¬ 
roforme on liqueur alcaline, sur la méthyl 
hydro quinone. 

Ulrich (B. i885, 2571) à l’occasion d’üne 
expertise du procédé de Meistre Lucius et 
Brunning, signalé plus loin, en confirme les 
résultats. 


r< 0>c-c„o„. 


CH 


CH 


<£■0 H 


CHOH-COOH + R.OH + X- COOH 


sur l’atome de carbone a, une molécule d’un 
phénol, carbure, ou amine aromatique ter¬ 
tiaire, pour donner des produits de conden¬ 
sation conformes au schéma ci-dessus. 

Le produit de condensation ainsi formé, 
traité par l’acide sulfurique à une tempéra¬ 
ture de ioo°, se scinde conformément aux 
réactions ,a) et b) en donnant l’aldéhyde aro¬ 
matique correspondante. 


CO + H*>-0 + g 


Enfin, Paal (B. 1895, 24io) en traitant la 
mélabromo para oxy 
Ç - C H O benzaldéhyde, par le 

mélhylate de sodium 
à haute température, 
obtient des traces de 
vaniiline, et attribue 
le mauvais rendement 
de celte réaction à 
M. bromo p. oxy- l’altération de la fonc- 

benzaldéhyde lion aldéhyde. 


O 




Pour appliquer cette méthode à la prépara¬ 
tion de la vaniiline, on condense le gaïacol 
avec l’éther mesoxalique, en présence de 
chlorure ou zinc en solution acétique. Après 
15 jours de conlact, on chauffe quelques 
heures à 5o°, puis on étend d’eau et l’on 
reprend par l’éther. 


(1) Bulletin de la Société d'Encouragement 
pour l'Industrie nationale. 

(2) Comptes rendus de l’Académie. 
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On ob Lient ainsi, si l’on a employé le me- 
soxalate de méthyle, ,1e p. oxy, m. rnelhoxy- 
phényllartronate de mélhylc. 


CH 



(L - C'A 

Gaïacol 


C . o C c H * 

I 

C O 
I 

C O o £ H s 
Mesoxalate de méthyle 


Ce produit, traité par une solution aqueuse 
d’acétate de cuivré, vers 8c>°, donne, avec un 
rendement ' quantitatif, du vanilloyl carbo-. 
nate de cuivre basique. 




c O O CH - ?' 
î 

C - O H 
I 

£00 


P. oxy m. métho)Cy phényltartronate de méthyle 


L’acide vanilloyl carbonique est mis en li¬ 
berté et extrait par les procédés ordinaires. 


condensant le gaïacol, avec le dioxytartrale 
de sodium, produit commercial employé dans 
l’industrie dès matières colorantes. Mais, 
dans les premiers essais ainsi conduits, le 
rendement n’a plus été que de i5 %, les con¬ 
ditions exactes de réaction n’étant pas encore 
, déterminées. 

PROCÉDÉS INDUSTRIELS 

Les travaux de chimie pure qui ont été 
effectués de 1874 à 190g sur la synthèse de 
la vanilline, ont. eu pour conséquence la prise 
des brevets suivants, rangés par ordre chro¬ 
nologique. 

D. R. P. 18.016.20 IX.1881. Meister Lucius 
et Brünning. Par nilration de la benzadehyde 
au moyen du mélange sulfonitrique, on ob¬ 
tient le mêla nitro benzaldéhyde, que l’on 
transforme facilement par réduction en 
meta amino benzaldéhyde: Celle-ci est dia- 
zolée, et la combinaison' diazo obtenue est 
traitée par l’acide sulfurique étendu, à chaud. 
On obtient ainsi avec dégagement d’azote, la 
méta oxy benzaldéhyde. 

La méta oxy benzaldéhyde ainsi obtenue 


C - C HO 



CH 


e-CHO C-C-HO 



CH CH 


c- CHO 



C.H 


Benzaldéhyde M. nitro Combinaison M. oxy benzaldéhyde 

benzaldéhyde diazo 

Pour le transformer en vanilline, l’acide va- est méthylée, puis nitrée, et donne la para 

nilloyl carbonique est chauffé à 170° avec nitro méta methoxy benzaldéhyde. 


e- cho 

CH CH, 
[U -0 H CH 
£H 

y benzaldéhyde 


C - CHO 
CH 


C-O-CH* 


Paranitrometa 
methoxy benzaldéhyde 


£• CHO 

c H 

C .oc H* 

o ~ (yj ~ (V-OH 

Composé diazo 


C - CHO 



£ - OH 

Vanilline 


de la diméthyl para toluidine, ce qui fournit 
le produit de condensation anilidé de la va- 
fi- CO - COUP niliine.lL’huil 


ttt. 


CH 

CO.CH* 


C. .O H 

Acide vanilloyl carbonique 

en vanilline est de 38 %. 


ainsi obtenu 
est traitée p 
l’acide chl 
rhydr.iqu 
él,eindii,et épu 
fiée à l’éther 
Le rendement 


Pour industrialiser leur procédé, MM.Guyot 
et Grey, ont essayé les mêmes réactions en 


Par des réactions identiques aux précéden¬ 
tes, mais s’effectuant en position para,on for¬ 
me successivement la paraminométa méthoxy¬ 
benzaldéhyde ; puis le composé diazo corres¬ 
pondant, enfin la para oxy méta methoxy 
benzaldéhyde, qui n’est autre que la vanil¬ 
line. 

Br. Fr. 143.075. 1881. Meister Lucius et 
Brünning. Brevet analogue au précédent. 

D- R. P. 1883. Bayer et C° En chauffant les 
sulfoconjugués de l’anthraquinone avec le 
mélangé sulfonitrique, on obtient des matiè¬ 
res colorantes spéciales que l’on sépare par 
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l’alcool. Ces matières colorantes sont traitées 
par l’alcool méthylique à xoo°, et les pro¬ 
duits de la réaction sont traites par une ébul¬ 
lition de plusieurs jours en présence d’un 
excès de baryte caustique. Il se forme ainsi 
de la vanilline que l’on extrait par les pro¬ 
cédés ordinaires. 

D. R. P. 32.914. 27. XI. 1884. M. Ulrich. 

L’cher méthylique de l’acide méta methoxy 
cinnamique est nitré par le mélange sulfo-, 
nitrique. On obtient ainsi l’éther méthylique 
de l’acide paranitromela methoxy cinnami- 


On obtient les mêmes réactions en' partant 
de l’aldéhyde protocatéchique di-acétylée ; 


e - <lh o e-cHo 



C ■ o fila. c • 0 C-H 5 

Vanillate de sodium Isovanîlline 

mais, dans ce cas, la méthylation est effec¬ 
tuée avec du mélhylatc de sodium. Le vanil- 



CH 

Ether méthylique 
de l’acide M. méthoxycinnamique 


C-H= CH-Coo-CH^ 

CH 

C- o e-H* 

C - filO^- 

Dérivé para nitro 



C - CHO 



C- (Vo x 


P. nitro vanilline 


que, que l ; on fait cristalliser dans l’alcool. 
En traitant ce dérivé nitré par le permanga¬ 
nate en solution sulfurique, on obtient la 
nitro vanilline, par oxydation sur la double 
liaison. Cette dernière est transformée en 
vanilline par le procédé de Meister Lucius 
et. Brunning indiqué plus haut, en passant 
par l’amine et la combinaison diazo. 

D. R. P. 37.075. 31. III. 1886. Landsberg 

Br. Fr. 176.105. 12. V. 1886. Landsberg. 
Obtention de la méta methoxy paranitro 
benzaldéhyde par nitration, puis méthylation 
de la meta chloro benzaldéhyde ; puis trans¬ 
formation du groupement nitré en oxhydrile 
par un processus analogue à celui des deux 
procédés précédents. 

Br. Fr. 184.059. 7 VV. 1887. P. M. al- 
fraise. 

D. R. P. 63.007. 19. X. 1890. Bertram. L’al¬ 
déhyde protocatéchique donne avec le so¬ 
dium deux sels, l’un di-substitué, l’autre 
mono-subs ti tué. 


C- CHO c - C H P 



e - ONa. C - O fila. 

Sels de sodium di et monosubstitués 
de l’aldéhyde de protocatéchique 

Le premier, traité par le chlorure de mé¬ 
thyle, donne un vanillate de sodium. Le se¬ 
cond, dans les mêmes conditions, donne de 
l’iso vanilline. 

Ces réactions s’effectuent à l’autoclave à 
j5o°, et durent deux à trois heures. 


laie de sodium obtenu est transformé en va- 
nillinc par les procédés ordinaires. 

D. R. p. 1890. Tiémann et Reimer. 

Ce brevet est l’application industrielle à la 
préparation de la vanilline de la méthode gé¬ 
nérale de .préparation des aldéhydes-phé¬ 
nols, signalée plus haut. La vanilline est ob¬ 
tenue par action du gaïacol sur le chloro¬ 
forme, en milieu alcalin. 

CH 

chL Je-OLM % 

C• 0 h (H 

Gaïacol 

s i NaJL + + CH 

C- OH 
Vanilline 

La masse est soumise à une ébullition d’une 
durée de six heures. Le rendement de cette 
réaction est considérablement diminué par la 
formation d’aldéhyde méta methoxy salicy- 
lique. L’extraction des aldéhydes est effec¬ 
tuée par une solution bisulfitique, qui est 
traitée par les procédés ordinaires. L’aldéhyde 
méta methoxy salicylique est séparée de la 
vanilline par un courant de vapeur d’eau sur¬ 
chauffée. Dans le procédé industriel, la réac¬ 
tion s’effectue en présence d’une solution de 
potasse alcoolique. 


C-CHO 



(d suivre.) 


Paul Fiscij. 
Ingénieur chimiste. 
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La Taxe de 207. sur les spiritueux. 


Nous avons reçu de M. L. Sosten, direc¬ 
teur-propriétaire de la Parfumerie-savonnerie 
de la Corniche, à Marseille, la lettre suivante: 

Marseille, u juillet igi&. 

Le Journal La Parfumerie Moderne. 

19, rue Camille, Lyon. 

« Je vous adresse la copie d’une lettre que 
j envoie au Directeur des Contributions In¬ 
directes de Marseille au sujet de l’application 
de la nouvelle taxe de ao % sur les spiritueux. 

« Je serais heureux de connaître l’opinion 
de la Parfumerie Moderne sur cette question, 
et dès que j’aurai une réponse je vous la 
communiquerai également. 

« Recevez, Monsieur, etc. 

L. Sosten. 

Voici cette lettre 

Marseille, 11 juillet 1918. 

Monsieur le Directeur 
des Contributions Indirectes, 

« Conformément aux dispositions géné¬ 
rales de la nouvelle loi portant à 20 % la 
taxe sur les ventes de spiritueux (art. ig), 
j’ai l’honneur de vous prier de vouloir bien 
m’autoriser à bénéficier de la facilité d’être 
« en compte avec le Trésor » pour le 
paiement de cette taxe. 

« En attendant votre réponse, je fais établir 
le registre spécial prévu par les dispositions 
citées plus haut et j’ai cru bon d’y faire figu¬ 
rer notamment les indications suivantes que 
je soumets à votre jugement. 



effet, dans le commerce de la Parfumerie le 
Prix total de vente d’un article, n’est pas du 
tout en rapport avec la quantité d’alcool que 
cet, article contient. Ce prix diffère même 
quelquefois énormément ; si par exemple, 
un litre d’Eau de Cologne vendu 10 francs 
contient vraiment 8 fr. ou 8 fr. 5o d’alcool 
(droits compris) un flacon d’extrait, d’odeur 
de 3 o grammes, vendu quelquefois 5 francs 
et même davantage, ne contient en réalité 
que o fr. 5o d’alcool ; le reste étant repré¬ 


senté par la valeur du parfum proprement 
dit et du flacon. 

« Or, je suppose que la nouvelle loi a bien 
été faite pour surtaxer l’alcool et non pas les 
verreries, cartonnages, étiquettes et faveurs. 

« J’ai donc libellé comme l’indique le 
modèle ci-dessus, la colonne numéro 4 du 
registre spécial et pour calculer le montant 
de la taxe je ne me servirai que de la partie 
représentant la valeur nette des spiritueux 
contenus dans les marchandises vendues, 
augmentée du droit de consommation. 

« Je suppose d’ailleurs que c’est bien ainsi 
que dans son esprit le législateur a conçu la 
façon d’appliquer la nouvelle loi. J’ai pré¬ 
féré néammoins vous soumettre le cas, afin 
d’avoir la certitude que ma manière de voir 
est en concordance avec celle de votre admi¬ 
nistration. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Directeur.... 

Signé : Sosten. 

Et tout récemment, Monsieur Sosten avait 
l’obligeance de nous réécrire à nouveau. 

Marseille, le 6 août 191S. 

La Parfumerie Moderne, Lyon. 

« Veuillez trouver ci-inclus copie de la ré¬ 
ponse du Service des Contributions indirectes 
à la lettre que j’avais adressée à cette admi¬ 
nistration il y a quelque temps au moment 
où on m’indiquait que la parfumerie devait 
être soumise à la nouvelle taxe de 20 °/ Q . 

« Comme vous pouvez en juger, j’ai reçu 
satisfaction et me lais un plaisir de vous en 
donner connaissance. 

Agréez Messieurs, etc. 

L. Sosten. 

Dans la lettre ci-dessous, nous avons trouvé 
la réponse annoncée. Elle corrobore les ren¬ 
seignements que nous avions obtenus entre 
temps. La voici, dans toute sa simplicité ad¬ 
ministrative : 

« On a demandé si les produits pharma¬ 
ceutiques ou de parfun}em expédiés par 
congés par des fabricants entrepositaires à 
leurs clients simples consommateurs ou dé¬ 
taillants, doivent être soumis à la taxe spé¬ 
ciale de, 20 °/ Q . La régie a répondu que les 
dispositions de la Loi ne sont pas applicables 
aux produits mentionnés ci-dessus ; ces pro¬ 
duits ne rentrant dans aucune des catégories 
de boissons dont il s'agit , restent assujettis 
quand il y a lieu à la taxe de 10 % sur le 
paiement des marchandises offertes au détail 
ou à la consommation, instituée par l’article 
27 de la Loi du 3i Décembre 1916. » 
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Deux Distinctions bien méritées. 


A quelques semaines d’intervalle, MM. 
Seyewetz èt L. Meunier, sous-directeurs de 
l’Ecole de Chimie industrielle de Lyon, ont 
reçu la Croix de chevalier, de la Légion 
d’honneur. 

Les travaux multiples accomplis par ces 
distingués savants avant la guerre au grand 
profit de l’industrie française!, et lyonrfa'rse en 
particulier,' et surtout pendant la ■: guerre 
pour les différents services de l’armée, légiti¬ 
ment amplement ces distinctions. 

C’est avec plaisir que nous rappellerons, 
en quelques mots, ce que fut la belle car¬ 
rière de ces deux savants. 

Tous deux sont des élèves de notre vieille 
Université lyonnaise où ils se distinguèrent 
par leurs bx-illantes études. M. Seyewetz,élève 
de l’Ecole de Chimie Industrielle, alors nou¬ 
vellement fondée, obtenait son doctôrat de 
chimie avec une remarquable thèse sur les 
rapports réciproques des matières colorantes, 
basiques et acides. 

M. L. Meunier obtenait rapidement son 
doctorat ès-sciences physiques et était nom¬ 
mé, à 23 ans à peine, chef de travaux de 
chimie appliquée à la Faculté des Sciences de 
Lyon. Dès la fondation de i’Ecole Française 
de Tannerie dont il est actuellement le Direc¬ 
teur, il y était nommé professeur ; le grand 
succès de cette école est dû à la remarquable 
valeur de son enseignement. 

M. Seyewetz était également nommé chef 
de travaux à l’Ecole de Chimie et se signalait 
au monde scientifique et industriel par des 
travaux inédits intéressant tous les domaines 
de la Chimie. Il collaborait avec M. L. Meu¬ 
nier dans de belles recherches sur les matiè¬ 
res tannantes et ils publiaient la théorie 
scientifique du tannage aujourd’hui admise. 

Les travaux de M. Seyewetz en photogra¬ 
phie sont merveilleux et ont permis des 
réalisations industrielles très importantes. 

Le magistral ouvrage de M. Seyewetz sur 
la Chimie des matières colorantes, publié en 
collaboration avec M. Sisley, le chimiste colo¬ 
riste bien connu, obtint un succès magnifi¬ 
que. De môme, l’ouvragé « La Tannerie », 
publié par MM. Meunier et Vaney est consi¬ 
déré comme « le plus complet ». 

Nous ne saurions, du reste, citer tous les 
travaux publiés par ces messieurs, ils sont 
innombrables. 

Depuis la guerre, les services rendus par 
M. Meunier à l’armée, en ce qui concerne 
la fourniture de3 cuirs en particulier, et par 
M. Seyewetz dans le service des poudres, sont 
de la plus haute importance. 


Leurs recherches de laboratoire permirent 
des améliorations industrielles sans lesquelles 
de nombreuses usines ne pourraient fonc¬ 
tionner à l’heure actuelle. M. Seyewetz, di¬ 
recteur technique d’usines d’explosifs spé¬ 
ciaux, s’est distingué par d’importantes dé¬ 
couvertes. 

Rappelons aussi le remarquable dévelop¬ 
pement de l’Ecole de Chimie Industrielle de 
Lyon, sous la direction de M. Léo Vignon, 
admirablement secondé par MM. Seyewetz 
"l Meunier. De grands projets sont en cours 
d’exécution qui feront de cette école un cen¬ 
tre unique, muni de laboratoires grandioses 
et d’installations industrielles de demi-grand 
où les élèves, toujours plus nombreux, pour¬ 
ront se spécaliser plus facilement et étudier 
le fonctionnement des appareils qu’ils seront 
appelés à utiliser. 

Les laboratoires de matières colorantes di¬ 
rigés par M. Seyewetz sont, depuis long¬ 
temps déjà, doublés d’un laboratoire de par- 
lumerie en relation suivie avec celui de la 
Parfumerie Moderne. 

Des sections d’électrochimie, de métallur¬ 
gie, de chimie agricole, de catalyse indus¬ 
trielle, fonctionnent également, et les élèves y 
font des recherches du plus haut intérêt. 

Nous souhaitons que MM. Seyewetz et L. 
Meunier puissent continuer leur belle car¬ 
rière en progressant toujours dans la voie des 
découvertes et contribuent ainsi pour une 
part de plus en plus grande, à la victoire et 
au relèvement économique de notre grande 
France. P. M. 


VERNIS CELLULOSIQUES (nouveau brevet). 

On connaît assez les vernis à base d’acétate 
de cellulose et les dissolvants utilisés actuelle¬ 
ment en France pour ne pas revenir sur la 
question. Les auteurs préconisent de nou¬ 
veaux corps tels que l’hexahydrure de to¬ 
luène, de xylène, de oymène, et les tétrahy- 
drures des mômes carbures. Le méthylpro- 
pylbenzène donne aussi de bons résultats en 
communiquant aux vernis une grande trans¬ 
parence et une réelle solidité. 

Il paraît que les résultats .sont satisfaisants, 
ce brevet est à ajouter à tous ceux qui ont 
été pris dans le même sens et qui révèlent 
un grand nombre de corps comme suscepti¬ 
bles de donner de bons résultats. En atten¬ 
dant, ceux que l'on emploie actuellement ont 
fait leur preuve depuis trois ans et aucun 
des nouveaux venus n’est, pour le moment, 
capable de donner les mêmes références. Il 
convient cependant d’examiner leur emploi. 
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SUR LA FOIRE DE LYON 


Indépendamment. des renseignements 
d’ordre général que nous avons publiés 
dans La Parfumerie à la Foire de Lyon , 
voici quelques indications plus précises pri¬ 
ses dans le Bulletin officiel de la Foire de 
Lyon qui les .a publiées sous la signature de 
M. Fougère, président général des groupes, 
conseiller général du Rhône. 

« ... L'essor du marché établi à Lyon est 
manifestement continu. Quand on songe 
aux difficultés économiques du moment, sa 
gradation tient presque du prodige. Les 
chiffres des participants inscrits aux trois 
Foires successives, ceux des affaires traitées 
et des bureaux occupés ont une éloquence 
saisissante. Les voici : 


« Le tableau ci-après indique la partici¬ 
pation des vendeurs par nationalités, pour 
la Foire de 1918 : 


FRANCE.. .{Métropole . «36/ 

/Colonies . 210 \ 

I Grande-Rrdtagne. n3 \ 


PAYS 

ALLIES. 


1 Etats-Unis 
\Italie .. . 

(Russie .. 

/Canada . 


527 , 
4o 
/. 1 


f Por tugal . 2 

\ Belgique . x / 


2346 


689 


PAYS [Suisse . 

NEUTRES.. tEspagne . 

/Suède . 

Hollande .. !_ 


102 | 
21 j 
21 
3 


i47 


Total.. 3 182 


Années 

PARTICIPANTS 

AFFAIRES 

Bureaux 

occupés 

Espaces Libres 

1916 

France et colonies 1.200 ) 

Alliés et neutres 142 ) 

1.342 

5 millions de francs 

760 ■ 

- 

1917 

France et colonies 2.073 / 

Alliés et neutres 541 1 

.2.614 

410 — 

2256 

5 

1919 

France eL colonies 2.346 / 

Alliés et neutres 736 ) 

3.1S2 

750 - 

2332 

avec 587 m. carrés 
de superficie. 
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« Le nombre des collectivités s’est accru 
celte année. Il s’explique par les difficultés 
croissantes de production qui, jointes à l’ab¬ 
sorption de certaines industries par la Dé¬ 
fense nationale, obligent quelques 
producteurs à se mettre hors 
vente. Mais ceux qui sont venus 
aux Foires, précédentes et qui en 
ont saisi l’intérêt tiennent à gar¬ 
der contact avec la clientèle. Ces 
amis de la première et de 
deuxième heure, dont la fidélité 
est pour le Comité de la Foire une 
précieuse satisfaction, sbnl. 
breux déjà : 

417 ont participé aux Foires 1910-17-ic 

7 8o — — — — 1917-18. 

« Le devoir des organisateurs est donc de 
se rendre dignes de cette fidélité en pour¬ 
suivant leur tâche en en répondant avec 
promptitude à une progression qui décon¬ 
certe toujours les prévisions les plus opti¬ 
mistes. 


gihable, qui sépare l'humanité en deux 
camps et met en jeu toutes les puissances 
de destruction, dépasse toutes les prévisions 
préoccupations. Les 
amis de la liberté et de 
la civilisation doivent 
s’incliner devant la con- 
aux 
inté- 


LYON. — Fotjbvière et la Place Bellkcouu 


■« Les affaires ont atteint le chiffre consi¬ 
dérable de 750 millions. 

« Nul ne s’attendait à une pareille am¬ 
pleur de transactions. 

« Quelques inquiétudes mêmes étaient 
nées, en raison des difficultés, parfois in¬ 
surmontables,. de livraison des ordres con¬ 
clus en 1917. Chacun se rappelle la soudai- 



LYON. — Le Pont Lafayette 


noté et la rigueur des interdictions d’impor¬ 
ter et d’exporter qui ont marqué cette der¬ 
nière année. Le Comité de la Foire s’était 
préoccupé de garantir l’exécution des affai¬ 
res traitées. Il avait eu, à cet égard, une 
promesse officielle. Mais le conllit inima- 


rèts. Cette situation a été comprise par la 
très grande majorité des vendeurs de 1917 
qui ont tenu, malgré la perspective de diffi¬ 
cultés renouvelées, à venir à la Foire de 1918. 

« La puissance du marché créé à Lyon 
s’est affirmée avec une vigueur croissante. 
Jamais, mieux que cette année, on n’avait 
senti que ce marché tire sa force de son ca¬ 
ractère international. 

« Quel intérêt, en effet, peut présenter, 
pour des étrangers, l’assemblage d’une jpro- 
duction uniquement française, si artistique 
qu’elle puisse être, à une heure où les pro¬ 
grès industriels tiennent du prodige et où 
on doit les suivre dans leur ensemble si l’on 
veut satisfaire sa clientèle P 

« Si les étrangers ne sont pas attirés par 
cet assemblage, quel intérêt y a-t-il à 
grouper des producteurs français, pendant 
quelques jours, sur un point quelconque 
du territoire, pour les mettre en rapports 
avec leur clientèle nationale qu’ils peuvent 
aisément aborder par leurs voyageurs ou 
■par correspondance P Quel intérêt encore à 
recevoir cette, clientèle aux côtés d’un con¬ 
current si l’on ne trouve pas le profit com¬ 
pensateur d’un acheteur étranger P 
« Le secret du succès de la Foire de Lyon 
réside dans ce fait qu’elle a intéressé, à la 
fois, les vendeurs et les acheteurs. 

« Les vendeurs y ont trouvé des clients 
nouveaux, avec lesquels ils eussent difficile- 
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ment noué des relations par les moyens ha¬ 
bituels. Ils y trouvent un enseignement qu’y 
apportent leurs concurrents, par leurs mé¬ 
thodes et par leurs créations, enseignement 
dont ils tireront profit. Ils y trouvent enfin, 
à de bonnes conditions, des matières pre- 



LYON. — La Saône et le quartier de Vaisiî 


mières et des fournitures accessoires. Les 
transactions entre vendeurs de différents 
groupes ont été particulièrement nombreu¬ 
ses cette année' et se développeront certaine¬ 
ment dans l’avenir. 

« Quant aux acheteurs, il leur est offert, 
pour un même produit, une telle variété de 
fabrications et de prix qu’ils peuvent enga¬ 
ger leur saison sans crainte d’aventures et 
qu’ils seront forcément attirés, d’un bout à 
l’autre du monde civilisé, par cet avantage 
essentiel pour eux. 

« M. Herriot, maire de Lyon, ancien mi¬ 
nistre, avait appliqué à la Foire de Lyon, 
en 1916, celte formule originale : « Ce sera 
un laboratoire d’affaires ». Cette perception 
se réalisé. Des affaires naissent et naîtront 
de ce marché par l’émulation, qui est un 
ferment de génération spontanée. 

« Il faut affirmer aujourd'hui que la loi 
(la concentration guidera l’industrie et le 
commerce dans leur développement futur. 
Les Allemands l’ont observée et y obéissent. 
Elle s’est manifestée avec force et succès à 
Lyon. Il ne s’agit point de dispute de ville 
à ville, querelle d’amour-propre mesquine 
et émolliente : il s’agit d’implanter en 
France un marché solide, d’où l’activité in¬ 
dustrielle rayonnera sur tous les points du 
globe, où le crédit sera organisé, .où des 
offices de transports, de douanes, seront ins¬ 
tallés avec l’unique souci de faciliter et de 
multiplier les transactions. 


« Pendant qu’on disserte encore chez nous 
sur les avantages respectifs des Foires mul¬ 
tiples et de la Foire unique, nos ennemis 
décrètent la Foire de Leipzig : Foire d’Em- 
pire. Ils la dotent d’un budget impérial. 

« Pour répondre à cet effort, le Comité 
de la Foire de Lyon a décidé 25.000.000 de 
francs de dépenses pour installer comme il 
convient les industriels et pour recevoir, 
•comme ils le méritent, les acheteurs, dans 
l’admirable Palais de la Foire dont la cons¬ 
truction est commencée et dont des milliers 
de visiteurs ont pu voir la maquette. Trois 
pavillons seront mis en service en 1919. 

« Les concours sont acquis d’avance à ce 
nouvel et important effort, auquel s’associe¬ 
ront les industriels français qui ont adhéré 
à la Foire de 1918 et qui ont eu leur part 
des 750 millions d’affairés conclues, chiffre, 
déduit du referendum organisé parmi les 
vendeurs. Les affaires traitées avec les Etats- 
Unis y tiennent, comme l’an dernier, une 
place importante, étant donnée la puissance 
de ce marché en matières premières de tou¬ 
tes ^sortes. Mais les industriels des autres 
pays et les industriels français sont partis 
très satisfaits. 

L’Industrie ennemie et les produits 

DE SUBSTITUTION 

« Quelques esprits inquiets ont la crainte 
que les produits de fabrication allemande 



LYON. — THEATRE DES CÉLESTINS 


ou austro-hongroise puissent pénétrer à la 
Foire. Ilassurons-les en leur signalant les 
précautions prises. 

a Aucune adhésion d’industriel n’est admise 
sans un contrôle sérieux. Ce contrôle est as¬ 
suré par M. G. Guichard, membre du Co¬ 
mité de la Foire, président de la Ligue de 
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Défense des Intérêts français et de la Fédé¬ 
ration des Ligues anti-germaniques. Nul ne 
doit: douter de sa vigilance et de sa docu¬ 
mentation. Grâce à la Commission qu’il 
préside, nombre de participants douteux onl 
pu être écartés; Peut-on dire que l'infiltra¬ 
tion est impossible dans' un pays qui prodi¬ 
guait, avant la guerre, son hospitalité avec 
tant de largesse et qui conférait sa nationa¬ 
lité avec tant de facilité ? Nous n’a.vons pas 
la prétention de l’affirmer. Mais nous avons 
rempli n o t r e 
devoir en exa¬ 
gérant les pré¬ 
cautions et en 
suivant atten¬ 
tivement les 
mesures que 
prend le gou¬ 
vernement lui- 
même pour 
lutter contre 
ce danger. 

« Nous avons 
d’ailleurs 1 a 
conviction que 
la Foire, par 
l’obligation 
qu’elle crée de 
montrer les 
produits au grand jour, sera une garantie 
précieuse contre celte infiltration qui a tou¬ 
jours revêtu un caractère sournois, suivant 
la méthode allemande, et qui est infiniment 
plus dangereuse quand elle s’exerce isolé¬ 
ment chez les négociants et les industriels 
qu’elle ne peut l’être sous les milliers de re¬ 
gards qui observent à travers la Foire. 

« Celte institution est, au contraire, des 
plus utiles.pour mettre en lumière l’effort 
fait pour remplacer les produits allemands. 
Nos industriels, chefs de groupe, ont fait 
une enquête à ce sujet. File apporte des 
données réconfortantes, mais prouve, en 
même temps, qu’il y a fort à faire encore 
pour que la protection soit vraiment effi¬ 
cace. Nous reviendrons sur ce sujet. 

« Bornons-nous aujourd’hui à signaler 
que les produits suivants ont été signalés, 
comme étant représentés i\ la Foire, avec un 
caractère, sérieux de substitution par leur 
fabrication et par leur prix : 

Fournitures industrielles : Colle indus¬ 
trielle il l’alcool,, émeri artificiel ; briquettes, 
à poncer et mastic pour imprimerie, mar¬ 
brerie, peinture. 

Produits pharmaceutiques : Extrait éthéré 
de fougère mâle, chloroforme, galloplast.re. 


Laboratoires'/médicaux' : Ampoules radio¬ 
logiques. 

Mercerie : Boutons-pression. 

Parfumerie : Los parfums synthétiques, 
fabriqués en partie par les Allemands, sont 
fabriqués beaucoup plus, largement en 
France et l’évasion du cercle ennemi semble 
définitive. 

Horlogerie : Le réveil bijou et le mouve¬ 
ment carillon ont été réalisés à la perfection 
par des industriels français et suisses. 

« Par contre, 
on signale que 
l’immense va¬ 
riété des pro¬ 
duits destinés 
aux colonies 
dans tous les 
domaines a eu 
peu de place 
encore à la 
Foire. A titre 
d’exemples, on 
cite le fez, 
dont la vente 
est monopoli¬ 
sée par l’Au¬ 
triche, les co¬ 
tonnades im¬ 
primées. 

« H y a beaucoup de progrès à réaliser 
aussi dans la bijouterie et joaillerie fine des¬ 
tinée â la masse et que les Allemands fabri¬ 
quaient en série ; dans les articles pour 
fumeurs, dans l’horlogerie moyenne, dans 
les objets en celluloïd, dans les cristaux et 
la verrerie d’éclairage. 

« Le Comité de la Foire se propose d’en¬ 
tretenir et d’exciter l’émulation par ses 
observations annuelles et par la publicité 
qu il fera en faveur des produits de subs¬ 
titution. 

« Pendant que nos soldats défendent la ci¬ 
vilisation avec un héroïsme jamais égalé, 
d autres Français préparent â l’intérieur, 
avec le sentiment de modestie que comporte 
la différence des situations, un foyer d’action 
économique et de rénovation pour l’heure 
de la paix. 

« Ceux-ci font hommage aux premiers de 
• leur humble effort cl, ils leur donnent l’as¬ 
surance qu’ils ne faibliront pas devant la 
tâche, si ardue qu’elle soit, tâche d’ailleurs 
facilitée par le succès et par le nombre crois¬ 
sant des sympathies qui leur sont prodiguées. 

Etienne Fougèbk, 

, Président général des Groupes, 
, Conseiller générai du Hhône ». 
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Préparons l’Après=guerre... 



Cette recommandation, tant de fois ressas¬ 
sée, vous a parfois fait hausser les épaules... 
Non ? vous niez avoir souri à cette formule 
consacrée... Je comprends : la victoire est ve¬ 
nue et elle emporte désormais sous son aile 
tous les doutes, toutes les inquiétudes. La 
France brandit haut son épée neuve dans sa 
main toujours forte et, dès lors, tous ceux 
qui tremblaient en eux-mêmes, sont vail¬ 
lants, décidés, déterminés... 

C’est la victoire. 

Et cette victoire même nous impose des 
devoirs immédiats. Tant que l’issue de la 
guerre fut, non pas douteuse,, mais lointaine, 
on pouvait penser que préparer l’après-guer¬ 
re était une besogne qui pouvait attendre... 
« Préparer l’après-guerre disaient les uns, très 
joli... Mais, quand ? Ah ! certes, nous avons 
bien le temps... » Et l’on retournait à ses 
affaires, à ses petites affaires, celles qu’on 
pouvait faire tout de suite : des affaires .de 
guerre... La vie se continuait et.le commerce, 
l’industrie, devenaient de plus, en plus diffé¬ 
rents de ce qu’ils étaient autrefois, aux temps 
lointains de la paix. 


Le difficile n’est pas de vendre, mais de 
fabriquer. Le client est ce pauvre cire tail- 
lable, corvéable, a qui certains fournisseurs 
peu scrupuleux imposent des conditions dra¬ 
coniennes : hausses fantaisistes, paiements 
immédiats au cours du jour et non de l’ac¬ 
ceptation de la commande, délais de livraison 
extraordinaires. Certaines de ces mesures 
étaient souvent justifiées, mais parfois n’y 
eut-il pas des vendeurs qui profitèrent avec 
excès des circonstances. On n’en jurerait pas. 

A ce jeu, les industriels et les commer¬ 
çants ou du moins certains d’entre eux, se 
sont fait une opinion étrange des affaires. 
Pensent-ils que cela sera toujours ainsi ? 
Supposent-ils bonnement qùe la concurrence 
ne reparaîtra plus jamais et que, jusqu’à la 
fin de leurs jours, il n’y aura plus de ques¬ 
tion de prix mais seulement une question de 
fourniture... 

Il est temps, grand temps de regarder au¬ 
tour de soi et de voir que nous nous ache¬ 
minons vers la fin du terrible cauchemar qui 
pèse depuis quatre années sur le- monde. 
- D’ici peu de temps,. Je Boche sera battu et 
. bien battu, espérons-le. Ce sera la prix et ce 
aéra, le retour .aux, affaires .d’autrefois, le re¬ 


tour à la libre concurrence ; la recherche du 
client, de l’acheteur, sa conquête par l’offre 
de meilleurs prix, la fourniture de qualités 
exceptionnelles. 

Et c’est cela qu’il faut préparer, c’est à cela 
qu’il faut se réhabituer par avance. Ce sont 
les meilleures sources de production qu’il 
faut rechercher, tout comme autrefois ; ce 
sont les procédés de fabrication les moins 
coûteux qu’il faut étudier et remettre au point 
très rapidement, c'est une nouvelle organisa¬ 
tion commerciale : c’est tout à faire. 

Préparons l’après-guerre. Demain ce sera 
la paix et demain, c’est bientôt. 


A-t-on songé aussi à ce que seront demain 
nos relations avec ceux qui furent neutres 
lors de la bataille. Quelle sera notre situation 
vis-à-vis d’eux, ?... 

Si nous pouvons logiquement espérer que 
nos relations commerciales seront excellentes 
avec nos alliés, si nous pouvons croire que la 
fraternité des armes nous aura liés indissolu¬ 
blement, avec les Anglais et les Américains, 
avec les Italiens, les Belges et tous les peu¬ 
ples qui combattirent avec nous contre la 
brute allemande, il est permis de penser que 
nous ne sommes pas aussi certains de ce que 
nous pouvons faire avec ceux qui ne prirent 
pas part à la lutte. Espagnols, Suisses, Hol¬ 
landais, Danois, Suédois, Norvégiens, que 
pensent-ils au fond ? Sont-ils pour nous, 
sont-ils contre nous ? La question n’est, peut- 
être pas aussi simple que cela. 

Les petites nations terrorisées par le grand 
sabre allemand n’osèrent pas prendre parti 
durant la lutte. 11 est juste de supposer que 
leurs sympathies venaient plutôt à ceux qui 
défendaient l’indépendance du monde qu’aux 
Allemands désireux de l’asservir. Mais, de là 
à manifester cette sympathie en se rangeant 
de notre côté, il y a un pas, un bien grand 
pas,et je n’oserai blâmer des peuples qui évi¬ 
tèrent de telles aventures. 

Mais ceux qui ne se seront pas battus n’au¬ 
ront pas comme nous la haine de l’Allemand. 
Ils n’auront pas vu couler le meilleur de leur 
sang sur les champs de bataille, les femmes 
en deuil, les mères sans enfant, les veuves 
douloureuses, 11e leur rappelleront pas à cha¬ 
que heure le crime allemand et les neutres 
conserveront dans la paix cette terrible et si 
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dangereuse neutralité. C’est là que nous au¬ 
rons à lutter. 

Commençons ce combat : Préparons l’a¬ 
près-guerre. Sans méfiance excessive, mais 
aussi sans faiblesses el; sans compromissions 
d’aucune nature, reprenons nos relations 
'avec nos acheteurs et nos vendeurs des pays 
neutres. Aux Suisses, aux Espagnols, aux 
Hollandais, à ceux qui veulent travailler avec 
nous, demandons les preuves irréfragables 
de leur parfaite indépendance vis-à-vis du 
Boche et, cette preuve faite, loyalement, trai¬ 
tons des affaires avec eux. Après avoir été 
imprudents, ne tombons pas dans l’excès con¬ 
traire et ne faisons pas grise mine à ceux 
qui viennent à nous en toute droiture, en 
toute sympathie. 

Certes, les nôtres avant tout : France d’a¬ 


bord... Mais après, bon accueil à nos amis du 
dehors. Notre patrie, terre de liberté, se doit 
de rester accueillante el aimable. Nous avons 
lait; la preuve de nos vertus guerrières, de 
notée force, de notre volonté, de toutes les 
liantes vertus par lesquelles un peuple mon¬ 
tre qu’il est grand et puissant : maintenant, 
reprenons la tradition de notre pays qui est 
d’être hospitalier. 

Dehors le Boche. Pour les “autres, qui ne 
peuvent pas ne pas nous estimer, la porte est 
ouverte, nous les recevrons en amis. C’est 
ainsi que nous nous ferons aimer et, lefe voya¬ 
geurs de commerce vous le diront, les affai¬ 
res se font souvent par sympathie... 
Préparons Vàprès-guerre... 

Jean Renault. 


Le marché en Italie. 


Voici quelques informations qui nous 
viennent de notre correspondant de Païenne. 

ESSENCES 


Le Gouvernement, pour éviter une crise et 
venir en aide aux producteurs en ces mo¬ 
ments-ci, a décidé de réquisitionner environ 
3oo.ooo kilos d’essence de citron vieille ou 
détériorée, qui peut servir en substitution de 
l’essence de térébenthine, pour la peinture 
des navires, etc. Cette quantité représente en¬ 
viron la moitié du stock existant. Le prix 
de réquisitionnement n’est pas élevé, mais 
les détenteurs devraient trouver une com¬ 
pensation sur leur stock restant, puisqu’on 
espère que, en débarrassant le marché dt 
toutes ces essences inférieures, les bonnes qui 
resteront devront être payées à bien meilleur 
prix. Nous cotons : 


Citron pure... Frs. 
Portugal ... — .. » 

Bergamote 38°. » 

Bigarade. » 

Mandarine. » 


IX 25 \ 

28 5o I le kilog 
56 , » > fob ou 
25 5o Ivagon Sicile. 
28 » ) 


CITRATE DE CHAUX ET JUS DE CITRON CONCENTRÉ 

Il semble assuré que la production cette 
année ne dépassera pas les 10.000 tonnes, 
dont la moitié environ est déjà placée. Il faut 
cependant y ajouter les 2.5oo tonnes , du 
stock reporté de la dernière campagne. Toute 
la production de l’année a été achetée par 
le Gouvernement qui devra en payer la va¬ 
leur aux producteurs à la fin de cette cam¬ 
pagne. Les prix pour l’exportation furent 
augmentés de 20 % dans l’intérêt exclusif 
du Gouvernement et à cause de la hausse du 
change. Maintenant que le change a baissé. 


de 25-3o %, ce renchérissement de prix pour 
l’exportation n’est plus justifié. 

Aucune disposition n’a encore été publiée 
pour la nouvelle récolte, mais il est, possible 
que le Gouvernement achète aussi la pro¬ 
chaine production. 

Sur la base des prix et des changes actuels, 
nous cotons : 

Citrate de Gliaux..... Fr. 1260 les 305 kil. f.c.b. ) b.64.»/„. 
•lus de citron concentré Fr. 1320 la pipe I' c.b. i ac. citr. 

IIUILE D’OLIVE 

L’exportation est toujours défendue, et 
malgré cela les prix pour la consommation 
du pays ont atteint des limites très élevées. 
On paie les huiles .fines à bouche à 
Frs. 5/6oo et les lampantes courantes à 
Frs. 4oo les 100 kgs nus. 

La nouvelle récolte s’annonce assez bien 
en Italie et en Sicile et, si le temps con¬ 
tinue à être favorable, nous aurons une 
bonne production. 

HUILE AU SULFUHE DE CARBONE 

Egalement pour ce produit l’exportation 
est défendue. Les savonniers paient ces hui¬ 
les à la parité de Frs. 750 les 100 kilos, nus 
gare de départ. 

L’enlento qui vient d’être conclue entre 
les gouvernements italien et français a di¬ 
minué considérablement l’écart qui existait 
jusqu’ici entre la valeur de la lire italienne 
et colle du franc français. Tout en payant 
aux vendeurs siciliens les mêmes prix de 
base en lires, nous payerons de plus en plus 
cher en francs jusqu’à ce que le change se 
stabilise aux environs du pair, ce qui ne 
saurait tarder. 
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LA VANILLINE INDUSTRIELLE 


£ 


PROCÉDÉS INDUSTRIELS (*) 

(suite) 

Br. Fr. 210.182 XII. 1890. Bertram. 

Brevet identique au brevet précédent du 
même auteur. 

Br. Fr. 218.232. XII. 1891. P. M. Alfraise. 

Préparation de la vanilline à partir de l’aidé' 
hyde protocatéchique. 

D. R. P. 71.162. 14. XII. 1892. Von Heyden. 

Préparation de la vanilline par chauffage de 
l’acide aldéhyde gaïacol carbonique. 


t-CHO 



COH 

Acide aldéhydo Vanilline 

gaïacol carbonique 


Dans cette réaction, l’acide carbonique de 
la fonction acide se dégage, et il reste une 
gaïacol aldéhyde qui n’est autre que la va- 
nillinc. 

Br. Fr. 223.206. VII. 1892. Kolbe. Procédé 
de préparation de -l’acide aldéhydo gaïacol 
carbonique, et son application à la fabrica¬ 
tion de la vanilline. 

D. R. P. 72.600. 26. III. 1893. Von Heyden. 

Obtention de la vanilline par chauffage à 
18o°, en autoclave, des sels d’argent de l’acide 
aldéhydo gaïacol carbonique. 

D. R. P. 80.498. 3. XI. 1893 Schering. 
Les sels des dérivés aromatiques,para su!Coni¬ 
ques, de l’aldéhyde proto catéchique, du type 
de l’aldéhyde para benzol sulfo prolocaléchi- 
que, peuvent être méthylés en méta, sans 
aucune altération, par le méthylate de so¬ 
dium, en solution alcaline, et l’on obtient 
ainsi du vanillale de sodium que l’on traite 
ensuite, par les procédés ordinaires. 

D. R. P. C. 4770. 1893. Schering Méthyla¬ 
tion de l’aldéhyde protocatéchique, dont on a 
au préalable bloqué la fonction para phénol 
par un radical benzyle. 

Br. Fr. 231.254. 1893. Merk. 

D. R. p. 82.747. 22. VI. 1894. Schering. 

D. R. P. 85.196. 19. V. 1894. Schering. 

(i) Voir Parfumerie Moderne , i<;i8, N 0B 
3, 4, 6, 7 et 8. 


D. R. P. 80.195. 5. IV. 1894. Traub. Dans 
le procédé Tiemann et Reimer cité plus haut, 
on augmente le rendement en ajoutant par 
petites portions l’alcool sodé, au mélange de 
chloroforme et gaïacol. On évité ainsi la for¬ 
mation d’aldéhyde mêla methoxy salicylique. 


£.H 


£ -1 H 1 


Br. Fr. 238.034. IV. 1894. Sandoz. 

Br. Fr. 243,303. XII. 1894. Merk. 

Br. Fr. 244.052. I. 1895. Tobias. 

Br. Fr. 245.374. II. 1895. Kolbe. 

Br. Fr. 250.535. 30. IX. 1895. Lumière. 
Le créosol donne avec l’anhydride acétique, 
un dérivé acétylé à 
point, d ! ébullition éle¬ 
vée. Ce dernier corps 
st mis en solution à 
% dans du sulfure de 
carbone et oxydé avec 
précaution par une so¬ 
lution étendue de chlo¬ 
rure de chromyle. La 
température ne doit pas dépasser 4o°. 

Dans oes conditions, il se produit entre 
le créosol et le chlorure de chromyle une 
combinaison insoluble qui précipite, que l’on 
recueille et que l’on traite par l’eau. Il se 
forme ainsi de l’aoélyl vanilline que l’on sa¬ 
ponifie par les procédés ordinaires. 




C-OCH* 


e . ou 

Créosol 


Br. Fr. 250.008. 31, VIII. 1895. Usines du 
Rhône. La méthylation directe de l’aldéhyde 
protocatéchique ne fournit que des traces de 
vanilline , e t donne surtout de l’iso vanilline 
et de la méthyl vanilline. C'est pourquoi il est 
nécessaire de bloquer la fonction paraphénol 
avant la méthylation. Au cours de cette réac¬ 
tion de bloquage, il est difficile d’éviter un 
bloquage partiel en méta. Ce résultat est ce¬ 
pendant intégralement obtenu, si l’on em¬ 
ploie pour bloquer la fonction phénol, l’otho- 
nitro para sulfo chlorololucne . 



■ C-So^.U t-So^-cl 


M. nitro 

P. sulfochlorotoluène P. sulfochlorotoluène 


Ce composé est obtenu par nilration di¬ 
recte du para sulfochlrotolnènc, et se con¬ 
dense facilement avec l’aldéhyde prolocaté- 
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chique, en solution toluénique, par les mé¬ 
thodes courantes et uniquement en position 
para, en donnant l’aldéhyde para nitroto- 
lueno sulfoprotocatéchique 
La méthylation de ce produit de condensa¬ 
tion ne peut pas se faire par les méthodes 
courantes, à haute température, sans risquer 
une désagrégation de la molécule. Par con¬ 
tre, on peut le méthyler à température ordi- 



CH *v o* 1 

Aldéhyde P. nitrotolueno sulfoprotocatéchique 


parer. On peut effectuer cette séparation, en 
transformant le mélange en solution aqueuse, 
dans les sels de calcium correspondants. Le 
sel cah ique de la vanilline reste à l’état de 
solution, tandis que le sel calcique de l’al¬ 
déhyde méta methoxy salieylique précipite. 
On les sépare par filtration. 

Br. Am. 571.917. 24. II. 1896. Bergmann. 
Ce procédé consiste à partir de la para oxy- 


c- cho 



C h d - A/O **■ 


Nitrotolueno sulfovanilline 


naire, à l’aide de letlier diméthyl sulfurique 
en milieu alcalin. On obtient ainsi le nitro- 
toluène sulfovanilline, que l’on transforme 
en vanilline par saponification à la potasse 
alcoolique. La vanilline obtenue est extraite 
et purifiée par les procédés ordinaires. 

Br. Fr. 251.360. X. 1895. W. Mayert. 

Br. Fr. 259.822. 18. IX. 1895. Usines du 
Rhône. 

En faisant agir survie sel monosodé de l’al¬ 
déhyde protocaléchique, en suspension dans 
le chloroforme, le chloroformiate de mé¬ 
thyle, on obtient deux éthers méta et para 
méthyl carboniques de l’aldéhyde protocaté- 
chique. Ces deux éthers sont séparés par 
différence de solubilité dans l’alcool. 

Le dérivé méta, par simple ébullition avec 
de l’eau, régénère l’aldéhyde protocatéchique 


benzaldéhyde, que l’on transforme en com¬ 
binaison méta nitro, puis méta amido. Cette 
dernière est transformée en vanilline, par ac¬ 
tion de l’acide azotique en solution alcoo¬ 
lique. 

D. R. P. 99.568. 1897. Bayer. Création 
d’une fonction aldéhyde sur le gaïacol, par 
action simultanée de l’acide cyanhydrique et 
de l’acide chlorhydrique, en présence de chlo¬ 
rure d’aluminium. Dans cette réaction, il y 
a formation transitoire d’une aldimide. 

Cette aldimide traitée par l’acide chlorhy¬ 
drique en solution étendue, fournit la vanil¬ 
line avec un rendement presque théorique. 
Par contre, le rendement de la réaction de 
formation de l’aldimide ne dépasse pas 3o %. 

Br. Fr. 283.920. I. 1899. Geigy. Par ac- 
lion de l’aldéhyde formique sur le gaïacol, 



C- CHo 


cou 


i dL-too-c. 


Chloroformiate de 
méthyle 


■TV 

C OH 

Dérivé méta 


■eb 

cou- ch'* 


C - C H O 



C-O-CoO- CH* 
Dérivé para 


qui rentre ainsi en fabrication. Le dérivé 
para est traité par le sulfate de diméthyle, 
et donne ainsi une aldéhyde mêla methoxy 
para méthyl - carbonique protocatéchique. 
Cette dernière, chauffée en présence d’un 
acide, donne la vanilline avec dégagement du 
gaz carbonique. 

Br. Fr. 260.141. 2. X. 1896. Usines, du 
Rhône. Dans de nombreux procédés de fa¬ 
brication de la vanilline, on obtient un mé¬ 
lange de vanilline et d’aldéhyde mêla mé- 
thoxy salieylique, qu’il est difficile de sé- 


en présence dé phénylhydroxylamine sulfô- 
née, on obtient avec élimination d’eau, un 
produit de condensation spécial. Ce dernier, 
hydroly sé par une solution étendue d’acétate 
de soude, se rompt à l’endroit de la double 
liaison de la chaîne latérale en donnant de 
la vanilline et une amine sulfonée.Ce prpcédé 
a été exploité par la Société des Produits 
chimiques de Thann et Mulhouse. 

D. R. P. 122.851. 30. VII. 1901. Sommer. 
La méthylation de l’aldéhyde protocatéchique 
en solution alcaline par le sulfate de dimé- 
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lliyle, donne des rendements presque théori- dements, mais les détails les plus importants 

en sont tenus secrets ( Journ. of. Chem. In- 


ques en vanilline. 

CH 


H C IV 

h ce 


Z.OH 
Gaîacol 

C- CH -IVH-Htl 


C- CH- NH- H ci. 


CH* 


C. OH 
Aldimide 


dustry, .1906). Il est exploité i 
l’usine Vigne, à Neuilly-sur-Seine 
(Revue des Produits chimiques, 
1901. 373. 1902. i 32). Les réac¬ 
tions qui se passent dans ces con¬ 
ditions semblent peu facilement 
explicables, et dans tous les cas 
paraissent devoir être très com¬ 
plexes. 


C.0CH* 


-v H *0 = 


• <3CH * 


rV 


e.oH o h 

Aldimide Vanilline 

Br. Fr. 189.037 . 24. X. 1906. Roesler. 

Dans le procédé Bayer, cité plus haut, par 
action simultanée de l’acide .cyanhydrique et 
de l’acide chlorhydrique sur le gaîacol, le 
rendement en aldimide ne dépasse pas 3o % e , 
Si l’on fait préalablement absorber le gaîacol 
par de la terre d’infusoires, de façon à aug¬ 
menter les surfaces de contact, on obtient un 
rendement de 70 °/ 0 . La vanilline est ensuite 
extraite comme dans le procédé Bayer. 


Conclusion. —■ En résumé, par 
les travaux de chimie pure et ap¬ 
pliquée auxquels elle a donné 
lieu, l’industrie de la vanilline 
constitue l’une des branches les 
plus importantes de l’industrie 
des parfums synthétiques. 

Son extraction des nombreuses matières 
premières naturelles où elle se forme, n’est 
actuellement pas usitée. Par contre, les pro¬ 
cédés de préparation de la vanilline à partir 
de l’essence de girofle (eugénol), et les procé¬ 
dés par synthèse totale, luttent entre eux pour 
fournir au prix le plus bas possible, la quan¬ 
tité considérable de ce produit annuellement 
nécessaire à l’industrie des parfums et aux 
industries alimentaires. 


Enfin, pour terminer cette description de 
brevets relatifs à la fabrication de la vanil¬ 
line, nous citerons en dernier lieu, un pro¬ 
cédé très spécial dont l’interprétation paraît 
difficile. 


Depuis la guerre, la difficulté d’importer 
le? matières premières exotiques, a permis 
aux procédés synthétiques d’être actuellement 
presque les seuls usités. 

L’Allemagne, en particulier, qui était avant 


h\Jz.c 

C. OH 
Gaîacol 


v S o*H 


C - CH = IV - V ' 


e. o ch"* 


C . 0 H 

Produit de condensation 


Br. Fr 310.983. 1902. Vigne. Ce procédé 
consiste dans l’électrolyse d’une solution de 
sucre, dans les conditions uivante : on 
fait une solution (a) de sucre dissous dans 
l’eau. On ajoute de la soude caustique ; puis 
l’on neutralise par l’acide hypochloreux et 
l’on alcalinise par un léger excès d’ammonia¬ 
que. D’autre part, on prépare une solution 
(b) en précipitant du nitrate d’argent par l’a¬ 
cide chlorhydrique, en dissolvant le précipité 
dans l’ammoniaque, et en ajoutant du bi¬ 
chromate de potasse.Chacune de ces solutions 
est placée dans une cuve à cloison poreuse, 
de part et'd’autre de la cloison. On effectue 
alors l’électrolyse, par passage d’un courant 
de 10 ampères sous 10 volts pendant 24 heu¬ 
res. Ce procédé donne, paraît-il, de bons ren¬ 


ia guerre la principale productrice de la va¬ 
nilline, a développé à un tel point les procé¬ 
dés de synthèse, qu’en 1915, Boeringer, dans 
la Chemiker Zeitung, pouvait affirmer que 
pour ce produit, l’industrie allemande était 
désormais indépendante de l’importation des 
matières premières naturelles. 

Mais il est probable, étant donné la place 
prépondérante que la France semble devoir 
prendre dans l’industrie des parfums, que 
la fabrication de la vanilline pourra pleine¬ 
ment s’y développer après la guerre ; et, non 
seulement nous libérer à ce point de vue 
de l’importation étrangère, mais encore nous 
permettre une fructueuse exportation. 


P. Fisch, Ingénieur chimiste. 
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Géraniol et Citroneîlol 



Il serait nécessaire, croyons-nous, de ne 
pas se borner, dans les mesures d'après- 
guerre, à éliminer tout ce qui porte, de façon 
plus ou moins ostensible, l’estampille « Made 
in Gcrmany », tout ce qui peut avoir quel¬ 
que rapport avec les produits boches, qui 
devraient être bannis impitoyablement de 
l'usage de tout peuple civilisé. Il faudra en¬ 
core, toutes les fois que l’occasion s’en pré¬ 
sentera, poursuivre, dans le domaine scien¬ 
tifique, l’œuvre d’assainissement qui permet¬ 
tra do restituer à nos savants la paternité de 
travaux, de recherchés et de découvertes que 
les Boches, par un démarquage ou une con¬ 
trefaçon parfois fort habiles, se sont appro¬ 
priés, avec un cynisme dont on ne saurait 
plus s’étonner, puisqu’il est une, des carac- 
térislisquos de ce peuple qui ne voit, dans 
la propriété et les droits ides voisins — dont 
il veut razzier les richessfes — que de simples 
« chiffons de papier ». 

La parfumerie allemande, pendant bien 
des années avant la guerre, publia de nom¬ 
breux travaux sur les parfums synthétiques. 
Sans méconnaître l’importance die des travaux 
et les droits die priorité qui lui sont acquis, 
dans tel ou tel procédé, et l’obtention de 
résultats heureux, on ne saurait, cependant, 
pour l’honneur de la science et de l’industrie 
françaises, laisser nos ennemis bénéficier, 
au moins moralement, de résultats scienti¬ 
fiques qui’ls se sont attribués à notre détri¬ 
ment. 

Nous signalerons l’exemple suivant, pris 
parmi beaucoup d’autres : 

La chimie allemande s’est flattée d’avoir 
instauré certaine méthode de séparation du 
géraniol et du citroneîlol, alors que cette 
méthode, d’ailleurs mal interprétée par nos 
déloyaux ennemis, fut découverte, il y a 
quelque vingt ans, par deux de nos com¬ 
patriotes, MM. Flatau et Labbé. 

Nous croyons utile de rétablir la vérité sur 
celle méthode et de rappeler le parti que 
l’on peut tirer de son application pratique. 

Pour séparer le géraniol du citroneîlol, 
MM. Flatau et Labbé ont d’abord saponifié 
l’huile essentielle, puis, ils l’ont distillée 
dans le vide. La fraction passant de 120 à i4o 
degrés, sous 3o millimétrés de pression, est 
chauffée avec son poids d’anhydride phtali¬ 
que et son volume de benzène. On dissout 
ensuite, dans une solution de carbonate de 


soude, on agite avec de l’éther, et on met 
finalement les éthers phtaliques acides du 
géraniol et du citroneîlol en liberté par un 
l rai cm en t à l’acide chlorhydrique. Ces éthers 
sont dissous dans la iigroine et la solution 
est refroidie à — 5°. Dans.ces conditions, 
le phtalaÉ acide de géraniol doit se déposer 
complètement sous la forme cristalline, tan¬ 
dis que le phlalalc acide de citroneîlol doit 
rester en dissolution, En saponifiant les 
éthers ainsi séparés, on obtient les alcools 
qu’il suffit de purifier par rectification. 

Cette méthode, critiquée par quelques sa¬ 
vants boches — qui néanmoins se sont em¬ 
pressés d’en tirer profit et, par la suite, de 
la -présenter comme méthode allemande — 
se prête très bien à la préparation du géra¬ 
niol pur. La séparation tics cristaux de l’éther 
acide s'effectue facilement, et l’alcool qu’on 
en retire est aussi pur que celui que l’on 
obtient par la méthode au chlorure de cal¬ 
cium. S’il est vrai qu’il n’en est pas ab¬ 
solument,- de même en ce qui concerne le 
citroneîlol pur, parce que l’alcool contient 
dos quantités plus ou moins grandes de gé¬ 
raniol, -ce que l’on constaterait du reste, par' 
le «procédé au chlorure de calcium, il im¬ 
porte cependant d’observer que MM. Flatau 
et Labbé ont dit avoir trouvé dans de l’Es¬ 
sence de Palmarosa (Essence de géranium 
de l’Inde), 63 °/ 0 de géraniol et 17 % de 
citroneîlol. 

Le point de fusion du phtalate aCi-de de 
géranvle est situé vers /17 0 , celui de son sel 
d’argent vers i33°8. 

Le phlalalc acide de tétrabromgéranyle, 
préparé en traitant par du brome, une so¬ 
lution élhérée refroidie d’acide géranylphta- 
lique, fond à nx-ii5°. Les trois combinai¬ 
sons peuvent donc servir la caractérisation 
du géraniol. 

Ce résultat, connu depuis longtemps, n’est 
pas le fruit de recherches faites par la chimie 
boch-c, mais bien un résultat dû à l’initia¬ 
tive et au consciencieux travail de savants 
français. 

Si nous voulons contribuer, par tous les 
moyens à assurer le triomphe de notre juste 
cause aux yeux du monde civilisé, ne man¬ 
quons pas d’assurer dans tous les domaines 
de notre activité nationale, le triomphe de 
la vérité. 


X. F. 
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SUR LA PUBLICITÉ 
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MENUS PROPOS 

dédiés aux gens qui veulent 
faire de la publicité. 

, La publicité semble entrer enfin dans nos 
mœurs. Certains commerçants qui, jusqu’ici, 
n’en voulaient pas entendre parler, commen¬ 
cent à admettre l’existence de ce moyen et ne 
s’étonnent plus de voir figurer à leur budget 
un chapitre Publicité. 

À quoi faut-il attribuer cette heureuse 
transformai ion ? Est-ce à l’influence des re¬ 
vues américaines ou anglaises qui nous arri¬ 
vent en abondance P Est-ce que nos indus¬ 
triels ont des frais généraux plus... élasti¬ 
ques P Et pourquoi P... Mystère, heureux 
mystère ! 

Toujours est-il qu’ayant essayé de la pu¬ 
blicité, — comme ça, — par hasard, -— nos 
gens ont obtenu des résultats qui les ont 
surpris, — comparés à ceux que donnaient 
des insertions dans les programmes de fêtes 
de bienfaisance (I) à quoi ils s’étaient com¬ 
plus jusqu’ici. 

Et les voilà lancés dans la grrrrande. pu¬ 
blicité : une insertion par ci, une insertion 
par là... à droite, à gauche... Ces enthou¬ 
siastes vont trop fort et sans méthode. Je 
ne leur donne pas deux ans pour brûler ce 
qu’ils adorent, —; et proclamer que la pu¬ 
blicité est décidément un attrape-nigauds. 

Peut-être pourrait-on leur éviter de coû¬ 
teuses écoles, — mais il faudrait les conseil¬ 
ler, les guider. Ils auraient toujours intérêt 
à s’entendre avec un agent loyal et qui con¬ 
nut son métier. 

Le voudront-ils P C’est peu probable. Cela 
paraît si simple de donner un texte, de choi¬ 
sir un emplacement, d’acheter bon marché 
de la publicité, de savoir obtenir un ra¬ 
bais (!) et finalement de signer des contrats 
dans d'invraisemblables publications, éphé¬ 
mères, confidentielles !... 

Croyez-moi, ayez avec vous un bon agent, 
sérieux. Vous prenez un chimiste pour votre 
laboratoire, un comptable pour vos comp¬ 
tes, —. vous même, avez acquis ce que vous 
savez du commerce ou de l’industrie ; il vous 
a fallu des conseils, de l’expérience avant que 
de tenir vos affaires bien en mains, de les 
conduire à votre gré. Dès lors, pourquoi 
voulez-vous vous improviser publiciste P 
Pourquoi désignerez-vous au hasard un de 
vos employés débrouillards pour cette beso¬ 
gne. 


La publicité vaut qu’on en charge un spé¬ 
cialiste. 

Cependant, si vous avez horreur d’un vi¬ 
sage nouveau, si vous pensez que les secrets 
de votre maison doivent rester inviolés, si 
vous tenez à opérer vous-mêmes, me permet¬ 
tez-vous, cher monsieur, de vous donner, — 
ah Dieu ! pas des conseils, — ; quelques avis, 
quelques menus avis sur la publicité. 

Soyez patient. Lisez la petite étude, point 
.savante, —• toute simple, au contraire, — 
que j’ai préparée pour vous. Je n’y débats 
pas de grands problèmes et n’ai, certes, rien 
inventé. Pas « docteur en publicité », ni in¬ 
génieur non plus, —- et je le regrette, — je 
vous soumets tout bravement quelques ob¬ 
servations. Si vous en tirez profit, mon am¬ 
bition sera satisfaite, — si vous saviez déjà 
tout cela, pardonnez-moi et attendez la suite 
plus savante. 

LA PUBLICITÉ INDISPENSABLE 

On a trop souvent parlé de l’emprise des 
Allemands sur notre commerce pour qu’il 
soit utile d’y revenir encore. Partout, dans 
toutes les branches et en tous lieux, nos pro¬ 
ducteurs trouvaient devant eux la kame- 
lotte et le commis-voyageur boches. 

Il est entendu que nous voulons nous li¬ 
bérer de cette servitude, que nous voulons 
acheter en France, avant tout, des articles 
français, et, mieux, que notre pays doit être 
dans l’avenir au tout premier rang des four¬ 
nisseurs du marché mondial. Cela ne va pas 
sans lutte et c’est là l’autre guerre que nous 
menons contre nos ennemis. Pour être vic¬ 
torieux, cette fois encore, ne négligeons pas 
une arme puissante dont ils se servaient très 
habilement. Une publicité adroite annonçait 
leurs articles, frappant au bon endroit, éveil¬ 
lant l’attention de l’acheteur, que le commis-' 
voyageur allemand, obstiné et méthodique, 
finissait de convaincre. 

En Amérique, en Allemagne, en Angle¬ 
terre, la publicité est depuis longtemps en¬ 
trée dairs les mœurs. Elle a sa part des bud¬ 
gets, même des plus modestes; elle est faite 
avec soin, avec réflexion, suivant les besoins 
et les moyens de chaque affaire. Les com¬ 
merçants et les industriels français — une 
grande partie d’entre eux, du moins, en 
sont encore à discuter son utilité. Or, il faut 
le savoir : pour tous les' gens qui vendent 
quelque chose, Ja publicité est nécessaire ; 
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elle est indispensable à ceux qui veulent 
agrandir, faire prospérer une affaire. Or, 
vous connaissez le dilemme : « Grandir ou 
périr ». Cela est vrai pour tout, mais plus 
encore dans le commerce où les maisons qui 
ne se développent plus, disparaissent fatale : 
ment, tuées par de nouveaux' concurrents, 
écrasées par des adversaires devenus plus 
puissants. Il faut donc conclure à la Publi¬ 
cité indispensable. Aucune firme, même cé¬ 
lèbre, n’est, assez connue. On connaît le mot 
amusant de l’agent de publicité : 

« Mais, Monsieur, lui disait un client quoi 
sollicitait, je n’ai pas besoin de « réclame », 
ma maison est assez connue. 

— Sans doute, Monsieur, répondit l’agent, 
ruais Dieu aussi est fort connu. C’est cepen¬ 
dant pour lui qu’on sonne les cloches chaque 
dimanche ». 

Vous entendrez souvent des commerçants 
dire « qu’ils ont fait de la publicité, et que 
« ça n’a pas rendu », que ce n’est pas bon 
pour leur genre d’affaires ». Ils ont dépensé 
dix, quinze, vingt mille francs, quelquefois 
plus, sans résultats appréciables. 

Ils sont dégoûtés ; on le serait à moins. 

Ils n’y croient plus, ils ont tort. 

Ont-ils réfléchi ? Ont-ils songé que cer¬ 
taines maisons : chocolats, tailleurs, .pneu¬ 
matiques, vins, chaussures, etc., les genres 
les plus divers sont représentés, —> dépensent 
des centaines de mille francs, — des millions' 
même, —- pour leur publicité ? D’autres mai¬ 
sons, toutes petites celles-là, et dont les 
moyens sont modestes, y consacrent seule¬ 
ment une petite somme, qui va grandissant 
chaque année, à mesure que s’étend le cercle 
de leurs affaires. Cette persistance indique 
que les résultats obtenus sont intéressants. Ils 
le seront toujours et pour tous ceux qui 
aborderont la publicité, pourvu que cette 
dernière soit bien faite, en vue de la clientèle 
que l’on recherche ; pourvu que l’on y mette 
de la réflexion, de l’intelligence, de la pa¬ 
tience, voire môme de l’obstination. 

Il faut frapper adroitement et plusieurs fois 
pour faire pénétrer un clou, il faut annon¬ 
cer parfois longtemps une marque pour al ti¬ 
rer sur elle la faveur du client. 

La Publicité est multiforme. Tout ce qui • 
parle de votre firme, tout ce qui répète le 
nom, les qualités de l’objet à vendre aux 
yeux, aux oreilles, au nez, au palais, à la 
main du client possible, tout cela est de la 
publicité,. Votre devanture, — son aspect, 
sa couleur, — votre éclairage, l’intérieur de 
vos magasins, de vos bureaux, -— vos voi¬ 
lures, participent à votre publicité. 

Votre papier à lettres, vos enveloppes, vos 
circulaires, vos factures, vos emballages, lu 


forme des paquets, leur solidité, rien n’est à 
négliger. Ne faites pas, sur tout cela, des éco¬ 
nomies coûteuses. Di’autre part, ne vous 
fiez pas uniquement à votre goût, faites tout, 
non pas à votre satisfaction, mais en vue de 
l’impression à produire sur le public. Cette 
impression doit, déterminer, dans votre clien¬ 
tèle possible, les sentiments suivants : l’in¬ 
térêt, la confiance, la sympathie,, la préfé¬ 
rence et, de là, découlera logiquement le désir 
d’acheter. 

Ces observations, bien entendu, vont s’ap¬ 
pliquer à la publicité'par annonces, affiches, 
imprimés, circulaires, etc. Il n’est pas pos¬ 
sible de donner un programme de publicité 
qui soit bon pour toutes les affaires. Suivant 
la clientèle que vous voulez atteindre, il fau¬ 
dra choisir entre ces divers moyens d’imposer 
votre nom, les combiner, les alterner, parfois 
user d’un seul d’entre eux. 11 est possible de 
vous les faire connaître, de vous donner, 
peut-être, quelques renseignements utiles 
pour on tirer le maximum de résultats. C’est 
ce que je commencerai dans un deuxième ar¬ 
ticle : La Publicité dans l'Annonce. 

Pierre àrgence. 


LES EXPOSITIONS 

DE PRODUITS FRANÇAIS A L’ÉTRANGER 

Une heureuse initiative qui, nous n’en dou¬ 
tons pas, sera bientôt généralisée, vient d’être 
prise à Sao Paulo et à Rosario de Sanla-Fé. 
Il va être organisé dans ces villes, sous les 
auspices de la Chambre de commerce fran¬ 
çaise, une exposition permanente d’échantil¬ 
lons exclusivement français. 

Ces expositions seraient les premières ma¬ 
nifestations d’une organisation méthodique 
devant rayonner dans tous les Etats du Bré¬ 
sil, au moyen de sections automobiles reliées 
à une direction centrale établie à Rio-dc- 
Janeiro. •. 

Puisse ce mouvement se propager, non seu¬ 
lement dans tous les pays de l'Amérique du 
Sud, mais encore dans les autres continents. 
Il ne peut que présenter des avantages incal¬ 
culables pour le développement de notre in¬ 
dustrie et de notre .commerce, en vue de la 
préparation de l’après-guerre. 

NÉCROLOGIE. 

Nous apprenons la mort de M. Blache, di¬ 
recteur de l’Ecole d’Agriculture d’Antibes. 
.M. Blache eut fréquemment l’occasion de gui 
der et de conseiller les producteurs de fleurs 
pour la Parfumerie et, à ce titre, la Parfu¬ 
merie Moderne se doit d’adresser le dernier 
adieu à cet homme de bien. 

Nous présentons à sa famille nos respec¬ 
tueuses condoléances. 
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Emploi de la Caséine dans la fabrication du savon. 


Les commissions de ravitaillement ont 
attiré l’attention des consommateurs sur 
l’emploi de la caséine comme aliment. Ce 
produit tiré, comme on sait, du petit lait, 
après la fabrication du beurre a une valeur 
nutritive moindre que les corps gras. C’est 
pourquoi il est intéressant de se rendre 
compte dans quelle mesure il peut leur être 
substitué dans la fabrication du savon. 

Les acides résiniques, sans aucune utilisa¬ 
tion alimentaire ont, naturellement, une va¬ 
leur de substitution encore plus grande pour 
la préparation dès savons ordinaires ; mais, 
aucune ressource ne devant être négligée à 
l’heure actuelle, il est bon d’examiner tous 
les problèmes avec la même scrupuleuse 
attention. 

La Caséine se présente sous la forme d’une 
poudre blanc jaunâtre, d’une faible odeur ne 
nuisant pas aux parfums, et sa solution 
aqueuse est favorable à l’épiderme qu’elle 
adoucit. Son action sur le pouvoir détergent 
du savon et sur la formation de la mousse 
est négligeable : elle se dissout assez conve¬ 
nablement, lorsqu’elle est combinée aux 
alcalins pour ne pas rendre les savons'durs 
et peu solubles. 

Insoluble dans l’eau pure, la caséine est 
entièrement soluble dans les lessives alca¬ 
lines et’ elle peut être employée de diverses 
façons dans le savon selon que l’on opère 
par saponification à chaud ou à froid. 

Pour les savons à chaud, la solution de 
caséine doit être épaisse : 

On verse par exemple dans une bassine 
susceptible d’être chauffée (double fond à 
vapeur de préférence) 25 kilogs de caséine 
que l’on recouvre de poids égal d’eau froide 
pour obtenir une imprégnation convenable, 
un gonflement parfait de toute la masse. On 
ajoute ensuite 5o litres d’eau dans lesquels 
on a fait dissoudre r kilog ou t kilog y.oo de 
borax. Le tout est chauffé au bain marie, et 
agité régulièrement. Dès que la caséine se 
trouve dissoute, on ajoute i kilog de lessive 
de soude 3o/33° Baumé allongé de quelques 
litres d’eau bouillante et on continue à 
chauffer sans mener cependant la masse à' 
ébullition. 

La pâle ainsi obtenue est incorporée au 
savon encore chaud et, avant le coulage en 
mises, on s’efforce de bien disséminer la 
caséine dans toute la masse. Le savon devient 
en réalité un savon au lait et à ce titre peut 
être conseillé pour les usages de la toilette. 

Il est indispensable de ne préparer que la 
quantité de caséine strictement utile pour 
l’opération mise en route, ce corps se conser¬ 


ve mal à l’état humide et se corrompt très 
rapidement. Cependant l’emploi de certaines 
essences très antiseptiques : girofle, cannelle, 
citronelle, ou des mélanges qui en contien¬ 
nent, peut ralentir et même éviter cette 
corruption. 

Dans les savons broyés, la caséine s’em¬ 
ploie simplement en poudre. Elle est mé¬ 
langée aux copeaux de savons secs avant que 
ceux-ci soient broyés et il se forme une masse 
homogène qui se pelote sans inconvénient. 
La caséine diminue alors la quantité d’alcali 
libre. Il est bon de ne pas l’utiliser dans .les 
savons extrêmement neutres ou même légè¬ 
rement acides, comme en fabriquent certains 
savonniers : elle pousserait au gras et au ran¬ 
cissement, en même temps qu’elle pourrait 
elle-même s’altérer. 

En définitive la caséine est mieux qu’une 
ajoute. Elle a des propriétés adoucissantes 
certaines, elle donne un corps agréable au 
savon, corrige souvent les mauvaises odeurs 
de gras et est moins chère, en temps ordi¬ 
naire, que les corps gras les moins coûteux. 
C’est à ces différents titres qu’elle s’impose 
à l’attention du savonnier. 

Flomane. 


AU MAROC. 

Du Bulletin Officiel de Rabat : 

Pour répondre au vœu émis par plusieurs 
commerçants et pour accorder au Commerce 
français les facilités compatibles avec‘-T Ar¬ 
rêté Viziriel du 26 juillet 1917, relatif à la 
teneur en alcool des parfums et eau de toi¬ 
lette, il a été décidé qu’à l’avenir l’étiquette 
indiquant la teneur en alcool ne serait ap¬ 
posée qu’au moment de l’exposition du pro¬ 
duit en vue de la vente. 

Les marchandises arrivant en Douane, 
pourront donc pénétrer au Maroc sans être 
munies de cette étiquette. 


RÉPUBLIQUE-ARGENTINE. 

Congrès National de Chimie 

Un premier congrès national de chimie 
doit se réunir prochainement à Buenos-Aires. 
Son comité exécutif vient de procéder à l'a 
nomination, dos différents rapporteurs pour 
les sections professionnelles. 

Ce sont MM. Damiamovich, Pâlot, Pous¬ 
sai'!, Laclan, Gatti, Magnin, d’Ovidio, Her- 
rero Duclaux, Leguizamon, Pondal, Schaof- 
fer, Vignan, Flien, Sanchez Diaz. 
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Etudes sur le nouveau régime douanier. 


PARFUMS ARTIFICIELS 

ET CORPS ANALOGUES 

Nous pensons intéresser nos lecteurs en 
publiant in extenso un rapport présenté à 
l’ Industrie chimique, par M. de Laire, sur 
Les Parfums artificiels et Corps analogues. 

Ce rapport nous semble parfait et nous 
croyons môme inutile de le commenter. 

La loi du 29 mars 1910 a spécifié qu’un 
droit de i.5 % ad valorem, (tarif minimum), 
frapperait à l’entrée en France les produits 
chimiques susceptibles d’être employés com¬ 
me parfums synthétiques. 

Les constituants des essences naturelles, 
isolés à un état de pureté plus ou moins 
grand, ont été assimilés, avec raison, à des 
parfums artificiels et frappés du même droit. 

Avec raison aussi, les mélanges de produits « 
naturels et artificiels, comme aussi la repro¬ 
duction artificielle des parfums de fleurs, 
suivent le même régime. 

C’est, en effet, une règle générale de notre 
tarif douanier qu’un mélange de différentes 
substances doive acquitter pour son ensem¬ 
ble le droit du constituant qui paie lui-même 
la plus forte taxe. 

Pour les produits dont la fabrication exige 
l’emploi de l’alcool, il est stipulé par la loi 
que ces produits devront payer le droit de 
l’alcool (soit, au tarif minimum, 70 francs 
par hectolitre), si ce droit donne, pour la 
douane, un taux plus élevé que i5 % de leur 
valeur. 

Lorsque c’est le droit de i5 % ad valorem 
qui est appliqué aux produits dont, la fabri¬ 
cation exige l’emploi de l’alcool, ces produits 
doivent payer, en plus, la taxe de dénatura¬ 
tion, sur la quantité d’alcool considérée com¬ 
me indispensable à. leur fabrication. 

D’accord, pensons-nous, avec nos collègues 
les fabricants de parfums synthétiques et 
produits analogues, nous ne croyons pas qu'il 
y ait intérêt à modifier les principes généraux 
qui régissent le système douanier appliqué, 
jusqu’à ce jour, à notre industrie. 

Lorsque nous avons présenté ce rapport 
dans la séance du Syndicat du 0 juillet 1915, 
nous avions proposé le maintien à ib % clu 
taux actuel du droit ad valorem. Depuis, la 
plupart des rapporteurs d’autres industries 
chimiques ont demandé, pour leurs catégo¬ 
ries, des taux sensiblement plus élevés. 

' Si, d’une façon générale, ceux qui, dans 
les Conférences de Paix, auront le soin de la 
défense de nos intérêts admettent la néces¬ 
sité de favoriser le développement de notre 


Industrie nationale par l’établissement de 
droits protecteurs supérieurs à t 5 %, il n’y a 
pas de raison de traiter les parfums synthé¬ 
tiques et produits assimilés de façon moins 
large-que les autres substances chimiques. 
On peut donc prévoir, ici, l’augmentation du 
droit actuel de i5 % et son élévation à 20 %. 

A côté du droit fixe ad valorem , lé droit 
sur l’alcool employé à la fabrication des.pro¬ 
duits importés continuera à être appliqué et 
perçu comme il l’est actuellement. 

Puisque la loi de Douane va être remaniée, 
nous signalerons à l’attention des législateurs 
certains points sur lesquels il est utile de 
perfectionner le texte actuel. 

I- — Lors de la discussion de la loi, trois 
exceptions ont été introduites en faveur de : 

i° Quelques produits spécialement dési¬ 
gnés, à savoir : Anéthol, Menthol, Thymol. 

2 0 Les rêsinoïdes. 

3° Les essences déterpénées. 

Nous n’estimons pas qu’il y ait actuelle¬ 
ment de raison pour faire une classe à part 
pour l’Anéthol, le Menthol et le Thymol. 

Ces produits sont, au même titre que tous 
les autres produits tirés des essences naturel¬ 
les, le résultat du travail national appliqué à 
la transformation d’essences ou produits vé¬ 
gétaux. Ils doivent donc suivre le même sé- 

M en est de même pour les rêsinoïdes et 
les essences déterpénées. 

Les rêsinoïdes ne paient actuellement que 
o fr. 5o par kilo, c’est-à-dire o fr. 5o pour 
une valeur souvent supérieure à 100 francs. 
Cela est d’autant moins compréhensible que 
beaucoup de ceux qu’on importe en France 
sont préparés en employant des quantités 
souvent considérables d’alcool. 

Les essences déterpénées paient proportion¬ 
nellement à leur concentration on produits 
odorants, c’est-à-dire proportionnellement à 
la quantité d’essences d’où elles viennent. 

Avec ce système, le travail étranger de pu¬ 
rification est compté pour rien, et le travail 
français n’étant pas protégé s’est désintéressé 
de cette industrie. Les essences déterpénées 
sont, pour la presque totalité, importées, 
ainsi que vient de le démontrer leur rarelé 
sur le marché français depuis la guerre (1). 

Nous demanderons donc que les rêsinoïdes 
cl. les essences.déterpénées cessent de suivre 
un régime spécial et que ces produits ren- 


(1) Est-il besoin de rappeler que les Gat- 
tefossé fils sont, des spécialistes pour la fa¬ 
brication des essences déterpénées. N.D.L.R. 
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trent simplement dans les parfums obtenus 
par traitement des produits naturels (traite¬ 
ment chimique ou traitement autre que la 
distillation) et paient, comme eux, 20 r . 
acl valorem. 

II. — Les pouvoirs publics donneraient un 
^encouragement très utile à notre industrie en 

admettant le principe de la dénaturation 
pour les essences importées lorsque ces essen¬ 
ces servent ensuite à la préparation de pro¬ 
duits chimiques tels que leurs propriétés 
techniques et leurs caractères chimiques en 
font des corps absolument différents des es¬ 
sences d’où on les a tirés. 

Celle mesure est indispensable pour que 
notre industrie puisse concourir avec l’Alle¬ 
magne sur lé terrain de l’exportation. ' 

C’est ainsi que l’essence de Cilronelle de 
Java, qui sera transformée en Géraniol ou 
éthers de Géraniol, paie actuellement r fraiip 
le kilo de droits de douane, c’est-à-dire plus 
do 10% de sa valeur, alors que l’on reconnaît 
que les matières premières n’existant pas 
chez nous doivent être exemptées de droits. 

Ne serait-il pas possible de les.admettre au 
bénéfice de la dénaturation (au besoin sous 
la surveillance directe de l'Administration). 

La précision de détails de cette surveil¬ 
lance allongerait peut-être un peu trop cette 
note, mais, nous sommes prêts, lorsqu’on le 
désirera, à les discuter et à montrer qu’il est 
facile de donner toutes garanties et tranquil¬ 
lité à l’Administration à ce sujet. 

III. — L’industrie des Parfums artificiels 
(matières premières pour parfumerie) est, de 
plus en plus amenée à exporter des essences 
naturelles forcées avec des produits synthé¬ 
tiques. 

Ces coupages se font beaucoup aussi en 
Allemagne, et en particulier dans le port 
franc de Hambourg. Les Allemands ont là 
un avantage sur nous puisqu’ils évitent ainsi 
le droit que les Français-paient sur . les es¬ 
sences importées (Linaloé du Mexique, Petit- 
Grain du Paraguay, Ylang de Manille, Berga¬ 
mote de Sicile, etc..., qui servent de bases à 
c.es coupages. 

Quand il s’agit d’essence bon marché com¬ 
me les aspics et Ifivandes d’Eispagne, les 
romarins de Dalmalic, l’essence de Citronelle 
de l’Inde, etc..., le droit de douane de 1 franc 
le kilo représente 10 à 26 % de la valeur et 
interdit absolument l’importation en vue 
d’une réexportation après bonification ou 
m an i pulati on quelconque. 

Pour celte raison et beaucoup d’autres un 
peu longues à énumérer ici, l’établissement 
d’un ou plusieurs ports francs en France, 
rendrait de grands services à'notre industrie. 

Quand nous disons « port franc », nous 


entendons un endroit où l’on puisse travail¬ 
ler des produits destinés à l’exportation et 
pour certaines industries, peu importe que 
cet endroit soit un port. Chez nous où la 
capitale a une importance prédominante 
pour toutes les industries, on pourrait très 
bien envisager la création à Paris d’un en¬ 
clos fermé où toute marchandise entrerait 
franco de droits de douane et ne paierait que 
lorsqu’elle ne serait pas réexportée à l’étran¬ 
ger, mais serait envoyée à la consommation 
nationale. Comme l’a très justement fait 
observer M. Camille Poulenc, on pourrait 
très bien aussi adapter à ce but le système de 
l’usine cadenassée préconisé jusqu’ici pour 
le travail avec « l’alcool exempt de droits ». 
puis applicable à toute opération exécutée 
sous le contrôle des employés de l’adminis¬ 
tration des Finances. 

IV. — L’adoption de l’un de ces deux sys¬ 
tèmes (port franc ou mieux usine cadenas¬ 
sée) serait, le meilleur moyen de régler bien 
des questions de détail sur lesquelles nous ne 
pouvons nous appesantir ici. 

11 en est une que son importance nous 
oblige cependant à signaler, c’est celle de la 
distillation de l’Essence de Girofle en vue de 
sa transformation en Vanilline, ou en vue de 
sa réexportation à l’Etranger. 

Actuellement les clous de girofle sont frap¬ 
pés, comme épices, d’un droit de douane de 
2 o 3 francs par 100 kilos ; ils peuvent béné¬ 
ficier de l’admission temporaire pour la dis¬ 
tillation à la condition d’être réexportés sous 
forme d’essence, ou à la condition que, dans 
lès six mois, l’essence obtenue soit représen¬ 
tée et acquitte un droit de 5o centimes. par 
kilo. 

Or, les industriels étrangers, allemands et 
autres, n’ont, à l’entrée en France, à payer 
également que 5o centimes par kilo ; l’in¬ 
dustriel français paie donc le même droit 
que l'industriel étranger. 

- Ces conditions jointes à la façon très admi¬ 
nistrativement fiscale dont sont appliqués 
les règlements qui régissent cette question 
des clous de girofle ont eu pour résultat 
d’empêcher la fabrication de l’essence de gi¬ 
rolle en France. Toute l’essence employée 
pour la parfumerie ou l’industrie vient de 
l’Etranger. 

Il y aurait deux moyens de protéger notre 
industrie : le premier consisterait à faire 
payer aux étrangers, outre le droit de 5o cen¬ 
times représentant le droit de douane, un 
second droit de 5o centimes qui serait la 
représentation de celui demandé aux distil¬ 
lateurs français. Le second consisterait à 
maintenir sur les essences d’origine étran- 
.gère le droit de 5o centimes, et à exonérer de 
ce droit les essences fabriquées en France 
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lorsqu’elles seront réexportées ou dénatu¬ 
rées en vue de la fabrication de la Vanil- 
line, de lTso-Eugénol ou d’autres produits 
chimiques. 

Ce dernier système me paraît préférable 
parce qu’il placera les industriels français en 
meilleure posture pou’' l’exportation de la 
Vanilline, puisqu’ils partiront d’une matière 
première meilleu’ marché. 


On nous écrit de Rio-de-Janeiro : 

Rio-de Janeiro, 29 juillet 1918. 

« Monsieur le Rédacteur de 
(t La Parfumerie Moderne ». 

« Monsieur, 

« Dans le numéro du mois de mars de 
l’année.courante de votre intéressante revue, 
il y a quelques renseignements au sujet de- 
l’importation de parfumerie au Brésil, ren¬ 
seignements qui ont été cueillis dans « la 
Revue Franco-Brésilienne ». Ces renseigne¬ 
ments sont exacts, mais il faudrait les com¬ 
pléter en y ajoutant ce qui suit : 

« 11 est indispensable que l’emballage de 
« tous les produits de parfumerie tels que : 
« savons, lotions, eaux de Cologne, essences, 

« dentifrices et fards, soit fait en boîtes 
« en bois au lieu de boîtes en carton, car 
« ces dernières payent tout autant de droits 
« de douane que la parfumerie, tandis que 
« lorsque la parfumerie est conditionnée 
« dans de simples boîtes en bois revêtues in- 
« térieurement de papier ondulé, ces boîtes, 
« c’est-à-dire l’emballage, ne payent aucun 
« droit. En outre, comme les écrins payent 
« tout autant que la parfumerie, il serait 
« très avantageux, surtout pour ceux desti- 
« nés aux essences de luxe, qu’ils soient le 
« plus légers possible, afin de ne pas surchar- 
« ger le coût réel dé la parfumerie. 

« Veuillez agréer, Monsieur, mes bien 
« sincères salutations ». 

V. Moüeira. 


LA VICTOIRE FRANÇAISE ET LES CHANGES. 

Le franc et la livre en Espagne 

Sous le Litre : La Hausse du Franc et de lu 
Livre, le journal espagnol Publicidad donne 
l’information suivante : 

Rien de plus obstiné dans son défi à la rai¬ 
son que le germanophile espagnol. Il nie 


V. — Si, comme on le trouvera certaine¬ 
ment juste, il est établi entre les alliés de la 
guerre actuelle un régime réciproque diffé¬ 
rentiel de dégrèvements douaniers, nous ne 
voyons pas d’exception à faire à cette mesure 
pour ce qui concerne les parfums synthéti¬ 
ques et produits analogues. 

Edgar de Laire. 


à l’Etranger 

l’évidence môme, il ferme les yeux devant la 
réalité. II se refuse à reconnaître le suc¬ 
cès de l’offensive alliée. Pour lui, la retraite 
allemande n’est que le renli volontaire de 
lignes élastiques.Toutefois, un fait dément cet 
optimisme : c’est la manière dont n’ont cessé 
de monter les cours du franc et de la livre de¬ 
puis le début des opérations victorieuses en¬ 
treprises par les Alliés. Or, l’argent ne ment 
pas ; égoïste et inflexible, il va du côté du 
succès, et aucune iirgutie germanophile ne 
résiste à l’argument du change. En ce mo¬ 
ment, à m'esure qu’avancent les armées de 
l’Entente, nous assistons à la hausse progres¬ 
sive et ininterrompue du franc et de la livre 
sterling et nous l’enregistrons avec plaisir 
puisqu’elle favorise notre commerce. Le franc 
est passé de 63.25 en juin dernier à 77.70 et 
la livre de 17.18 à 20.8/1. Le prix excessif 
de la peseta constituait une barrière qui en¬ 
travait le développement de notre commerce 
d’exportation.C’était presque l’équivalent d’un 
tarif prohibitif, que nous étions les premiers 
intéressés à faire disparaître. Aussi ne fût-ce 
que par égoïsme, devons-nous souhaiter le 
rétablissement d’un équilibre normal, lequel 
d’ailleurs ne tardera pas à être obtenu, si les 
armées du maréchal Foch continuent à assé¬ 
ner leurs formidables coups sur- les masses 
germaniques. 

Les Changes Alliés en Argentine 

Les changes de. Paris et de Londres sur 
Buenos-Ayres se sont sensiblement amélio¬ 
rés, en raison de la diminution des exporta¬ 
tions de l’Argentine, ainsi que des succès mi¬ 
litaires des Alliés. Un accord était intervenu 
entre la Banco de la Nacion, d’une part, la 
France et l’Angleterre, d’autre pari, aux ter¬ 
mes duquel la Banco de la Nacion s’était en¬ 
gagée à ne pas tirer sur Paris ni sur Lon¬ 
dres avanl que le change de la piastre ne soit 
-tombé, sur ces deux places, à 5 fr. 60 ef 
5o pence. La semaine dernière, pour la pre¬ 
mière fois depuis cet accord, la Banco de la 
Nacion a recommencé ses tirages sur Paris. 


La Parfumerie Française 

AU BRÉSIL. 
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Culture de la Menthe dans les Basses-Alpes. 


Production en herbe fleurie 
La production de celte récolte en herbe 
est variable selon la nature des terrains, les 
soins dorinés à la culture, le degré de fumure 
qu’elle a reçue, les conditions climatériques 
qui lui ont été plus ou moins favorables. 

Dans les bonnes terres, celles d’alluvions 
à base marneuse ou siliceuse, les tiges peu¬ 
vent atteindre une hauteur de 75 à 90 centi¬ 
mètres, et produire de i5 à 20.000 kilos, 
d’herbe fraîche par hectare. Les terrains nou¬ 
vellement défrichés donnent, pendant quel¬ 
ques années, les plus forts rendements. 

En terres ordinaires (calcaire, silice pure, 
colmatage récents) les tiges ont un rendement 
en herbe de 10.000 à i5.ooo k. 

Dans les terres les plus maigres, les plus 
pauvres en matières fertilisantes (sols argi¬ 
leux, froids, humides à l’excès) les tiges ne 
dépassent guère 5o centimètres de hauteur 
avec une production réduite à 8.000 ou 
10.000 kilogr. 

Rendement de la Récolte 
i° En herbe. — La récolte en herbe préa¬ 
lablement coupée est aussitôt vendue au dis¬ 
tillateur. En 1911, 1912, 1913, l’herbe fraî¬ 
che fut vendue au cours de 9 à 10 francs le 
quintal métrique, produisant, dans les bon¬ 
nes terres, de i5oo à 2000 francs par hectare. 

En 1914, la guerre ayant paralysé le com¬ 
merce et l’industrie, le cours de vente ne 
s’éleva pas au-delà de 6 fr. les 100 kilogr., 
réduisant approximativement d’un tiers le 
rendement en argent. 

2 0 En essence. — Lorsque la récolte s’est 
développée et a mûri dans les meilleures 
conditions, 1000 kilos d’herbes produisent 
environ 2 kilos d’essence ; d’où production 
approximatve de 20 à 4o kilos d’essence par 
hectare pour les cultures pratiquées dans les 
meilleures terres. Les récoltes moyennes pro¬ 
duisent seulement 1 kilo et demi environ 
d’essence pour 1000 kilos d’herbes. 

Lorsque la rouille a endommagé une ré¬ 
colte, la production en essence est considé¬ 
rablement diminuée. M. Chauvin, agricul¬ 
teur-expert, distillateur d’essences parfumées, 
habitant La Palud, a noté, dans une expé¬ 
rience personnelle, que le rendement moyen 
en essence pour l’ensemble des récoltes rouil- 
lées de l’été 1914, n’a été que de 1 kilo pour 
720 kilos d’herbe.' 

Valeur de l’essence parfumée 
Aux approches de la guerre, les cours de 
l’essence de menthe ont fluctué entre le prix 
de 100 à i3o francs le kilo. 


A l’origine, les essences parfumées de men¬ 
the étaient employées exclusivement par le 
commerce français, qui exportait ensuite 
cette matière transformée pour de multiples 
Usages. Les cours de vente ne s’élevaient 
que d’une façon peu sensible. Ils furent tout 
à coup majorés lorsque la vente de ce produit 
fut faite, par quantités notables, aux repré¬ 
sentants, en France, de maisons commercia¬ 
les allemandes. Les commerçants français 
durent surélever le prix d’achat, restant tou¬ 
tefois au-dessous du cours offert par les com¬ 
merçants allemands. 

En France, le débouché le plus courant de 
l’essence de menthe, comme aussi des essen¬ 
ces parfumées diverses, était le marché de 
Grasse, centre très important pour la parfu¬ 
merie. 

Distillation de la menthe 

La distillation des tiges de la menthe a été 
faite de tout temps par des distillateurs de 
Grasse, et, aussi, par des distillateurs locaux. 
Juqu’à ces derniers temps, les alambics usi-. 
tés étaient de forme et de modèles anciens. 
Depuis plusieurs années, les succursales de 
Castellane de la distillerie allemande de Bar- 
rême distillaient à l’aide de procédés nou¬ 
veaux, par la vapeur d’eau, toutes les plantes 
parfumées de la région castellanaise et obte¬ 
naient un rendement plus élevé et de meil¬ 
leure qualité. - 

Conclusion 

La culture de la Menthe, pratiquée autre¬ 
fois à Castellane, ne couvrait qu’une faible 
superficie d’environ 1 à 2 hectares. Après 
une disparition passagère de oette culture, 
due à une crise économique particulière à ce 
produit, elle reprit avec plus d’intensité vers 
1911, lorsque les cours de vente de la men¬ 
the et de son essence permirent aux produc¬ 
teurs et aux distillateurs d’obtenir, à nou¬ 
veau, des rendements rémunérateurs. En 
1914, la menthe était cultivée sur une sur¬ 
face totale de 10 hectares environ. 

Il y a probabilité de reprise active de la 
Culture de la menthe après la guerre. Des 
efforts devront être tentés pour l’encourager. 
Il serait à désirer que l’Etat intervînt énergi¬ 
quement en vue de la production intensive 
et la vente à bas prix des engrais chimiques 
dont manquent les agriculteurs pour les cul¬ 
tures en général. 

Il faudrait, enfin, pouvoir produire plus 
intensivement avec le moins de frais et de 
main-d’œuvre possibles. D. Coste. 

Institutrice à Castellane. 

Petite Revue Agric. et Ilortic. 
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Commerce extérieur. Difficultés intérieures. 


AU PORTUGAL 

Le gouvernement portugais, a, paraît-il, 
l'intention d’imposer prochainement le paie¬ 
ment total des droits de douane en or. Etant 
admis le change actuel, cela revient à tripler 
les dits droits, déjà fort élevés et à les rendre 
prohibitifs. 

Cette mesure, du réste, viendrait se su¬ 
perposer à une autre, déjà prise officielle¬ 
ment et qui doit; avoir son effet à partir du 
16 mai courant, dite « surtaxe sur les droits 
d’importation des marchandises considérées 
de luxe ». 

La) Chambre des négociants-commission¬ 
naires et du commerce extérieur a protesté 
contre cette surtaxe qui constitue à propre¬ 
ment parler un relèvement considérable du 
Tarif douanier qui frappe déjà si lourdemeni 
les marchandises françaises. 

Que pense le Portugal de l’Entente écono¬ 
mique P 

EN AUSTRALIE 

D’un rapport de M. Ennemond Morel, pré¬ 
senté à la Chambre de commerce de Lyon, 
il ressort que l’Australie manque actuel¬ 
lement de tous produits manufacturés ; cela 
en raison de l’arrêt des importations alleman¬ 
des et belges, et de la rareté du fret qui ne 
permit pas à l’Angleterre d'approvisionner 
suffisamment la Grande île. 

Cela a poussé l’Australie à construire et 
préparer des usines pour lesquelles elle achè¬ 
tera toutes les machines, tous les produits 
nécessaires à leur installation et à leur ou¬ 
tillage. 

L’industrie de. la Parfumerie est créée (P) et 
demande l’oulillaigo, pour la mise en bou¬ 
teilles, bouchage, étiquetage. Probablement 
aussi des matières premièresa 

« Il importe de noter, dit M. Ennemond 
Morel, qu’il n’est pas de pays où la richesse 
soit plus universellement répandue qu’en 
Australie et qu’il n’est pas de pays où toutes 
les classes aspirent plus rapidement au con¬ 
fort ». 

Dès lors, il est probable qu’on peut y ven¬ 
dre et qu’on y vendra des objets de luxe : 
Parfums (même confectionnés), articles de 
toilette de toute nature. 

L’Australie est en proie à une véritable 
disette de produits manufacturés et; elle cons¬ 
tituera pour le premier arrivant un débouché 
avide et fécond. 


L’IMPOSSIBILITÉ 
DES EXPÉDITIONS D’ALCOOL 

L’Exportateur Français signale une grosse 
difficulté qui provient de ce qu’on refuse, 
dans les gares, de prendre des expéditions de 
plus de 3oo kilos en détail, même quand 
celte expédition est classée en première 
catégorie. 

Cette limitation à 3oo kilos a pour résultat 
d’empêcher, en pratique, toutes les livraisons 
d’alcool, car on sait que'pour notre industrie, 
la pipe de 6oo/63o litres est l’unilé en vi¬ 
gueur. Tandis que le commerçant ou l’indus- 
Iriel qui a des expéditions-autres que celles 
d alcool à faire, peut diviser sa marchandise 
en fractions de ioo, 200 et 3oo kilogrammes, 
le distillateur ne peut diviser ses fûts de la 
même façon, et ce n’est pas à l’heure actuelle 
où tout est devenu si rare et si cher, qu’il est 
possible d’improviser un jeu de fûts de di¬ 
mensions moindres que celles usitées jus¬ 
qu’ici. 

A l’appui de ce que nous avançons, nous 
pouvons citer l’exemple suivant : la maison 
de parfumerie Salrnon et Chancy, de Tours, 
avait obtenu, après accord avec les membres 
du Syndicat de la Parlïimerie, qu’on lui ré¬ 
trocéderait mensuellement une quantité d’al¬ 
cool équivalente à sa consommation de l’an¬ 
née précédente. 

L fut convenu que cet alcool lui sérail 
livré par les distilleries dont, une liste lui fut 
donnée. Dans cette liste, le directeur de la 
firme avait choisi la distillerie des Forges 
d’Aunis (Charente-Inférieure). -Le 20 mai, la 
maison ayant obtenu, pour ses besoins du 
mois, une rétrocession de 18 heclos d’alcool, 
soit 3 pipes, versa à la Trésorerie générale 
une somme de 6.3oo francs, représentant la. 
valeur de la marchandise. Un ordre fut 
donné par le Laboratoire des Poudres à la 
distillerie des Forges d’Auhis d’expédier ces 
trois pipes d’alcool. Or, à la gare, ces 3 pipes 
ont été impitoyablement refusées, si bien 
que la maison se trouve avoir versé une 
somme de près de 7.000 francs, sans pouvoir 
posséder la valein correspondante. 

Il y a là une véritable prohibition pour ce 
commerce spécial, et nous ne saurions trop 
appeler l’attention de M. le ministre des Tra¬ 
vaux publics sur la situation qui est ainsi 
faite, par suite d’une mesure abusive à une 
catégorie intéressante d’industriels. 


Voulez-vous une insertion gratuite dans notre numéro de Noël (Décem¬ 
bre 1918) ? — Ecrivez-nous ! 
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H jjjp La Parfumerie aux Colonies 


AU SÉNÉGAL. 

Abandonnant pour aujourd’hui l’étude 
des essences déterpénées dans leurs diverses 
applications, je vais m’engager sur le ter¬ 
rain... commercial. Je réclame donc beau¬ 
coup d’indulgence. Certes, j’eusse préféré 
lenter un croquis industriel du travail indi¬ 
gène en parfumerie, mais ici rien n’existe 
à ce point de vue. Le noir, paresseux par 
principe, travaille peu de ses mains ; dépour¬ 
vu de besoins complexes, gagné de plus en 
plus au fatalisme musulman, il ne sort, de 
sa torpeur que pour faire de la politique : 
un bulletin de vote et un complet à l’euro¬ 
péenne sont ses principales ambitions, il; 
exerce cependant quelques métiers et possède 
un certain esprit corporatif ; mais en dehors 
du bijoutier primitif, du pêcheur, du menui¬ 
sier et du boucher, je ne vois guère que des 
travailleurs forcés, sans enthousiasme, vite 
découragés, gagnant ce qu’il faut pour vivre, 
et pas un centime de plus. La main-d’œuvre 
ne manque pas, mais elle est inconstante et 
sans cesse renouvelée. 

C’est dire que le négoce et l’industrie sont 
les apanages des « loubabs », c’est-à-dire des. 
blancs et que notre activité peut s’exercer 
ici d’intense façon. 

Qu’y a-t’il donc à faire au point de' vue 
parfumerie ? Comme industrie locale, hélas, 
rien ou presque. Le proverbe est vrai qui 
proclame : « La femme est sans amour, la 
Heur sans un parfum et l’oiseau sans ra¬ 
mage ! ». Effectivement, la femme, bête de 
somme et de reproduction s’épanouit tôt 
pour se flétrir de suite ; l’oiseau au mer¬ 
veilleux coloris reste muet et supplée par la 
visibilité chatoyante de son plumage au 
charme impossible des trilles amoureux ; et 
la fleur, superbe, monstrueuse ou gracile, 
née en quelques heures, meurt au crépuscule, 
fécondée ou pas, sans avoir pu exhaler 
d’arôme troublant ou d’effluves voluptueux. 
Il ne faut donc pas chercher à utiliser la 
fleur locale pour une productive distillation. 
Si la femme est éducable, si l’oiseau, tué en 
pleine gloire de coloris, peut, formolisé, or¬ 
ner les chapeaux féminins, la fleur, elle, 
reste muette et, inodore et trop éphémère. 
C’est pourquoi on ne trouve, au Sénégal, 
comme fleurs et plantes ornementales, que 
des essences françaises ou des variétés de 
l’Afrique du Nord. Grâce au soleil et à 
l’eau — quand elle existe — les récoltes flo¬ 


rales sont abondantes, précoces, multiples, 
mais si leulr éclat paraît plus vif qu’en 
France, leur parfum, en revanche, diminue, 
comme volatisé dans l’ambiance surchauffée. 

Adûnc, distiller au Sénégal des essences 
métropolitaines, serait hasardeux comme 
rendement industriel et financier. Je ne 
sache pas qu’on ait essayé. 

Mais il reste le côté commercial. Et assez 
intéressant. Nul n’ignore l’odeur du noir, 
non pas l’odeur de beurre de Karité dont, en 
brousse, le gueux oint son épiderme pour 
éviter l’action exfoliatrice de la sueur, mais 
l’odeur spéciale du noir propre el soigné, 
même vêtu à la française, même parlant 
notre langue, même électeur. C’est un arôme 
mitigé de suint et de coldcream ranci, avec 
une note de lanoline à bas prix et, pour' fixa¬ 
teur à toute épreuve, un relent d’buile d’ara¬ 
chide fruitée, macérée sous des aisselles gras¬ 
ses. Les soins de propreté n’enlèvent rien à 
ce mélange qui devient plus qu’une odeur 
fade, mais une signature, l’estampille inou¬ 
bliable et indubitable de l’homme de cou¬ 
leur. Eh bien, l’homme de couleur, au con¬ 
tact du blanc, devient de plus en plus gêne 
par son propre parfum, si j’ose dire. Et il 
met tout en œuvre pour le supprimer en 
utilisant des parfums européens puissants, 
tenaces, capiteux, lesquels, mélangés à l’es¬ 
tampille aromatique donnent des résultats 
incertains mais originaux, sinon 'toujours 
agréables. 

Que dire de la femme, éternellement co¬ 
quette, en dépit des basses besognes et des 
nombreuses maternités ? Il n’en est pas une 
qui ne porte, au milieu de ses innombrables 
amulettes et dans le cliquetis perpétuel de 
ses gris-gris en cuir, en os, en verre ou en 
métal, qui ne porte, dis-je, le traditionnel 
flacon à « lalicolo » — laticolo signifie 
a l’eau de Cologne », après oblitération : Eau 
di colo, Eau ti colo, Aticolo... ! L’eau de 
Cologne arrivée comme produit d’échange 
avec les premiers comptoirs eut un succès 
fou. Employée comme liqueur au débuL, — 
l’alcoolisme n’est-il pas le stade initial de la 
civilisation « à. la manière toubab » ? — 
détrônée ensuite par les ooinlreau et les 
vermouth des maisons sérieuses, l’eau de Co¬ 
logne est restée le parfum type, et le terme 
générique de toutes les odeurs de toilette. Le 
commerce de Laticolo est des plus impor¬ 
tants. Pas une boutique d’épicerie ou de 
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drapier, française, marocaine, syrienne ou ' 
noire, pas un marché, où l’on ne trouve, à 
côté des plus hétéroclites produits, le flacon 
ou le marchand de lalicolo. Et l’on vend 
sous ce nom du Jicky du musc synthétique, 
de la peau d’Espagne, du simili cuir de 
Russie, de la Féria et, en général tous les 
produits capiteux. Et les prix sont rémunc- 
rateurs. Voici un exemple : le Ilacon petit 
modèle de Jicky est vendu 6 francs ; il coûte 
donc moins cher au vendeur ; celui-ci le 
détaille et vend o fr. 5o le Ilacon de x e.c.1/2. 
Calculez ! le flacon d’odeur rappoi^te i4 fr. 
Tout est à l’avenant. 

.le n’ai parlé que de la société noire. Il 
en existe encore deux : les mulâtres et les 
Français. Ces dei-niers sont comme en France, 
mais avec une facilité plus grande d’achat- 
Ils ne refuseront pas d’acheter 25 fr. « quel¬ 
ques fleurs dTIoubigant », ou 3o fr. « le 
cœur de Jeannette », ou 35 fr. « l’or de 
Coty )). Je garantis ces prix actuels ; prix 
variables certes, mais que j’ai vus affichés. 
Et l’on ne peut pas dii'e, ici, que... c’est la 
guerre ! Non 1 c’est la colonie, et une des 
colonies les plus voisines de France. 

Reste la société mulâtre, avec tous ses de¬ 
grés de café au lait. Ayant hérité des glandes 
surdoripares noires et de la coquetterie fran¬ 
çaise, c’est une clientèle de choix. En plus 
des parfums tenaces, à elle les poudres de 
riz, les fards, les savons fins et les sachets 
parfumés. Les amulettes exx parfums soli¬ 
difiés sont ,aussi, bien acceptés et rempla¬ 
cent la verrotei’ie ancestrale. N’oublions pa» 
non plus l’article peigne d’écaille, barrette 
aux mille feux, brosserie de luxe, boîte à 
poudre et pots à crème d’un placement fa¬ 
cile, articles si voisins de la parfumerie. 

Tout ce vaste rayon commercial arrive 
d’où il peut, dans la crise actuelle, de France 
et d’Aingletei’re, d’Espagne ou de Sicile. On 
fabrique peu sur place, l’alcool n’existant 
pas en Afrique occidentale française, malgré 
l’ab.ondance du xiz soudanais. 11 ne s’est pas 
encore trouvé d’industi'iel pour distiller ce 
riz ; inconcevable I J’ai vu, au passage, 5 
Dakar, un commerçant qui fabrique son eau 
de Cologne ; mais le prix de revient est élevé, 
l’alcool devant venir de France... Et il ne 
connaissait pas les eaux ’ de toilette sans 
alcool. 

Je soumets le problème aux énergiques et 
lucides lecteurs de celle revue. Il y a fort à 
faire ici. Rlancs, mulâtres et noirs sont une 
clientèle assurée. On peut fabriquer sur placé 
avec ou sans alcool ; on peut vendre le gros 
et le détail. La place 4 qui voudra. 

De ce croquis colonial sans prétention, un 
point seul est à retenir : 

A l’heure où la vie, en France, va devenii" 


âpre et difficile, des énergies métropolitaines 
trouveront ici une vie agi’éable, un emploi 
rémunérateur et le calme après le cataclysme. 

Je serai heureux d'avoir pu contribuer à 
notre expansion coloniale encore en retard. 
Et m'oublions pas que, si les Français ne 
viennent pas, les boches... reviendront. 

D 1 ' Fougues. 


LES BOIS DE LA GUYANE. 

Sous ce titre, l 'Information Universelle , 
publie un intéressant article traitant de l’ex¬ 
ploitation des forêts de la Guyane par la 
main-d’œuvre pénale. La densité forestière 
moyenne est, là-bas, de soixante arbres par 
hectare et l’importance relative des princi¬ 
pales essences a été classée comme suit : 
Macapout 12, bois de rose 10, palissandre 8, 
citronnier 7, ébène 5, gaïae 5, divers x4- 

L 'Information Universelle poursuit en in¬ 
diquant que la quantité de bois exploitable 
étant de i5o tonnes par hectare, à répartir 
proportionnellement aux proportions ci-des¬ 
sus, nous avons là-bas des ressources illi¬ 
mitées, qui peuvent éviter à la France uni' 
dépense annuelle de 1 milliard 600 millions 
de francs, valeur de nos achats annuels 
d’après-guerre. 

Voilà qui est intéressant et l’auteur n’a 
pas tenu compte du rendement en essences 
pour la parfumerie. Rois de rose, bois de 
gaïae, citronnier, palissandre, peuvent don¬ 
ner des essences qui, actuellement en¬ 
core, sont assez rares sur le marché, assez 
mal connues, dont les usages pourraient 
s’étendre si la production devenait plus 
abondante. 

Nous souhaitons que dans l’avenir, la 
France ne néglige plus de telles exploitations 
dont le rapport pourrait nous aider à porter 
le lourd fardeau de Taprès-guerre. 

Sait-on à ce propos que nos amis anglais 
ont décidé de placer directement sous le 
contrôle du gouvernement et après-guerre, 
l’exploitation des ressources qui peuvent pro¬ 
venir de leurs colonies. 

Ils comptent pair là amortir en peu d’an¬ 
nées leur lourde dette de guerre. 


IMPORTATION. 

Le délai de validité de toutes les autorisa¬ 
tions et licences d’importation est porté à six 
mois. 

Celle mesure s’applique à toutes les auto¬ 
risations et licences en cours. Celles remon¬ 
tant à plus de trois mois, actuellement péri¬ 
mées et dont le renouvellement n’a pas été de¬ 
mandé, sont prolongées jusqu’à l’expiration 
du délai de six mois à compter de leur date. 
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L’Esprit nouveau. 


La guerre a vraiment créé un esprit nou¬ 
veau. Dans mille circonstances, l’observa¬ 
teur se rend compte « qu’il y a quelque ' 
chose de changé » en France, et très souvent 
ce « quelque chose de nouveau » est vrai¬ 
ment quelque chose de bien. 

Non seulement entre les anciens combat¬ 
tants, mais encore entre les hommes encore 
jeunes de l’arrière, nous avons vu éploré 
avec le plus grand plaisir, ce besoin d’union, 
d’entente, qui surmonte noire vieille timi¬ 
dité, notre égoïsme d’individualistes d’avant- 
guerre. 

Des associations commerciales et indus¬ 
trielles comme celle qui, en quelques mois, 
vient de grouper 4oo industriels lyonnais en 
un Tout puissant et riche, naissent dans tou¬ 
tes les régions ; des syndicats plus étroits, 
plus cordiaux qu autrefois, préparent les car¬ 
tels de spécialistes, sans lesquels nous ne 
pourrons jamais concurrencer vraiment nos 
ennemis. 

Des initiatives de toute nature se font jour 
un peu partout, et nous y applaudissons de 
tout notre cœur, puisqu’elles concrétisent en¬ 
fin le programme que noua avons si souvent 
exposé dans cette revue. 

Les difficultés de là" guerre. ont engendré 
un esprit combatif merveilleux qui s’oppose 
avec vigueur à l’inertie trop fréquente. des 
jours d’avant-guerre. 

La" conscience des besoins impériaux ré¬ 
sultant du cataclysme actuel, a créé une ac¬ 
tivité acharnée qui triomphe d’obstacles in¬ 
vraisemblables. Nos amis les Américains, 
eux-mêmes, sont obligés de constater que 
notre vieille race de combattants a des res¬ 
sources insoupçonnées devant lesquelles ils 
ne peuvent que s’incliner, eux, les jeunes. 

Nos méthodes elles-mêmes, celles que la 
guerre nous force à appliquer ne leur sem¬ 
blent ni inférieures ni surannées : ils admi¬ 
rent et, quelquefois, ils imitent. Leurs 
moyens sans doute sont infiniment supérieurs 
aux nôtres, tant en main d’œuvre qu'en pos¬ 
sibilités de tout ordre, mais leur esprit d’ac¬ 
tivité méthodique est le nôtre. Avec les mê¬ 
mes moyens ils ne feraient pas mieux, très 
probablement. 

C’est que, devant l’envahissement progres¬ 
sif de tous nos marchés par les produits im¬ 
portés, les Français ont réfléchi, ils ont 
compris qu’un moment d’inertie, qu’un re¬ 
lâchement d’activité jetterait la France vic¬ 
torieuse, mais fatiguée, en pâture à l’appétit 
de ses meilleurs alliés. 

Le devoir de tout Français qui pense est 


de concourir à la production, à l’organisa¬ 
tion du travail, à la préparation 'des jour¬ 
nées réparatrices'-d’a-près'la guerre. • 

Produire pour, la France, produire- aussi 
pour le monde entier qui souffre des priva¬ 
tions de tout ordre, c’est le devôir. Donner 
dès la paix un travail rémunérateur à tous 
les combattants; c’est la nécessité inélucta¬ 
ble, c’est la vie même de la nation. 

Nombreux sont lçs hommes avisés et actifs 
qui ont compris celte tâche. Légion sont ceux 
qui, à l’arrière, mènent le bon combat. Les 
difficultés qu’ils ont à vaincre sont sans pré¬ 
cédents dans l’histoire. L’importation des 
matériaux bruts est impossible ou limitée à 
outrance ; les transports sont accaparés pour 
des besognes plus urgentes que l’approvi¬ 
sionnement des usines pacifiques ; la cons¬ 
truction d’appareils nouveaux, l’installation 
d un matériel même rudimentaire, sont des 
entreprises pleines de difficultés ; la main- 
d’œuvre technique est raréfiée au possible,., 
bref, tout semble se coaliser pour rendre 
français le mot « impossible » qui jusqu’ici 
ne l’était pas. 

Et, cependant, toutes ces difficultés, l’in¬ 
dustriel français les surmonte. De même que 
Jç,v OQmbattant clans les lignes sait rendre 
vains tous les obstacle^ matériels, toutes les 
défenses accumulées par l’ennemi, de même 
l’industriel moderne, animé de l’esprit nou¬ 
veau, vient à bout de tout ce qui 'devrait 
arrêter sa marche et ne parvient qu’à la ra¬ 
lentir. 

Mais si nos guerriers trébuchent quelque¬ 
fois dans ces pièges que l’ennemi sait si bien 
dissimuler, s’il succombe aussi devant les 
pèi-fidies des gaz et des poisons, les - indus¬ 
triels eux aussi doivent quelquefois capitu¬ 
ler devant l’esprit administratif qui, nourri 
de routine, pétri d’irresponsabilité, semble 
non seulement se maintenir dans les orga¬ 
nismes anciens, mais encore envahir les bu¬ 
reaux plus récents que la guerre a créés. 

Alors que tout a évolué, alors que l’on de¬ 
mande à tous un esprit d’initiative, de cou¬ 
rage, de « débrouillage » selon le vocable 
militaire, il semble, au contraire, que le be¬ 
soin do cadres étroits, de circulaires et 
d’états néants gagne et se répande. 

La guerre’ n’est pas prévue dans les règle- ' 
ments désuets de nos anciennes administra¬ 
tions de paix : les lois étroites de i8i 5 ne 
peuvent admettre des besoins nouveaux, les 
décrets surannés semblent retarder de plu¬ 
sieurs siècles, maintenant que l’esprit nou¬ 
veau règne un peu partout. 
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Les industriels ne sont pas les seuls à dé-' 
plorer cet état de choses.; .si un grand nom-' 
bre de fonctionnaires sont restés, par habi¬ 
tude, traditionnalistes, si d’aucuns se fâchent 
lorsqu’on leur « rabat les oreilles » de cette 
guerre trop longue qui les excède, si beau¬ 
coup sont définitivement le'type du « Rond 
de Cuir » de Gourleline, plusieurs, et, non 
des moindres, que nous avons pu approcher 
et que nous apprécions hautement, regret¬ 
tent ce fâcheux esprit auquel ils ne peuvent 
remédier qu’à grand peine. 

Dans les Douanes, dans les Contributions 
indirectes, régies par des statuts centenai¬ 
res, on peut trouver, malgré l’ambiance ané¬ 
miante, de vigoureux esprits, de beaux ca¬ 
ractères, qui ont compris le tort immense 
causé à la France de 1918 par la tradition dé¬ 
suète. 

Il nous est impossible de donner ici des 
noms, d’indiquer, même sommairement, les 
idées fécondes qu’ils préconisent et qui, sans 
toucher aux fondements de nos organismes 
d’Etat, permettraient de simplifier les dé¬ 
marches, de diminuer les paperasses et de 
rendre rapides, aisées et économiques, des 


Marchandises à destination de 

Les exportateurs sont prévenus que toute 
exportation de France à destination des pays 
neutres du nord de l’Europe (Hollande, Da¬ 
nemark, Suède, Norvège) est subordonnée à 
la production d’un certificat dé garantie ob¬ 
tenu au pays importateur et enregistré par le 
comité local interallié ; en échange de ce 
document, il sera délivré en France une li¬ 
cence, qui devra être jointe au connaisse¬ 
ment pour le contrôle des.croisières. 

La licence des marchandises prohibées sera 
établie par les soins du ministère du blocus 
et remise aux exportateurs par la commis¬ 
sion des dérogations en même temps que lu 
permis d’exportation ; lorsqu’il s’agira de. 
marchandises pour lesquelles il existe une' 
dérogation générale aux prohibitions de sor¬ 
tie, le maintien de cette dérogation restera 
subordonné à la remise à la commission des 
dérogations du certificat de s garantie de l’im¬ 
portateur neutre. Les certificats de garantie! 
remis à la commission des dérogations par: 
les exportateurs à l’appui de leurs demandes 
d’exportation ou autrement seront retenus 
par le ministère du blocus (D. E. 'J'.). 

La licence des marchandises dont l’expor¬ 
tation est libre devra être établie d’après un 
modèle officiel par les soins de l’exportateur 
français, qui aura à la déposer au bureau des 
douanes de sortie, en même temps que le 
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solutions donnant à la fois satisfaction au. 
contribuable et au Trésor public. 

Imitant en cela nos amis Américains qui 
acceptent les responsabilités locales et les 
encouragent, nous devrions exiger que de 
tels hommes soient distingués et président 
désormais à la gestion des intérêts de l’Etat. 
Loin de concevoir que le contribuable est 
iennemi-né, le fraudeur impénitent, ils lui 
feraient confiance, quitte à augmenter très 
largement les pénalités en cas de fraude re¬ 
connue. Ils préconiseraient l’affabilité des 
rapports comme lç meilleur moyen de les 
rendre fructueux, en un mot ils admet¬ 
traient que tous les Français, fonctionnaires 
ou contribuables, sont de la même essence. 

Souhaitons que la France de demain, 
toute chaude disses récents combats, rénovée 
par le sanglant baptême, donne à ses admi¬ 
nistrations rajeunies, l’esprit nouveau, large 
et affectueuæequi était jusqu’ici l’apanage des 
combattants, qui gagne l’industrie et le com¬ 
merce à l’arrière, qui atteint M. Lebureau 
lui-même. Nous pourrons, dès lors, ne plus 
descendre du piédestal que le Poilu a élevé 
pour notre Patrie R.-M. Gattisfossé. 


l’Europe du Nord. 

certificat de garantie de l’importateur, pour 
être visée et annexée au connaissement ; le 
certificat de garantie sera conservé par le 
bureau des douanes, — La durée de validité 
des (certificats de garantie est fixée à 3 mois. 

Cette réglementation est appliquée en 
France depuis le i“ r août. 


IMPORT = EXPORT. 

F. O. R., en anglais : « Free on board » ; 
la traduction française est F. A. R. « franco 
à bord » ; se dit pour une marchandise ache¬ 
tée et rendue franco à bord du vapeur, au 
quai d'embarquement. 

Quand il s’agit d’une marchandise vendue 
franco au port de débarquement, on emploie 
l’abréviation anglaise C. I. F. ou française 
C. A. F., qui veut dire : « Coût, Assurance, 
fret » ; mais il est nécessaire d’ajouter à 
cette locution le nom du port où la mar¬ 
chandise doit être amenée. 

On dit, par exemple : J’achète à New- 
York une automobile C. A. F. Bordeaux, 
c’est-à-dire que notre vendeur américain s’en¬ 
gage à comprendre dans le prix de vente 
tous les frais de transport et d’assurance jus¬ 
qu’à Rordeaux ; avec un achat F. 0. B., au 
contraire, ces frais sont à la charge de celui 
qui achète en plus du prix d’achat. 




LA PARFUMERIE MODERNE 


L’Olfactoscope Fournie. 


Nous avons décrit à plusieurs reprises dans 
cette revue, les appareils propres à comparer 
les odeurs et à eslimer leur force. La plu¬ 
part d’entre eux présentent une certaine 
complication et sont d’usage délicat ; néan¬ 
moins, il est utile de lire les éludes de nos 
collaborateurs Chaplet, Proboha C., Chatto- 
padhyay (le Tailamètre, P. M., mars :ig14) 
qui donnent d’uli- 
les indications sur 
les méthodes scien¬ 
tifiques d’appréeia- 
lion des odeurs. 

Celle que nous dé' 
crivons aujourd’hui 
est, essentiellement 
simple et pratique, 
et c’est v à ce * titre 
que M. Fournie, le 
distingué chimiste, 
dont les travaux aux 
Hospices de Lyon 
sont connus et. (fui 
dirige depuis de 
longues années, avec 
maîtrise, les labora¬ 
toires de la Parfu¬ 
merie Simon, a 
droit à la recon¬ 
naissance des par¬ 
fumeurs. 

Nous avons vu, 
depuis plusieurs an¬ 
nées ce petit appa¬ 
reil fonctionner à la 
perfection, et il a 
fallu les événements 
de ces ans derniers 
pour nous le faire 
perdre momentané¬ 
ment de vue. A la 
demande de plu¬ 
sieurs de nos lecteurs, nous publions la des¬ 
cription de l’Olfactoscope Fournie qui rendra 
évidemment de grands services. 

Cet appareil se compose de deux tubes à 
essai en verre coulissant l’un dans l’autre à 
la façon d’une pompe, laissant le pl-.-.s petit, 
espace possible entre leurs parois, de façon 
à éviter toute perte de parfum. S’ils sont suf¬ 
fisamment rodés l’un sur l’autre, ils peuvent 
être absolument étanchés, notamment si l’on 
enduit légèrement de vaseline la paroi ex¬ 
terne du tube intérieur. 

On conçoit qu’une mouillette en papier 
buvard, introduite dans ce récipient ne 
perd rien de son odeur tant qn’aucun ori¬ 
fice n’est ouvert dans ce récipient fermé à 


volume variable, formé par l’ensemble des 
deux tubes à essais. 

Mais, et c’est là le dispositif original, ces 
deux tubes portent de leur base au sommet 
deux rangées de trous, 1 une verticale, l'autre 
en spirale, de telle façon que par simple ro¬ 
tation, il soit possible d’obtenir : tantôt l’ou¬ 
verture de toute une rangée de trous sUr 
la hauteur complè¬ 
te, tantôt seulement 
l’ouverture de l’ûn 
ou de l’autre des 
différents trous de 
la série en spirale. 

Il est donc facile . 
de sentir tantôt ■ 
l’émanation com¬ 
plète du parfum, 
tantôt des émana¬ 
tions fractionnées, 
en rapport avec 
leur volatilité. 

Supposons que 
dans une série de 
tubes de ce genre, 
on introduise des 
mouillettes de pa¬ 
pier buvard impré¬ 
gnées, à leur extré¬ 
mité inférieure, d’un 
nombre de gouttes 
égal de parfums de 
qualité?, différentes. 

Le premier trou 
étant ouvert, l’odeur 
du produit brut est 
perçue, puis au bout, 
d’une heure, par 
exemple, il est loisi¬ 
ble de sentir par le 
second trou les éma- 
tions plus subtiles, 
tiles, par le troisième trou, après un laps de 
temps égal pour tous les échantillons, les 
tierces portions volatiles, et ainsi de suite 
jusqu’à analyse complète du parfum et de 
ses divers éléments. 

On conçoit aisément lès combinaisons que 
rend possible cet appareil dont la desci'ip- 
lion complète et le croquis ci-dessus ont 
été empruntés à notre aimable confrère 
Perfwmery ancl Essential OU Record, de Lon¬ 
dres, qui a eu le premier, l'autorisation de 
décrire cet appareil. Nos compatriotes ne se¬ 
ront pas fâchés de pouvoir réclamer aux fa¬ 
bricants d'appareils dé laboratoires qui en 
auront la licence, cet utile instrument que 
nos amis anglais apprécient déjà. 
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Les Savons Dentifrices. 


La plupart des savons dentifrices du com¬ 
merce sont actuellement des savons broyés. 
Le parfumeur se contente d’acheter une 
bonne pâte de savon neutre, de goût aussi 
peu prononcé que possible, (savons de coco 
du de palme, éviter les pâles de suif ou de. 
saindoux ou même plus ordinaires), de nuan¬ 
ce claire, en un mot de qualité aussi par¬ 
faite que possible. 

Ce savon est réduit en pâte à la broyeusc, 
selon les procédés ordinaires et c’est pendant 
cette opération qu’on le charge du produit 
à polir qui doit lui donner son efficacité. 

Pendant longtemps on a employé exclusi¬ 
vement le carbonate ,de chaux précipité, dont 
la finesse est. très appréciée, mais dont, l'effet 
de blanchiment, est relativement restreint, 
surtout quand le savon dentifrice s’adresse 
aux fumeurs et en général aux hommes dont 
les dents sont plus sujettes à noircir que 
celle des femmes et des enfants. 

Nous avons conseillé à maintes reprises 
l’emploi de la silice (Kieselguhr, farine fos¬ 
sile), à condition qu’elle soit parfaitement 
impalpable. La silice est en effet l’abrasif 
le plus parfait ; il ne raye pas et décape cer 
pendant admirablement. Nous l’avons incor¬ 
poré aux poudres à polir les ongles avec suc¬ 
cès et tons ceux de nos amis qui l’emploient 
seul ou en mélange au carbonate de chaux, 
pour la fabrication des poudres, pâtes et sa¬ 
vons dentifrices,'ont entière satisfaction. 

Nous conseillons les formules suivantes : 


Savon blanc extra.. fioo gr. 

Carbonate de chaux précipité 200 » 

Silice . 200 » 

Colorant rose. Q S 

Essence composée pour denti¬ 
frice . 5o » 


La plupart des savons du commerce cor¬ 
respondent à ces proportions qui sont les 
plus économiques pour le fabricant et les 
plus avantageuses pour le consommateur. 
On reproche aux savons de ce type d’être un 
peu trop durs, dans le cas où le goût, de la 
clientèle irait à des savons plus tendres, il 
faudrait soit ajouted un peu de savon à la 
poLasse, soit aussi diminuer la quantité 
d’abrasif. 

Plusieurs marques connues ne contiennent 
que 200 grammes de poudres par kilog et il 
est venu dernièrement sur le marché des sa¬ 
vons roses à la menthe à peine chargés. Ils 
lavent la bouche mais no blanchissent pas 
suffisamment les dents. 

Le savon une fois broyé, parfumé et co¬ 
loré, est. boudiné et coupé en rondelles con¬ 


venables qui sont ensuite frappées selon la 
méthode courante. 

On peut également préparer le savon den - 
tifrice par empatage en employant l’huile 
de coco Cochin. Voici les proportions habi¬ 
tuellement utilisées : 

Pour 10 kilogs huile de coco. 

. 5 » lessive de soude 38° Baumé. 

3 » de sucre dissout dans 

i,5 » d’eau chaude, 

i,5 » de carbonate de chaux, 

o,5 » de carbonate de magnésie ou 

de silice, 

0,5 » d’essence pour dentifrice, 

contenant par exemple : 
200' gr. essence de menthe de France. 
5o » essence d’anis. 

10 » essence de cannelle. 

2 4o » teinture de benjoin. 

On brasse ensemble très intimément 
1 huile avec le carbonate de chaux et la silice, 
puis on saponifie par la lessive de soude. On 
ajoute la solution de sucre, destinée à don¬ 
ner un goût analogue à celui de la glycérine^ 
puis on colore, parfume et moule selon les 
procédés en usage. 

Les savons à la glycérine peuvent donner 
aussi d’excellents savons dentifrices, on peut 
se rapporter à nos études déjà parues sur ce 
sujet ou bien préparer un savon fondu à la 
glycérine. 

Dans 5oo grammes de glycérine, on fait 
fondre à feu doux 5oo grammes de savon 
blanc sec, râpé, puis on ajoute les poudres 
nécessaires, le colorant et le parfum, en agi¬ 
tant bien régulièrement, on colore et on 
parfume en dernier lieu, on coule en mises 
démontables, puis on découpe et frappe 
comme d’usage. 

Savons Dentifrices liquides 

Les savons dentifrices liquides se sont le 
plus souvent faits jusqu’ici avec du sulfo- 
ricinate de soude parfumé et coloré, mais le 
savon de sulforicinato a souvent un goût gras 
assez désagréable qui fait que l’on revient de 
préférence à des savons d’antres huiles. 

Les savons liquides préparés à base de les¬ 
sive de soude s’épaississent généralement 
trop, il y a avantage à employer la lessive 
de potasse. La formule générale est celle que 
nous avons indiquée : 

5o kilogs d’huile do palme pour 

26,5 » de lessive de potasse 5o° 13. 

1 5 » d’eau environ. 

La saponification so fait; tiède, l’huile étant 
fondue à 5o° environ. On brasse, on laisse la 
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température remonter par suite de la réac¬ 
tion, puis on ajoute ensuite par petites quan¬ 
tités la solution suivante qui doit, être lim¬ 
pide et aussi pure que possible. 

5o kilogs de sucre ou de glycérine. 

5 » ’ de potasse. 

5 » de chlorure de potossium. 

a5o » d’eau.' 

Dans la fabrication dé ce savon, il faut 
veiller à une parfaite neutralité du produit 
obtenu, Car un excès d’alcali serait extrême¬ 
ment nuisible. A chaque instant il faut donc 
faire des prélèvements et essais, soit à la 
phénolphtaléine, soit au papier de tournesol. 
Si la coloration rose indique Un excès d’al¬ 
calins, il convient d’ajouter, un peu d’huile 
de Coco, ou dans le cas contraire un peu de 
lessive. 

Ce n’est que lorsque le savon est bien 
neutre qu’il faut ajouter la solution ci-dessus 
par petites quantités. 

On peut également préparer un savon de 
potasse et le dissoudre-dans de la glycérine 
diluée au bain-marie par exemple : 


Le Secret d’ur 

Nous avons l’intention d’aborder une série 
d’études susceptibles de fournir à nos lec¬ 
teurs les éléments d’articles de haute nou¬ 
veauté, aussi bien au point de vue de la 
présentation au public que sous celui de la 
fabrication. 

Définissons exactement ce que nous en¬ 
tendons par la création d’un article ; nous 
entendons par là un modèle qu’on n’a pas 
encore exploité et qui, par suite, ne se trouve 
pas dans le commerce. Nous en donnerons 
l’esquisse, libre à chacun de l’interpréter. 

Une fois l’idée conçue et admise, il faut 
doter le modèle d’un titre qui soit aussi exac¬ 
tement que possible en rapport avec sa des¬ 
tination. Le parfumeur oublie parfois cette 
destination. Il devrait tout rapporter à la 
fleur, aux végétaux, dont il tire toutes ses 
richesses et tous ses parfums, parfums syn¬ 
thétiques et artificiels mis à part. Il est évi¬ 
dent que si nous intitulons notre article, le 
Secret d'une fleur, nous rentrons plus dans le 
cadre de la parfumerie que si nous le dé¬ 
nommions : « Voilà pourquoi j'aimai Co¬ 
lette », mais bien entendu ce ne sont là que 
des indications et nous n’avons indiqué un 
nom à notre premier modèle, que pour ser¬ 
vir de démonstration. 

Or, voici en quoi consiste le Secret d’une 
fleur , formant, l’objet de notre première 
étude : 

« Vous prenez une fleur artificielle quel- 


20 kilogs huile de coco Cochin. 

34 » huile d’olives ou d’arachides. 

23 »de lessive de potasse 5o°. 

8 » d’eau. 

On ajoute le lendemain : 

5o kilos de glycérine 25°. 

Ces types dè savons sont, additionnés de 
parfum et de colorant en quantité suffisante 
et ils donnent généralement d’excellents ré¬ 
sultats. 

La rareté de l’alcool leur donnera une vo¬ 
gue de plus en plus croissante, d’autant plus 
que le consommateur est persuadé main¬ 
tenant, ce qui est la vérité, que le savon est 
bien meilleur que l’alcool pour les soins des. 
muqueuses buccales. Puisque l’emploi de cet 
excipient se concilie avec l’économie, il est 
tout naturel que le succès en résulte. 

Il est préférable, pour les savons liquides, 
afin de les maintenir limpides d’employer des 
essences déterpénées pour les parfumer. 

Floriane. 


Fleur. 

conque, mais qui forme une masse légère¬ 
ment compacte, telle que rose, dahlia, lotus, 
azalée, gardénia, etc. ; si vous ne disposez 
d’aucune de ces fleurs, vous faites un léger 
bouquet d’autres fleurs artificielles plus pe¬ 
tites que vous assemblez, de façon à en for¬ 
mer un groupe gracieux et coquet, violettes, 
œillet, muguet, jasmin, cyclamen, fougère, 
héliotrope, lilas, réséda, trèfle, etc. Le bou¬ 
quet formé, uniforme ou multicolore, vous 
réservez au centre de la fleur un espace 
propice pour y insérer une toute petite boîte 
ronde de la grandeur d’une pièce de 2 fr. 
Au fond de cette boîte, vous collez une pas¬ 
tille de poudre de riz concrète. Vous fermez 
avec une houppe dont le sommet n’est autre 
• que le complément, du bouquet représentant 
la fleur elle-même, et qui sert de prise à 
la houppe. 

Le Secret d'une Fleur sera qu’elle contien¬ 
dra, ou plutôt qu’elle cachera, ce qu’une 
femme veut constamment avoir sous la 
main : un brin de poudre de riz. 

Ces fleurs artificielles peuvent être parfu¬ 
mées au parfum de leur odeur naturelle, 
placées au corsage, sur une toilette, etc. 

Nous pensons avoir indiqué suffisamment 
le moyen de créer cet article qui peut être 
interprété par chacun selon le goût de la 
clientèle. Mais, nous nous tenons à la dis¬ 
position de nos lecteurs, pouf tout supplé¬ 
ment d’informations. Paul Anton y. 
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Etudes sur le nouveau 

HUILES ESSENTIELLES 

ET PARFUMS NATURELS 

Nous donnons ci-dessous un intéressant 
rapport présenté par M. E. Baube (officier 
de la Légion d'honneur, Vice-Président du 
Syndical central des Huiles essentielles, Ex¬ 
pert en Douane ) à //Industrie Chimique, sui¬ 
tes Huiles essentielles et Parfums naturels. 
Nos amis le liront avec, profil. 

Les pays d’élection pour l'Industrie des 
Huiles essentielles naturelles sont les contrées 
méditerranéennes. 

La nature y a réuni, en effet, toutes les 
conditions de prospérité des plantés à essen¬ 
ces et à parfums, ei une très longue tradi¬ 
tion, remontant Pi l’antiquité, a donné à une 
fraction de la population la science de la cul¬ 
ture et de la distillation des plantes à par¬ 
fums. 

D’autres pays, néanmoins, par suite de 
circonstances particulières, ont créé et déve¬ 
loppé cette industrie dîms laquelle la France' 
excelle et où il importe de lui ménager la pri¬ 
mauté qu’elle a détenue si longtemps et que 
notre puissant ennemi cherchait, souvent 
avec succès, à lui enlever, depuis une ving¬ 
taine d’années. 

Tous les pays faisant partie du bloc ger¬ 
manique produisent des huilés essentielles 
naturelles, mais en quantités fort inégales. 

Notre devoir est de rechercher par quels 
moyens nous pourrons, après la guerre, nous 
protéger contre l’importation de ceux de 
leurs produits que nous pouvons fabriquer et 
essayer de les supplanter ' sur les marchés 
d’exportation. 

TURQUIE 

Ce pays nous envoie presque exclusive¬ 
ment l’essence de roses et encore en quantité 
infiniment moins importante que la Bulga¬ 
rie, dont il sera question plus loin. Nous ver¬ 
rons qu’il serait possible d’obtenir en France 
ce produit. 

La Turquie nous envoie, en outre, des 
quantités de matières premières de parfume¬ 
rie dont nous avons bésoin et dont il faudra 
soigneusement maintenir l’importation. 

Quelques maisons françaises ont déjà 
fondé des usines en Syrie. C’est là un exem¬ 
ple bon à suivre pour l’extraction de l’essence 
des fleurs qui doivent être traitées fraîches. 
Mais il ne semble pas désirable de distiller 
sur place tous les produits d’un transport 
facile qui peuvent contribuer à l’activité des 
usines du midi de la France. 

La Turquie n’est pas el ne sera pas de 


Tarif Douanier. 

longtemps polir nous un concurrent sérieux 
dans l’industrie qui nous occupe ici. 

BULGARIE 

L’essence de roses naturelle est l’apanage 
presque exclusif dé ce pays et la richesse de 
l’ancienne Roumélie. 

D’énormes superficies sont plantées de ro¬ 
siers et cette culture y a pris une importance 
capitale. 

Le cultivateur distille le plus souvent sa ' 
récolte au moyen d’alambics rudimentaires à 
feu nu, ou bien la fait distiller par des entre¬ 
preneurs ambulants, comme cela se pratique 
en France chez les bouilleurs de cru. 

Depuis une quinzaine d’années, des capi¬ 
talistes bulgares, souvent associés avec des 
Français ou des Allemands, ont monté de vé¬ 
ritables usines modernes avec des alambics à 
grand rendement. 

Les négociants bulgares tiennent le mar¬ 
ché universel de l’essence de roses et voya¬ 
gent personnellement dans les grands pays 
industriels de l’Europe et aux Etats-Unis 
d’Amérique. La plupart d’entre eux ont fait 
leurs études en France. Tous parlent français. 

Quoique la Roumélie soit particulièrement 
favorable à la culture des rosiers, et que la 
main-d’œuvre soi! moins chère qu’en France, 
nous croyons qu’il serait possible de tenter, 
dans notre Sud-Ouest et notre Midi, la cul¬ 
ture industrielle de la fleur à essence. 

Les différences des loyers du terrain et de 
prix de la main-d’œuvre pourront être eri 
partie compensées par la perfection possible 
de la culture et de la distillation. 

L’effort mérite d cire tenté par nos agricul¬ 
teurs, en raison de l’importance considérable 
des affaires possibles avec l’essence de roses 
dont le prix varie, en temps normal, selon 
les années, de 600 à 1.200 francs par kilo ; 

3 à 4.000 kilos de fleurs produisent 1 kilo 
d’essence. 

En dehors de son monopole pour l’article 
ci-dessus, la Bulgarie n’est pas pour nous un 
concurrent. 

AUTRICHE-HONGRIE 

Un certain nombre de maisons austro- 
hongroises fabriquent, les huiles essentielles, 
mais elles n’ont pas été envahissantes dans 
le passé et se sont plutôt occupées de leur 
marché intérieur. Nous tirions de Bohême, 
du Tyrol et de la Moravie, un certain nombre 
d’essences de Montagne, pour lesquelles ces 
pays étaient bien placés, mais dont quelques- 
unes, comme les diverses variétés d’essence 
de pin, pourraient être distillées en France. 
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L’Autriche-Hongrie n’était pas pour nous 
un concurrent gênant. 

ALLEMAGNE 

I. — Situation de VAllemagne. 

Nous arrivons ici, dans l’Industrie des Hui¬ 
les essentielles, comme dans presque toutes 
les autres, à un concurrent redoutable, en¬ 
vahissant qui,non seulement, prétendait nous 
écarter des marchés d’exportation, mais en¬ 
core s’emparer du marché français"et qui n’y 
réussissait que trop bien, à l’abri des traités 
cl; avec l’aide, incroyable que lui prêtait 
l’acheteur français. 

Il est bien connu que, malgré les condi¬ 
tions climatériques défavorables- de l’Allema¬ 
gne et un sol ingrat, des villes comme Leip¬ 
zig étaient parvenues à rivaliser avec Grasse 
comme productrices d’essences naturelles et à 
imposer aux acheteurs.du monde entier leurs 
méthodes d’essais et les types des qualités. 

Les plus puissantes maisons de Leipzig 
avaient en France non seulement des orga¬ 
nisations commerciales complètes pour la 
vérité, mais des bureaux d’achats et même 
des usines dans les régions productrices de 
Ielle ou telle plante à parfum (i). 

L’essor de ces maisons devenait prodigieux 
et il n’est pas douteux que la guerre a été 
pour elles une catastrophe’que nous avons le 
devoir de rendre définitive. 

II. — Causes de ses succès. 

Il importe, pour les mieux combattre, 
d’examiner les causes de leur succès : 

a) Organisation scientifique. — Jusqu’au 
dernier quart du XIX 0 siècle, l’industrie des 
essences naturelles élait restée empirique, la 
chimie des essences notait pas née et leur 
fabrication était un art et non pas une 
science. 

Les premières, les maisons de Leipzig, peu 
importantes alors, firent entreprendre par 
des chimistes l’étude scientifique des huiles 
essentielles. Non seulement, à leur instiga¬ 
tion, des savants classés se mirent à la beso¬ 
gne, mais dans des laboratoires spécialement 
installés, une pléiade d’élèves s’appliqua à 
s’instruire dans la branche qui nous occupe, 
chacun se spécialisant dans l’étude de telle ou 
telle essence. 

Les résultats furent surprenants. Des ou¬ 
vrages vraiment scientifiques répandus à pro¬ 
fusion avisèrent les acheteurs du monde en¬ 
tier que, seuls, les Allemands fabriquaient 
rationnellement les essences et; que s’adresser 
à eux était une garantie de bonne livraison. 


Une judicieuse publicité entretenue sui¬ 
tes études spéciales de tel ou tel chimiste, 
sur telle ou telle essence, entretint la con¬ 
fiance, à: ce point que, depuis 25 ans, même 
au fabricant français, l’acheteur étranger im- 
■ posait les caractères physiques et chimiques 
déclarés nécessaires par les Allemands. 

b) Méthode et persévérance commerciales. 
— L’organisation scientifique allemande fut 
d’ailleurs secondée par une organisation com¬ 
merciale parfaite. Là comme partout, ils fu¬ 
rent méthodiques et, persévérants. 

Les maisons d’çssenoes de Leipzig organi¬ 
sèrent en France des.dépôts, bien approvi¬ 
sionnés, et lancèrent tous les mois, avec une 
parfaite régularité, dans toute la clientèle, 
des prix courants très soignés, très complets, 
intelligemment conçus, comportant pour 
chaque produit des observations scientifiques 
et. commerciales très exactes. 

En même temps, des voyageurs jeunes, 
instruits, parlant parfaitement le français, 
sillonnèrent la France entière, souvent en au¬ 
tomobile, visitant, tous ies acheteurs, ne se 
rebutant, ni ne se décourageant jamais, cu¬ 
mulant sans doute, avec leur occupation 
commerciale,certaines occupations d’ordre 
différent non moins utiles à leur pays. 

La ténacité, la persévérance de ces gens 
furent incroyables et eurent raison de l’indif- 
férenc-è de la clientèle. Leurs prix modérés, 
leur empressement à servir plurent aux con¬ 
sommateurs et un chiffre d’affaires considé¬ 
rable s’en suivit. 

c) Organisation bancaire favorable. — 
Leurs conditions de paiement très douces : 
90 à 120 jours, ne furent pas étrangères à 
leur succès, et si dans ces dernières années 
les principales maisons de Leipzig étaient 
assez riches pour se permettre un tel crédit 
sans le secours de leurs banques, il est certain 
que ces dernières leur ont rendu autrefois un 
immense service par les avances et lés. décou¬ 
verts qu’elles leur ont consentis et qu’elles 
consentent journellement aux maisons moins 
fiches ou moins anciennes. 

Riches ou non, les fabricants allemands 
d’essences naturelles trouvent d’ailleurs une 
aide puissante chez leurs banquiers pour les 
affaires d'exportation. Il est .notoire qu’en 
Russie ou au Mexique, par exemple, le crédit 
de deux années était courant et fermait le 
marché à l’exportateur français. 

U est navrant de penser que, trop souvent, 
c’est, l’argent français qui, par l’intermédiaire 
des banques .suisses, passait aux Banques alle¬ 
mandes et permettait à l’industriel allemand 
de nous battre outre-mer. 

• (A suivre.) 


(1) Usine Schimmel, de Saidt, par exemple 
(rachetée par Galtefossé Fils). 


Em. Baube. 
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SUR LA PUBLICITÉ 
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LA PUBLICITÉ PAR L’ANNONCE 

L’annonce est l’aile pour arrêter le regard 
avant de parler à l’esprit. Il faut avant tout 
quelle soit vue. Le lecteur ne la Cherche 
pas, elle doit jaillir des autres annonces où 
du texte dans lesquels elle se trouve placée 
et s’imposer à lui. L’annonce sera donc com¬ 
binée en vue de cette extrême visibilité. 

Très peu de texte. Ne craignez pas de « per¬ 
dre de la place ». Il vaut mieux proposer un 
seul article dans une annonce claire que de 
bourrer, dans un espace restreint, un texte 
compact qui ne sera ni vu ni lu. 

Ecartez des formules telles que : « Achetez 
le chocolat X... » (Pourquoi Pj, « Demandez 
la Pâte dentifrice Z... » (Quelle raisdn y a-t-il 
de lui donner la préférence P) Gela ne signifie 
rien, de même que « le meilleur », « les plus 
beaux », etc. 

L’annonce doit porter au client éventuel 
les arguments que vous lui donneriez dans 
votre magasin, mais sous une forme plus 
concrète. Des tissus sont les plus beaux, soit, 
mais ils ont aussi « des coloris nouveaux », 
ils sont « souples et se drapent bien ». Des 
teintures pour cheveux « teignent bien et 
sans danger », un dentifrice est de « goût 
exquis », « incomparablement frais ». Des 
biscuits sont « légers, savoureux », etc. Trou¬ 
vez une phrase-formule précise : 

Henri, tailleur, 45, rue Maréchal-Foch, Pa¬ 
ris. Ses pantalons « gardent le pli ». 

« Cheveux embellis, conservés, sauvés, par 
le Merveilleux Pétrole X, 3 fr. ». 

Le Corset Idéal, « modèle le buste sans le 
comprimer ». 

Cela reste dans la mémoire et s’associe étroi¬ 
tement au nom du produit. Dans la phrasç. : 
« Avec le savon... se raser devient un plai¬ 
sir », il n’est pas un homme qui n’ajoute in¬ 
volontairement. Je nom omis. Cherchez dans 
cet ordre d’idées et vous trouverez ce qui con¬ 
vient, ce qui-doit éveiller l’attention. Soyer, 
bref. 

Suivant la publication, il conviendra peut- 
être de modifier le texte. Ainsi l’annonce doit 
être rédigée différemment, suivant qu’elle est 
destinée au grand public ou bien (dans les 
journaux corporatifs ou techniques) aux com¬ 
merçants qui achètent des article^ pour les 
revendre. Toujours il convient de vanter la 
perfection de la fabrication, l’excellence de 
vos produits, mais, suivant l’un ou l’autre 


cas, la phrase-argument doit être orientée en 
vue d’engager à la consommation ou de faire 
espérer une vente facile à beaux bénéfices. 

Le texte choisi, il est bien de le faire illus¬ 
trer à moins d’un emplacement tout à fait in¬ 
suffisant. Dessin ou photo suivant le cas. Le 
document photographique évoquera l’objet 
même que vous proposez. Point n’est besoin 
de vous recommander de soigner le cliché et 
de faire retoucher l’épreuve-photo pour ob¬ 
tenir l’aspect le plus flatteur. Le dessin a pour 
objet d’attirer l’attention et de faire lire le 
texte qu’il accompagne. Un dessin heureux 
peut, devenir définitif comme le bonhomme 
Bibendum, qui présente toute la publicité 
(I une maison de pneumatiques. 11 s’appli¬ 
quera le plus souvent à une série d’annon¬ 
ces, ayant ainsi entre elles un air de parenté, 
parfois à une seule. Il faut éviter, à notre 
avis, certaines fantaisies un peu choquantes. 
Lu de nos amis, dessinateur qui eut souvent 
d’autres idées très amusantes, fil un jour ce 
croquis : une guillotine vue de face, la tête 
du condamné sortant de la lunette, 1a, bouche 
ouverte pour parler, avec la légende : « Oui, 
la tête sous le couteau, j’affirme que... » On 
pouvait ajouter ce qu’on voulait. Cela ne fut 
jamais utilisé. Une petite remarque : les hom¬ 
mes s arrêtent plus volontiers sur un dessin 
humoristique et, les femmes sur une figure 
aimable, du genre « joli ». 

Texte et dessin choisis, faites exécuter le 
cliché. Mettez en pla'ce dans un croquis aux 
dimensions voulues le dessin et le texte. Don¬ 
nez aux lettres, l’importance qu’elles doivent 
avoir et figurez l'encadrement. Remettez ce 
croquis à votre imprimeur, qui devra pos¬ 
séder les caractères nécessaires. Recomman¬ 
dations pour le typographe : un (encadrement 
net par une vignette ou un filet très simples, 
qui se raccordent avec le dessin, si c’est pos¬ 
sible ; les caractères gras et très lisibles (évi¬ 
ter les lettres avec pleins et déliés exagérés), 
lormanl de « petits cartouches » de texte 
séparés par beaucoup de blanc. L’ensemble 
doit donner un cliché clair, aéré, dans lequel 
les parties importantes de l’annonce se déta¬ 
chent bien. Demandez des épreuves et faites 
modifier jusqu’à complète satisfaction. Faites 
ensuite un dernier essai : découpez l’annonce 
et placcz-la au milieu d’autres annonces dans 
une page de journal. Si elle sort bien de 
l’ensemble, si elle est très visible (en raison 
de son importance), le but. est atteint. Vous 
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avez un bon cliché. Vous en ferez faire autant 
de galvanos qu’il faudra. Certainement vous 
payerez toutes ces opérations, mais votre an¬ 
nonce sera, telle que vous la voudrez. Lors¬ 
que vous accepterez une insertion, vous don¬ 
nerez un des galvanos pour le placer dans 
la publication avec laquelle vous avez traité. 
Votre annonce, bien mise au point, sera vue 
et. lue. Vous eii retirerez tout, ce que vous pou¬ 
vez en attendre. L’argent dépensé, votre 
temps, vos soins, ne seront pas perdus. 

Reste maintenant à bien placer votre cliché. 

. Ne vous laissez pas éblouir par les chiffres 
de tirage. Sur les dix, vingt, cent ou six cent 
mille lecteurs d’une publication, voyez com¬ 
bien sont susceptibles de s’intéresser. à vos 
produits. C’est la plus ou moins grande pro¬ 
portion d’acheteurs éventuels qui, suivant le 
prix, doit vous faire préférer telle feuille, 
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telle publication à telle autre. Lorsqu'on vous 
proposera, à très bon compte, une insertion 
dans un journal, un périodique ou un ou¬ 
vrage censés à grand tirage, craignez que le 
chiffre d’exemplaires véritables soit bien au- 
dessous de celui indiqué. En publicité aussi, 
le bon marché .est souvent cher. 

Bien que votre budget annonces doive avoir 
une certaine élasticité pour vous permettre 
quelque insertion non prévue, vous devrez 
vous fixer un chiffre maximum et ne pas 
aller au-delà, quitte'à augmenter vos pré¬ 
visions pour la campagne suivante. 

Nous en resterons là pour la Publicité- 
Annonces. Il reste évidemment bien des cho¬ 
ses à dire, mais nous ne pouvons dépasser le 
cadre d’un article. Notre troisième article 
traitera de la Publicité par l'Affiche. 

Pierre àrgence. 


A propos de l’Essence de bois de rose. 


A la suite des démarches faites par nous 
au Ministère des Finances au sujet de l’as¬ 
similation de l’essence de bois de rose à l’es¬ 


sence de rose, en ce qui concerne les droits 
d entrée à percevoir, nous avons reçu la let¬ 
tre suivante : 


(0. 6.) 

LrÛAtète 

deà {f inancer 

&j)irection. ÿéné-talz. 
' DeX COouancA- 

P SU/*,, 

10 Ztû™ 

9lo 8311 
TARIF 

Objet : 


Mons i eur 
GATTEFOSSÉ 


19, rue Garni 11 e 
LYON 
(Rhône) 


Paris, le 9 septembre 1918. 

Monsieur , 

Vous m’avez entretenu du régime applicable 
aux essences de bois de rose. 

J’ai l’honneur de vous faire connaître que 
1’essence de bois de rose, imitation d’essence 
de rose, est taxée comme Essence de rose (N° 1.12 
du tarif), en vertu de la règle qui assujettit 
les imitations au même régime que les produits 
vrais. Mais l’essence de linaloé, dite aussi 
essence de bois de rose femelle, suit le régime 
des essences toutes autr es (N° 112). 

Il vous appartient, par suite, en cas 
d’importation de ce dernier produit de spécifier 
après 1 ’ indication du régime, qu’il s’agit 
d’essence de linaoé. 

Agréez, Monsieur, l’assurance de ma parfaite 
considération. 

Le Directeur Général des Douanes, 

Par Délégation, 

L’adminis t r at eur, 


Il est inutile de souligner l’erreur du Di¬ 
recteur général des Douanes qui considère 
l’essence naturelle de bois de rose comme 
une imitation d’essence de rose : l’essence 
de bois de rose ou azélia, a une odeur de 
bergamotte qui la dispense tout naturelle¬ 
ment d’être considérée comme une imitation 


d’essence de rose. 

Les importateurs en France et dans les 
Colonies françaises du dit produit s’abstien¬ 
dront d’employer la désignation commer¬ 
ciale « Bois de rose », en attendant qu’une 
mesure de bons sens vienne rectifier cette 
anomalie. P. M. 
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Etudes Botaniques 



ORIGINE DE L’ESSENCE DE PATCHOULI 

La « Parfumerie Moderne >>: a déjà étudié 
la culture du patchouli et les propriétés de 
son cssenpe et même, en mai iyi4, enlevait 
toute illusion sur les essais d'acclimatation 
en France de cette labiée. 

Peut-être lés conclusions de notre collabo- 
leur étaient-elles alors un peu prématurées, 
Parry (i) nous apprend en effet que la pre¬ 
mière description du vrai patchouli est duc 
à Pellelier-Sautelet (2) en t 845, la plante 
avant, fleuri en février, oeil* année là, à Or¬ 
léans. En i84g, on obtint une nouvelle flo¬ 
raison à Kevv, et Hooker en publiait une nou¬ 
velle illustration dans son Journal de Bota¬ 
nique (3).. 

L’histoire de l’introduction du patchouli 
en Europe est .aussi très curieuse (4). Les 
vrais châles indiens qui atteignaient, à l’épo¬ 
que, des prix extravagants étaient distingués 
par la clientèle grâce à leur odeur spéciale ; 
des fabricants français, à la suite de longues 
investigations, découvrirent le secret de cette 
odeur : le patchouli employé par les Indiens 
comme insectifuge. Ils en importèrent dè- : 
lors et purent ainsi fabriquer de vrais et in¬ 
contestables châles indiens ! 

À l’aide des documents publiés jusqu’à ce 
jour, nous croyons pouvoir reconstituer l’his¬ 
toire « botanique » des patchoulis. 

La première note sur l’apparition d’une 
plante de ce nom dans le coïhmeree euro¬ 
péen remonte à 1826 (5), on ne considérait 
alors le patchouli que comme un produit 
aromatique propre à éloigner les insectes des 
armoires à linge. Cependant Vircy s’y inté¬ 
ressa et cru pouvoir l'identifier avec le Plec- 
Imnlhus graveolens de la Nouvelle-Hollande. 

Péreira (6) signale, en i844, des lots im¬ 
portants de patchouli provenant de Chine 
par New-York et reconnaît un végétal intro¬ 
duit au Jardin botanique de Calcutta et pro- 
venant de Penahg. Il ne peut le nommer n’en 
ayant pas vu les fleurs 

(1) Parry. The Chemistry of Essential oil. 
Londres, 1918. 

(2) Mém. de la Soc. Roy. des Sciences 
d'Orléans, tome V, n“ 6. 

(3) ./. de Botanique. Hooker, 1849-329, 
planche XI. 

(4) Gardener’s C.hronicle (i&49-645). 

(5) Virëy. Journ. de Pharm. 1826. 

(6) Pharmac. Journ., t. IV, 808.1844- 


Pclletier-Sautelet, peu après, nommait le 
Patchouli d’Orléans, Pogostemon Patchouli. 

En 1896 seulement, Holmes pouvait, iden¬ 
tifier ce patchouli avec une plante des Iles 
Philippines, décrite bien avant par Blanco (7) 
sous le nom de Mentha Cablin, et appre¬ 
nait que c’était le patchouli qu’utilisaient les 
Chinois et les Hindous pour parfumer leur 
encre. L’essence de patchouli était alors un 
produit commercial et provenait de la pénin¬ 
sule malaise. Trois patchoulis étaient signa¬ 
lés dans cette région, deux variétés cultivées 
appelées par les malais « Tilam wangi » ei 
« Dhelum wangi », et une espèce sauvage 
ou « Tilam outan » dont les feuilles sont 
souvent additionnées aux précédentes pour 
falsifier l’essence, mais dont l’origine bota¬ 
nique est encore incertaine. 

Le Patchouli de Java ne paraît pas être le 
véritable patchouli ; en tous cas l’essence de 
.lava est différente de celle de l’Inde et on 
l’appelle «\Dilem oil » pour la distinguer. 

D’après Holmes (8), le type cultivé dans 
l’Inde, surtout aux environs de Coïmbatore, 
fut d’abord considéré comme le patchouli 
type et référé par les botanistes au Pogosle- 
mon Heyneanus B'enth ou Wall, tandis que 
la plante cultivée dans la péninsule malaise 
était nommée Pogostemon Patchouli Pellel. 
Plus tard, mais avant l’élude du patchouli 
des Philippines, l’espèce indienne prit le nom 
de Pogostemon Patchouli Dalz et Gibbs (9) 
et l’espèce malaise celui de Pogostemon Pat¬ 
chouli var. suavis Hk. /. Enfin, en 1896, 011 
appelait de nouveau l’espèce indienne P. Hey¬ 
neanus Wall et on réservait le nom de P. 
Patchouli Pellel à l’espèce des îles Philip¬ 
pines. 

Actuellement, voici comment nous pou¬ 
vons désigner avec exactitude les espèces qui 
donnent naissance aux essences de patchouli 
commerciales. 

L’essence de patchouli des Indes provient 
de la labiée désignée sous le nom de Pogosle¬ 
mon Heyneanus Wall ; l’essence de patchouli 
de la Péninsule malaise provient du Pogos¬ 
temon Patchouli var. suavis ou plus simple¬ 
ment P. suavis Tenore ; l’essence de l’alchouli 
de Java provient du Pogostemon Patchouli 
Pellet. 


(7) Blanco. Flore de Filipmos, 1837. 

(8) P. et E. O. R. i 9 i3. 

(9) Pharmac. Journ. (4. XXVI.34g). 
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Les termes indigènes dë.« cablan », « pat- 
chipat, » servent seulement à désigner les 
feuilles commerciales des diverses espèces de 
patchouli, selon leur degré de fermentation 
et selon le nombre de séchages qu’elles ont 
subis. 

Il existe encore quelques autres espèces bo¬ 
taniques appartenant à la famille des labiées, 
qui donnent des essences de patchouli ou 
contribuent à leur préparation. 

Il faut citer le « rulta » des Malais qui est 
VHyptis suaveole.ns , labiée très aromatique 
donnant une essence fine et le « perpulul » 
ou « bupulut » qui est VUrena lobata ; les 
deux plantes sont mélangées aux feuilles de 
véritable patchouli avant la distillation. 

Le Patchouli de Chine, originaire du 
Kouang-Toung et cultivé dans tout le sud- 
est de la Chine ainsi que dans le Haut-Ton- 
kin est le Microtaena cymosa Prain, qui se¬ 
rait identique au Plectranthus Patchouli 
Cite (10). Cette synonymie est bien faite pour 
augmenter les confusions, car le Plectranthus 
crassifolius, décrit par Burnett, a également 
été rapporté à un patchouli odorant. 

Le Microtaena cymosa a été introduit en 
Assam dans les montagnes de Khasia, et il. 
faut lui rapporter l’essence commerciale dite 
« Patchouli de Khasia » (i i). 


,(io) Jumelle. Les Cultures coloniales , 

1916. 

(11) Bulletin of Miscellaneous Informa¬ 
tion , 1912. 


Les Chinois cultivent dans la province de 
Sseu-Tchouari et utilisent dans leur parfu¬ 
merie une plante aromatique qu’ils nomment 
Chi-Kiang-tsao et qui a été identifiée avec le 
Microtaena robusta. Hem,si. C’est donc encore 
un, patchouli. 

Il est probable qu’il existe un grand nom¬ 
bre d’espèces pouvant se rapporter aux gen¬ 
res ci-dessus et dont beaucoup peuvent pos¬ 
séder l’odeur de patchouli. 

Ces Espèces paraissent originaires des Phi¬ 
lippines — mais se sont naturalisées facile¬ 
ment d’abord en-Chine et. dans la Péninsule 
malaise, puis dans l’Inde, à Java, à la Réu¬ 
nion et aux Comores, à La Guadeloupe, à la 
Martinique, à la Dominique et au Paraguay. 
La culture y a moins bien réussi et le centre 
de production le plus important reste la ré¬ 
gion de Penang, Johore, Cucob, près Singa¬ 
pour^ où les cultures sont aux mains de 
Chinois. 

Cependant, en Guinée française, des co¬ 
lons français qui récoltent et distillent déjà 
un excellent lemongrass, cultivent le Pat¬ 
chouli malais avec succès. Ces cultures sont 
tout à fait supérieures à celles du Paraguay 
et de nos autres colonies et prendront cer¬ 
tainement une grande extension (12). 

Jean Gattefossé. 


&fif( T2 ) jypyp Gattefossé fils se sont assuré le 
monopole des essences de Patchouli de' la 
Guinée française. Nous reparlerons plus lon¬ 
guement de ces essences. N.D.L.R. 


Appareils de fabrication et procédés pour le Furfurol (Nouveau brevet). 


Ce procédé a été déposé par notre ami 
M. Ricard et témoigne des grands progrès 
que la distillerie de Melle a apportés dans 
tous les procédés de fabrication des dérivés 
dos végétaux : alcools, aldéhydes, cétones, 
etc., etc. 

Le furfurol prend naissance par l’action 
des acides Sur des matières cellulosiques et 
des hydrates de carbones divers.On employait 
autrefois le son, mais maintenant diverses 
drèches peuvent être employées pour le 
même usage. On chauffe à l'ébullition et on 
distille. 

Le rendement varie avec la nature des 
produits mis en œuvre et surtout avec le 
chauffage et la durée d’action. L’invention a 
pour but l’emploi de réactifs dilués et l’éli¬ 
mination du furfurol au fur et à mesure de 


sa production. On le soustrait ainsi immé¬ 
diatement à l’action de l’eau et des acides 
avec lesquels il se trouvait primitivement en 
contact. Il est ensuite rectifié et décoloré 
dans le vide. 

Le dispositif général consiste en deux chau¬ 
dières de réaction munies de dispositifs de 
chauffage ad hoc permettant une forte distil¬ 
lation des colonnes de rectification et de 
lavage d’un modèle spécial. Le brevet décrit 
la fabrication au moyen du Kapok qui donne 
i5 % de son poids en furfurol, qui est en¬ 
suite distillé dans le vide pour donner un 
.produit très stable et très peu coloré. 

Les fabrications de la distillerie de Melle 
sont connues pour leur perfection et ce pro¬ 
duit intéressant ajoute un nouveau fleuron 
à leur couronne. 


Ecrive^-nous pour avoir une insertion gratuite dans notre numéro de Noël, Décembre iqi8. 
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Comment payer les Taxes. 


■ Un certain nombre de vendeurs de par¬ 
fumerie et de parfumeurs faisant la vente 
au détail, nous écrivent encore pour obtenir 
des éclaircissements tant pour la taxe sur les 
paiements que pour la taxe de luxe. 

Nous pensons que nos lecteurs se sont 
tout d'abord procuré dans les bureaux de 
l'Enregistrement la note explicative officielle 
relative aux nouvelles Taxes sur les paie¬ 
ments, mais nous donnons ces quelques ex¬ 
plications complémentaires pour, ceux d’entre 
eux qui n’auraient pas eu le temps de faire 
de celte note officielle une étude allcntive- 

, LE PARFUMEUR ACHÈTE 

La note officielle, dans sa première page 
indique quelles sont les ventés soumises à la 
taxe ; elle établit une distinction très nelle 
entre les ventes au détail ou à la consomma¬ 
tion qui doivent payer la taxe nouvelle et les 
ventes en gros auxquelles s’appliquent les 
anciennes taxes. 

Voici des exemples : 

Un parfumeur reçoit des matières pre¬ 
mières (essences), c’est une vente en gros ; 
pas de taxe de o fr. 20 par 100 francs. 

Ce parfumeur reçoit des imprimés, factu¬ 
res, enveloppes à. en-tête, etc.; c’est une vente 
à la consommation , la taxe est due. 

S’il s’agit d’une livraison de flacons, éti¬ 
quettes, destinés à conditionner les produits : 
vente en gros ; mais l’achat de verrerie pour 
le laboratoire représente une vente à la 
consommation. 

Les autres particularités intéressant nos 
amis en tant qu’acheleurs se trouvent dans 
la note officielle, page 6 ; Achats faits par 
les commerçants , et page 12 : Droits de tim¬ 
bre des quittances ordinaires. Rappelons à ce 
sujet la graduation établie par l’article 28 
de la loi du i5 juillet, 1914 ; jusqu’à 200 
francs timbre o fr. 10 ; de 201 à 5oo 
francs, o fr. 20 ; de 5oi à 1.000 francs, 
o fr. 3o ; de 1.001 à 3.000 francs, o fr. 4o ; 
au-dessus, o fr. 5o, 

LE PARFUMEUR VENDEUR 

En dehors de la taxe de o fr. 20 par 100 
francs pour les ventes au-dessus de 10 francs 
accompagnées de facture acquittée, les par¬ 
fumeurs ont à s’occuper des nouvelles taxes 
pour les ventes au comptant supérieures à 
i5o francs ou pour la vente des articles 
classés comme étant de luxe. 

Leurs obligations seront alors les suivan¬ 
tes (Voir la note officielle, page 2 : Obliga¬ 
tions des Commerçants ) : 

i° Tenir un livre spécial. 

2° Percevoir la taxe au profit du Trésor. 


LIVRE SPÉCIAL 

Les parfumeurs peuvent établir eux-mêmes 
leur livre spécial soit sur un cahier qua¬ 
drillé, soit sur un registre à réglure dite 
« grand livre marié ». 

Le modèle pour 1’établissemenf des colon¬ 
nes se trouve page 3o de la note officielle ; 
nous pensons que les colonnes 6, 7, 8 et 9 re¬ 
latives aux « rendus » sont souvent inutiles' 
en parfumerie. 

On remarquera que la 5 e colonne est elle- 
même divisée en deux parties de manière à 
séparer l’inscription de la taxe de o fr. 20 
par 100 francs de celle de la taxe de 10 
pour 100. 

A la place du livre spécial, l’administra¬ 
tion autorise l’emploi de carnets à souche 
dont un modèle est également annexé (page 
3i de la note officielle) ; ce système ne pa¬ 
raît présenter aucun avantage particulier. 

Que faut-il inscrire sur le livre .spécial ? 

La note officielle page, 3 donne toutes les 
indications utiles à ce sujet. 

D’après les renseignements qui nous ont 
été fournis, il n’y a pas lieu de porter dans 
la première colonne de taxe perçue, d’autre 
taxe de o fr. 20 que celle résultant de ventes 
au comptant supérieures à i5o francs. Le 
payement des notes de crédit donnant néces¬ 
sairement lieu, par leur acquit, à l’applica¬ 
tion de la taxe, il n’y a'pas lieu d'en faire 
mention au livre spécial.. 

PERCEPTION DE LA TAXE 

Deux moyens sont offerts aux commer¬ 
çants pour percevoir la taxe. 

fis peuvent ou bien se servir des nom¬ 
breux timbres mobiles et estampilles de con¬ 
trôle créés par l’administration ; c’est de 
beaucoup le système le plus compliqué. 

Ou bien demander l’autorisation d’être en 
compte avec le Trésor, il suffit d’en faire 
la demande dans la forme suivante, donnée 
à litre d’exemple : 

Monsieur le Directeur départemental 
de l’Enregistrement, 

J’ai l’honneur de soliciter de votre obli¬ 
geance l’autorisation d’être en compte avec 
le Trésor pour la perception des taxes sur 
les payements. (Loi du 3i décembre 1917). 

Veuillez agréer, etc. 

Si le parfumeur n’a pas cru bon de faire 
cette demande il aura à acheter les timbres 
mobiles de toutes qualités vendus, accompa¬ 
gnés des estampilles de contrôle qui y cor¬ 
respondent, par tous les receveurs de l’En¬ 
registrement et par les débitants de tabac 
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commissionnés pour la vente du papier tim¬ 
bré, puis à les coller sur son livre spécial, 
au fur et à mesure de ses opérations. 

Si au contraire il a obtenu l’autorisation 
detre en compte avec le Trésor il n’aura 
qu’un seul timbre à manipuler et seulement 
dans le cas où un client, lui faisant des 
achats pour plus de i5o francs, lui deman¬ 
derait une facture acquittée. Ce timbre spé¬ 
cial aux commerçants en compte avec le 
Trésor, sera fourni gratuitement par l’admi¬ 
nistration de l’enregistrement. 

Au moment du payement de tels achats on 
doit apposer, sur la quittance qui peut être 
demandée, ce timbre spécial qui porte impri¬ 
més les mots : « Taxe payée en compte au 
Trésor » (article i4 du décret du 29 mars- 
1918). Ce timbre est alors annulé par la si¬ 
gnature du commerçant ou par sa griffe. 

La quittance ainsi établie doit mention¬ 
ner : 

i° Le nom ou la raison sociale du com¬ 
merçant ainsi que son adresse ; 

2 0 La date du payement ; 

3° Le montant de la taxe-perçue ; 

4° Le numéro sous lequel l’article ou les ar¬ 
ticles vendus sont inscrits sur le livre spécial. 

VE ns U ME [NT Dlî LA TAXE A L'ENREGISTREMENT 

À la fin de chaque mois, le commerçant 
dresse un état faisant connaître, d’après son 
livre spécial, le montant total : 

ai) De la taxe de o fr. 20 par 100 francs, 
perçue du premier au dernier jour du mois, 
inclusivement. 

b) De la taxe de 10 pour 100 perçue pen¬ 
dant la même période. 

Dans les dix premiers jours du mois sui¬ 
vant, il dépose cet état, après l’avoir certifié, 
au bureau d’enregistrement qui lui est dési¬ 
gné par le directeur départemental et verse 
en même temps le total des taxes perçues 
(articles i5 et 16 du décret du 29 mars 1918 
précité). 

Les règles générales relatives à la percep¬ 
tion de la taxe se trouvent clairement indi¬ 
quées pages 8, 9, 10 et 11. 

la ■çaxe de luxe 

11 nous reste à énumérer les types de pro¬ 
duits auxquels est applicable la taxe de luxe. 

Une longue liste a clé publiée au, Journal 
officiel du 24 mars 1918. Cherchons dans 
la liste officielle les catégories de produits 
de parfumeries. 

•Dans le tableau .4, où figurent les objets 
soumis à la taxe de luxe, quel que soit leur 
prix, nous trouvons à 18 0 . 

Parfumerie : Fards, parfums, essences, 
extraits, etc., à l’exclusion des savons ot 
des dentifrices. 


Dans le tableau B énumérant les produits 
qui ne sont soumis à la taxe, qu’au-dessus 
d’un certain prix, nous relevons à 52° : 

Parfumerie : Objets autres que ceux clas¬ 
sés au tableau A. 

Savons, la pièce. 2 » 

Dentifrice, le litre.. i5 » 

Alcool de toilette, le litre.. 10 » 

Ces indications sont assez vagues, aussi 
croyonsmous devoir ajouter les renseigne¬ 
ments suivants : 

application de la taxe de luxe 

Aucun payement, aucune dépense infé¬ 
rieure à 1 franc ne sont soumis à la taxe. 

Alcools de toilette. — Au-dessus de i5 fr. 
le iitre, en remarquant d’une manière géné¬ 
rale que la taxe n’est pas seulement appli¬ 
cable à la vente au litre mais à toutes les 
divisions dont le prix est supérieur à 1 franc. 
(Voir à règles spéciales aux objets de luxe , 
page ro de la note officielle, 3 e règle). 

Crèmes de toilette. — Quel que soit le 
prix de l’unité de conditionnement mais au- 
dessus de 1 franc seulement. 

Pau de Cologne. — Eaux de toilette. — 
Au-dessus de i5 francs le litre, taxe appli¬ 
cable à toutes les divisions du litre (3° règle 
spéciale, page 10 de la note officielle). 

Elixirs dentifrices. — Toutes marques et 
toutes grandeurs de flacons d’un prix spé- 
rieur à 1 franc (3° règle spéciale). 

Epilatoires. — Au-dessus de 1 franc l’unité 
de conditionnement. 

Essences (parfums) et Extraits d'odeur au- 
dessus de 1 franc le flacon. 

Fards. — Au-dessus de 1 franc l’unité de 
oondi tionnemen t. 

Pâtes et poudres dentifrices , pas de taxe. 

Savons (de toilette ou pour la barbe) au- 
dessus de 2 francs l’unité. 

Savons dentifrices , pas de taxe. 

Talc parfumé. — Au-dessus de 1 franc la 
boîte. Etc., etc. 


LA SUISSE ET LA LISTE NOIRE. 

Le Journal Officiel vient de publier une 
nouvelle liste noire. 

Or, la Suisse n’y est pas représentée. 

Mais les négociants ou représentants, dé¬ 
sireux de se créer des relations commerciales 
en Suisse, n’en ont pas moins un moyen fort 
simple d’être renseignés. 

C’est de s’adresser à Paris, à la Direction 
générale des douanes ou au ministère du blo¬ 
cus, où ils apprendront si leurs correspon¬ 
dants ou clients sont admis au bénéfice du 
certificat de nationalité délivré par le consul 
de France. 
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“ The Chemistery of EssenHal Oils and ArUJicial Perfumes 

Par Ernest J. PARRY, 3° édilion, revue et élargie. Volume I ; Monographie des Huiles Essentielles 
chez Scott, Greenwood et Son, Londres. 


La troisième édilion de cel ouvrage bien 
connu et si apprécié, l'ail son apparilion ; elle 
comprendra deux volumes iridép.endanis Fui 
de l’aulrc. Le premier <pii nous est. déjà par¬ 
venu est, un véritable chef-d’œuvre qui nous 
l'ail présager pour .l’œuvré complète, un très 
beau succès, 

La première édilion de l'ouvrage de Mr 
Ernest, Parry a été publiée en 1-899, peu de 
temps avant l’édition allemande de Gilde- 
meisler et Hoffmann publiée sous les auspices 
de Scliimmel etC°. C était le premier Irai lé 
anglais sur. les huilés essentielles cl il est 
resté Outre-Manche l’ouvrage classique le 
plus apprécié en celte matière. 

lin France, son succès n’a pas été. moins 
grand cl, même après l’apparition de rési¬ 
lient française de (iildemeislcr cl Hoffmann, 
peu de temps avant la guerre, on préférai! 
avoir recours à la deuxième édilion du livre 
do Parry parue en 1908- en un seul volume, 
beaucoup plus .commode pour l’usage des 
chimistes. 

Actuellement, l’cdilion française de Gilde- 
meisler et Hoffmann étant restée incomplèlé, 
Loule la faveur du public français ira au nou¬ 
vel ouvrage de Parry qui joint à une docu¬ 
mentation île premier ordre un aspect plus 
agréable. 

Ce ri’est pas une édilion artistique luxueu¬ 
sement reliée, mais un « livre de guerre », 
sur papier mince cl; composé en petits carac¬ 
tères, ce qui a permis aux éditeurs d’en faire 
un traité extrêmement pratique, bien en 
main, susceptible* d’être utilisé au labora¬ 
toire. 

P’est un travail très anglais, réalisant sous 
le plus petit format le maximum de docu¬ 
mentation, donnant avec un minimum de 
frais tous . les renseignements publiés dans 
tous les périodiques scientifiques du mondé 
ces derhières années (et cela jusqu’en fin 1917 
comme en témoignent les références). 

L’éludé des huiles essentielles a fait d’im¬ 
menses progrès ces dernières années et on 
conçoit facilement qu’il était impossible il 
Fauteur de résumer toute la question en un 
seul volume ; mais on doit le louer de l'avoir' 
divisé en deux parties 1res indépendantes el 
aulonorries. 

Le distingué chimiste qu'est Mr Ernest 
Parry est à l’heure actuelle le savant le plus 
qualifié pour traiter de la chimie des parfums 
et.ses recherches personnelles ont contribué 
pour une grande part à .rétablissement de la 
documentation scientifique qu’il met sous nos 
yeux. 


L’ordre adopté par l’auteur pour classer ses 
monographies lui a permis de rapprocher les 
essences de type similaire et cela ajoute.à 1 ’in- 
lérêt du volume. 

Par exemple le chapitre- des essences de 
Conifères comprend une élude de toutes les 
variétés connues d’essences de térébenthine, 
une documentation inédite sur les essences de 
pin d’Australie et d’Amérique, les térében¬ 
thines des Indes. L’industrie française de l’ps- 
sence de térébenthine est étudiée de très près. 
Les essences de bois de cèdre, de multiples 
espèces exotiques de conifères, de genièvre, 
de Sabine, d’aiguilles de pin sont étudiées à 
la suite. 

Tout le chapitre est abondamment illiisllv 
de hors-texte. Il en est de même des chapitres 
suivants où Fauteur passe en revue les essen¬ 
ces de graminées, de lauracées, de santala- 
cées, de labiées, de composées, d’oinbeliifè¬ 
ves, de myrtacées, de rosacées, de rulacéçs, 
de papilionaçées, et de 46 autres familles 
botaniques. 

Nous ne pouvons examiner celle œuvre en- 
détail dans Je cadre de cel article, mais nous 
devons 'signaler encore quelques chapitres 
particulièrerpent intéressants pour nos lec¬ 
teurs. 

L’essence de bois de Santal lait l’objet d’un 
chapitre spécial, l’essence type de l’Inde et 
celles des espèces analogues sont soigneuse¬ 
ment étudiées. 

Les essences de Menthe produites en Fran¬ 
ce, en Angleterre, aux Etats-Unis, au Japon, 
en Russie, en Dalmalie, à Java et dans l’EsI 
Africain anglais sont l’objet d’une splendide 
documentation. 

La confusion existante au sujet de l'ori¬ 
gine des essences d’origan et dé marjolaine 
est éclaircie dans un chapitre spécial. 

Les nombreuses espèces d’eucalyptus don¬ 
nent des essences de caractères spéciaux ; 
elles sont toutes examinées avec soin. Les es¬ 
sences de rose française, espagnole, russe cl 
persane sont scientifiquement opposées 
l’essence bulgare-allemande. 

La caractérisation des lerpènes adultérants 
dans les essences de citron cl de bergamolle 
osI appuyée d’observations inédites, du plus 
haut intérêt, 

Les essences de pélargonium, d’origines 
diverses, sont classées el déterminées à leur 
juste valeur commerciale. 

Pour conclure, exprimons le vœu de voir 
apparaître bientôt une édition française de 
cel excellent ouvrage qui se trouverait ainsi 
rapidement vulgarisé dans notre pays. 
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Les Résidus de distillation des Plantes à parfums. 


Nous extrayons de la Vie Agricole un iulé- 
ressant article de M. A. Rolet, professeur à 
l’Ecole d’Agriculture d’Antibes, et notre col¬ 
laborateur, sur l’utilisation des résidus de la 
distillation des planLes à parfums. 

La Vie Agricole , dans sa rubrique « Con¬ 
sultation demandait ceci : 

L’industrie de la distillation des fleurs 
dans les Alpes-Maritimes (fleurs d’oranger , 
roses, œillets, etc.), donne naissance à des 
résidus importants .qui encombrent généra¬ 
lement les fabriques, alors qu’ils pourraient 
peut-être constituer une valeur assez grande 
comme engrais ? 

Les fleurs, après avoir cuit, en présence 
de L’eau, dans les appareils de distillation, 
donnent naissance : 

i° A des.résidus liquides 1 res concentrés 
et riches en matières organiques de toutes 
sortes ; 

2° A des résidus solides constitues par des 
éléments, non solubles dans l’eau, de pétales 
de fleurs. 

Le résidu liquide qui semblerait être le 
plus riche comme engrais est généralement 
évacué dans les égouts, rivières, où il ne 
larde pas, du reste, à fermenter et à répan¬ 
dre une odeur désagréable. 

Le résidu solide est entassé pour être mis 
ù la disposition des agriculteurs qui viennent 
le chercher gratuitement et. le laissent sou¬ 
vent de longs mois en tas dans les usines où 
il fermente également, en produisant des 
émanations désagréables pour l’entourage. 

Pourrait-on nous conseiller un procédé 
permettant, en utilisant, par exemple, les 
déchets de fleurs desséchées, comme combus¬ 
tible, d’employer les résidus licfuides qu’on 
mélangerait avec les cendres et les résidus 
solides desséchés pour en constituer un com¬ 
posé d'une grande valeur ? 

Ou bien, la mise en las des deux éléments 
liquides et solides additionnés de certains 
produits destinés à empêcher les émanations 
ennuyeuses pour le voisinage ? 

Voici la réponse de M. A. Roi et : 

Nous ne connaissons aucun résultat de 
recherches, — s’il en existe, — sur les rési¬ 
dus de la distillation des plantes à parfums, 
étudiés au point de vue valeur fertilisante, 
et peut-être, dans quelques cas, valeur ali¬ 
mentaire pour le bétail, non plus que sur 
les procédés de conservation. 

Toutefois, la logique et l’expérience s'ac¬ 
cordent pour conseiller de faire retourner 
ces ingrédients aux cultures qui les ont 
fournis. 


Les plantes y retrouveront la plus grande 
partie des principes utiles qui se trouvent 
dans les pétales et les feuilles, ces organes 
n’ayant perdu que les matières volatiles, 
passées à la distilla lion, les liquides rési¬ 
duaires contenant les corps solubles minéraux 
et organiques, et. les détritus solides pouvant 
reconstituer l’humus. 

Si le cultivateur se trouve dans l’impossi¬ 
bilité d’enfouir oes résidus dans le . champ 
aussitôt qu’ils sont mis à sa disposition, cè 
qui évite toute déperdition et toute manipu¬ 
lation, il peut, en attendant, les mélanger au 
las de fumier et arroser ce dernier avec la 
partie liquide. 

Leur acidité sera saturée par les carbonates 
alcalins. S’il y a une fosse à purin, il est tout 
naturel d’y verser les eaux. Au cas où oes 
dernières seraient, portées immédiatement 
sur les cultures, il faudrait, au préalable, les 
additionner de chaux si la terre est pauvre en 
calcaire. 

A défaut de l'umier, on fait un compost, 
en alternant les couches de matière solide 
sortant des alambics avec des couches de terre 
fine bien sèche, — de préférence calcaire et 
argileuse, et non du sable pur, — de Ja 
tannée, du terreau usé, de la vase pulvérisée, 
qui créeront dans le tas la porosité néces¬ 
saire pour l’oxydation et la nitrification. Plus 
la masse est sèche et divisée, moins elle donne 
de fermentations putrides. Les excipients 
ont, en ouLre, pour rôle, de retenir les gaz, 
d’autant plus que l’on en recouvrira le tout 
d’une épaisseur suffisante. On sait que la 
tourbe, le charbon en poudre ont un grand 
pouvoir. 

Si l’on dispose de phosphates naturels, 
scories, rares, d’ailleurs, en ce moment, plâ¬ 
tras, cendres, chaux vive (en pierre, elle 
active la dessiccation ; on en met i5 à 20 %), 
011 les emploiera avec avantage. La chaux 
vive désorganise la matière organique, et le 
carbonate de chaux favorise la nitrification. 

Bien que, théoriquement, les produits al- 
calisés déplacent l’ammoniac de ses combi¬ 
naisons, ce gaz est retenu pour la plus grande 
part par la terre fine. 

Comme pour tout compost, on ne néglige¬ 
ra pas les arrosages, surtout l’été. Après quel¬ 
ques mois, on découpera et divisera la masse, 
on mélangera les différentes parties et re¬ 
constituera le tas à côté. 

L’addition d’un sel potassique ne pourra 
que bonifier cet engrais. 

On sait que l’on prépare une sorte de pro¬ 
duit, dit. engrais humique, en décomposant 
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(les résidus végétaux avec de l’acide sulfuri¬ 
que (5 à 20 %) — mais dont il resterait ici 
à étudier la proporlion, — puis en neutrali¬ 
sant le tout avec du phosphate naturel, des 
scories, enfin, à défaut, de la chaux. Mais 
ce sont là, nous le répétons, des produits 
rares, actuellement. 

On sait que les corps acides, acide sulfu¬ 
rique, superphosphate, etc., conseillés pour 
éviter, dans le fumier, les pertes d’ammo¬ 
niac, ne produisent leur effet que s’ils sont 
en quantité suffisante pour saturer, d’abord, 
les carbonates alcalins ; mais ces derniers 
favorisent la transformation de la matière 
organique en humus. 

Pour éviter les fermentations, nous rap¬ 
pellerons le procédé qui consiste à arroser le 
fumier de ferme frais devant servir à la cul¬ 
ture des champignons de couche, avec de 
l’eau contenant 200 grammes d’acide sulfu¬ 
rique par hectolitre. 

Ou pourrait essayer, également, d’addition¬ 
ner les liquides résiduaires des alambics de 
1 à 2 litres d’acide, sulfurique à 53° B par 
100 litres. Il sera prudent de saturer l’excès 
d’acide au moment de l’épandage avec des 
scories, des phosphates, de la chaux. 

La dessication à l’usine des produits soli¬ 
des après égouttage, essorage, pressurage, re¬ 
tarderait, certainement, la fermentation, 
surtout si l’on mélangeait la masse avec une 
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grande quantité d’excipient sec, cendres, etc. 
Mais il faut compter avec la main-d’œuvre, 
et la dépense serait encore accrue, si l’on 
voulait employer la chaleur artificielle. Le 
fort soleil d’été peut être mis à contribu¬ 
tion, si la disposition des lieux s’y prête, en 
répandant, en faible couche, sur une aire, 
la matière essorée et pressée. 

L’incinération, a le défaut de laisser per¬ 
dre l’azote et la matière organique si utile 
dans le sol, par l’humus qui en dérive. Les 
cendres obtenues pourront servir d’excipient 
comme nous l’indiquons plus haut, soit dans 
les composts, soit pour saturer les liquides 
résiduaires avec complément de lait de chaux, 
s’il est nécessaire. 

Enfin l’évaporation des liquides, pour en 
tirer l’extrait solide, ne couvrirait certaine¬ 
ment pas les frais. 

A. Rouît, 

Professeur à l’Ecole d'Agriculture 
d'Antibes. 

Ouvrages à consulter : 

Culture des plantes à parfums , par A. Ro¬ 
uît, 1 vol. in-18, de 5oo pages avec figures. 
(Encyclopédie agricole Wery.) 

Culture et Industrie des Plantes aromati¬ 
ques, par JL-M. Gattefossé et L. Lamothe. 
(En vente à la Parfumerie Moderne). 


Engrais pour arbres et fleurs. 


La Petite Revue Agricole et Horticole de 
Grasse donne les renseignements suivants à 
propos des engrais : 

ORANGERS 

La fumure d’automne vaul mieux que la 
fumure d'hiver pour l’oranger, les arbres 
ayant plus de temps pour assimiler les prin¬ 
cipes fertilisants. Pratiquez une demi-lumure 
de fond en ce moment et une demi-fumure 
en février-mars. Si vous avez à votre dispo¬ 
sition' les engrais nécessaires, voici les for¬ 
mules à appliquer par arbre : i° fumier de 
ferme, 10 kilos ; nitrate de soude, o kg. 5oo ; 
superphosphate, o kg 5oo ; sulfate de po¬ 
tasse o k. 200 ; 2 0 nitrate de soude, o k. 5oo ; 
sulfate de potasse, o k. 200. 

ROSIERS 

Après la taille, fumez vos Rosiers avec 
l’une des deux formules suivantes ; à l’are : 


Sang desséché. 12 kilos. 

Superphosphate 1 4/ 1 6. 8 kilos. 

Sulfate de potasse. 3 kilos. 

ou 

Nitrate de soude. 3 kilos. 

Superphosphate, i4/i6 . 8 kilos. 

Sulfaté de potasse. 3 kilos. 


ŒILLETS 

Voici une formule d'engrais chimiques , 
pour Œillets, à employer en dissolution dans 
l’eau : 

Nitrate de soude. o gr. 84 par litre. 

Sulfate de potasse. i gr, 4o par litre. 

Superphosphate i4/i6.. 0 gr. 5o par litre. 

Il faut trois ou quatre arrosages au moins 

pendant la saison. 


! BIENTOT, tous les emplacements seront pris dans notre 
I NUMÉRO DE NOËL (Décembre 1918). - HATEZ-VOUS. 
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ART, MODE et PARFUMS 



J’ai lu avec grand plaisir que nos grands 
couturiers parisiens avaient organisé récem¬ 
ment à Zurich, en Suisse allemande, une 
exhibition de modèles- 

lis ont remporté là-bas un franc succès, 
plus grand et plus complet, assure-t-on, que 
celui des couturiers viennois qui les y 
avaient précédés. 

Et cela ne m’a pas surpris- Il est certain 
que, sur ce chapitre du goût, de la grâce, 
du charme, nous avons quelques chances de 
réussir et ce ne sont ni les Allemands ni 
les Viennois qui pourront nous « avoir » 
pas plus qu ailleurs. Nous venons du reste, 
de le leur prouver- 

Il sera donc bon, simplement, de renou¬ 
veler cette heureuse expérience et de pro¬ 
mener, de temps en temps, à l’étranger nos 
plus jolis mannequins exhibant les plus 
exquises créations. La couture parisienne en 
connaîtra bientôt les heureux résultats. 


Mais voici ce qui m’est venu à l’esprit : Ne 
pensez-vous pas que nos maîtres-parfumeurs 
eussent été bien inspirés en présentant, en 
même temps, quelques-unes de leurs trou¬ 
vailles les plus récentes. 

J’aurais très bien vu, dans la salle où sc 
faisaient les exhibitions ou dans le foyer du 
théâtre, de petites installations où l’on eut 
montré les flacons coquets et si véhémente¬ 
ment odorants des parfums à la mode- 

Joie des yeux : charme des lignes pures et 
des coloris harmonieux, — cela ne s’appa- 
rente-t-il pas étroitement avec la griserie des 
arômes ? N’y avait-il pas là une atmosphère, 
— la plus heureuse, — propice à l’offre de. 
ces joyaux embaumés, de ces merveilles tou¬ 
jours renouvelées que créent les premiers de 
notre art ? 

Je suis surpris que cette idée ne soit venue 
à personne, ou qu’elle n’ait pu aboutir. 

Pourquoi ? 


Et dans ce même esprit, maintenant que 
la guerre est heureusement terminée et que, 
pleins de fierté, nous pouvons conclure la 
paix de justice et de droit imposée par l’En¬ 
tente, prenons l’engagement de regarder au¬ 


tour de nous, de ne plus vivre dans notre 
France, ainsi qu’une tour d’ivoire- Soucions- 
nous de ce que fait le monde, efforçons- 
nous, et cela se peut, de garder la tête dans 
le domjaine des arts et des articles de luxe : 
mode, ameublement, parfum, bibelot- 

Souvenons-nous qu’avant-guerre nous 
avons eu à Paris l’Art munichois, dont les 
manifestations nous avaient surpris et stu¬ 
péfiés- Je gage que, même parmi les profes¬ 
sionnels, il en était peu qui connaissaient ce 
mouvement et soupçonnaient son influence 
sur la mode, le décor intérieur, voire, — 
puisque c’est là notre préoccupation princi¬ 
pale, — sur le parfum et sa présentation- 
Dans la présentation, ce style outrancier 
nous a conduit, après une sérieuse mise au 
point, à cette symphonie de couleurs vives 
et heurtées, pourtant harmonieuses dans leur 
hardiesse, auxquelles notre œil s’est mainte¬ 
nant tout à fait habitué. 

Venons-en maintenant au parfum lui- 
même. Voilà qui est plus subtil, mlais votre 
art, Messieurs les Parfumeurs, n’est-il pas 
fait de subtilités et de quintessences. Accor- 
dez-moi donc un peu d’attention- 

Ne pensez-vous pas que les parfums s’ap¬ 
parentent aux couleurs et aux sons et qu’une 
transformation du décor et de la musique 
amène fatalement une transformation des 
parfums, une orientation différente de la 
vogue qui porte le public sur telle ou telle 
préparation, sur telle ou telle composition- 
L’art munichois nous a amené les parfums 
violents et les senteurs pesantes et tenaces 
qui ont fait la vogue de grandes maisons. 
Certes, nous 11e songeons pas à ergoter cette 
vogue, ni à trouver que ce succès n’était pas 
mérité- Bien au contraire, nous rendons 
hom'mage à la prescience de ceux qui ont 
deviné que c’était cela qu’il fallait faire- Ces 
parfumeurs ont eu du flair- 
Et, maintenant, que nous promet l’avenir ? 
Subirons-nous l’influence de nos amis d’An¬ 
gleterre et d’Amérique et délaisserons-nous ces 
parfums de décadence pour des arômes plus 
frais, plus sains, plus agrestes, plus simples. 
Chi lo sa ? 

Parfumeurs, tendez le nez et prenez le 
vent. De vos prévisions plus ou moins justes 
dépend votre succès et la fortune. 


P. A. 
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Nos Morts. 


Robert GATTEFOSSÉ 

La mise en pages du présent numéro 
était terminée et nous allions procéder 
au tirage lorsque nous est parvenue la 
nouvelle de la mort de Robert Gattefossé, 
à l'hôpital militaire de Besançon. 

IL avait été mobilisé, dès le début de la 
guerre dans l’artillerie de campagne et {il 
en Orient la dure retraite de Serbie et la 
campagne en Macédoine. 

De retour en France, soigné dans di¬ 
vers hôpitaux, il ne pouvait parvenir à 
se rétablir, il ne recouvra jamais la santé. 
Les {ièvres paludéennes lui avaient laissé 
le cœur {aible et c’est une attaque de 
grippe, — attaque bénigne sur un sujet 
bien portant, — qui l'a enlevé en quel¬ 
ques jours. Il est mort à l'hôpital dej, 
Besançon. 

Nos lecteurs trouveront dans notre nu¬ 
méro de Noël une série de petites études 
sur la Toilette d’une élégante à diverses 
époques. Robert Galtefossé, qui préparait 
un livre sur la Parfumerie à travers les 
âges, en avait détaché quelques feuillets 
pour ce numéro spécial. Il n’a pu nous 
donner la dernière de ces petites éludes. 

La famille de notre rédacteur en chef 
est durement frappée et les Galtefossé 
ont payé leur tribut à la Patrie. Abel Gal¬ 
tefossé, dont le sens des affaires et de 
l’organisation était si remarquable , s’en 
est allé en 1915 ; René Galtefossé, blessé, 
est fort heureusement rétabli, mais c’est 
maintenant leur cadet qui entre dans 
l’éternel repos. 

La Parfumerie Moderne donnera., dans 
son prochain numéro, un article plus 
complet sur notre regretté collaborateur, 
ainsi qu'un portrait. Elle présente aujour¬ 
d'hui ses condoléances à la famille de 
notre excellent ami et témoigne de sa res¬ 
pectueuse sympathie à Mine Robert Gal¬ 
tefossé, dont la profonde douleur s'adou¬ 
cira à la. chère tâche d’élever son fils A bel. 


Gabriel COURTY 

La Parfumerie Moderne et la Maison 
Galtefossé fils viennent de perdre, il y a 
quelque temps, un de leurs meilleurs 
collaborateurs. 

M. Gabriel Courty —< le caporal Courty 
depuis 1914 — est mort lors des derniè¬ 
res offensives, au Mont Kemmel, au 
cours d'une glorieuse attaque où U s'est 
distingué avec son courage habituel. 
Gabriel Courty portait la Croix de guer¬ 
re, une croix bien gagnée. 

Gabriel Courty, un de nos meilleurs 
chimistes de parfumerie avait devant lui 
un avenir brillant :■ son savoir et son 


enthousiasme lui réservaient une place 
de tout premier ordre parmi les spécia¬ 
listes de la chimie des produits aromati¬ 
ques. Malgré les grands services qu’il 
eut pu rendre dans les fabrications de 
guerre, sa jeunesse l’avait maintenu aux 
armées. Là, dans les quelques loisirs 
des convalescences, car it avait déjà reçu 
de dangereuses blessures, Courty travail¬ 
lait encore au métier qu'il aimait tant ; il 
envoyait à la Parfumerie Moderne, pour 
être reunis en un volume à publier après 
la guerre, le résumé de ses travaux anté¬ 
rieurs. Nos lecteurs se rappellent certai¬ 
nement les nombreux articles qu’il nous 
donnait depuis 1910, tous écrits avec une 
compétence remarquable, une sobriété de 
termes, une précision qui les rendaient 
tout-à-fait intéressants. 

La Parfumerie Moderne, le personnel 
ancien de 1a. maison Gattefossé adressent 
à sa famille si durement éprouvée, à sa 
jeune veuve, leurs condoléances affec¬ 
tueuses. 


Louis MONTALAND 

Nos lecteurs se souviennent très cer¬ 
tainement des articles que nous pu¬ 
bliions au début de la guerre sur l'odys¬ 
sée d’un Français en Bulgarie, aux pé¬ 
riodes difficiles des événements balka¬ 
niques... Notre excellent ami, M. Louis 
Montaland,un des premiers Français qui 
surent prendre en Bulgarie une place 
industrielle que méritait son grand sa¬ 
voir cl sa compétence chimique, nous te¬ 
nait régulièrement au courant de la mar¬ 
che des transactions et des fabrications 
d'essence de rose. 

Chimiste distingué, mobilisé d'abord 
pendant plus d'un an au front de Bel¬ 
gique et d’Artois, appelé ensuite à un 
poste de chimiste des poudres, il. y 
avait contracté, comme plusieurs de nos 
amis, des lésions nitreuses des voies res¬ 
piratoires. A la suite de ces accidents 
professionnels qui avaient nécessité de 
sérieuses opérations, M. L. Montaland 
avait été envoyé à un service d’aviation 
moins dangereux. 

C’est là que la grippe infectieuse, pre¬ 
nant une emprise mpide sur un orga¬ 
nisme anémié, l’a enlevé à l'affection des 
siens. 

Nous présentons à sa veuve, à ses 
amis, nos condoléances émues. L'indus¬ 
trie de la Parfumerie perd en Louis Mon¬ 
taland un homme de grande valeur : son 
œuvre reste cependant et sa veuve pui¬ 
sera dans l’affection et la sympathie de 
ceux qui ont connu son mari, le courage 
de poursuivre ses travaux. 
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L’Essence d’Aneth. 


A propos de l’essence d’Anelh, que loii 
obtient du traitement des fruits de i’/lne- 
thum Sowa, les producteurs boches ont 
émis la prétention de présenter leur produit 
comme inégalable et d’établir une distinc¬ 
tion entre les fruits allemands et les fruits 
anglais. Cette prétention date de loin —• au 
moins vingt années — et comme la lutte 
sans merci que nos alliés britanniques 
ont entreprise contre le boche, sur le ter¬ 
rain économique, n’est, pas moins vive que 
la lutte qui, chaque jour, a purifié le sol 
français de l’invasion germanique, la parfu¬ 
merie anglaise a tenu à mettre les choses 
au point. Nous ne saurions demeurer indif¬ 
férents à la manière dont nos aimables voi¬ 
sins et alliés d’outre-Manche rétablirent la 
vérité, à la confusion des avides commer¬ 
çants en toc d’outre-Rhin. 

Depuis bien des années, on sait à quoi s’en 
tenir sur la valeur de l'essence d’Aneth alle¬ 
mande. Mais, dans les circonstances actuel¬ 
les, il n’est pas superflu de rappeler ce que 
dit à ce sujet, M. John C. Umney, qui à 
étudié très consciencieusement cette essence 
et comparé le produit allemand avec le pro¬ 
duit anglais. Dès 1898, la description faite 
par M. John C. Umney, des fruits d’Aneth 
et des essences qu’on en extrait, a pu, n’en 
déplaise aux commerçants boches, permettre 
de se faire, à cet égard, une opinion très 
nette. A la vérité, la distinction que ces der¬ 
niers ont voulu établir n’est rien moins que 
justifiée. 

M. John C. Umney est d’avis que l’Aneth 
des Indes doit être considéré comme une 
espèce spéciale, l 'Anethum Sowa, très fa¬ 
cile- à distinguer par ses caractères bota¬ 
niques et par ,1a grande différence qui existe 
entre l’essence européenne et l’essence des 
Indes. Cette dernière contient un produit 
plus dense que l’eau et qui ferait défaut dans 
l’essençe d’Anelh ordinaire. C’est un isomère 
de l’Apiol du persil. Mais les techniciens an¬ 
glais ne semblent pas admettre que les pro¬ 
priétés de l’essence du Japon soient les mê¬ 
mes que celles de l’essence des Indes, puisque 
les fruits diffèrent botaniquement et, par 
conséquent, ne peuvent appartenir à la 
même plante. Ces propriétés physiques des 
essences d’Anelh examinées par M. John C. 


Umney, ' sont les suivantes : Poids spécifique Rotation 
Huile anglaise (Market Dec- — — 

ping) . 0,9148+72°,26 

Huile anglaise (Canterbury) 0,9146 + 80°,?.5 

Huile allemande..... 0,0902 + 70°,a5 

Huile des Indes. 0,9486 + 47°.5 

Huile japonaise.. 0,9643+60°,5 


L’essence extraite des fruits allemands 11’a 
pas paru présenter une supériorité, mais 
avoir pratiquement les mêmes propriétés que 
celle extraite des produits anglais, étant don¬ 
né qu’on n’en a pas soustrait de carvol, trai¬ 
tement auquel on se livre assez fréquemment 
sur le continent. La concurrence allemande 
ne reposerait donc pas sur les simples asser¬ 
tions intéressées des industriels allemands, 
qui donnent comme classique, en quelque 
sorte, l’infériorité du poids spécifique des es¬ 
sences d’Aneth qu’ils produisent. 

Voici les constantes physiques d’un cer¬ 
tain nombre d’essences d’Aneth produites en 
Allemagne 

Poids spécifique Rotation 

Aneth de la Thuringe. 0,899+ 78°,3a’ 

» » ...... o,902 + 78°,32’ 

» » - --- 0,906 ? 

Aneth russe.... 0,909 P 

Aneth anglais.......... . .1 0,906 + 80°, 2’ 

Aneth d’Espagne. o,9o3 + 5o°,ai’ 

Aneth des Indes......._ o,970 + 41°,3o’ 

D’après ces chiffres, une essence d’Aneth 
pure pourrait avoir un poids spécifique in¬ 
férieur à 0,900. Mais il est intéressant de 
comparer ces chiffres avec ceux donnés par 
M. John G. Umney, en ce qui concerne les 
constantes physiques des essences anglaises. 
La pharmacopée britannique est d’avis que la 
valeur de l’essence dépend de sa teneur en 
Garvol, et elle exige un poids spécifique de 
0,905 à 0.920. 

Il est des essences d’Aneth tellement riches 
en phellandrène qu’elles donnent directe¬ 
ment la réaction de ce carbure quand on les 
traite par de l’azotite de soude et de l’acide 
acétique cristallisable. L’essence allemande 
donne cette réaction du lerpène au moins 
avec les parties obtenues par la rectification 
préalable de notables quantités d’huile. Les 
chimistes boches ne disent pas si l’essence 
d’Aneth ne diffère de l’essence de Carvi que 
par sa teneur en phellandrène. 

Quoiqu’il en soit, il ne semble pas que les 
observations de M. John C. Umney aient été 
démontrées inexactes par les producteurs 
d’outre-Rhin, d’où on peut conclure qu’en 
cette matière, les Allemands, dans leurs pré¬ 
tentions à la suprématie, n’ont fait qu’appli¬ 
quer la formule nationale : « Deutschland 
uber ailes ». A nous comme à nos alliés de 
montrer que c’est la formule vaine. 

Xavier FAUGitton. 
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LES SAVONS 


£ 


SAVONS A POLIR. 

Les savons à polir se rapprochent des sa¬ 
vons dentifrices, mais ils sont généralement 
de qualité moins parfaite. Selon les cas, la 
matière à polir est de la craie de Briançon, du 
Tripoli, du carbonate de chaux pour.le net¬ 
toyage de l’argenterie, de la silice ou kiesel- 
ghur (farine fossile), pour le nettoyage des 
cuivres, nickels, etc., et du sable de kaolin 
pour le nettoyage des ustensiles de cuisine, 
etc., etc. 

Nous préférons, comme nous l’avons dit. 
la silice pour tous les savons à nettoyer, mé¬ 
taux et vitres : les résultats sont toujours in¬ 
finiment, meilleurs. On. peut remplacer une 
partie de la charge par de la baryte (sulfate) 
ou par des blancs quelconques moins chers 
que le carbonate de chaux ou la craie : une 
proportion do 3o % de silice avec 70 % de 
poudres inertes convient pour la plupart des 

Voici la préparation générale de oes sa¬ 
vons qu’on rapprochera de celle des savons 
dentifrices. 

a5 kilogs d’huile de coco Ceylan. 

i5 » de lessive de soude 58° Baumé. 

i5 » de poudre à polir. 

8 » de charge (baryte). 


On retire alors l’agitateur, on prend la mas¬ 
se pâteuse, on la met dans des moules dé¬ 
montables ou on la tasse par secousses. 
Après refroidissement, on la coupe et on la 
frappe. Le colorant rose est ajouté au mé¬ 
lange huile et charge en proportion suffi¬ 
sante. C'est, ou une: poudre colorée naturelle¬ 
ment, (rouges laques, d’Angleterre, de Fran¬ 
ce, etc.), ou de préférence des colorants so¬ 
lubles. Ces derniers sont cependant un peu 
chers en ce moment. 


Voici 
gués : 


encore quelques 

I 


formules 


25 kilogs d’huile de coco Ceylan. 
i3 » lessive de soude 38° B. 

-2 » silice. 

o,5 » rouge d’Angleterre. 

i5 » craie de Briançon. 


analo- 


II 

t o » huile de coco Cochin. 

5 » lessive de soude 38°. 

i,5 » silice. 

t, 5 » sulfate de baryte. 

o,5 » colorant rose dissout dans 

t ,5 » eau tiède. 

0,700 » parfum ad hoc. 

Les blocs sont comprimés à la machine 
en petits cubes de 5o à 80 grammes. 


II 

i5 kilogs d’huile de coco. 

10 » d’huile de palme. 

i3 , » de lessive 38° B. 

3o » de charge. 

III 


Flokiank. 


LA CULTURE DE L’ŒILLETTE ET LA 
FABRICATION DU SAVON. 


t 5 kilogs d’huile de coco. 

10 » d’huile de palme, 

i3 » lessive de soude. 

4o » de charge. 

La charge bien tamisée et froide est mé¬ 
langée à l’huile tiède jusqu’à homogénéité 
parfaite dans une cuve à malaxeur. On fait 
ensuite arriver la lessive de soude en agitant 
jusqu’à ce que la masse soit devenue solide 
afin que la charge ne puisse plus se déposer. 


Du Monde Industriel et Commercial : 

Le Gouvernement songe sérieusement à in¬ 
terdire l’emploi des arachides pour la fabrica¬ 
tion des savons ! 

Cette mesure, si elle est appliquée va jeter 
une perturbation profonde dans l’industrie 
savonnière qui en sera réduite à des expé¬ 
dients plus ou moins heureux pour fabri¬ 
quer une marchandise d’une qualité relati¬ 
vement; acceptable. 
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C’est certainement une conséquence impré¬ 
vue par ceux qui. ont mis cette idée d’inter¬ 
diction sur le tapis. 

Jadis, la consommation de bouche était 
alimentée par : i° l’huile d’olive ; a 0 l’huile 
de noix ; 3° l’huile de lin, 4° l’huile de sé¬ 
same ; 5° l’huile d’œillette ; 6° l’huile d’ara¬ 
chide. 

De ces six sortes, deux seulement se prêtent 
à la fabrication du savon : l'huile d’olive et 
l’huile d’arachide. 

Le prix très élevé de l’huile d’olive l’a fait 
abandonner,en général, pour la savonnerie. 

Los huiles de noix et de lin étaient d’une 
consommation toute régionale ; les autres, 
c’est-à-dire, l’olive, l’œillette, la sésame, l’ara¬ 
chide, étaient les huiles du commerce. 

Le développement de l’importation des 
graines oléagineuses exotiques (sésame et ara¬ 
chide) firent tomber les prix de l’huile à un 
taux tel, que l’agriculteur du Nord ne trouva 
plus son compte dans la production de l’œil¬ 
lette et l’abandonna ; il remplaça cette cul¬ 
ture par celle de la betterave. 

Ce furent alors les sésames et les huiles 
d’arachide, qui eurent charge d’assurer le- 
besoins de la consommation. 

Celle-ci, dont, le goût se modifia petit à 
petit, en vint, à consommer presque unique¬ 
ment des huiles d’arachide ; te était son droit 
en temps de paix. 

Alors, l’huile d’arachide devint la panacée 
universelle. Elle était employée par la con¬ 
sommation ménagère, par la savonnerie, par 
les fabricants de sardines, etc. 

Tant que l’importation des graines fut ai¬ 
sée, rien ne s’opposait à ce qu’il en fût ainsi, 
mais à l’heure actuelle, n’y a-t-il pas mieux 
à faire que d’en interdire l’emploi en savon¬ 
nerie, si celle interdiction a seulement pour 
but d’assurer plus de facilité à la consomma¬ 
tion de table ? 

Il ne faut pas perdre de vue que l’arachide 
est difficilement remplaçable dans la fabri¬ 
cation des savons, si tant est qu’elle le soit, 
et il semble que le savon est un article de 
première nécessité. 

— On fera du savon de moins bonne qua¬ 
lité, objecte-t-on 1 

— Ah 1 non, nous payons déjà le savon 
assez cher (un peu plus de 4 francs le kilo) 
pour ne pas, par surcroît, n’avoir pour ce 
prix qu’une marchandise douteuse. 

Au lieu d’interdire à la savonnerie une 
huile qu’elle ne peut remplacer, pour la ré¬ 
server à la table, il semblerait plus logique 


d’en interdire la vente pour la table, qui en 
a d’autres tout aussi bonnes à sa disposition, 
et la réserver à la savonnerie ! 

Depuis deux ans, on se demande pourquoi 
le ministre de l’agriculture (qui n’a pas le 
droit d’ignorer les possibilités de production 
culturale de notre pays de France), n’a rien 
tenté auprès des agriculteurs pour les ra¬ 
mener à la culture de l’œillette, que tous 
ceux qui ont 5o ans, oui vu cultiver par leurs 
prédécesseurs. 

Si tant est que cette production d’œillette 
ait été insuffisante pour couvrir les besoins 
de la consommation, elle aurait pu en cou¬ 
vrir une partie, et, c’était autant d’économie 
de notre fret d’importation. 

La culture de l’œillette, à supposer qu’elle 
ne soit pas connue de toute l’agriculture, en 
France, était facile à faire diriger par les cul¬ 
tivateurs et les ouvriers agricoles des pays 
envahis qui, tous, en sont parfaitement au 
courant. 

Quant à la main d’œuvre, l’emploi des pri¬ 
sonniers boches est tout indiqué. 

Quant aux terres encore en friches, elles ne 
manquent pas, hélas ! 

Si l’agriculture, ce qui est improbable, 
avait résisté à cet appel à son bon sens (la 
production de la graine d’œillette au taux 
'actuel et même diminué de 5o % resterait 
quand môme très rémunérateur), il eut suffi 
d’un décret ministériel obligeant chaque cul¬ 
tivateur à mettre en culture d’œillette i5 % 
de la superficie qu’il exploite. 

La diminution de notre Cheptel, T accrois¬ 
sement de la consommation du lait, dimi¬ 
nuant la production du beurre, ont fait mon¬ 
ter le prix de celui-ci à un taux élevé ; le 
porc, jadis viande du pauvre est, devenu d’un 
prix inabordable ; bon nombre de ménages 
se sont mis à employer pour les besoins culi¬ 
naires, soit l’huile en nature, soit des marga¬ 
rines, des végétalines, cocose, etc., etc., dont 
la base de fabrication est l’huile. 

Jamais nous n’avons tant consommé d’huile 
en France et jamais nous n’en avons moins 
produit. 11 est fatal qu’il y ait rupture d’équi¬ 
libre ! C’était, bien simple à prévoir ! 

Enfin, les tourteaux d’œillette, comme 
ceux de sésame, manquent partout. Ils se¬ 
raient cependant les bienvenus chez les agri¬ 
culteurs qui, les employant, verraient les va¬ 
ches leur donner une proportion plus grande 
de lait. 

Mais quel parlementaire se soucie des tour- 
leaux ! H. Rives. 
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Sur la Publicité. 


LA PUBLICITÉ PAR L’AFFICHE. 

Tableaux-Réclame. — Panneaux-Réclame. 

L’affiche est une annonce de grandes di: 
mensions à lire sur un mur. Comme l’an¬ 
nonce, elle sera vue avant d’être lue. Mais l’af¬ 
fiche doit sortir du mur, accrocher l’œil du 
passant, retenir son attention sollicitée par 
un plus grand nombre d’objets que dans une 
page de journal. L’affiche n’agit pas par le 
raisonnement, mais par ,l’obsession. Sans 
cesse, elle place devant les yeux du public le 
même mot perpétuellement répété. Le résul¬ 
tat doit être, qu’au moment de l’achat, il ne 
vienne à l’esprit que le produit dont le nom 
s’étale sur tous les murs. 

L’affiche demande moins encore de Lextc 
que l’annonce, — ah ! vraiment, peu de 
texte ! Dans les affiches n’ayant que de la 
lettre,.— typo ou litho, — insistez pour ob¬ 
tenir des lettres d’une foi'me simple, bien 
détachées, très faciles à lire. En litho, les let¬ 
tres blanches sur fond sombre donnent très 
bien. Que les couleurs soient vives, violentes, 
crues. Faites vous faire une maquette aux 
dimensions définitives avant l’exécution. Sou¬ 
vent une petite maquette ne donne pas, 
agrandie, ioe qu’on on attendait. 

La belle affiche illustrée est une rareté. 
Tous les artistes, même de beaucoup de ta¬ 
lent, ne réussissent pas dans ce genre. Ce 
n’est pas un tableau, ce n’est pas un panneau 
décoratif : c'est une affiche. Elle doit être à 
la fois très artistique , très visible cl sorlir de 
la banalité cou.ranle. La jeune femme qui 
porte un verre à ses lèvres (liqueurs, chanr 
pagne, apéritif, etc.), la dame en pseudo-cos¬ 
tume grec qui se pâme dans les fleui-s au- 
dessous d’un flacon auréolé, la Renommée qui 
offre une bicyclette ou une machine à cou¬ 
dre (!), que de choses pauvres d’imagination, 
pauvres d’exécution, sans valeur artistique, 
sans valeur commerciale ! Et ne croyiez pas 
qu’il soit facile de trouver ce que l’on cher¬ 
che. L’Exposition de Lyon de 1914, qui fuit 
plutôt inopportune, l’a bien prouvé, fl y eut, 
après bien des essais, plusieurs affiches, dont 
aucune ne valut rien, — hélas ! La première, 
de Chéret, était maigre, pauvre, sans carac¬ 
tèrevint ensuite le plan de M. Tony Gar¬ 
nier-, indéchiffrable à dix pas. Enfin, Capiello 
était l’auteur de la troisième, merveilleuse¬ 
ment dessinée, du reste, et qui formait un très 
heureux sujet de pendule. .Te ne prends pas 
cet exemple pour remettre en question des 
choses i anciennes —■ très anciennes, c’était 
avant la guerre — mais bien pour montrer 


qu’avec tout l’argent nécessaire,, des gens in¬ 
telligents n’ont pu obtenir une bonne affiche, 
même en s’adressant à un maître. C’est de 
Capiello que je veux parler. 

Si donc vous êtes décidés à faire les frais 
nécessaires, — il faut avoir lès reins solides, 
—• demandez à plusieurs artistes des projets 
aux dimensions définitives. Sans leur faire 
trop pousser leur esquisse, priez-lcs d’indi¬ 
quer les valeurs principales, afin d’avoir une 
idée à peu près exacte de ce que leur œuvre 
peut donner sur le mur. Tenez compte du 
nombre de tirages nécessaires pour la repro¬ 
duction par l’imprimeur (une, deux, trois, 
quatre couleurs ou davantage), cela intervien¬ 
dra dans vos frais. Faites ce qu’il faut cepen¬ 
dant. Pas d’économies puériles qui sont coû¬ 
teuses' lorsque l’affiche ne vaut rien. Fixez 
votre, préférence sur l’œuvre la plus originale 
cl, la plus visible. 

L’artiste termine son œuvre. Qu’il fasse 
alors lui-même le transport sur pierre ou. sur 
zinc. Vous et lui-même aurez la satisfaction 
de voir imprimer véritablement son œuvre 
et non pas une interprétation de cette œuvre. 
Veillez au tirage. Que les couleurs soient vi¬ 
ves, vigoureuses, solides au soleil. Calculez 
largement votre chiffre de tirage pour ne 
pas manquer d’affiches. Vous éviterez ainsi 
des remises sous presse onéreuses. 

L’affichage sera abondant (affichage de la 
Poudre de Luzy, par exemple). Il vaut mieux 
ne rien faire que de faire petit et mesquin. 
Arrosez méthodiquement une région après 
l'autre, suivant qu’il faut ici ou là lancer, 
soutenir, remonter ou augmenter votre vente;. 
Plus l’affiche sera grande et l’affichage in¬ 
tense et plus le coefficient de rendement mo 
fera. C’est-à-dire que si vous, placez dans.une 
ville cent affiches de deux mètres carrés, vo¬ 
tre vente montera de x, deux cents affiches 
de quatre mètres carrés la feront monter non 
pas de «xa, comme cela pourrait sembler 
normale mais bien de æx 6 ou æ x 8- Cela se 
prouve par l’absurde si l’on considère que 
l’affichage de une affiche qui devrait amener 
normalement une augmentation de vente 
égale à x : too, n’amène vraisemblablement 
rien du tout. 

Surveillez et, vérifiez ou faites vérifier l’ap¬ 
position' et Remplacement de vos affiches. 
Toutes les agences, dans toutes les villes, ont 
quelques emplacements dans dés quartiers 
excentriques, dans des rues peu passantes, 
sur des palissades de terrains vagues où seuls 
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s’aventurent quelques explorateurs hardis... 
Inutile de dire que la publicité placée sur ces 
lointains rivages est à peu près perdue. 

Les tarifs d’affichage supportent quelque¬ 
fois d’être réduits et améliorés. 


Les affiches à placer à l’intérieur, les ta¬ 
bleaux, les gravures, sont très en faveur dans 
la parfumerie, Lalimentation, les fabricants 
de liqueurs, d’apéritifs. Les parfumeurs et les 
marchands de papier à cigarettes ont édité 
dans cet esprit des choses charmantes. La vi¬ 
sibilité excessive n’est plus aussi indispensa¬ 
ble puisque cette publicité s’adresse, en effet, 
à un public déjà sélectionné et dont l’atten¬ 
tion est assez naturellement attirée vers ces 
objets. On peut alors ne plus craindre les 
gravures ou les affiches en tons légers, en 
demi-teintes, et parfois la publicité gagne à 
être discrète. 

La guerre nous aura débarrassés des hor¬ 
reurs de calendriers, de porte-journaux, de 
couleurs... criardes, — avec tant de dorures ! 
—• dont l'Allemagne nous inondait. 


Les panneaux-réclame placés le long des 
voies de chemins de fer, dans les paysages, 
les affiches peintes à demeure sur, les murs, 
doivent présenter les mêmes caractéristiques 
de visibilité et de clarté : lettres simples, 
texte court et bien disposé pour la lecture. 

Ces panneaux, ces affiches ne peuvent 
émarger qu’à un budget solide en complé" * 
ment d’une publicité intensive, à moins qu’ils 
ne soient placés en vue d’un résultat immé¬ 
diat pour des hôtels, garages, spectacles', etc., 
existant à proximité et dont cela devient 
alors, en quelque sorte, le prolongement de 
l’enseigne. 

Nous verrons dans notre prochain article, 
les imprimés : Catalogues, Prospectus, Cir- 
culaires, etc., et nous parlerons de la coordi¬ 
nation des efforts dans les services fabrica¬ 
tion, publicité et vente. 

LA PUBLICITÉ PAR CATALOGUES. 

Plaquettes. — Prospectus — Circulaires, etc. 

Nous en arrivons à la Publicité, portée à 
domicile, — pour ainsi dire, — placée dans 
les mains du client. Le but à atteindre est de 
l’obliger à y accorder mieux qu’une attention 
distraite. Il faut qu’il regarde cela à loisir, 
qu’il s’y intéresse, et ne s’en débarrasse pas 
immédiatement au profit de la .corbeille à 
papier. 


Il serait puéril de vouloir établir des règles 
pour la confection d’un catalogue. Cela 
change pour chaque industrie, pour chaque 
commerçant. C’est tout à fait différent sui¬ 
vant qu’on s’adresse au consommateur ou à 
racheteur-revendeur. On peut cependant don¬ 
ner quelques idées d’ensemble. 

Faites avec goût des choses agréables dès 
le premier aspect. La couverture d’un cata¬ 
logue, d’une plaquette, a une énorme impor¬ 
tance. Si elle est amusante ou joliment trai¬ 
tée elle sera .la première raison pour que l’on 
conserve et regarde ce qu’elle enveloppe. Que 
l’intérieur soit disposé avec goût, avec ordre. 
Illustrez abondamment. Classez vos articles 
par famille, en les plaçant les uns et les au¬ 
tres dans l’ordre où ils doivent logiquement 
se trouver. Employez, sinon de beau papier, 
ce qui est préférable, mais au moins de bon 
papier. Poussez votre imprimeur à vous don¬ 
ner de beaux caractères nouveaux, à recher¬ 
cher des dispositions typographiques heu¬ 
reuses. Quand vous aurez des clichés (repro¬ 
duction de photos ou de dessins) à faire, ne 
chipotez pas sur le prix du centimètre carré, 
sinon cela sera mal fait, hâtivement, sans les 
retouches nécessaires. S’il y a des procédés 
d’impression (roto-hélio, roto-calco, etc.)., 
qui vous tentent et n’aient pas encore été 
adoptés par vos concurrents, n’hésitez pas, 
faites l’effort nécessaire. Il vaut mieux mar¬ 
cher le premier. L’impression, le façonnage 
seront soignés si vous pouvez donner le temps 
nécessaire et vous le pourriez en n’attendant 
pas le dernier moment. Ne recherchez pas 
chez l’imprimeur des réductions que vous 
paierez presque toujours par un manque de 
soins, une exécution plus lâchée. 

Les mêmes idées présideront à la confec¬ 
tion de Plaquettes, de Prospectus, de Circu¬ 
laires, etc. Il va de soi que l’aspect de tout 
cela devra être d’autant plus luxueux que 
votre Commerce vous obligera à rechercher 
une clientèle plus riche et plus élégante. 


Pendant que nous en sommes à l’imprime¬ 
rie, constatons que, d’une façon générale, les 
maisons françaises n’attachent pas assez 
d’importance aux imprimés qu’elles font exé¬ 
cuter pour leur usage. Comparons à cela les 
imprimés qui nous viennent d’Amérique et 
convenons que papier à lettres, factures, en¬ 
veloppes, cartes d’adresse, avis de passage, 
étiquettes, emballages, fiches, etc.., tout cela 
vaut la peine d’être bien fait. /L’imprimerie 
est une industrie où sévissait en temps de 
paix une vive concurrence. Oui, je sais.: 
« C’est l’âme du commerce !... » soit, mais on 
devrait penser que de réduction en réduction, 
la qualité -des papiers cl. de l’encre baisse 



164 


la parfumerie moderne 


chaque fois. L’imprimeur ne s’intéresse pas 
à des travaux qui ne lui rapportent plus rien, 
et. les exécute en hâte, sans soins. 

Quelle opinion auriez-vous d’une maison 
de commerce qui vous enverrait un repré¬ 
sentant, — voire même un garçon livreur, 
— sale, en haillons, sans chaussures ?... Eh 
bien ! l’impression produite est aussi mau¬ 
vaise quand les imprimés au nom de cette 
maison sont faits sans goût, mal imprimés, 
sur de mauvais papier... Elle est mal repré¬ 
sentée. 

De beaux imprimés, propres et soignés 
sont un luxe indispensable et témoignent d’un 
bon goût constant. 


Il ne semble pas inutile d’insister sur la 
coordination nécessaire des efforts dans les 
divers services, — Fabrication, Publicité, 
Vente, -— d’une industrie ou d’une maison 
do commerce. Une publicité intensive ne ser¬ 
vira de rien si, quand elle a décidé l’ache¬ 
teur, celui-ci ne trouve pas le produit an¬ 
noncé chez son fournisseur habituel. Ce der¬ 
nier, bien entendu, ne laissera pas partir le 
'client et, lui offrira le produit concurrent. Ce 
produit donne-t-il satisfaction ? Voilà un 
acheteur perdu, et, pour toujours peut-être. 
Du premier jour où vous commencez votre 
publicité, il faut que l’acheteur puisse trou¬ 
ver votre article à sa portée, sans dérange¬ 
ment pour lui. Une publicité parallèle à celle 
faite dans le public préparera le commerçanl 
à vendre vos articles. Cela peut se faire au 
moyen de lettres-circulaires graduées qui lui 
feront entrevoir une vente facilitée par votre 
publicité chez les consommateurs. Ne placez 
pas chez lui vos produits en dépôt, on ne 
s’intéresse pas à revendre ce qu’on n’a pas 
payé, mais donnez-lui toutes facilités de paie¬ 
ment, — au moins au début, — et s’il le 
veut acceptez de livrer par petites quantités. 
Faites demander vos articles. Enfin, liez son 
intérêt au vôtre en lui promettant, sur vos 
produits, des bénéfices supérieurs à ceux que 
peuvent laisser les articles concurrents. 

Il est bien certain qu'il vaut mieux vendre 
plus cher au consommateur que de diminuer 
le bénéfice du revendeur pour arriver à 
tarifier vos produits au-dessous des pro¬ 
duits concurrents- Le Service Vente devra 
se renseigner à ce propos et faire le néces¬ 
saire. Il poussera les voyageurs et représen¬ 
tants dont la besogne est facilitée par la pu¬ 
blicité qui les précède, les soutient, les ac¬ 
compagne. 

Le Service Fabrication produira des arti¬ 
cles bien au point, répondant aux besoins 
qu’ils doivent satisfaire. Ce même service 


cherchera, améliorera incessamment, non pas 
pour égaler, mais pour devancer toujours la 
concurrence. 

Ainsi le succès paraît certain. Mais alors 
même qu’on y a atteint, alors même que les 
affaires semblent être au maximum de leur 
développement, il ne faut jamais interrom¬ 
pre son effort. Quoi que l’on fasse, il reste 
toujours davantage à faire. Le commerce mo¬ 
derne comme la guerre moderne veulent 
qu’on emploie toujours des moyens nou¬ 
veaux. La victoire sera à celui qui travaillera 
beaucoup, sans se retourner pour regarder le 
chemin parcouru : 

Le repos n'esl pas permis. S’arrêter , c'esl 
périr■ (i) Pierre Argence. 


LA POULE OUI CHANTE. 

On ne m’ôtera pas de l’idée que c’est la 
poule qui a inventé la publicité pour son 
usage personnel ! 

Je viens du poulailler et j’ai contemplé 
l’oiseau enfoui dans son nid ; j’ai vu son air 
mystérieux de .sphinx impassible, qui appelle 
1 attention et fait qu’on se demande ici : 
qu’est-ce qui peut bien se mijoter là-dessous P 

Pour moi, la poule calcule ; elle compulse 
les cours du dernier marché, et se demande 
comment elle pourra vendre avantageuse¬ 
ment l’œuf auquel elle met la dernière 
main (?) 

Le voilà achevé ! La volaille se lève, d’un 
frisson défroisse ses plumes, et se dit : « Il 
faut le vendre pendant qu’il est frais ! » 

Alors elle chante à s’égosiller, par le pou¬ 
lailler, puis par la cour, puis par dessus tous 
les toits : Cot ! cot 1 cot ! cot ! cooot !... ce 
qui veut dire, en langue poule, qu’un bel 
œuf est né, et que, si quelqu’un le veut... 

Mais voyez la malchance ! Il n’y a jamais 
qu’un seul acheteur, toujours le même : c’est, 
la fermière à qui la poule doit sa pension, et 
qui en profite pour la faire chanter. De sorte 
que lorsque les voisins (ceux qui n’ont pas 
de poules) arrivent en foule devant la fer¬ 
me, l’œuf est déjà dans la poche de la fer¬ 
mière, qui leur vend jusqu’à 4o centimes 
cet œuf qui ne lui a pas coûté 4o grains. 

Ah ! ce n’est pas la poule qui chante qui 
vend l’œuf !... 

N’empêche que la publicité est une bel 1 
science, et que, si mon amie la poule savait 
en faire usage, avec une voix pareille, tous 
ses œufs seraient d’or ! P. Dagot. 


(i) Nous publierons plus tard une suite à 
cette étude ainsi que la critique de clichés 
d’annonces de Parfumerie. 
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La récolte de la Menthe. 


On récolte la menthe de parfumerie, de 
fin juillet à lin août, dans les Alpes-Mariti¬ 
mes, suivant l’état plus ou moins avancé de 
la végétation, dû aux conditions atmosphéri¬ 
ques, aux accidents, aux maladies, etc. 

Dans ce département, où les plantations ne 
durent qu’une année, alors que dans le cen¬ 
tre de la France, ou en Angleterre, on les ex¬ 
ploite trois à cinq ans, on fait quelquefois,, 
une deuxième coupe, en septembre, quand la 
culture a été bien irriguée, bien fumée, 
qu’elle a reçu des eaux fertilisantes. 

. On se base, d’ailleurs, sur la floraison, et 
fauche un peu avant celle-ci. Rappelons, à 
ce sujet, les expériences de MM. Oharahot cl 
Hébert. L’acidité, due aux acides volatils,, est 
constamment maximum dans la feuille, qui 
est l’organe d’assimilation le plus actif, dans 
lequel s’élaborent les hydrates de carbone. 
Dans les autres organes, l’acidité volatile va¬ 
rie dans le même sens ; elle diminue au mo¬ 
ment de la formation des inflorescences, et 
elle augmente quand les fleurs s’épanouissent . 
Par la suppression des fleurs, on accroît 
donc l’acidité volatile des feuilles, mais au 
détriment de celle des autres organes. 

Au début, de la végétation de la menthe, 
l’essence est riche en menthol ; seule, une 
petite partie de celui-ci est combinée, alors, 
sous forme d’éthers. Il n’y a, à cette épo¬ 
que des quantités négligeables de menthonc. 
Mais à mesure que la plante se développe, 
la proportion d’alcool combiné augmente. 

Le menthone, très faible au début de l'ap¬ 
parition des fleurs, s’accroît constamment 
pendant leur développement, en même temps 
que diminue la quantité de menthol total (li¬ 
bre et combiné). Aussi donc, l’alcool, le 
menthone, se forme dans les parties vertes 
de la plante ; une partie s’éthérifie dans les 
feuilles et pendant la floraison une certaine 
portion d’alcool s’y accumule, où il se trans¬ 
forme en menthone. 

En résumé, la proportion d’alcool combiné 
(éthers) augmente au fur et à mesure que 
les parties vertes se développent, et la forma¬ 
tion des éthers a pour siège ces parties ver¬ 
tes. Au contraire, sur les sommités fleuries, 
l’essence devient pauvre en éthers (alcool 
combiné) et riche en menthone, qui prend 
spécialement naissance dans les fleurs. 

La proportion de menthone est donc très 
faible au début de l’apparition des fleurs, et 
elle augmente pendant le développement de 
celles-ci, aux dépens du menthone total, qui 
va, alors, en diminuant. Tl s’ensuit que la 
suppression des fleurs est favorable. 


Dans un cas particulier il peut y avoir 
suppression accidentelle de ces dernières. 
C’est quand on a affaire à des pieds « basili¬ 
ques )) dus à des piqûres d’insectes. 

La plante présente, alors, à côté des tiges 
normales, des tiges terminées, non par des 
Heurs mais par des groupements massifs et 
volumineux de feuilles avortées. Il n’y a pas 
de fleurs, c’est une sorte de castration. 

D’après les recherches de Frank Rabat, aux 
Etats-Unis, c’est dans les feuilles et dans les 
Heurs que l’on trouve la plus grande quan¬ 
tité d’essence. 

La formation des éthers et du menthol a 
lieu, le plus facilement et le plus prompte¬ 
ment dans les feuilles, et au sommet de la 
pl ante, et les processus métaboliques accusent 
de plus en plus d’activité à mesure que la 
plante mûrit. 

Le rendement en essence des menthes fraî¬ 
ches, semble diminuer à l’approche de cet 
état physiologique : plantes en bourgeons, 
°u4 % ; en fleurs, o,i3a ; portant des fruits, 
o ; ,n 4. 

Les feuilles seules, distillées fraîches, don¬ 
nèrent o, ao3 %, quand la plante était en 
bourgeons ; o,3o5 quand elle portait des 
fleurs ; 0,120, quand elle avait des grains. 

Les sommets de la plante fournirent, pour 
ces trois états, 0,173, 0,233 o,i53. Et, enfin, 
la plante entière : 0,116, o,ix3, o,i33- 

Le pourcentage d’éther, acétate de men- 
t.hyle dans l’essence, augmente à mesure que 
la végétation approche de la maturité. 11 
varia, avec la menthe bourgeonnante, de 
6,72 %■, à 16,62. Chez la menthe en fleurs, de 
7,07 à i4,5, et chez la menthe en état de 
fructification, de 12,37 à 20,86. 

On choisit, pour faire la récolte, une belle 
journée ensoleillée et, de préférence, l’après- 
midi, après 4 heures. 

Un homme peut faucher t.ooo kilos en 
3 heures. 

En Angleterre, la première année, on em¬ 
ploie la faucille, pour ne pas trop, ébranler 
et endommager les plantes. Mais la deuxième 
cl la troisième année on se sert, de la faulx. 

S’il est possible, pendant le travail, on 
écarte les mauvaises herbes, ou bien on pro¬ 
cédera au triage. La récolte à la main, touffe 
par touffe et la distillation des feuilles el. 
fleurs seulement, est une besogne que l’Ion 
peut entreprendre pour une grande quantité 
de matière. 

En Angleterre, à Mitchaim, notamment, les 
ouvriers reçoivent un supplément pour sé- 
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parer la menthe commune et autres herbes 
aromatiques, qui altéreraient à la distilla¬ 
tion, l’essence de menthe poivrée. Dans ce 
pays, la récolte est disposée en petits tas et 
laissée, ainsi, quelque temps avant de la trai¬ 
ter, pour qu’elle se fane un peu. 

Dans les Alpes-Maritimes, on met la men¬ 
the fauchée dans de grands filets, « bériots », 
« bérillons », qui contiennent environ 100 k. 
Si l’on devait attendre trop longtemps de la 
porter au distilloir, on l’étendrait en couche 
mince pour éviter les fermentations nuisi¬ 
bles. Le plus souvent, les commissionnaires 
prennent les balles la nuit, après avoir pesé 
sur place. 

Le prix des xoo 1c. varie de 8 à 17 fr. ; 
en moyenne, 12 fr. La deuxième coupe vaut 
6 fr., quand la première est payée 12 fr. La 
menthe anglaise vaut un peu moins. 

Rendement. — La quantité de matière 
verte obtenue à l’hectare varie avec les sols, 
les fumures, les irrigations, les soins cultu¬ 
raux, l’âge de la plantation. 

Nous avons vu à Villeneuve-Loubet (A.-M.), 
3o.ooo kilos pour deux coupes, qui, à 12 fr. 
les 100 t., représentent 3.6oo fr. On comp¬ 
tait 1.000 fr. d’engrais et 5oo fr. de location. 

On a cité à Annot (B.-A.), 2o.5oo k., à 
12 fr., avec 25o fr. d’engrais. 


Sur la Rose. 

ATTENTION ! 

Un marchand d’essence de rose se disant 
Génois, offre à un prix moyen une essence 
de rose qu’il dénomma Rosa Damascena et 
qui serait, à son dire, distillée sur la rivicra 
italienne. 

Nos lecteurs savent pertinemment qu’il 
n’existe pas de plantations de telle rose sur 
la côte italienne de la Méditerranée et qu’on 
y trouve seulement les qualités Rose Brunner, 
Rose Drusky, roses variées des jardins que 
distillent déjà MM. Gattefossé, tant à Golfe 
Juan que dans les postes de Porto Maurizio 
et de Bordighera, où ils ont procédé à diffé¬ 
rents essais industriels de cette fabrication- 

D’ailleurs, après examen, ladite essence de 
rose présente les caractères analytiques sui¬ 


vants : 

Point de solidification.. i3°5 

Point de fusion . 15°5 

Pouvoir rotatatoire. o° 

Densité à 25°. 0,91/1 


Ces différentes indications indiquent nette¬ 
ment qu’il s’agit d’un produit artificiel dont 
la valeur est très limitée. La densité nolam- 


Dans d’autres départements, on considère 
i4-ooo à 16.000 kilos comme une bonne 
moyenne ; en Angleterre, 7.350 kilos par are 
(4.047 m. carrés), soit un peu plus de 18.000 
kilos à l’hectare. 

En Italie, la menthe romaine bien culti¬ 
vée aux environs de Florence a donné sur 
cette surface 20.000 kilog., vendus i5 fr. le 
quintal à la pharmacie. 

En Amérique, on estime que les frais cul¬ 
turaux sont à peu près ceux qu’exige le maïs. 

La menthe que l’on destine à la droguerie 
•cl à la pharmacie est séchée rapidement en 
couche mince, à l’ombre, dans un local aéré, 
pour conserver la teinte verte. Parfois, et 
pour de petites quantités, on met les tiges 
en bottillons disposés en guirlande dans un 
grenier, ou dans une chambre-étuve. 

Cent kilos de tiges et feuilles fraîches don¬ 
nent 12 à i5 k. de produit sec, que l’on vend 
80 c. à 1 fr. le kilo. 

En Hongrie, la menthe poivrée cultivée 
pour la pharmacie donne, à l’hectare, 8,69 à 
12,16 quintaux de matière sèche, à 84 à io5 
fr. le quintal, soit 750 fr. à 1277 fr. La men- 
Ihe crépue fournit, dans les mêmes condi¬ 
tions, au moins i4 quintaux et jusqu’à 23 
à 24, qui, à 52 fr. 5o, représentent 792 à 
2.520 fr. Antonin Rouet. 


ment correspond à un mélange de rhodinol 
et d alcool phényléthylique- 

Attention donc aux tricheurs, même 
quand ils sont de nos amis- 

Le Cours de l’Essence de Rose Bulgare. 

Un avis, que plusieurs de nos confrères 
ont déjà publié et qui émane des principaux 
producteurs d’essence de rose bulgare, an¬ 
nonce que la récolte en Bulgarie a été très 
déficitaire. Les prix s’en ressentent et sont 
le double de ce qu’ils étaient l’an dernier. 
C’est dire que l’on payera encore plus de 
4.5oo francs cette essence si on est assez peu 
patriote pour l’acheter, alors que le produit 
Irançais se maintient à 3.5oo francs environ 
le kilo- 

L intérêt commercial se joint au devoir pa¬ 
triotique pour imposer à tous les alliés l’achat 
de l’essence de rose de France- Aucun de nos 
lecteurs et amis ne faillira à cette obligation. 

Rappelons-nous de nos ennemis, n’ou¬ 
blions pas leur traîtrise et leur férocité dans 
un élan d’amour international qui serait une 
duperie et un crime envers nos morts- 
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Etudes Botaniques 



LES NARCISSES. 

Le public a toujours introduit dans la no¬ 
menclature des plantes une confusion et une 
fantaisie qui ont nui longtemps à la vul¬ 
garisation de l’emploi scientifique des végé¬ 
taux. 

Il est évident que dans nos pays les pay¬ 
sans ont peine à croire que la Trompette de 
Méduse, le Gant de Notre-Dame, Dame Jea- 
nette, TÔEület de Pâques, le Porillon, le 
Chaudron, la Jonquille, sont tous des Nar¬ 
cisses, et s’ils font entre ces diverses espèces 
un certain rapprochement, ils n’ont pas en¬ 
core consenti à les grouper sous un même 
vocable. 

Les Provençaux sont moins difficiles. Par¬ 
le/ leur d’une fleur quelconque, ils recon¬ 
naîtront presque toujours le « Muguet ». Ils 
emploient -volontiers ce terme pour désigner 
aussi bien le Narcisse que la Jacinthe, sou¬ 
vent un anémone ou une tulipe et encor.' 
toute une collection de petites plantes sau¬ 
vages,' qu’elles appartiennent à la famille des 
Orchidées ou à celles des Primulacées, des Li- 
liâicées, des Iridées, etc. 

Nous mettrons donc quelque ordre dans ce 
fouillis et n’appellerons « Narcisse » qu’un 
genre de la famille des Amaryllidées, bien 
défini par ses caractères et que nos lecteurs 
connaissent. 

Les Narcisses français ne sont pas égale¬ 
ment odorants ; nous pouvons les classer, à 
ce point de vue, en quatre séries : 

Narcisses toujours très odorants : N. Jimri 
folius , N. Jonqûilla, N. Tazetta, N. serotihus, 
N: papyrttàus,’ N■ qureiis. 

Narbissés parfois odorants, parfois inodo¬ 
res : Ni odorws, N. italicus., N', ihtermedius. 

Narcisses toujours un peu odorants : N. 
Bulbucodium, N. portions , N. biflorus. 

Narcisses toujours inodores : N. Pseudo- 
Narcissus, N■ Capax, N. incomparabilis , N- 
dubius. 

D’autres amaryllidées sont encore odorau 
tes, tels les Pcmcralium, les Leucoium, les 
Polianthe s, etc. 

L’aire de dispersion des Narcisses n’est pas 
très étendue ; elle ne dépasse guère les 
abords cle la région méditerranéenne et s’é¬ 
tend à l’Est vers le centre de l’Asie. Les Nar¬ 
cisses ne comprennent que trente espèces qui 
toutes ont fait l’objet d’essais de culture, plus 


une certaine quantité d’hybrides naturels. Il 
est remarquable que nous trouvions sur le 
territoire français plus de la moitié des Nar¬ 
cisses, soit les seize espèces que nous avons 
citées plus haut. 


L’industrie des fleurs coupées s’occupe sur¬ 
tout de variétés doubles, telle que la variété 
« Grand Monarque » qui est un N. Tazetta. 
Le centre de cette industrie est la région 
Ollioules-Toulon-Hyères. Les espèces cultivées 
soûl surtout le N. Pseudo-Narcissus avec en¬ 
viron douze variétés horticoles et le N. Ta- 
zètta. 

On vend les fleurs coupées, mais tous les 
deux ans on divise les bulbes et on fait un 
choix de ceux qui mesurent une circonfé¬ 
rence moyenne de 12 à i4 centimètres ; ils 
sont expédiés et font l’objet d’un commerce 
actif. 


Le N. .lonquilla dont l’odeur Se rapproche 
un peu de celle de la fleur d’oranger est très 
cultivé, soit pour la vente de la fleur coupée, 
soit pour la parfumerie. 

L’industrie de la -fleur coupée intéresse le 
type et une variété double connue sous le 
nom de « Queen Anne’s Jonqnill » ; la par¬ 
fumerie ne traite que le N. Jonquilla type. 

Il existe deux centres de cette culture : 
Grasse pour les fleurs à parfum, l Esterel 
pour les fleurs coupées. A Grasse, on n'abrite 
pas les jonquilles, dans l’Esterel on les pro¬ 
tège de la fraîcheur de la nuit par des pail¬ 
lassons. 

On plante les bulbes d’août à octobre et on 
les change de terrain tous les deux ans ; la 
floraison a lieu de février à fin avril ; on 
bueille tous les jours comme pour le jasmin. 

A Grasse, on cultive aussi le N. poeticus 
que l’on récolte en mai et que l’on traite pour 
la parfumerie, ainsi que la Tubéreuse (Po- 
ïianthes tuberosa ) récoltée en août-septembre. 

Ces trois amaryllidées sont traitées par les 
dissolvants volatils et surtout par enfleurage. 

Le Narcisse Tazetta et le Narcisse jancifo- 
lius présentent également un grand intérêt 
à cause de leur odeur extrêmement puissante 
et très agréable ; il est curieux que les par¬ 
fumeurs ne s’y soient pas intéressés. 

Il est cependant des régions où ils foison¬ 
nent ; le N. Tazetta dans les prés humides du 
Roussillon et du Languedoc ; le N. juncifo- 
lius dans les garrigues du Languedoc, des 
Bouches-du-Rhône et du Vaucluse, dans les 
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causses des Cévennes et du Quercy où il for¬ 
me en mars-avril d’immenses tapis en com¬ 
pagnie du si joli Iris nain (Iris pumila). 

Nous ayons rencontré dans le Gard, à Vau- 
vért en particulier, des étendues immenses, 
parcourues par les taureaux et leurs gar¬ 
dians, couvertes d’un blanc linceul constitué 
exclusivement par des amaryllidées. Les Nar¬ 
cisses poeticus , Tazetta et biflorus accompa¬ 
gnés du splendide Leucoiurn aestivum dans 
les endroits humides, les narcisses dubiup et 
juncifolius sur les terrains plus secs for¬ 
maient une colonie énorme ; il y a là une ré¬ 
serve de bulbes fantastique. 

De même les N', incomparabilis , souvent à 
lleurs doubles et N. dubius en Provence, le 
Narcisse Bulb.ucodium dans les Landes se ren¬ 
contrent en colonies importantes. 

Au point de vue thérapeutique, les Narcis¬ 
ses ont perdu leur vogue d’autrefois. Sous le 
nom de Porions, nos médecins de village les 
ont longtemps utilisés sur la foi des auteurs 
anciens : Théophraste, Pline, Galien, Diosco- 
ride, qui attribuaient au bulbe des vertus 
émollientes et les employaient contre les cou¬ 
pures profondes, les entorses, les plaies pu¬ 
rulentes. Le suc de la fleur guérissait la rage. 

Mais ce sont plutôt des plantes dangereu¬ 
ses ; le N. Pseudo-Narcissufi contient un al¬ 
caloïde très vénéneux (pseudo-narcissine) ; il 
est cependant employé encore actuellement 
comme antispasmodique, émétique et purga¬ 
tif ; on l’emploie surtout pour traiter la co¬ 
queluche, le catarrhe et môme la dysenterie. 

Le bulbe est émollient et s’utilise en ca¬ 
taplasme ; il en est de même pour les bulbes 
des autres narcisses. La fleur du IV. pseudo- 
narcissus peut donner une matière colorante 
jaune. 

,L de Lohgues. 


LAVANDES D’ESPAGNE. 

Mr Ernest J. Parry donne, dans son der¬ 
nier ouvrage, deux analyses d’essences de la¬ 
vandes espagnoles très intéressantes. 

Ces essences commerciales sont connues 
sous le nom d’essence de lavande dentala ou 
d’essence de Romero sanlo ; elles ne corres - 
pondent pas en général à une espèce bota¬ 
nique déterminée, mais sont obtenues à partir 
de mélanges complexes d’herbes sèches. En 
effet, les distillateurs choisissent des « for¬ 
mations », c’est-à-dire des terrains où une 
espèce botanique prédomine mais peut ne 
constituer que 70 ou 80 % de la flore du 


lieu ; c’est ce qu’ils appellent des « lomil- 
lares ». Ils fauchent alors toute la formation, 
laissent sécher le foin obtenu à une extré¬ 
mité, tandis qu’ils le distillent à l’autre. Une 
formation de L. dentata distillée ils peuvent 
passer à une formation d’oiiganum majorana 
ou à une. formation mixte pouvant compren¬ 
dre un mélange de Lavandula, thymus, men- 
tha, calamintha, origanum , salvia, etc. (es¬ 
sence dite « de Labiées »). 

Ce fait est très reconnaissable pour les es¬ 
sences dites « de Verveine d’Espagne » qui 
sont obtenues à partir de formations où pré¬ 
domine généralement le Thymus hyemalis. 
Mr Parry a examiné des échantillons prove¬ 
nant, les premiers de formations de L. dentala 
et les seconds de formations de L. Stœchas. 
Les essences avaient une odeur camphrée très 
analogue à celle de Romarin. 

Essence de Lavandula dentata. 


Densité . 0,942 à o,g63 

Rotation optique. +32° à +44° 

Indice de réfraction. i,468 à ï,48o 

» d’acidité .. 1-8 

» d’éthers . 12-25 

» » (ap. acétylation) 65 -j 5 


Les fleurs sèches avaient donné 0,8 % d’es¬ 
sence, soluble dans 2 à 3 volumes d’alcool à 
70 %. 

Cette essence contient du camphre droit, 
de la fenone d. et probablement de l’alcool 
fenylique. 

Essence de Lavandula Stœchas 

Densité . o,g3o à 0,935 

Rotation optique. —36° à —4o° 

indice de réfraction. G470 à ï,473 

» d’acidité . 2-4 

» d’éthers . 95-110 

Cette essence, es.t soluble dans 3 à 4 volu¬ 
mes d’alcool à 70 % ; elle contient du cineol, 
une cétone, qui est probablement la pino- 
camphone et un alcool fortement dextrogyre. 

Ces caractéristiques présentent malheureu¬ 
sement peu de valeur pour l’examen des es¬ 
sences commerciales en raison de l’incerti¬ 
tude qui règne sur la composition des forma¬ 
tions botaniques qui leur ont donné nais¬ 
sance. 


J. G- 
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Etudes sur le nouveau Tarif Douanier. 


HUILES ESSENTIELLES 

ET PARFUMS NATURELS 

(suite) 

d) Aide gouvernementale. — Les procédés 
commerciaux que je viens d’énoncer auraient 
.couru le risque d’être inopérants, s’ils 
n’avaient pas été soutenus, avec la vigueur 
que vous savez, par le Gouvernement alle¬ 
mand. Celui-ci se fit le meilleur agent de 
propagande pour l’industrie allemande. 

,A l’inverse de ce qui se passe chez nous, 
l’Administration allemande se mit au service 
de ses nationaux ; de multiples facilités leur 
fureqt accordées, des agents consulaires ac¬ 
tifs furent envoyés dans tous les pays, clients 
éventuels ; une publicité effrénée, un vérita¬ 
ble battage en faveur de la puissance alle¬ 
mande, de l’industrie allemande, de la scien¬ 
ce allemande fut organisé dans le monde en¬ 
tier : l’Industrie des Huiles essentielles de 
Leipzig ne fut pas la dernière à bénéficier de 
ces avantages. 

Somme toute, le fabricant allemand 
d’essences fut entreprenant, savant, tenace, 
organisateur ; il fut aussi souvent peu scru¬ 
puleux. 

Nos fabricants nationaux doivent s’inspi¬ 
rer de ces méthodes en les adaptant à notre 
tempérament et à nos traditions commer¬ 
ciales. 

III. — Moyens de combat. 

Quels moyens avons-nous de combattre de 
si puissants ennemis aussitôt la paix rétablie? 

a) Tarif douanier. — Le premier moyen 
qui vient à l’esprit est l’emploi d’un tarif 
douanier judicieux. 

La guerre actuelle nous libère du néfaste 
traité de Francfort et de la clause désastreuse 
de la Nation la plus favorisée. Nous devons 
obtenir des taxes suffisantes sur les huiles 
essentielles, fabriquées dans les pays germa¬ 
niques, qui permettent à nos fabricants de 
les combattre victorieusement. 

b) Taxes diverses. — Je préconise aussi 
des taxes spéciales assez lourdes sur les mai¬ 
sons germaniques avouées ou masquées, éta¬ 
blies en France, une taxe sur les administra¬ 
teurs, directeurs et employés germains. 

c) Taxes sur les vendeurs. — Une taxe sé¬ 
vère devra, en outre, être établie sur les voya¬ 
geurs, représentants, dépositaires germains 
ou d’une 'nationalité quelconque vendant des 
produits germains. 

Il faudra, par des procédés multiples, créer 
une défaveur morale à l’encontre des négo- 


(i) Soit Parfumerie Moderne , octobre 1918- 


ciants français, acheteurs de produits ger¬ 
mains. 

d) Organisation technique. — Tous les 
procédés ci-dessus constituent des armes con¬ 
tre les produits ennemis, mais il ne faudra 
pas omettre de développer la fabrication 
française. 

Une organisation scientifique de la fabri¬ 
cation des Huiles essentielles devra être créée. 
Je propose la création par les Syndicats in¬ 
téressés d’un laboratoire commun auquel col¬ 
laboreraient nos plus grands chimistes, pro¬ 
fesseurs ou autres, et où une pléiade de jeu¬ 
nes chimistes s’exerceraient à l’étude des 
Huiles essentielles et au perfectionnement des 
procédés de fabrication. 

Une Revue scientifique et industrielle spé¬ 
ciale serait publiée par ce laboratoire, ren¬ 
drait compte de ses travaux et serait 
répandue dans le monde entier, non seule¬ 
ment dans les milieux scientifiques, mais 
aussi .dans les milieux commerciaux s’inté¬ 
ressant aux Essences, de façon à transporter 
d’Allemagne en France la direction morale 
technique de l’acheteur (1). 

L’Office du commerce extérieur et les con¬ 
sulats français à l’étranger auraient le devoir 
de répandre la publication ci-dessus. 

J’ajouterai que la Chambre des Produits 
Chimiques pourrait généraliser l’idée en 
créant une Revue de vulgarisation des indus¬ 
tries chimiques françaises à l’usage, non pas 
des milieux scientifiques, mais des acheteurs 
du monde entier, France comprise. 

e) Organisation bancaire. — Comme com¬ 
plément au plan de campagne que je viens 
d’énumérer, il faut envisager au bénéfice de 
l’Industrie française des Huiles essentielles, 
comme au bénéfice de toute l’industrie et de 
tout le commerce français, une refonte com¬ 
plète de l’organisation bancaire française. 

Un établissement nouveau doit être créé 
qui, avec le concours de la Haute Banque, 
d’industriels et de capitalistes, organise 
financièrement l’exportation française, s’en¬ 
tremette pour faire obtenir aux exportateurs 
français le crédit sans lequel ceux-ci seraient 
incapables de traiter à l’étranger, escompte 
le papier à long terme, au besoin en les auto¬ 
risant à fournir sur lui en contre-valeur et 
en proportions variables,des traites à 90 jours 
renouvelables, ou en employant tout système 
analogue, s’occupe des recouvrements, des 

(1) Nous pensons que La Parfumerie Mo¬ 
derne, seule et avec son propre effort, 
s’emploie depuis longtemps dans ce sens. 

N. D. L. R. 
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avances documentaires et du . contentieux, 
organise des Banques spécialisées géographi¬ 
quement et instruise un personnel capable 
de les diriger. 

IV. — Organisation psychologique 

Rien de ce qui est préconisé ci-dessus ne 
sera réalisable si, par tous les moyens en leur 
pouvoir, les commerçants et les industriels 
français ne travaillent pas à modifier la meji- 
talilé générale française, s’ils ne persuadent 
pas, do gré ou de force, au Gouvernement et 
au Parlement français, que les temps sopt 
venus de faire passer au premier plan les 
préoccupations économiques, dont la réali¬ 
sation pourra seule assurer au budget les 10 
milliards annuels nécessaires à faire vivre le 
pays et à couvrir l’intérêt des ioo milliards 
de dettes que nous aurons après la guerre. 

11 faut à tout prix outiller industriellement 
et commercialement la France, n’avoir que 


Sur le Congrès des Ingénieurs* 

Le 20 juin dernier, l’Union Nationale des 
Anciens Elèves, des Ecoles de Chimie a an¬ 
noncé à tous ses adhérents sa décision prise 
le 27 mai, de faire ultérieurement un Con¬ 
grès dés ingénieurs-chimistes français ana¬ 
logue à celui tenu en 1 g 14. 

M. A. Vila est chargé de l’organisation de 
cette manifestation qui, souhaitons-le, vien¬ 
dra aider les efforts faits dans le but d’amé¬ 
liorer la situation du chimiste en France et. 
par suite, contribuer au développement de 
l’industrie chimique naturelle. 

Examinons les principales questions qui 
seront' étudiées cl discutées au Congrès : 

i° Enseignement. — Unification des pro¬ 
grammes des études, et élévation du niveau 
de l’enseignement de la Chimie, etc. ; 

2 0 Défense des intérêts professionnels. —• 
Discussion sur la formation d’un groupe¬ 
ment corporatif modifiant l’Union, groupe¬ 
ment régi par la loi de 1884- Ce groupement 
serait analogue au syndicat des médecins. 

3° Statut du Chimiste. — Création d’un 
diplôme d’état d’ingénieur-chimiste, et recon¬ 
naissance de l’existence du chimiste dans 
l'armée et les services d’Etat, etc. 

4° Chimistes dans l'industrie. — Examen 
des questions importantes : salaires, chimis¬ 
tes étrangers dans les usines françaises, aide- 
chimistes, etc. 

5° Brevets d'invention. 

6° Relations du chimiste avec les groupe¬ 
ments industriels , ou les Chambres de 
Commerce. — Création de laboratoires de 
recherches, etc. 

7 0 Examen des questions d’après-guerre. 
— En somme, ce programme intéresse au 


quatre ou cinq ports, mais de premier ordre, 
améliorer les chemins de fer, réfeclionner 
ceux de nos canaux utiles au pays, améliorer 
le cours de nos rivières, ne penser qu’au, tra¬ 
vail et nous faire grâce dès nombreuses lois 
qui veulent tout prévoir et dont le plus clair 
résultat est d’étrangler le commerce et l’in¬ 
dustrie et de décourage:’ les initiatives. 

Une refonte du Ministère du Commerce est 
désirable. Si la stabilité du Ministre est réel¬ 
lement impossible, la création d’un secréta¬ 
riat général permanent s’impose, pour éta¬ 
blir dans celte maison la continuité des vues 
nécessaires au succès de nos efforts et donner 
aux industriels et aux commerçants un point 
d’appui solide dans le dur combat économi¬ 
que qu’ils devront livrer aux pays germains 
après la défaite militaire inévitable de ces 
pays. 

28 février 1916. Em. Baube. 


•Chimistes Français. 

plus haut point tous les chimistes français, 
il est évident, en effet, qu’un pays dépourvu 
d’industrie chimique est un pays perdu, et 
que, s’il n’utijise pas d’une façon rationnelle 
ses chimistes, c’est un pays handicapé. 

Il est inutile de rappeler tous les travaux 
effectués par les chimistes pendant la 1 guerre, 
car on connaît les services rendus par eux 
dans les usines privées ou de l’Etat et dans 
les laboratoires militaires. 

Cependant, la dernière réponse faite à 
l’Allemagne par les chimistes français, mé¬ 
rite d’être 'connue. Reproduisons pour cela 
I:article du « Petit Dauphinois », du 18 sep¬ 
tembre 1918 : L'Ypérite française. . 

Les Allemands qui avaient gagé leur vic¬ 
toire sur les effets de leurs obus d’ypérite 
n'ont plus lieu d'être satisfaits de leur in¬ 
vention. 

Nos chimistes et nos artilleurs leur servent 
maintenant une ypérite supérieure. C’est 
par milliers que l'on envoie chaque jour des 
obus à ypérite. Ce chiffre , actuellement de 
25-ooo, sera sous peu largement augmenté. 

En effet, le « Nouvelliste » (12 août 1918) 
nous apprend que M. Loucheur, ministre, 
dans une visite aux usines d’ypérite, a adressé 
une citation à l’ordre de la nation du per¬ 
sonnel technique et ouvrier du « Front ‘de 
l'Ypérite ». 

II y a aussi pour l’après-guerre, un travail 
énorme à effectuer, ce sera le développemen t 
de l’industrie chimique : parfums, pharma¬ 
ceutiques, colorants, etc. Souhaitons que les 
efforts de l’industrie privée soient soutenus 
et encouragés. R. À. 
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Notre Numéro de Noël. 


Le numéro de Noël 1918 de la. Parfume¬ 
rie .Moderne sera le numéro de la victoire. 
Malgré: les ainicultés de toutes sortes et 
les prix élevés du papier, de l'impres¬ 
sion, des clichés, nous avons voulu offrir 
à nos lecteurs un fascicule des plus re¬ 
marquables et qui ne dépare pas la col¬ 
lection déjà si intéressante des numéros 
exceptionnels publiés par la Parfumerie 
Moderne pendant la paix et pendant la 
guerre. 

On sait le succès considérable remporté 
cette année, — plus encore qu’en 1917 — 
par notre numéro spécial de la Foire de 
Lyon ; nous avons fait mieux et nous 
vous exposons ici, succinctement, ce que 
sera ce Noël 1918. 

Nous l’avons placé sous une couverture 
aux couleurs nationales. Notre pavillon 
qui fut tant à la peine, doit être mainte¬ 
nant à l’honneur et l’on ne verra pas ici 
un chauvinisme excessif. Nous devons 
bien cela à la victoire. 

Pour le texte, nous nous sommes inspi¬ 
rés d'une idée tout à fait en dehors des 
affaires. Ce numéro est exceptionnel, son 
texte doit être exceptionnel. 

Nous y avons pris le Parfum tout au 
commencement du monde et notre colla¬ 
borateur Pierre Argencc a écrit, à ce pro¬ 
pos, un conte à la manière de ... (nos lec¬ 
teurs mettront ici-même un nom). C’est 
une page osée, hardie, mais qui est, du 
moins, ingénieuse et fervente. Le titre ? 
L’Amour... ma foi oui, tout simplement 
et si ce titre n’est pas nouveau, nous pen¬ 
sons que la manière l'est davantage et 
aussi Vidée... Vous jugerez. Notre re¬ 
gretté collaborateur et ami Robert Gatte- 
fossé nous donne, d’autre part, une idée 
de la Parfumerie à diverses époques, par 


La Toilette d’une riclie égyptienne sous 
Psametile 1 er (665, avant Jésus-Christ ), La 
Toilette d’une Patricienne sous César (56 
avant Jésus-Christ ), La Toilette de Noble 
Dame Elnguerran.de' d’Aurignac, sous Phi¬ 
lippe VL (1345), et il se disposait à nous 
donner un feuillet sûr La Toilette d’une 
Elégante au, XVIII e siècle, lorsque la nou¬ 
velle de sa mort nous est parvenue. C'est 
donc un article nécrologique qui rempla¬ 
cera ce dernier feuillet. 

Enfin, René Gatlcfossé a collaboré éga¬ 
lement avec La Journée d’une Elégante 
du XXI e siècle, qui nous révèle ce que 
pourra être la parfumerie future. C'est là 
une « anticipation » des plus étranges. 

Le texte sera complété par une revue 
de la Parfumerie dans laquelle nous cite¬ 
rons les plus intéressantes des produc¬ 
tions de nos parfumeurs. 

Enfin, et nous avons gardé cela pour la- 
bonne bouche, nous publierons dans ce 
■même numéro, quatre sonnets hors texte. 

Ces sonnets ont une courte histoire. 
Ils nous ont été offerts par M. Pierre 
Dhumez (de la firme Vimard, Dhumez et 
Monscliein). M, Pierre Dhumez n’en est 
pas l’auteur, ils sont de son frère Hu¬ 
bert Dhumez, mais c'est lui qui eut l'idée 
d’en confier l'illustration à Mme de 
G'auvain qui est une prestigieuse aqua¬ 
relliste. 

Grâce et beauté du verbe, charme de la 
couleur, c’est au goût de M. Pierre Dhu¬ 
mez que nous devons d’avoir pu réunir 
les rares talents de son frère et de Mme 
de G'auvain. Nous Ven remercions ici 
bien sincèrement. 

Nos lecteurs apprécieront et, — leur 
avis n'est pas douteux, —- ils sauront re¬ 
connaître notre effort. P. M. 


Le Régime de l’Alcool. 


Réquisitions, Rétrocession 

aux Industries Privilégiées 

Lett. autogr. n° 215, du 30 septembre 1018 
(2 e division, 2° bureau,.) 

Les modifications suivantes sont appor¬ 
tées au régime des rétrocessions d’alcool 
défini par les lettres autograpliiées n os 56 
et 81 des 24 avril et 3 juin derniers. 

I. — Rétrocession pour les derniers 
mois de 1918. 

Tous les bénéficiaires de rétrocession 
seront invités immédiatement à faire par¬ 
venir à la Direction générale une de¬ 
mande établie dans la forme habituelle, 
mais en une seule fois, pour l'ensemble 
des t/rois derniers mois de l'année cou¬ 


rante. La demande portera,au maximum : 
sont ressortir les quantités non livrées. 

1 0 pour la consommation intérieure, sur 
des quantités égales à celles qui ont été 
employées dans les trois derniers mois de 
1917, et 2° pour l'exportation sur les 
quantités exportées dans le 3® trimestre 
de 1918, 

La quantité d’alcool restant à recevoir 
pour 19| 8 sera allouée en une seule fois 
dans les limites que fixera le ministre de 
l'armement ; les rélrocessionnaires pour¬ 
ront ne l’enlever que par fractions en 
s’entendant avec le fournisseur. 

Le service se reportera à la lettre auto- 
graphiée n° 81, § 4 et 5, pour établir les 
éléments du compte spécial, et il n’omet¬ 
tra pas de comprendre dans les charges 
de ce compte Valcool rétrocédé jusqu’à ce 
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jour, alors même que cel alcool ne sérail 
pas encore parvenu à destination, en fai- 

IL — Rétrocession pour 1919. 

Les bénéficiaires de rétrocession seront 
priés d’établir en triple expédition une 
demande indiquant leurs besoins pour la 
totalité de l'année 1919 en ce qui concerne 
la consommation intérieure fit les livrai¬ 
sons aux colonies françaises ou pays de 
protectorat. 

Les quantités demandées ne devront 
pas dépasser celles employées en 1917. 

Les fabricants de vinaigre dont l'indus¬ 
trie aurait été, en 1917, paralysée par les 
difficultés d’approvisio n n cm e n l et de 
transport, pourraient toutefois recevoir le 
complément d'allocation absolument in¬ 
dispensable; à assurer le fonctionnement 
des appareils d’acétification actuellement 
en activité dans chacune des usines inté¬ 
ressées. Ceux qui réclameront le bénéfice 
de cette exception devront fournir des 
justifications précises au vu desquelles 
le service local et M. le Directeur devront 
donner un avis motivé. 

Les fabricants de vins de liqueur et 
tous autres dont, les besoins mensuels 
sont très variables établiront, dans leur 
demande, le tableau, mois par mois, des 
emplois de 1917. 

Pour les produits destinés à l’exporta¬ 
tion (produits pharmaceutiques, parfume¬ 
rie, eaux-de-vie et liqueurs), les bénéfi¬ 
ciaires de rétrocession feront des deman¬ 
des trimestrielles basées sur leurs expor¬ 
tations du trimestre précédent, majorées, 
en ce qui concerne les deux premières 
catégories de b % pour tenir compte des 
déchets : une première demande, en tri¬ 
ple expédition, adressée dans les pre¬ 
miers jours de janvier 1919 indiquera . les 
quantités d’alcool, exportées pendant le 
4° trimestre de 1918. 

Les préparateurs de vins doux naturels 
n’adresseront, pour l'instant, aucune de¬ 
mande. Des instructions spéciales seront 
données quelque temps avant l’époque 
des vendanges. 

Les demandes annuelles ou trimestriel¬ 
les seront établies dans la forme prescrite 
par la lettre autographiée n° 56. Le ser¬ 
vice■ en certifiera, l’exactitude ; le cas 
échéant, il fera toutes rectifications ou. 
observations qu'il jugera utiles. 

Ces demandes seront directement en¬ 
voyées par les bénéficiaires à l'Adminis¬ 
tration qui en conservera un exemplaire, 
en renverra, un autre au service d'ori¬ 
gine, adressera le 3° au service de la. dis¬ 
tillerie ou de l’entrepôt assimilé, qui doit 
effectuer les livraisons. 

En temps voulu, et suivant les quantités 
dont l’Armement, pourra, disposer, l'Ad¬ 
ministration indiquera, quelle proportion 
des demandes peut être attribuée, tant 
pour la consommation intérieure que 
pour l’exportation, soit pour un mois, soit 
pour un trimestre. Les chefs de service 
exerçant les établissements expéditeurs 


donneront, jusqu’à concurrence des pro¬ 
portions ainsi fixées, l’autorisation d'ex¬ 
pédier à chacun des destinataires: Ils 
annoteront soigneusement les demandes 
au vu des litres de mouvement délivrés. 

Les employés supérieurs chargés du 
contrôle du service vérifieront fréquem¬ 
ment et avec soin la tenue de ces écritu¬ 
res, et s'assureront que les instructions 
de l'Administration ont été bien comprises 
et fidèlement appliquées. 

A la fin de chaque mois, le Directeur 
fera connaître à l’Administration la quan¬ 
tité totale (chiffre global) d’alcool sorti de 
chaque distillerie ou entrepôt assimilé de 
son département pour alimenter les be¬ 
soins de 1919, à l’exclusion, par consé¬ 
quent, de l'alcool des livraisons en retard 
afférentes à l’année courante. 

Le service du lieu de destination 
annotera successivement les demandes 
renvoyées par l’Administration des quan¬ 
tités reçues ; et, au cas où, pour une 
raison quelconque, le destinataire n'au¬ 
rait pas employé l’alcool dans les trois 
mois de la réception, il l'obligerait à for¬ 
muler une demande de prolongation de 
délai d'emploi que M. le Directeur trans¬ 
mettrait avec ses observations et son avis 
par' feuille 108 en double expédition. 

Ces retards, s’il en survient, doivent 
être exceptionnels, et, si des industriels 
privilégiés se faisaient expédier abusive¬ 
ment de l’alcool en quantités supérieures 
à leurs besoins d'un trimestre, l’Adminis¬ 
tration n’hésiterait pas à leur appliquer 
la pénalité stipulée à leur engagement, 
d'emploi. Leur attention sera tout spécia¬ 
lement appelée sur ce point. 

Changement de fournisseur 

Lorsqu'un rétrocessionnaire se verra 
obligé de changer de fournisseur, il devra 
le faire connaître à Ml le Directeur qui 
s'entendra avec ses collègues pour que le 
dossier individuel détenu par la distille¬ 
rie primitivement désignée soit transmis 
à la nouvelle distillerie. 

Ci-dessous la liste des distilleries ou 
entrepôts assimilés, autorisés à délivrer 
l'alcool rétrocédé : 

Doistau et Cie, à Pantin (Seine), Sprin¬ 
ger et Cie à Maisons-Alfort (Seine). 

Dernier à Saint-Quen-VAumône (Seine- 
et-Oise), du Boullay à Rouen (Seine-Infé¬ 
rieure), Distillerie de la Société Coopéra¬ 
tive d'Yvelol ( Seine-Inférieure), Société 
des distilleries de la Côte-d’Or à Genlis, 
Société de Bourdon à Aulnat (Pùy-de- 
Dôme), Distillerie du Magnon à Forges 
d’Aunis (Charente-Inférieure), Distillerie 
A. Artaud et Cie à Marseille (Bouches-du- 
Rhône), Distillerie G. Brun à Grenoble 
(Isère), Distillerie de Pithiviers (Loiret), 
Distillerie de I. Garry à Rue (Somme), 
Compagnie des levures en alcools de 
Montières-les-Amiens (Somme), Distille¬ 
rie des Deux-Sèvres à Melle, Distillerie de 
i\I. Cheroi à Villers-en-Vexin (Eure), En¬ 
trepôt. assimilé de M. Barthélemy à 
Béziers (Hérault,): (Jour, des C'ontr. înd.) 
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Les hommes avaient déjà trouvé le feu. Ils 
savaient, dès les premiers froids de la saison 
grise, se réfugier aux cavernes profondes où 
la flamme attiédissait Vair glacé et, tenant à 
l'écart les grands fauves, leur procurait des 
sommeils confiants. Depuis longtemps ils 
étaient accoutumés à unir leurs efforts pour 
les gros œuvres, à marcher en groupe pour 
se garder des dangers. Ils se donnaient des 
chefs, tels les cerfs suivaient le plus grand 
dixcors, tels les aurochs et les mammouths 
obéissaient au plus fort mâle. Dans leurs 
mains adroites, les branches cassées aux ar¬ 
bres, puis déramées et durcies au feu, étaient 
des armes redoutables avec quoi ils pouvaient 
combattre les grands fauves et les vaincre. 
Bien que rude et pauvre, leur langage expri¬ 
mait les premiers besoins, les émotions pri¬ 
mitives : la faim, la soif, la peur, l'étonne¬ 
ment, la joie... Ainsi, leurs facultés de rai¬ 
sonnement, de déduction, d’association, les 
élevaient au-dessus des autres animaux. 

Cependant, ils se retrouvaient à leur ni¬ 
veau au moment du rut, car les femelles al¬ 
laient pêle-mêle avec les mâles. De forme à 
peine différente, de gestes semblables, elles 
étaient à tous, et si quelque bataille, avait 
pour but la possession de l'une d'elles,le vain¬ 
queur ne la conservait jamais en son unique 
dépendance et la rejetait au troupeau aussitôt 
l’acte accompli. Parmi tous les gestes de la 
i vie que l'homme avait perfectionnés par l’in¬ 
telligence, le geste de la reproduction seul 
était resté semblable à ceux des grands ani¬ 
maux : l’homme n'avait pas encore trouvé 
l'amour. 


Niri 
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...Le soleil était haut sur l’horizon. La brise 
se calma qui avait agité doucement l’extrême 
cime des arbres et, lorsque les chasseurs eu¬ 
rent mangé, la horde des hommes se coucha 
et dormit. 

C’était la saison où les jours sont grands. 
Du zénith tombait crûment la lumière brû¬ 
lante. La forêt, écrasée sous la chaleur, s’as¬ 
soupit en un-immense repos où, seuls, bour¬ 
donnèrent des vols d’insectes, pour affirmer 
plus grand le silence formidable comparé à 
leur puérile agitation. 

Le sommeil des hommes était gardé. Assis, 
adossé à une énorme souche, un des leurs 
veillait. Ses yeux vifs surveillaient les four- 
tjf rés avec attention, mais sans crainte car, à 
la pleine lumière, au milieu du jour et pour 
les hommes rassemblés, le danger n'était pas 
grand. Le peuple de la forêt les craignait et 
redoutait leur rencontre. Les sages mam¬ 
mouths seuls, — qui, au surplus, ne leur 
cherchaient point querelle, — les aurochs 
stupides, le grand rhinocéros qui va droit de¬ 
vant lui, ne s’écartaient point de leur che¬ 
min : les autres animaux évitaient leur pré¬ 
sence. 

L’homme qui veillait était à peine un adul¬ 
te. Sa face était presque sans poil ; ses 
membres, longs, son corps souple et léger 
quittaient les formes de l’adolescence. 

Il parut sommeiller, mais tous ses sens 
étaient tendus pour percevoir les sons, les 
odeurs, les goûts, les images flottant sur la 
forêt et voici qu’un frôlement léger le fit 
tressaillir et s’exclamer sourdement.Des grou¬ 
pes épars sur la terre, une forme se déta¬ 
chait. Elle se leva, passa sans bruit au-dessus 
des corps étendus, puis s’enfonça dans le 
fourré. Le veilleur eut une rauque interjec¬ 
tion et demeura quelques secondes les yeux 
fixés dans l a direction où son regard aigu 
discernait, traversant les rais de lumière, une 
chevelure claire qui fuyait. Hésitant, il se 
leva, fit quelques pas, puis résolument se 
jeta sur la piste. 

Il eut bientôt atteint ce qu’il poursuivait et, 
i se montrer, reconnut une des femelles 
K: des hommes, jeune comme lui et qu’il préfé- 
rait parce qu’elle était dissemblable de ses 
I compagnes. Plus frêle, elle ne pouvait porter 
I les lourds fardeaux et chasser avec les mâles. 

|ï Sa peau était claire, sa voix moins rude. Les 
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femelles la frappaient et moquaient ses bras 
et ses jambes sans muscles,sa chevelure lumi¬ 
neuse, sa faiblesse. Elle attirait les convoitises 
des mâles, mais bien quelle eût été souvent 
poursuivie par eux, n’avait voulu encore en 
subir aucun. 

Elle allait, humant l’air. 

Il la suivit, sans froisser une feuille. Et 
voici qu’il comprit où elle le conduisait. L’air 
se chargeait d’odeurs d’abord légères, puis 
de plus en plus profondes et puissantes au 
fur et à mesure qu’ils avançaient. Aux éma¬ 
nations âcres des mousses et des écorces, aux 
fraîches senteurs des champignons écrasés 
sous leurs pas succédaient les arômes 
miellés des fleurs du plein soleil. Soudain, le 
fourré s’interrompit et ce fut devant eux, 
sous la lumière étalée, un brusque éblouisse¬ 
ment. Un arbre immense, frappé par la fou¬ 
dre, avait pourri là. Et, de l’humus baigné 
par les eaux d’une source prochaine, avaient 
jailli d’innombrables fleurs. Leur parfum 
s’exaspérait à la chaleur humide de la forêt : 
c’était une immense et puissante symphonie 
d’odeurs combinées, une bruyante gamme de 
tons heurtés que rayait d’or le vol hésitant des 
insectes. 

Elle pénétra parmi les fleurs et parut 
éprouver une émotion profonde. Couchée à 
terre, ramenant contre elle les tiges inclinées, 
elle ferma le3 yeux. Du fourré où il se te¬ 
nait, l’homme voyait la face renversée, les lè¬ 
vres entr’ouvertes, les yeux clos et la poitrine 
que soulevait la respiration rapide; il se rua... 
puis s’arrêta, vacillant. Les fleurs l’entou¬ 
raient et leur grisante haleine montait vers 
lui comme un chant. Il fut un moment im¬ 
mobile, se ramassa pour un élan, puis la 
brute s’adoucit. En lui, une détente se faisait. 
Avec les parfums, des idées nouvelles mon¬ 
taient, obscures encore, à son cerveau. La 
main tendue, il s’approcha de la femme rele¬ 
vée, prête à fuir, et qui reculait pas à pas. 
Leurs regards se lièrent et soudain, vaincue, 
soumise, elle chercha sur la poitrine du mâle 
un refuge pour sa faiblesse. Leurs cœurs bat¬ 
taient. La violence tomba. Du contact de leur 
chair, ce ne fut pas le rut brutal qui jaillit : 
ce fut un sentiment nouveau, inattendu. 

Une douceur descendit en lui. La confiance 
abandonnée de la femelle lui découvrait la 










bonté. A la certitude de sa force se mêlait 
soudain l’inquiétude de susciter l’effroi. Il 
mit ses mains aux épaules de sa compagne 
levant vers lui sa face blanche où les pru¬ 
nelles limpides suppliaient. 

Ils s’assirent côte à côte. Ils n’avaient pas 
les mots pour dire leurs pensées, mais ils 
discernaient combien leur attitude était dif¬ 
férente du geste ancestral. Des temps nou¬ 
veaux naissaient pour les hommes. Elle se 
serra contre lui qui ne fut plus un mâle, mais 
son mâle. Lui comprit dans le même moment 
que celle-là était son bien et devait demeurer 
uniquement sienne. L’idée ne lui vint pas 
qu’un autre mâle put la poursuivre jamais. 

La brise du soir s’éveillait : ils se sourirent. 

Puis le mâle, d’une main maladroite, ar¬ 
racha des poignées Je fleurs épanouies et, er 
même temps qu’autour de leurs corps rap¬ 
prochés, montaient les parfums, seuls dans 
l’immense nature aux arômes épars, grisés de 
lumière, enivrés de l’odeur puissante de la 
forêt, les enfants des hommes, créant l’a¬ 
mour, se donnèrent le premier baiser. 

Texte de Pierre Argence. 
Illustrations de P- Combet-Descombes- 
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Après la Victoire. 


En cette année 1918, la France et ses alliés 
ont gagné la guerre. Le succès a récompensé 
tant de courage, tant de sacrifice : la vic¬ 
toire a consacré enfin le triomphe d-u'droit 
et de la justice. 

L’ère des difficultés n’est pas close, mais, 
du moins, nous savons maintenant que tou¬ 
tes les nations auront leur place sous le ciel, 
que les faibles ne seront plus opprimés, que 
dans l’Europe et dans le monde,' les petite 
pourront travailler sans craintes- Le monstre 
est terrassé qui pensait tout courber sous sa 
domination. 

C’est la paix, la paix tant espérée. 


Maintenant, à l’ouvrage- Nous avons à 
fournit encore un rude effort. La France est 
victorieuse, mais affaiblie —■ vaillante et glo¬ 
rieuse, mais elle a perdu le plus pur, le 
meilleur de son sang, mais les barbares ont 
ravagé son sol, mais ses plus belles usines 
sont détruites- Notre tâche est immense et 
nous voulons l'accomplir. 

Laissant à d’autres le soin de donner à 
notre pays, les transports intérieurs nécessai¬ 
res, d’aménager des ports, de créer — en 
bâte —une marine marchande, de reconstrui¬ 
re les cités industrielles détruites, de rendre 
leurs champs aux paysans ■— nous voulons 
nous efforcer ici vers le progrès industriel et 
vers l’expansion commerciale de la France'à 
l’étranger. 

Notre programme n’a pas changé. Depuis 
sa création, La Parfumerie Moderne n’a cessé 
de mener le bon combat pour améliorer les 
méthodes d’une industrie que son long passé 
avait lourdement handicapée de traditions 
honorables et désuètes, de routine. On nous 
traitait, parfois de révolutionnaires jusqu’au 
jour où les procédés que nous avions préco¬ 
nisés étaient mis en pratique- Les ouvrages 
allemands citaient- la Parfumerie Moderne 
avant que nos" compatriotes l’eussent eux- 
mômes iàppréciée. Les publications anglaises 
•et américaines se référèrent à nous dès long¬ 
temps- 

On nous rendra cette justice que rien ne 
nous a découragés, mais nous y avons peu 
de mérite car nous ne connûmes jamais l’in¬ 
différence si, parfois, nous avons recontré 
l’hostilité.-. 

Ces temps sont passés- Nous sommes main¬ 
tenant le porte-parole de la Parfumerie Fran¬ 
çaise et notre tâche est plus facile. 

Nous continuerons à travailler ardemment. 
Nous accueillons toutes les idées nouvelles et 
toutes les bonnes volontés, nous offrons notre 


collaboration à tous les industriels de noire 
profession, — nous acceptons tous les coila- 
norateurs qui ont quelque chose à dire. 

iNos éditions anglaise qt espagnole peu 
importantes jusqu’ici seront augmentées et 
des articles originaux seront publiés dans les 
deux langues par des professionnels étran¬ 
gers. 

Nous publierons,, comme par le passé, de 
consciencieuses études sur de nouvelles essen¬ 
ces ; nous signalerons régulièrement les pro¬ 
grès réalisés sur les méthodes anciennes. 
Nous lancerons dans la circulation toutes nos 
idées, toutes celles que l’on voudra bien nous 
apporter. De ce mouvement, de cette activité 
sortiront les réalisations attendues : le Pro¬ 
grès- 

Et les parfumeurs, confectionneurs ne se¬ 
ront point oubliés. Nous leur offrirons régu¬ 
lièrement’ les conseils de notre distinguée col¬ 
laboratrice. Floriane, nous étudierons pour 
eùx et avec eux de nouvelles fabrications ; 
nous publierons des études sur la présenta¬ 
tion des parfums, sur les contenants, sur les 
méthodes de vente- 

Nous aurons des articles réguliers sur la 
Publicité, Nous donnerons la critique des cli¬ 
chés en cours de publication- 


Une, modification importante : La Parfums- 
rie Moderne va changer de format. Ses dimen¬ 
sions actuelles (20 x 3o) ne correspondent à 
aucun des formats utilisés en France et nous 
avons eu mille ennuis pendant cette dernière 
année pour assurer la parution de notre re¬ 
vue, pour lui conserver son bel aspect- 

Et puis, la mode est aux formats carrés et 
nous savons trop que notre industrie est es¬ 
sentiellement élégante pour ne pas nous con¬ 
former aux règles impérieuses du bon goût 
qui exige tout d’abord, vous le savez bien, 
qu’on soit habillé comme tout le monde- La 
Parfumerie Moderne paraîtra à dater de jan¬ 
vier 1919 sur les dimensions de 21 cent, par 
27 cent- (environ). Nos lecteurs n’y perdront 
ni papier ni texte. 

Notre nouvelle couverture sera en deux 
couleurs et nous y donnerons, à chaque nu¬ 
méro, la fleur du mois. 

A l’intérieur, des illustrations nombreuses 
éclaireront les textes dont la présentation sera 
de plus en plus soignée : documents photo¬ 
graphiques, dessins, vignettes en couleur 
prendront place dans nos colonnes. 

Indépendamment de notre numéro hors 
série consacré à la Foire de Lyon, nous pu¬ 
blierons dans la série régulière des numéros 
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de grand luxe à diverses époques : numéro 
de la Rose, en juin-juillet ; numéro d’entrée 
de saison en septembre ; numéro de Noël en 
décembre- 

Ainsi, nous.ferons, de la bonne besogne et 
nous répandrons, de plus en plus, la renom¬ 
mée, de notre industrie à l’étranger, ainsi, < 
comme, par le passé, nous servirons d’inter¬ 
médiaires entre l’acheteur étranger et les 
commerçants et industriels français dont nous 
annoncerons au loin les produits, dont nous 
exalterons les fabrications. 

Que nos lecteurs nous fassent confiance, 
que les. parfumeurs viennent à nous, qu’ils 
annoncent, dans, nos colonnes- Avec leur con¬ 
cours, nous pourrons faire de bonnes, de 
belles choses, et nous leur rendrons leur ar-, 
gent en affaires nouvelles, en larges bénéfices. 

Travaillons ensemble et de tout cœur pour 
le bien et la grandeur de notre pays. 


Voilà ce que nous voulions vous 'dire, lec¬ 
teurs, amis qui nous suivez, qui encouragez 
notre effort- N-ouk avons terminé et vous nous ■ 
direz .si nous sommes d’accord, si nous ne 
nous sommes pas trompés en comptant sur 
votre aide bienveillante- 

Mais il nous reste un devoir à remplir- 


Aux derniers jours de 1918 qui voit se termi¬ 
ner la guerre, au seuil de l’année 1919 où se 
lève l’aube de la Paix glorieuse, nous devons 
faire un retour en arrière et songer à tous 
ceux qui sont tombés pour nous défendre : 
Français, — on nous pardonnera de les citer 
tout d’abord, — Anglais, Italiens, Belges, 
Serbes, Russes de Broussiloff,, Américains, 
derniers venus, mais si vaillants, tous ont 
bien mérité de leur patrie et de la. nôtre. Au 
fond de nos cœurs, nous leur gardons une 
reconnaissance fervente. Leur sacrifice ne fu t 
pas vain : l’Allemand est battu, les impéria¬ 
lismes sont détruits et le monde respire large¬ 
ment l’air pur de la liberté- 

Sans eux, sans leur héroïsme, tout était fini 
pour nous et nous ne pourrions faire ici des 
projets d’avenir. 

La France ne les oubliera pas. Nos petits- 
enfants apprendront à vénérer leur mémoi¬ 
re et, dans notre terre martyrisée où ils sont 
couchés pour toujours, l’éternel sommeil leur 
sera doux. - 

Héros morts, chères ombres, qui mainte¬ 
nant dominez la vie, dormez en paix, votre 
tâche est terminée : la terre est libre. Les 
soudards ivres ne martyriseront plus les fem¬ 
mes et les petits enfants- 

R--M- Gattefossé. 


Notre Numéro de Noël. 


Dans la Parfumerie. Moderne de novem¬ 
bre, nous avions indiqué ce que serait le 
présent numéro- Nous vous l’offrons aujour¬ 
d’hui et nous serions heureux de vous voir 
apprécier -notre effort. 

Nos hors-texte. — Nous devons à M. Pierre 
Dhumez (de Vimard, Dhumez et Monschein), 
d’avoir pu faire illustrer par Mme de Gau- 
vain lès quatre sonnets de M- Hubert Dhu¬ 
mez- Nos lecteurs admireront le talent très 
sûr, l’adresse invraisemblable de l’excellente 
aquarelliste, ils goûteront la virtuosité sédui¬ 
sante du poète- 

Nous avons joint également une illustra¬ 
tion amusante’ de L. Touchagues, sur une 
fantaisie traduite de l’angl-ais par notre col¬ 
laborateur P. Dagot- 

★*k 

C’est le célèbre peintre Combei-Descombes 
qui a illustré le conte de notre collaborateur 
Pierre Argence- Tous deux se sont lancés 
dans la préhistoire-.. Ils -s’en sont tirés à 
leur honneur. 

Louis Touchagues, l’imagier lyonnais, 
dont la curieuse manière .s’y prêtait admi¬ 
rablement, fut le collaborateur de René Gat¬ 
tefossé pour la Journée d'une élégante au 


AA/° siècle- On ne saurait trop insister sur 
« l invention » étonnante de cette « -anticipa¬ 
tion »... puisque ce mot est à la mode- Nos 
chimistes-parfumeurs auront plaisir à lire 
ces pages qui plairont sûrement à leur es¬ 
prit scientifique. 

Puis voici les études de notre pauvre ami 
Robert Gattefossé sur La Toilette à travers 
les âges- On y trouvera une documentation 
précise et certaine. Lès dessins sont de F. 
Desroches, dont on connaît la prestigieuse 
habileté. 

Si Ton ajoute à tout cela les photos d’une 
collection unique de mimosas, collection Jean 
Gattefossé, on reconnaîtra que notre numéro 
de Noël est bien rempli et oonlient une 
« matière rare ». 

Et nous en appelons aux gens de métier, 
à tous ceux qui connaissent l’imprimerie de 
guerre, pour apprécier les difficultés que 
nous avons rencontrées, pour reconnaître 
avec nous que ce que nous avons fait sem¬ 
blait presque impossible avec les moyens ré¬ 
duits dont nous disposons--- 

Et pourtant, notre numéro de Noël, le 
numéro de la Victoire est là, sous sa couver¬ 
ture tricolore, — et vous l’avez dans les 
mains, ami lecteurs... Qu’en pensez-vous P 
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Robert GATTEFOSSÉ. 


Lorsqu’en igi5, la Parfumerie Moderne 
put reparaître après le retoür de son. rédac¬ 
teur. en chef Maurice-René Gattefossé, blessé 
au front d’Artois, un de .ses premiers devoirs 
fut de rendre un funèbre hommage à Abel 
Gattefossé, l’un de ses directeurs, mort pour 
la France- 

Aujourd’hui, alors que la victoire acquise 
au. prix de tant de souffran¬ 
ces couronné enfin la 
volonté de la France, nous 
avons encore une fois' à si-. 
gnaler à nos amis le trépas, 
glorieux certes, mais non 
moins déchirant, de son frère 
Robert, mort, lui aussi, à 
son poste d'honneur- 

Robert Gattefossé, dont on 
a lu si souvent dans 
colonnes les articles vécus 
et pittoresques qui nous 
racontait ici avec sa séré¬ 
nité habituelle son 
en Macédoine, aimai l su u 
métier en érudit et en 
artiste- L’histoire de la Par¬ 
fumerie à travers les siècles 
n'avait pour lui pas davantage-de secrets que 
-la • reconstitution des arômes les plus déli¬ 
cats par les procédés modernes. L’amour des 
plantes du midi de la Frange où il avait fail 
de fortes études d’ingénieur mécanicien, 
l’avait emporté sur l’attrait des sciences exac¬ 
tes et c’était avec une juvénile ardeur qu’il 
s’était consacré à l’étude et à la pratique d’un 
art chaque jour plus passionnant. 

Après l’accomplissement de sa période mi¬ 
litaire en Corse où ses travaux sur les plantes 
aromatiques de I Ile parfumée lui avaient, 
valu de solides amitiés, il avait apporté à ses 
frères le concours de ses connaissances forti¬ 
fiées pendant de méthodiques voyages- Avec 
eux il avait organisé sur des plans modernes 
la concurrence à nos dangereux voisins en 
passe de ravir à la France la première place 
dans l’industrie des parfums-Leur œuvre,tout 
Je démontre chaque jour, n'a pas été vaine... 

Il était marié depuis quelques mois et ve¬ 
nait de voir naître son fils Abel lorsque, la 
guerre éclatant, il dut rejoindre son poste 
aux marches de l’Est avec les Diables Bleus- 

Il lit la retraite de Serbie et la campagne 
de Macédoine- 

Atteint, après un an et demi de campagne 
clans ces lieux insalubres d’une dangereuse 
maladie de foie et des fièvres paludéennes, 
rapatrié, il fut pendant près de deux ans en 
traitement dans divers hôpitaux. 


Toujours gai, toujours vaillant malgré la 
gravité des lésions dont il se savait atteint, 
il se faisait un plaisir de mettre au service , 
de ses chefs ses connaissances étendues et son 
ardeur au travail. Entre temps, il écrivait 
pour son propre plaisir un important ou¬ 
vrage sur la Parfumerie à travers les siècles 
qui devait être publié dans la collection des 
Editions Françaises- Les 
pages que nous publions 
dans ce numéro ’ sont de 
courts résumés des premiers 
chapitres de cet attrayant 
travail : à cette place même 
nous pensions publier : u La 
Journée d’une élégante au 
XVIII e siècle », la mort im¬ 
pitoyable ne lui a pas permis 
de l’écrire. 

11 est allé vers le repos-., 
vers , les Ghamps-Elyséens où 
les guerriers sans reproches et 
sans cria in la doivent recevoir 
la liélcompensc de leurs (médi¬ 
tes et de leur modeslie.il y a 
rejoint son frère.aîné dont il 
espérait continuer les travaux- 

Le laboratoire d’études biologiques et de ■ 
travaux médicaux-pharmaeeutiqucs auquel il 
devait s’intéresser commencera cependant 
ses études prochainement sur les emplois thé¬ 
rapeutiques clés corps odorants : ses frères 
survivants Maurice-René et Jean Gattefossé 
se sont donné la mission, malgré l’œuvre 
écrasante qu’ils ont déjà en héritage, de con¬ 
tinuer en son nom des recherches dont l’im¬ 
portance sera signalée prochainement à nos 
lecteurs. Le jour même de sa mort, l’Acadé¬ 
mie des Sciences prenait connaissance d’une 
communication à laquelle il avait apporté 
une contribution du plus haut intérêt. 

A son fils*; Robert Gattefossé laisse un 
exemple inoubliable de vertus, civiques et mi¬ 
litaires, à ses frères, à ses collaborateurs 
d’autrefois (hélas ! bien clairsemés) un héri¬ 
tage de courage et d’abnégation,' à sa jeune 
veuve, le souvenir d’un cœur affectueux et 
d’un noble caractère- 

Au martyrologe de cette güerre à la guerre 
son nom sera inscrit à côté de celui de son 
aîné, un culte leur sera voué à travers les 
âges : modestes héros, ils resteront pour nous 
l'image même du Devoir simple et sans ap¬ 
prêt dans la lutte pour la plus noble des 
causes. 

Sur leur tombe ceux qui restent jurent : 

Nous NOUBLIERONS PAS, NOUS NE PERMET¬ 
TRONS PAS Qu’ôN OUBLIE. P- M- 



Robert Gattefossé ’ 
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La Toilette d’une riche Egyptienne 
sous Psametile I er . (665 av . j.-c.) 


Sais, la nouvelle capitale de l’Egypte som¬ 
meille encore dans le matin. Une fraîche 
brise court au long du Grand Nil et pénètre, 
légère, par les baies à vantaux de verres de 
couleur, jusqu’à l’intérieur des grands palais 
monumentaux. 

Hora, l’illustre épouse d’un grand digni¬ 
taire de la cour, s’éveille tout allanguie. Elle 
est étendue sur un lit représentant un bœuf 
coiffé de plumes d’autruches, — un disque 
entre les cornes, — et dont le dos est formé 
d’un mince matelas'rouge avec, en manière 
de pieds, des jambes noires aux sabots verts. 


La tête dormante de la jeune femme rc* 
pose sur un coussinet d’albâtre, soutenant le 
cou sans déranger la coiffure. 

Au pied de la couche monumentale, sur 
un divan bas, Amensé, la suivante favorite 
repose. Ilora frappe dans ses mains. A ce 
bruit coutumier, la jeune esclave se soulève 
sur un coude, puis s’assied au bord de sa 
couche. Elle est vêtüe d’une tunique de gaze 
blanche à rayures alternativement opaques 
-et transparentes, les bras nus dans des man¬ 
ches courtes. Ses cheveux noirs, nattés très 
fins, s’effilent en spirale. Ses pieds blancs 
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glissés dans des tatbebs de feuilles de pal¬ 
mier tressées, elle s’avance et, de sa voix 
claire, appelle les servantes qui accourent, 
les unes entièrement nues n’ayant pour or¬ 
nement qu’un bracelet d’émail ; d’autres 
vêtues d’un pagne étroit, retenu par des 
bretelles, et coiffées de quelques fleurs tor¬ 
dues dans leurs cheveux. 

Aidée par la favorite, Hora quitte son lit 
somptueux et vient s’agenouiller sur une 
natte pour recevoir, les bras repliés devant 
la poitrine, les affusions matinales d’eau par¬ 
fumée de Sàgna'n. Puis elle s’accroupit sur 
un coussin de cuir écarlate,, gonflé de barbe 
de chardon : dans sa main, un miroir de 
bronze poli, orné de l’horrible figure du nain 
Bès, l’époux de la Vénus égyptienne. Des 
esclaves-, nues agitent autour de sa tête de 
larges éventails de plumes d’autruche pein¬ 
tes, ajustés à des manches d’ivoire et de bois 
de santal qui, échauffés par leurs mains, ré¬ 
pandent dans l’air tiède une senteur déli¬ 
cieuse, Ses femmes versent sur le corps de la 
belle des huiles aromatiques dont elles l’en¬ 
duisent pour le massage. Puis, d’autres sui¬ 
vantes répandent sur ses cheveux une lotion 
capillaire, les teignent au henné, les - as¬ 
souplissent ensuite avec une pommade 
«l’Albia». 

Armée d’un peigne de bronze, une sui¬ 
vante commencé alors l’artistique coiffure. 
Entre ses mains habiles, la lourde chevelure 
est tressée finement, pour descendre jus¬ 
qu’aux épaules, de chaque côté des joues 
rondes et lisses. De cette coiffure partent 
deux longues bandes d’étoffe frangée tom¬ 
bant jusqu’au milieu du dos. La jeune 
femme est alors couronnée d’une sorte de 
casque à forme. de vautour dont les ailes 
à demi éployées s’abattent sur les tempes, 
pendant que la tête, au bec crochu, s’avance 
jusqu’au milieu du front. Des émaux imi¬ 
tent lés plumes de l’oiseau. Une aigrette 
domine et complète l’élégante coiffure. 

Des servantes donnent au fur et à mesure 
les menus objets nécessaires à la toilette pen¬ 


dant que d’autres, assises le long de la 
muraille peinte, tressent des guirlandes de 
fleurs d’acacia, et dé feuilles de nymphéa. 

La belle Hora vient s’asseoir dans un fau¬ 
teuil de bois doré et rouge, ; aux bras figurant 
dés lions, recouvert, d’un épais coussin pour¬ 
pre, quadrillé de noir. Des esclaves entre¬ 
prennent, alors le long maquillage. Du blanc, 
et du fard vert qui rosit au contact de la 
peau, pour les joues ; du bleu marquant les 
veines du front, du carmin avivant les lèvres, 
du henné pour dorer la paume des mains et 
l'extrémité des doigts. Puis à l’aide de kohl, 
d’antimoine, les femmes tracent un cercle 
noir autour des yeux, relient les sourcils et 
estompent, les paupières. Les cils sont teints 
çle vert, on place au front ou au menton une 
éloilg verte ; on polit enfin les ongles au 
moyen d’un cosmétique. 

Une habilleuse vêt sa maîtresse d’une robe' 
quadrillée, « colasins » nouée sous les seins 
d’une ceinture flottante,, et'terminée par une 
large bordure à rayures transversales, garnie 
de franges. Elle chausse ses petits pieds de 
tatbcb, recourbés, de cuir blanc rehaussé 
d’or. 

Deux Ethiopiennes apportent des cof¬ 
fres richement ciselés contenant des bijoux 
luxueux : un large pectoral de perles d’or, 
d’émaux et de grains de cornaline qui couvre 
la poitrine, du cou à la naissance de la 
gorge et transparaît sous la trame fine de la 
calasiris ; des bracelets d’or en spirale repré¬ 
sentant des serpents, de grains de lapis- 
lazuli striés d’or. A chaque doigt, des bagues 
d’or; ou de pierres précieuses ornées ou gra¬ 
vées du scarabée-sacré. ; au cou, un bracelet 
d’émaux cloisonnés et d’agathes et, retenant 
la robe, une ceinture à plaque d’or ornée 
d hiéroglyphes. Deux grands disques d’or 
pendent aux oreilles • et luisent à travers 
l’opulente chevelure. 

Puis, splendide et rayonnante, Hora se 
lève et commande qu’on lui attèle son char 
pour la promenade. 
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La Toilette d’une Patricienne sous César. (»av.j,c.) 


La belle Satria Vénusta s’éveille quand le 
soleil est déjà haut et ses chauds rayons 
viennent se jouer sur les nombreux coussins 
de senteur où l’é,lésante s’étire nonchalam¬ 
ment. Son corps marmoréen,; à peine voilé 
d’une; légère tunique de byssus transparent, 
luit encore des pommades et des huiles par¬ 
fumées, dont l’opt oint ses esclaves éthio¬ 
piennes, hier au soir, au retour du festin de 
Lalage. Sur les lourdes toisons blanches, son 
visage apparaît encore couvert du masque 
de gommes, de corne de cerf-pilée et d’oi¬ 
gnons de narcisse' que, chaque soir, on lui 
applique pour éviter les taches de rousseur 
et les rides naissantes. 


Deux esclaves puniques qui, silencieuses, 
attendaient son réveil, se précipitent et, déli¬ 
catement, à l’aide de tampons de lin fin, 
trempés de lait d’ânesse encore tiède, enlè¬ 
vent l’horrible emplâtre. Bien vite, la belle 
Satria se fait apporter un miroir d’argent, 
au manche délicatement ciselé, pour consta¬ 
ter le bienfaisant effet des onguents. 

« Par Vénus... » ! A son menton neigeux, 
un imperceptible duvet est né et voici qu’un 
insignifiant bobo se montre au coin de sa 
lèvre charmante ! Quelles clameurs à cette 
constatation lamentable ! Les esclaves accou¬ 
rent et s’affolent... L’épilcuse (articula) s’em¬ 
presse, portant en de petits vases d’albâtre, 







































































un dépilatoire fameux aux pierres de Catane, 
du psilothrum et du drupax. Bientôt le hon¬ 
teux duvet n’est plus qu’un souvenir. 

On court, on se presse... L’affranchie 
Galla fait porter sa maîtresse dans l’étuve, 
chauffée au bois de cèdre saupoudré d’am¬ 
bre, où une fumigation sèche de vapeurs 
d’encens, de nard et de calame doit rapide¬ 
ment faire-disparaître le petit bouton rouge. 
Sur les épaules de la Patricienne, l'affranchie 
ajuste l’indusium, peignoir de toile fine de 
Cos, teint de pourpre, et l’on se rend aux 
Thermes pour le bain matinal. 

Après s’être lavé les dents au moyen d’une 
brosse et gargarisé la bouche avec de l’eau 
pure de Cosmos ou de Nicéros, qui rend lçs 
dents blanches et polies, Satria entre au 
bain, confiant son indusium au Capsarus.. 
C’est d’abord, au Tépidarium, un bain tiède 
dont l’eau, mêlée de natrum, enlèvera ' les 
restes d’huiles odorantes. On passe au Frigi- 
dium où, après une douche, froide, la patri¬ 
cienne se repose un instant dans une niche 
capitonnée de soie et de fourrures, pendant 
qu’un jet d’eau teintée de rose répand dans 
l’air un doux parfum de violettes. Puis c’est 
un bain chaud au Caldarium. De là, Satria 
retourne au Tépidarium où des aliptes épon¬ 
gent son corps à l’aide de strigiles. Dans 
l’Oléotechium, étendue sur une table de mar¬ 
bre recouverte d’un immaculé tapis de byssus 
égyptien, deux tractatores lui font un long 
massage, les mains imbibées d’huile de Ben. 
Dans l’Unctorium, deux négresses, esclaves 
de service, lui frottent le corps de parfums 
d’Orient. C’est fini. Envelopée d’un épais 
manteau, on la transporte dans ses appar¬ 
iements. 

Rentrée du bain, Satria Venusta s’asseoit 
sur un siège moëlleux. Deux phrygiennes 
tiennent, ses peignes. Deux filles grecques la 
couvrent de sa tunique dorée, souple et sans 
manches. Une longue épingle d’or à la main 
(discriminale) pour punir les esclaves mala¬ 
droites, la patricienne se livre aux mains de 


ses femmes qui s’empressent, craintives. Les 
cosmètes lui mettent les fards de la boîte 
.d’émail à compartiments : le blanc de céruse 
qui corrige les tons bistrés de la peau ; le 
rouge, mélange de salive et de cinabre, qui 
rend la fraîcheur aux joues, le carmin qui 
ravive l’cclat de ses lèvres; le kohl qui ombre 
et agrandit ses yeux magnifiques ; les mou¬ 
ches (splénia), petits emplâtres noirs qui, 
appliqués sur la peau, simulent les grains 
de beauté. Des intimes de la maison tiennent 
compagnie à la belle où lui rendent, leurs 
visites de politesse. Au sympathique Tétri- 
cus, elle a confié son miroir. Les cinojles 
appliquent sur ses cheveux, qui furent noirs, 
une pommade de suif de chèvre et de cendre 
de hêtre,, afin de leur communiquer la 
nuance mordorée à la mode, puis les lubri¬ 
fient à la verveine et les effleurent d’un peu 
de poudre d’or. Les cinéraires font chauffer 
les-' fers à friser que les calamistes utilisent, 
pour l’onduler. La belle Plécussa, l’athé¬ 
nienne pséca, vient entx-eprendre l’édifice de 
la coiffure. Quels soins... quelles peines ! 
Malheur à toi si tu ne contentes pas ta maî¬ 
tresse, l’impitoyable discriminale ne te sera 
pas épargnée et, si une boucle "ne tient pas, 
ce sera le nerf de bœuf ou le chat-à-neuf- 
queùes qui marbreront ton beau corps. 

La toilette est terminée : les caméristes 
apportent les bijoux dans des coffrets pré¬ 
cieux : colliers de perles, d’ambre, de corail 
taillé ou d’émaux, boucles d’oreilles de fili- 
granne d’or,' émaux cloisonnés ou de pierres 
précieuses, épingles et spirales d’or pour la 
chevelure. L’affranchie- chausse l’adorable 
créature de cothurnes à lanières, la drape 
dans son neigeux péplum et verse sur son 
sudarium, linge fin dont elle s’essuiera le vi¬ 
sage, un parfum de verveine ou de l’eau de 
roses de Cilicie contenue dans des àlabaster 
gracieux artistement, modelés et décorés de 
peinture, que Satria Venusta achète 3o ses¬ 
terces chez Entrapelluo ou chez Cuinamus, 
les fameux parfumeurs de la Voie Àppia... 
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Le Lever de Noble Dame Enguerrande d’Aurignac. 

(Sous Philippe VI, 1345) 


Le marquis d’Aurignàc est parti pour la 
guerre. Seulette en la grande et haute 
« chambre parée », dame Enguerrande, son 
épouse, s’éveille en son grand lit à balda¬ 
quins dont la large courtine et les tapisseries 
l’enclosent presque complètement. A travers 
les doubles fenêtres de vitres et de toile, le 
gai soleil toulousain réussit à filtrer. La claire 
lumière, doucement tamisée, vient se jouer 
jusqu’au fond de la.monumentale cheminée 
de bois sculpté, et illumine sur les crédences 
quelques belles pièces d’orfèvrerie et des va¬ 
ses à fleurs où penchent quelques branches 


de verveine. Elle brille, légère, sur le plan¬ 
cher de carreaux émaillés et se réflète sur les 
toiles peintes qui pendent aux murailles. A 
la voix.de sa maîtresse, dame Marthe, la 
vieille no.urrice accourt et ouvre tout grand 
le clatet de tentures au fond duquel s’es¬ 
tompe le grand lit à colonnes. 

Etendue sur de nombreux coussins, dame 
Enguerrande n’est couverte que d’une ample 
chemise de fil. Bien vite, elle revêt une lon¬ 
gue « futaine » et se lève, ses petits pieds 
blancs foulant un épais tapis sarrasinois. De 
la « garde-robe » attenante à la chambre 
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parée, deux,servantes jeunettes et jolies ap¬ 
portent à leur maîtresse sa .« demoiselle à 
atourner », curieux meuble de bois, véritable 
nécessaire de toilette. G’est un petit guéridon 
portant un plat et une'aiguière d’argent, de 
petits pots de cosmétiques et d’onguents, des 
ilacoimets de parfum d’ambre, d’eau de vio¬ 
lette, de musc et de nard. Deux bras soutien¬ 
nent, l’un un grand miroir, l’autre des pei¬ 
gnes et des épingles. Au-dessus, une tête 
porte le modèle de la coiffure. Aidée de . sa 
nourrice, dame Enguerrande procède à ses 
ablutions- Elle verse dans le grand plat l’eau 
pure de l’aiguière et quelques gouttes d’eau 
de rose d’un curieux vase oriental acheté à 
grand frais au « bazar des Merciers », de 
Toulouse. Une servante apporte de fins lin¬ 
ges de lin, teintés de jaune, qu’elle a tirés 
d’un haut bahut de bois ouvré, et auxquels 
des. « coissines » et des « oyselets de Chy¬ 
pre » ont communiqué une douce odeur de 
nard et d’ambre. 

Otant sa <( futaille », dame Enguerrande 
se vêt d’une « cotte », longue robe de lai ne 
collanL au long du buste, et procède au ma¬ 
quillage coutumier. Elle s’épile longuement 
le.haut du front, à l’aide de’pctites pinces et 
de poix, s’enduit le visage d’un onguent 
d’eau de vigne, de jaune d’œuf et de cc'rusc. 
se poudre d’un mélange de coquilles d’œufs 
pulvérisés, de civette et d’eaux de lleurg, se 
cerne les yeux au pinceau, se teint légère¬ 
ment les joues de rosé et même d'un peu 
de jaune. Un tout jeune page est entré et, 
dans un. encensoir de cuivre, brûle une boule 
dé senteur. La dame de compagnie lisse avec 
un peigne de corne les longs cheveux noirs 
de sa maîtresse, les lustre d’une eau.de ver¬ 
veine et les peigne très serrés, les ramenant 
derrière la tête, dégageant très haut le front 
et,les oreilles. De la garde-robe, on apporte 
les vêlements de sortie : un « surcot » très 


ajusté, aux manches étroites, échancré en 
carré et bordé d’un doigt de fourrure, un 
long- manteau de soie verte. 

Mollement assise en la chaire d’honneur, 
ses -petits pieds chaussés de « poulaines », 
reposant sur une « jonchée » «de natte tressée 
et parfumée,noble dame Enguerrande songe. 
Dame Marthe la coiffe d’un serre-tête et 
ajuste avec des soins minutieux, sur ses che¬ 
veux, la « huve » coiffure en voile très em¬ 
pesé qui recouvre la tête, s’élève én forme de 
cornes et retombe en plis raides sur les 
épaules. 

Un mercier ambulant est introduit, vieux 
lombard, apportant en ses balles tous les 
« atours imaginables ». Des pinces, des ra¬ 
soirs, des brossés à' dents, des bandeaux, des 
fers,' des nattes, des cure-dents, de menus 
bijoux, des peignes; des miroirs, des pots 
d’onguents merveilleux, de. l’eau de rose de 
Syrie, du fard, de la céruse, des Parfums 
de Florence, des gommes d’Alexandrie... 
Que de merveilles ! Les servantes s’empres¬ 
sent, curieuses et familières... Enguerrande 
choisit quelques colifichets qu elle examine 
d’un air noble et détaché. Mais'le soleil 
monte. : « Vite, dame Marthe, mes bijoux, 
« noble dame Aloïse de Montgiscard nous 
« attend !,... -» Voici le coffret de mariage, 
tout d’argent ciselé'- au couvercle en forme 
de toit et contenant les joyaux de la belle : 
un superbe collier d’émaux de Limoges, de 
larges bracelets d’argent gravé", une délicieuse 
« pomme à mettre senteur », en or cloisonné 
et qu’on pend au col, des pendants d’oreilles 
de pierre précieuse. 

En bas, dans la cour d’honneur, la haque- 
née blanche, aux mains d’un page, est sellée, 
une mule paisible attend dame Marthe, 
quelques hommes d’armes sont groupés. 
Noble dame va rendre visite au château 
voisin... 
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Mil neuf cent dix-huit. 


Depuis quatre ans et demi qu’il est soldat, 
Jules Pommadin, — jamais, — ne fut 
si joyeux que ce soir. C’est Y Armistice- On 
a bu à l'a Victoire, on a chanté-.. Bref, Pom- 
rriàdin est gris,- tout à fait gris !-.- Il tombe 
de sommeil- 

Cependant, étendu sur la paille, immo¬ 
bile sous sa couverture,il songe un moment..- 
La paix, c’est la paix ! Bientôt les soldats 
ne seront plus soldats et lui comme les 
autres. 

Dans quelques mois il pourra reprendre 
ses occupations d’autrefois. Dans son maga¬ 
sin, reconstitution charmante d’une bouti¬ 
que du XVIII 0 siècle, — chez Rose Mi- 
chon, ainsi qu’il l’a écrit sur la porte, 
— un autre Pommadin, rasé de frais, pom¬ 
madé, frisé, parfumé, calamistré, rece¬ 
vra aimable et empressé'ses clientes fidèles- 
Au sein d’une élégante cohue, vaporisant ici, 
vaporisant de là, il vendra des par- 
parfums, des crèmes et des poudres-.■ comme 
avant. 

Pommadin ferme les yeux, Pommadin 
bâille, puis il susurre à demi endormi. 

« Madame, Les trois couleurs sont notre plus 
exquise et plus récente création... Tout à fait 
le parfum de la femme comifaut-.- » Un sou¬ 
pir, un murmure, un ronflement régulier : 
Pommadin dort. 


.-. Et voici, soudain, qu’au fond de la ca- 
gna boueuse grandit une lueur, s’ouvre un 
horizon clair- 

Pommadin se frotte les yeux. Est-ce un 
songe ?.-■ Mais non, ii reconnaît bien le dé¬ 
cor familier. Voici les miroirs aux cadres 
dorés, voici des portails cTe marquises (co¬ 
pies d’anciens) et dans des meubles bonheur- 
du-jour, toute la gamme étincelante des fla¬ 
cons... 

Mais un murmure joyeux s’élève : de 
petits 1 cris de ravissement, des rires discrets, 
des chuchotements légers, des bruissements 
de soie froissée, tout le brouhaha charmant 
d’une réunion de bonne compagnie- O pro¬ 
dige I la boutique s’emplit d’une clientèle 
chamarrée, étincelante.-. Des marquises pou¬ 
drées quittant leur chaise, de coquets abbés 
de cour, des courtisans hautains, — tout 
cela se presse et s’agite « chez Rose Michon », 
aux yeux émerveillés du maître de céans qui 
n’y comprend goutte..- 

« Ça, Mesdames et Messieurs, dit soudain 
d’une voix de cristal la jolie comtesse Adal- 
gise -— comment Pommadin savait-il son 
nom P — ■ nous voici réunis chez Rose Mi¬ 
chon et vous savez pourquoi- 


« .De notre vivant, en. ce joli XVIII 0 siè¬ 
cle, plein de fantaisie, de luxe et d’artifice, 
nous fûmes les plus- experts en parfums déli¬ 
cats. C’est à nous que lë tenancier de cette 
boutique soumettait ses nouveautés et celles 
de certains de ses confrères. Et puisque, cette 
nuit, nous avons pu quitter le royaume des 
ombres, vous plaît-il que nous demandions 
à Maître Pommadin de nous faire connaître 
les parfums à la .mode de 1918 P 

— Certes, comtesse-.• 

— Avancez donc, Maître Pommadin et of¬ 
frez vos. produits. Dites-nous ce qu'achètent 
aux parfumeurs les femmes à la mode et les 
élégants de votre époque- » 

Pommadin n’a point de peur et s’avance- 
Devant l’élégante assemblée, il s’incline et, 
simplement, prend la parole : 

« Mesdames et Messieurs, dit-il, je suis 
flatté, mais non surpris, de l’honneur que 
vous, me faites en me consultant aujourd’hui- 
Si vous fûtes les plus experts' connaisseurs 
en parfums, poudres et pommades de 
tout, Paris, ma boutique est certainement, je 
vous le dis sans fard, la première et la mieux 
achalandée de la capitale et vous ne pouviez 
faire un choix plus heureux. 

« Je vais donc vous présenter, — suivant 
votre désir, Madame la comtesse — les pro¬ 
duits les plus fameux des préparateurs de 
notre temps qui, j’ose le dire, ont fait des 
progrès depuis vous. 

« Voici, tout d’abord, la troupe brillante 
et joyeuse des flacons coquets, la gamme 
étincelante des liquides précieux enclos dans 
le. cristal magnifique- La lumière se joue 
dans leurs transparences colorées, se réfléchit 
sur leurs facettés, s’accroche aux ors des 
écrins, —- .et ce sont, des noms fameux; ; 
Rigaud qui eut tant d’adorables trouvailles ; 
Heure charmante, Muse des Bois, Dolce Min, 
Le Lilas ; Coty, avec L'Effleurt, L'Or ; Hen¬ 
riette Gabilla, qui lance Pour changer, après 
Tango, Toute la France, Cordialily ; Rosine 
et ses originales créations ; Jean Giraud fils 
et son Qdorantis ; Violet, Curieux Parfum ; 
Roger Gallet, Psiha ; la Parfumerie Monna 
Vanna et son Parfum de la Pawloum; Guéldy, 
sa Feuilleraie, sa Pose ; Lcnthéric, Le Secret 
de Marguerite ; Tango et Buda, de la Com¬ 
pagnie Tokalon ; la Rose du Val de Flore, de 
Grammont ; Le Bouquet des Papillons, de 
Lubin ; les parfums de Henri Muraour, avec 
leur devise Nos Parfums sont des fleurs ; 
le Perce-Neige, la Violette de Toulouse, de là 
Parfumerie Délia ; les séries de la Parfume¬ 
rie Cottan et les Violet, et les Bourgeois, cl 
les Coudray... 
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« D’autres encore, les Houbigant, dont il 
faut citer Quelques fleurs ; Séduction, de 
Gellé ; des merveilles de Plassard, notam¬ 
ment Le Muguet d'Yveline ; Voilà pourquoi 
j'aimais, de Guerlain ; Allerl-Elisabeth, de 
Finaud ; le Scarabée', de Piver ; la série du 
Chevalier d'Orsay, redevenu Français enfin ; 
Un jour viendra et la série Teindelys, des 
Parfums Arys ; la collection d’Hortys, si 
joliment présentée dans les émaux de Quen- 
vil ; les parfums de Bicliara ; les Parfums 
de luxe et les Dentifrices célèbres, Botot (cc 
nom suffit) ; la parfumerie Renou ; Baigheera 
parfums, sont-ce les fleurs de la jungle P 
je ne sais, mais c’est exquis- 

« Permettez, Madame la Comtesse-■. je 
souffle avant que de citer encore d’autres 
noms non moins connus : Parfums Gravier ; 
La Mode 1930 , des Parfums Caron'; les pro¬ 
duits de. ia Parfumerie Fay ; ceux des Eta¬ 
blissements Orfîla ; la série Nyssia, parfum, 
poudré et crème, de la Parfumerie Rozy ; Cri 
du Coeur, Frimousse d'Or et l’Eau de Colo¬ 
gne - de Lorenzy-Palanca, que leurs tendres 
épouses envoient aux, vaillants soldats de la 
guerre ; que. sont les jParfum's Lütetia ? des 
Fleurs exquises, Madame, où jè vous prie 
de remarqùer la Rose d'Or, le Chypre ambré, 
le Lilas. 

« Ah 1 je vais maintenant vous les jeter 
en touffe, sans les mettre en bouquet : Les 
Lalanne et leurs fards comprimés ; la Crème 
Neige- des Çévennes ; les Poudre, Crème et 
Parfums Freydina, de la Maison Gallecier- » 

Pommadin, grisé de paroles et d’odeurs,, 
s’échauffait étrangement- Il reprit : 

« Mon Dieu, mon Dieu ! j’en oublie bien 
certainement et — pourtant — tout n’est 
pas dit : Ai-je parlé des Parfums Hélios, 
clairs et chauds comme le soleil. lui-même ? 
Ai-je insisté comme il convient sur la Par¬ 
fumerie Piette [Brise du Matin, Bouquet 
d'Antinous), les Parfums Exky ; les Par¬ 
fums Rococo, de Theulier ? 

« Ici l’importante production des. parfu- 
, meurs de la province. Province P le mot .n’a 
plus la signification d’autrefois, certes, et le 
chic n’est pas seulement parisien- Jugez-en : 
Œillet, Violette, Rose, Cyclamen, de Kem- 
le.r, — Joyau d'Amour, Sémiramis, de Pru¬ 
d’homme, tous deux Lyonnais ; Parfums 
alpestres Amy (Lyon) ; Créations de E. La- 
brouche (Bergerac, Dordogne) ; compositions 
des Laboratoires M- Rey (Aix-les-Bains) aux 
cyclamens exquis de la montagne ; Parfume¬ 
rie Trarpu (Aix-les-Bains) ; Parfumerie de la 
Mitidja aux Fleurs d'Algérie (F- Bentéjac, à 
Alger) ; Parfumerie Royan-OEillet (Lacam- 
bra Royan ; Parfumerie Trébye (Saintes, 
Charente-Inférieure) ; les Parfums et Pro¬ 
duits Deboire (Montreuil-sous-Bois, Seine) ; 


et tant d’autres qu’omet ma mémoire infi¬ 
dèle, vous n’êtes pas inférieurs à vos con¬ 
frères parisiens et, comme eux, vous avez 
la faveur du public- 

« Passons à l’arsenal charmant des pro¬ 
duits de beauté et de toilette- C’est ici que 
les belles se rendent plus adorables encore, — 
c’est là que les autres s’inspirent pour deve¬ 
nir jolies, séduisantes. On n’a que l’embar¬ 
ras du choix, mais encore faut-il le faire- 
-le vais donc offrir, — vous jugerez. Préfé¬ 
rez-vous les Produits et Parfums de la Perle 
(Paris) à la poudre de vraies perles fines ■— 
oui, bien — vous seriez ainsi dans la tradi¬ 
tion des élégantes.égyptiennes et romaines. 
Que cherchez-vous P Crème Simon, de répu¬ 
tation ancienne et point surfaite, Produits 
et Parfums det l 'Institut Scientifique de 
Beauté (E. Suinot.) ; Crème Béatrice, blan'che, 
légère, exquise, représentée ici par cette blan¬ 
che statuette ; Crème Thaïs, de Sebellen et 
Despinay ; Produits Barkett, crème et sa¬ 
von, fabriqués suivant l’ancienne et honnête 
recette de Barkett, parfumeur du roy d’An¬ 
gleterre ; Crème Activa, radio-active ; Crème 
Hong-Ma-Na-o, qui nous vint du Japon et 
dont l’usage embellit la chevelure, lès cils 
et les sourcils ; Crème Berthuin ; les Pro¬ 
duits Kiria ; Crème et Lait de Beauté, Cycla¬ 
men et Violette ; les Produits A- Lamotte ; 
toute la série remarquable des Produits Ca- 
mia ; la Crème d'iris blanc, de Louis Chau- 
denay ; tout cela se trouve en ma boutique 
et ne fait qu’y passer, car mes clientes l’en¬ 
lèvent ! 

« Du savon ? Choisissez entre les Produits 
810 (Biette, à Nantes), qui prétendent fort 
justement donner la meilleure qualité pour, 
le meilleur prix ; la savonnerie Salda (Bois- 
Colombes), qui me fournit de crèmes et sa¬ 
vons de toutes sortes ; notez la série 
si heureuse de Constant Enfer, les intéres¬ 
santes productions de Davin (Marseille) ; la 
■ série de savons de toilette et savons spé¬ 
ciaux de Louis Maurel ; la Poudre 
de-Savon Ailla-ud vous donnera une mousse 
onctueuse et légère. Sont-ce. des lotions, des 
Eaux de Cologne, des Alcools de menthe, des 
Dentifrices qu’il vous faut P Décidez-vous 
entre les marques : Marque Etoile (de Tho¬ 
mas et Guinamaud, qui sont spécialistes de 
tels articles depuis 17 ans) ; Produits d'Urfal 
(à Agon, Manche), Vinaigre de toilette 
Neige Polaire, Dentifrice Clairdent, etc- ; 
Dentifrices Aurel-la, à l’or colloïdal, qui réu¬ 
nissent tout, présentation et qualité ; Denti¬ 
frices Norma, d’une finesse incomparable ; 
Dentifrices Bourla, savon, tube, élixir ; les 
Eaux de Cologne, Lavandes, Alcools de men¬ 
the de Jean-Marie-Vial ; la Pâte Dentifrice 
de Noël Tryo-ulaire (Terrenoire, Loire), — en 
tubes, la Crème dentifrice impalpable Na- 
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ci'éïne ; les Dentifrices À- Fayoux (Niort) ; 
les Produits Camia (Paris). 

« Pour votre hygiène et votre toilette in¬ 
time, Madame, voici la Sodorose (Laboratoire 
d’IIygiène appliquée, à Bourg-la-Reine) en 
sachets. Ah ! vous songez à vos cheveux dont 
vous tenez à conserver la beauté abondante- 
Fort bien. Vous offrirai-je la Pommade Plii- 
locome Grande!ément, unique au monde ; 
le Pétrole Ilahn ; la Pommade et la Lotion 
Ghosson dont 5o ans de succès ont étendu 
partout la renommée. Désirez-vous devenir 
blonde, rousse ou brune, ' achetez alors la 
Teinture au Henné Kiriw 6u l 'Oréal, la grande 
marque française. 

« Demandez-vous des Poudres et des 
Fards ? Il est facile de vous conseiller : la 
Poudre De Lupy, en toutes teintes, doit vous 
satisfaire ; les Poudres de ru Rosemonde ; 
les Fards Lasègue et Dorin sont d'excel¬ 
lentes compositions ; et le Vif Kaïr que 
voici fera briller vos yeux déjà si beaux 
d’un éclat enchanteur. », 

lcd, Pommadin fit une large pause- 

Son auditoire était visiblement sous le 
charmé de son éloquence facile et abondaniç. 
Il reprit, sans transition. 

«• Et vous ne pensez point aux difficultés 
de l’heure présente de cet an 1918, qui rendi- 
rent plus difficile encore la tâche du Parfu¬ 
meur. Certes, il eut des produits de premier 
choix en achetant ses parfums de fleurs < ’ 
scs parfums synthétiques aux fabricants don! 
les noms figurent habituellement dans la Ga¬ 
zette des Parfumeurs, La Parfumerie Mo¬ 
derne ; je les cite rapidement: Etablissements 
Antoine Ghiris, Vimard-Dhumez et Mons- 
ehein, Victor Mane, Montaland-Sève-Lefè- 
vré et Cie, Lautier fils, Sozio et Andrioli, 
Gattcfossé fils, Méro et Boyveau, Euzière, 
Laurent et fils, Raissac et Gie, Bernard, Es- 
çoffier, Müraour et Cie, Bompard, d’Antibes, 
qui s’est spécialisé dans les Essences de Ne- 
roli, Petit-Grain, Bosc, Géranium; Thiercelin 
et Charrier, Distillerie 'des Deux-Sèvres, 
Birckenstock, Givaudan et Cie, Groléa e.l 
Bordes, Société. Chimique des Usines du 
Rhône ; les Maisons Dorier et. Gie et Bruno 
Court ; — d’autres acheteurs firent des de¬ 
mandes à M. Gilbert, à Vincennes, près Pa¬ 
ris, ou à M. Ducôté, à Saint-Etienne !... 

Ils demandèrent leurs essences italiennes 
aux maisons Subinaghi et Cie, Oatcs et Bo- 
surgi, Aureïio de Pasqualc, Doit Guiseppe 
Roméo Filocamo. Ainsi, loirs nos parfumeurs 
furent-ils bien servis. 

Ils filtrèrent avec les papiers de Brun-in et 
de Prat-Duirias. 

Il leur fallait encore, et ce, malgré la crise, 
des verreries, du carton, des étiquettes, bref, 
tout ce qu’il faut pour offrir en un cadre 
convenable les merveilles qu’ils imaginèrent. 


Je vous nomme ici les artisans qui les servi¬ 
rent : Cristallerie de Baccarat, Verreries d’Art 
Quenvil, Verrerie Florent-Faure (Lyon),Verre¬ 
ries des Vernes (Rive-de-Gier). Nannicini, de 
Bourg, leur offrit d’exquises terres cuites, 
des porcelaines, des boîtes d’albâtre ; Albert 
Pierre, Berlan les fournirent de récipients 
métalliques. Cependant; qu’ils capsulaient 
leurs flacons avec les Capes-Viscoses , ou les 
fermaient avec la Métalline de Gignoux Frè¬ 
res, Barbezat et Cie. Ils demandèrent à Grus- 
sen ses bouchons et ses stiligouttes- 

« Puis le tout fut emboîté, couvert de Pa¬ 
piers Kcllcr-Dorian et Silvin, par le grand 
spécialiste Marins Milou, étiqueté avec 
l’aide de Larcher, le fabricant bien connu, 

— ou de MM. Douin et .Touneau, dont le 
stock est considérable, et, enfin, enfin... h: 
produit fut livré à la vente. 

« Dès lors, et tout autour de nous, voyez 1 
se presser les boîtes élégantes, les. cristaux 
scintillants, — au milieu desquels viendront 
vous tenter des ongliers de la Maison Fro- 
mageau, les vaporisateurs coquets des maî¬ 
tres fabricants De Beffort, Marcel Franck, 
Kilzinger, les coffrets et les boîtes à poudre- 
de Nannicini. », 

Pommadin était à bout de souffle- 11 
s’épongea, tout fier d’avoir parlé si long- 
lemps et si bien, —- c’était du moins son avis 

— et, regardant autour de lui, il eut une sur¬ 
prise- Ses auditeurs semblaient se reculer, 
disparaître dans une pénombre lumineuse 
où leur gracieux fantôme se fondait- Les ab¬ 
bés galants, les fiers marquis, les marquises 
coquettes devenaient des ombres légères aux 
contours imprécis. 

Du moins, notre parfumeur, enhardi par 
sa longue tirade, voulut-il retenir un instan 1 
la comtesse 'Adalgise, dont le charmant vi¬ 
sage souriait, plus lointain. 11 étendit le bras 
pour l : a saisir et s’avança... Ses pieds s'em¬ 
barrassèrent dans un obstacle insoupçonné cl 
Pommadin s’écroula au milieu d’une bordée 
effroyable de jurons... 


Le jour naissait- Une aube grise, une lu¬ 
mière mouillée suintaient de l’ouverture de la 
eagna. Dans le demi-jour, sale de T aube bru¬ 
meuse les soldats s’éveillaient. Pommadin 
soupira et, se tournant vers son voisin, dit 
simplement : « C’est tqht de même épatant..- 

— Quoi P 

— Rien... des choses !... 

Et ce fut fini- Tls avaient vécu tous deux 
depuis quatre ans tant de jours ’étrances. 
terribles, ils avaient remué en eux tant de 
pensées nouvelles, que, souvent, ils ne pou¬ 
vaient expliquer ce qu’ils ressentaient. Pom¬ 
madin, bien vile, oublia le rêve gracieux de 
la nuit de l’armistice- 

Comment j’ai su tout cela ?... 

Ah ! mais--- ah ! mais.-, c’est mon affaire- 




Jupiter, setant mis marchand, voulut 
faire un peu de réclame ; on a. beau être 
Tout-Puissant, il en faut pour réussir dans 
le commerce : « Dieu lui-mêine veut qu’on * 
sonne les cloches », a dit Lamartin 

Donc, le Roi des Dieux convoqua, parmi 
ses créatures, celles qu’il pensa pouvoir em¬ 
ployer dans la circonstance. L’hirondelle 
arriva la première, puis repartit à tire d’ai¬ 
les, promettant de publier aux Antipodes 
mêmes les mérites du nouveau commerçant; 
la gazelle se chargea d’en parler au Désert; 
le lièvre au Buisson ; la poule à la Ferme ; 

I écureuil à la Forêt ; l'alcyon à la Mer et la 
laupe à la Mine... 

Des mois se passèrent. Puis un beau jour, : 
on vil arriver l'Escargot, qui s’excusa de 
i léger retard ; a C'est que je viens de 
ri dit-il ; et puis, j'ai voulu apporter 
ma Maison... Que peux-tu bien faire pour 
aoi •? dit Jupiter. Ton bon vouloir me met 
u remords de t'avoir si mal loti : tu n'as 
i voix, ni jambes, ni ailes I — Qu'importe ! 
dit le mollusque, qui avait son idée. Tel que 
vous m’avez fait, je me charge de prôner 
<os mérites à tout l’Univers... » 

Il mit il peine un quart d'heure pour faire 
demi-tour, puis il partit, toujours ventre-à- 
terre... 

Bientôt, l'on vit cette chose à pein 
ble : des milliers d'escargots i 
■— les fils et petits-fils de notre ami 
per aux arbres, aux buissons, au 
d’herbe, et. sur des milliers de feuilles ver- 
tracer en se promenant des signes bi¬ 
zarres qui formaient des mots brillants. 
L'automne vint, amenant un vent dessé¬ 
chant et furieux. On vil les feuilles pâlir, 
se détacher, puis tourbillonner, et enfin 
s'abattre en couvrant toute la plaine, puis » 
la montagne, la mer, et jusqu’au désert lui- 
même Chaque être vivant put ainsi lire les 
mots brillants et les clients affluèrent... 

Depuis, les feuilles ont grandi ; des n 
■machines puissantes les impriment en vi¬ 
tesse ; des voilures rapides les emportent ; * 
mais le résultat est toujours pareil. Et si 
Jupiter n’avait depuis longtemps vendu son 
fonds après fortune . faite, il remplirait'au¬ 
jourd’hui de ses annonces les colonnes dé , 
nos Périodiques. 


T en /il» i i An 1 ' .1 »-» /v 7/ 
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Mimosas ornementaux. 
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MIMOSAS. 

Nos lecteurs voudront bien remarquer les 
deux superbes planches que nous leur pré¬ 
sentons pages 190 et 191. 

Il nous a paru intéressant de leur sou¬ 
mettre quelques types de mimosas or¬ 
nementaux, choisis parmi les plus curieux 
spécimens du jardin d’èssai que M. J’ahau- 
diez, l’auteur de divers ouvrages scientifiques' 
très appréciés, a créé à Carqueiranne (Var). 

Nous ne saurions trop rappeler à nos lec¬ 
teurs que presque toutes les espèces d'acacia 
se naturalisent très bien sur la Côte d’Azur, 
de Toulon à Menton, et que certaines d’entre' 
elles produisent des essences, des gommes, 
des écorces très riches en tanin, des matières 
colorantes et des bois d’ébénislcrie très ap¬ 
préciés. 

L’exemple de l’Acacia Farnèse, les essais 
de culture de Charles Naudin à la Villa Thu- 
rct (Cap d’Antibes), ceux de M- Jahaudiez à. 


Carqueiranne sont très encourageants et mé¬ 
ritent d’être connus- Nous y reviendrons- 

LAVANDES MÉRIDIONALES. 

D’autre part, il nous est agréable de pré¬ 
senter ci-dessus quelques .aspects des lavandes 
méridionales dont nous avons parlé ici fré¬ 
quemment- 

On notera la remarquable homogénéité de 
1 espèce Lavandula Stœchas , les - échantillons 
provenant de points très dissemblables du 
littoral français, présentent un aspect et m: 
port presque identiques. 

L’échantillon de Lavandula multifbda re¬ 
présenté ci-dessus, nous est envoyé du Col de 
Sfa (Algérie). Cette espèce végète dans les 
sols rocailleux des côtes maritimes du Maroc, 
de l’Algérie et de la Tunisie, exposée au’ grand 
vent et adoptée, comme son aspect rabougri 
permet de le constater à des conditions pins 
dures que L. denlata. 


J. Gattrfosrk. 
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Un vrombissement plus accentué du ven¬ 
tilateur qui tourne à son chevet et voici 
qu’un délicat arôme de fleurs des montagnes 
sous la rosée du matin s’épand dans l’air avec 
une charge d’oxygène légèrement ozoné : La 
blonde Glycia s’éveille. 

Dans l’air pur et parfumé de sa chambre 
à coucher que prolonge un merveilleux 
trompe-l'œil en stéréo-peinture, elle sourit à 
la vision du panorama qui l’a tant enchantée 
pendant ses dernières vacances. 

De sa fenêtre doucement ombragée d’une 
pergola couverte de ses fleurs préférées, elle 
dominait les Iles Ste-Marguerite et le Golfe 
Juan, tandis que l’air em¬ 
baumé se jouait dans ses 
boucles ensoleillées. C’est 
l’air de ce pays de rêve 
qu’elle a fait synthétiser 
et qui, chaque matin, lui 
annonce qu’il est l’heure 
de renoncer au sommeil. 

A son appel, le déjeu¬ 
ner monte du sous-sol 
par le petit monte-charge 
dissimulé dans l’élégant 
meuble knapp placé à 
gauche du lit, et tandis que se déploie le plateau 
qui porte, avec la tasse fumante, les toasts 
grillés électriquement, Glycia songe qu’elle 
a une journée très chargée. 

Ce sont — d’abord, — les devoirs de sa 
profession (car nul n’a le droit de rester 
oisif), ses soins aux malades (section fem¬ 
mes), de la clinique que dirige son mari, le 
psychiâtre bien connu, D r Maricer. Une per¬ 
sécutée, notamment, à calmer par des efflu¬ 
ves combinées de « Camomille romaine et de 
violette », puis une maniaque des grandeurs, 
à qui la suggestion qu’elle est une fille des 
champs, n’opère que sous l’influence des ra¬ 
diations du Serpileum et de Majorana minor. 
Ses autres malades sont en bonne voie de 
guérison et lui laisseront des loisirs. 



Elle a, en outre, à déjeuner ce matin, 
entre intimes, le Prince Katchmar, retour des 
Indes, où il dirige une clinique analogue à 
celle de son mari, mais avec des méthodes 
plus osées, paraît-il, et des effluves quintes- 
senciées, dont la puissance est merveilleuse. 

Puis c’est ensuite la réception à l’Académie 
du fameux Jean de Lorgues qui a su démon¬ 
trer l’importance des émanations végétales et 
qui les a assimilées (en démontrant leur su¬ 
périorité) aux radiations minérales et énergé¬ 
tiques et à l’hélium. 

Ce sont ses théories qui ont fait la fortune 
et la notoriété de la clinique Maricer et c’est 
la moindre chose que d’honorer ce grand 
apii et célèbre précurseur. 

Comment, avant lui, ne s’était-on pas ren¬ 
du compte que les émana¬ 
tions des parfums n’étaient 
autre chose que les effets 
d’une dématérialisation de 
la matière : de l’énergie 
vitale rendue à la circu¬ 
lation et assimilable par 
l’homme qui, 
grâce à son sens 
olfactif,sait dis- 
t i n g u e r les 
bonnes émana¬ 
tions et les 
mauvaises. 

Car les mias- 
m e s putrides 
véhiculés par 
l’air, par l’eau, 
sont la cause 
initiale de tou¬ 
tes les mala¬ 
dies : la peste, 
le choléra, le 
typhus, la tu¬ 
berculose, le 
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tétanos, la gangrène, sont transmises par des 
émanations putrides que nous révèle notre 
nez et que, seules, peuvent combattre des 
émanations saines interférentielles. 

C’est grâce à notre odorat bien plus qu’à 
. notre goût, que nous nous nourrissons con¬ 
venablement ; sans le nez, que seraient les 
joies du palais?.-. les enchifrenés le savent!-.• 
Grâce à Jean de Lorgues, les gourmets con¬ 
naissent aussi les voluptés nouvelles : des 
émanations complémentaires donnent des 
combinaisons délicieuses avec les mets-.- et 
certainement le repa.s d’aujourd’hui sera une 
révélation à cet égard. 

Jfean de Lorgues sera justement reçu à 
l’Académie par un descendant de Rostand 
(le Pèrej qui prétend — à tort d’ailleurs — 
que l'un des poèmes du célèbre Edmond 1" 
(une comédie) est justement une exposition 
ésotérique antérieure à la publication des 
théories du savant chimiste parfumeur. Mais i 
il est patent qu’il n’en est rien, la presse s’es 
livrée ces temps derniers à une débau¬ 
che d’exégèse à ce sujet, et l’opinion 
de Glycia est faite- 

Jean de Lorguès a montré que les 
efforts, musculaires des hommes et des 


fois 


des puri- 
nes, d e s 
ptomaïnes. 
toxines, des 




et des 
émana- 
t i o n s 
odoran¬ 
tes. Ces 
derniè¬ 
res sont 
plus dan¬ 
gereuses 
et d o i - 
vent être 
combat¬ 
tues par des éma¬ 
nations interfé¬ 
rentielles- Ce sont 
ces intcrférentifel- 
les qui sont la 
base de tous les 
traitements médi¬ 
caux actuels et el¬ 
les font merveille. 
Toute la médecine 
future est là. 


Savoir 
que l’ef- j 
fort 
mental 
m ê n 
est ac¬ 
compa¬ 
gné de 
dématé¬ 
rialisa¬ 
tion odo¬ 
riférante 

et qu’un apport com¬ 
plémentaire peut com¬ 
penser la dépense, ac¬ 
tiver les sécrétions, les 
localiser ; savoir enfin que des 
apports radio-aromatiques sont 
suggestionnels, hypnotiques 
ou inhibitifs selon les cas, 
telle est*la base de la science mo¬ 
derne. 

Sans doute, avant lui, on essayait 
les curés aromatiques des maladies 
et les pansements odorants, mais 
quels pauvres balbutiements à côté de la Ré¬ 
vélation qui, aujourd’hui, s’impose- 

Jean de Lorgues, supérieur à tous points 
de vue à Pasteur, est un bienfaiteur de l’hu¬ 
manité. 

Ali ! et puis, ce soir, c’est la première 
de la féerie « Maïa » au Théâtre Sacha ; on 
dit grand bien de cette forme nouvelle du 
théâtre, inspirée de la science des Fakirs et 
où tout l’auditoire est plongé dans une semi- 
hypnose, sans danger, par des radiations par¬ 
fumées. 

Les émanations choisies provoquent des 
demi-extases, pendant lesquelles des visions 
imaginatives complètent la scénique et la 
musique suggestives. C’est évidemment une 
formule nouvelle... 


Mais le ventilateur tourne en sirène et 
indique la neuvième heure : il convient de se 
mettre en mesure d’accomplir ce programme 
si lourd. 

La domesticité a été réduite à sa plus sim¬ 
ple expression et, à part quelques collabora¬ 
teurs spécialistes, toute aide est demandée de 
préférence à la fée électricité. Aussi docile¬ 
ment qu’il est venu, le déjeuner retourne au 
sous-sol. Glycia fait un saut dans la salle de 
bains où de multiples appareils très moder¬ 
nes font pendant aux vasques XX* siècle. Une 
des infirmières principales de la clinique 
l’attend : c’est sa collaboratrice de confiance 
et c’est à elle qu’est dévolu l’honneur d’aider 
Glycia dans sa toilette du matin et du soir. 
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Mme Floriane Saintclair, 
— D r ès-cosmétique, — mas¬ 
seuse d’art est une érudite. 
Elle manie avec science et 
dextérité le vibreur pneuma¬ 
tique, les vaporisateurs, pul¬ 
vérisateurs, inhalateurs, échau- 
deuses et coiffeuses électri¬ 
ques. Un polisseur mécani¬ 
que fait les mains de Mada¬ 
me qui, en un clin d’œil, est 
prête à affronter la lutte quo¬ 
tidienne. Elle s’est comme 
enrobée d’une senteur pro¬ 
phylactique pour éviter la 
contagion et d’un extrait 
« sympathique » au jasmin 
d’Orient propre à lui permet- 
: un abord facile et agréa¬ 
ble de ses malades- Un sar- 
* raut isolateur élégant la 
transforme en infirmière et la 
voilà glissant doucement sur le porteur élec¬ 
trique, vers la clinique de son mari. 

Nous ne la suivrons ni dans les soins 


psycho-odorants quelle prodigue à ses mala¬ 
des, ni dans la course rapide qu’elle fait 
dans son aéro-cab pour quelque achat urgent. 
Le chimiste a, entre temps, préparé le repas 
dans les autoclaves à résistances et au four à 
enroulement : Tout 
est prêt quand les in¬ 
vités descendent des 
glissières poiflr aéro¬ 
nefs jusqu’au Hall 
central. 

Nous les laisserons 
jouir quelques ins¬ 
tants de la magnifique 
collection de kinéphos 
perfectionnés qu’à réu¬ 
ni le D r Maricer dans 
ses voyages. Les scènes animées se déroulent 
dans les théâtricules avec les nuances, le 
mouvement et les bruits de la vie, pendant 
que des émanations de parfums recueillis en 
même temps et par le même appareil, don¬ 
nent la sensation absolue du réel. L’Orient 
tout entier est là, avec sa lumière et son 



odeur capiteuse ; la forêt vierge est évoquée 
ici avec ses senteurs lourdes et le chant de 
ses oiseaux. C’est ravissant. 


—ov/uviu, u üoi uiyuia, ciiar- 
mante et fraîche dans toute la radieuse beauté 
de sa constante jeunesse. Puis, la table monte 
du sous-sol et remplace la fontaine, qui tout 
à 1 heure, versait son eau odorante dans les 
vasques centrales- 

Les fumets délicieux de la cuisine moderne 
excitent l’appétit et des 
trouvailles merveilleu¬ 
ses, des combinaisons ex¬ 
quises de parfums et 
d’aromes nouveaux en¬ 
chantent le palais des 
convives. 



Le prince Katchmar narre avec science 
les découvertes sensationnelles qu’il a faites 
dans le domaine des émanations vivantes : 
la difficulté qu’il a éprouvée à recueillir les 
senteurs subtiles des sensations, le parfum 
délicat des douleurs et des joies. II.insiste 
sur l’importance énorme que ses nouveaux 
produits auront dans un proche avenir. 

Puis, après la dégustation des boissons 
modernes si délicatement aromatiques, l’in¬ 
halation des fines fumées qui remplacent les 
grossières cigarettes d’autrefois, chacun s’ins¬ 
talle dans les aéronefs qui virent bientôt 
vers la coupole de l'Institut. Cette nouvelle 
coupole à jour, constniite il y a cinquante 
ans, imite parfaitement l’ancienne, en 
plus grand, mais, ajourée, laisse entrer les 
aéronefs sur la terrasse principale. 

L’air retentit des vivats que la foule pousse 
en 1 honneur de Xean de Lorgues, le précur¬ 
seur, le bienfaiteur du genre humain, le nou¬ 
vel académicien... 


R -M. Gattefossé. 


LA COUMARINE. 

La coumarine est en ce moment extrêmement rare et à des prix élevés. Ces cotations ont tenté les 
falsificateurs, et il se trouve en ce moment dans le commerce des produits contenant des adultérants qu’il 
est très facile de reconnaître. 

La coumarine a un point de fusion de 670, par tolérance ce point peut être porté à 70» ; mais le produit 
signalé fond à 115/117“. Il doit se dissoudre 6 parties de coumarine dans 100 parties d a'cool 60“ : le 
produit incriminé ne répond pas à cet indice de solubilité. 

Nous engageons vivement nos lecteurs qui auraient acheté de la coumarine à des maisons de second 
ordre ou étrangères inconnues en France avant la guerre, de nous envoyer un échantillon à l’analyse. Nous 
nous élevons toujours contre la falsification et invitons vivement nos lecteurs à repasse laisser abuser, quel 
que soit leur désir d’être rapidement approvisionnés. 



SONNET VERNAL 

Savoie 


Une imprécise haleine émane du lointain. 

C'est l’Avril des sommets ; la mousse est réveillée 
Et l'acide fraîcheur de la neuve feuillée 
S'exhale, en l’Alpe rose, au vaporeux matin . . 
Bourgeons de s sapins bleus, bourgeons de tout satin , 
Est-ce vous qui fleurez ou la sente mouillée, 

Ou bien des prés voisins l’éparse corbeillée ?... 

Mais non... je ne sens rien qu’un effluve incertain ! 
Or voici, curieusè et gentiment coquette, 

Livrant son cœur d’or vert, une folle jeannette !... 

Le printemps ne sent plus que cette fleur pour moi... 
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SONNET HIÉMAL 


"Sous l'abcti\ 
Tu t'es dre 
Or sous tei 


i, navrant et froid, 
tenace ri seul, cont 


tiTmorne hiver 
te -la bise; 

(au, de roche grise, 
foicêtre fier !! 


Je vien&dïherchcr, sur ton ëèôYtè 
En la/oaisant, la volupté , oui ni . , 
fielvient d'objets finiki^fju’aromafîse **_ 
fiUftrpaTfiïm mort, avant qd^iT^ve, affreuà, le -ver ! 
Mais sur tes flancs, ô Chêne mortf^abrite et pousse, 
Jl’a m bifj &tf t&f'tfî menue et tiède, une humble mousse 
jfflraPmncurai, que rien ne peut, s'anéantir I ... 
Serai-je avec tout ce qui vit, même qui pense. 

Si dans l’odeur du gris lichen, je crois sentir 
Mon Imparfait mais Proche dieu : la Vie immense ?.. 

Hubert D HUME Z. 
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LES LIVRES NOUVEAUX 


L’Ame inconnue de la Patri 

Par R.-M. GATTEFOSSÉ 


Un volume broché : aux Editions scientifiques fran¬ 
çaises (a5, rue jlauriston, Parla). A la Parfumerie 
Moderne , 19, rue Camille, Lyon. Prix : □ francs. 

Cet ouvrage est précédé d’une élogieuse préface de 
Edmond Perrier, de l’Académie des Sciences, qui 
constate la haute valeur de l’oeuvre de M. R.-M. 
Gattefossé. 

R.-M. Gattefossé est un scientique et cette qualité 
he le dessert pas lorsqu'il se fait écrivain. L’Ame in¬ 
connue de la Patrie , ouvrage de psychologie collective, 
0st écrit dans un langage extrêmement sobre, avec le 
8 °nci de donner aux mots leur juste valeur, avec la 
Pensée d’exprimer clairement, de déduire logique¬ 
ment. 

M. Gattefossé étudie les problèmes qui se posent 
“ '1® conscience de chaque Français, devant l’effort 
Prodigieux que nous avons dû faire, d’abord pour 
soutenir le choc allemand, pour vaincre ensuite cet 
Ennemi redoutable. D’où vient cette puissance mysté¬ 
rieuse, et pourquoi la volonté qui nous conduit est¬ 


elle aussi unanime ? C’est l’Amè inconnue de la PcF 
trie qui commande à tout le peuple français, qui le 
conduit aux batailles, qui le rend si (fort devant 
l’adversité. 

De quoi est fait oette âme ? De quoi se compose 
la conscience collective d’un 'peuple ? Quels sont les 
éléments inconnus des courants de patriotisme et d’é¬ 
nergie qui courent habituellement en «canalisations 
souterraines » dans la vie des peuples et, subitement, 
affleurent dans les grands événements. 

Ces grands problèmes sont résolus et démontrés 
dans le livre que R.-M. Gattefossé offre au public. 
C’est l’œuvre d’un cerveau puissamment organisé, 
c’est le résultat des recherches d’un sincère et d’un 
penseur ; c’est enfin, le cri d’espoir et de foi dans la 
France d’un patriote moderne. 

Certainement, cet ouvrage intéressant fera penser. 
Il suscitera des controverses, car il étudie des faits 
encore mai connus, car il heurte de front «des opi¬ 
nions établies. Je ne crois pas que l’expression de ces 
divergences de pensée puisse être désagréable à l’au¬ 
teur de L’Ame inconnue de la Patrie. 11 est trop 
soucieux de vérité pour ne pas admettre la libre 
discussion. 

De ces commentaires, il ressort clairement que cet 
ouvrage doit être lu — mieux qu’il le sera certaine¬ 
ment — et qu’il est appelé à tenir une grande place 
•parmi les ouvrages de philosophie que la guerre aura 
suscités. 


Pierre Argence. 
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Académie Scientifique de Beauté 


Maison Spéciale 
pour la Vente en Gros 

A. LAMOTTE 

Accessoires divers 

pour 

Traitements de Beauté 

de Produits 
pour les Soins 

336, Rue St-Honoré, PARIS 

Appareils 
Electro-Vibra teurs 

et la Beauté du Visage, 

Téléphone : LOUVRE 22-74 

Marque A.S.B. 

des Bras et des Mains 

«S» 

Lampes à Fumigations 

et pour 


Séchoirs électriques 

l’Esthétique du Buste. 

Catalogue franco sur demande 

Bains de Lumière 


La Maison forme des élèves et donne de précieux conseils 


a, la C^hX'mt 


f- 

SAVONNERIE DU NIRO 


Parfumerie “ROZ Y” 

Ses Parfums 

Ses Poudres 

Ses Crèmes 

PRODUITS TRÈS BIEN PRÉSENTÉS 
et laissant un bénéfice intéressant aux intermédiaires 
CRÉATIONS AU NOM DU CLIENT 

Paris 


TOUTES APPLICATIONS 
TOUTES QUALITÉS 
TOUTES PRÉPARATIONS 


Savons 
en Poudre 


TOUS GENRES 
TOUS FORMATS 
TOUTES PRÉSENTATIONS 


Paul AILLAUD, V Barnabe 

_MARSEILLEJ 



Crème HONG«MA*NAO 

BEAUTÉ DE U CHEVELURE, DES CILS ET DES SOURCILS 


Conserve le Cheveu, le rend souple et soyeux, l’épaissit, l’allonge 
— .■ Embellit Cils et Sourcils. — Empêche de blanchir ===== 


EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
- GRANDS MAGASINS, PARFUMERIES - 

Vente en gros: 19, Avenue Félix «Faure, LYON 
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SCIENTIFIC REVIEW AMD ORGAN FOR THE DEFENSE OF THE PERFUMERY 

ILLUSTRATED MONTHLY 


ADMINISTRATION I 

79, Rue Camille — LYON 


ENGLISH EDITION 


COMDUCTED BY 

R.-M. GATTEFOSSÉ 


THE PERFUMERS AND THE PRESS. 

In France, the daily Press has violent!y, 
risen up against the project oonceived by 
some Perfumers ofbuying daily newspapers. 
These Perfumers' hâve been held up to 
ridicule, they [hâve been rallied and some 
organs hâve gone so far as to attack them 
violently, In reply to these attacks the 
« Parfumerie Moderne » demonstrates that 
Perfumers hâve the right to establish and to 
direct papers. There is no reason to assume 
that their honestly acquired fortune would 
be badly used in that way. They want to 
establish business papers. Why should they 
be blamed? Hâve they no right to defend 
themselves and defend their industry. 

Perfumers are alwaysartists, often learned 
men and their scientific culture is very 
often above that of professional journalists 
who know everything and know nothing. 
During the war, the perfumery trade has 
powerfully helped France by means of an 
intensive exportation which has risen from 
70 millions of francs to 100 millions. 

Our review concludes by evoking the 
time when we shall flnd papers more 
oocupied with the eoonomic life and com¬ 
mercial transactions of the oountry than in 
domestic politics. We believe that this wish 
made.for France might also be applied to 
other countries. 

NEW PERFUMES. 

Oqr Collaborator, Floriane, whose pro¬ 
fessional compétence is every month appre- 
ciated by our readers, this month proposes 
some new perfumes to us, which allow of 
the giving to essences of lilao the odour 
corresponding to the sweet taste of the 
pistils of the lilac flower. This odour is 
obtained by means of asmall dose of aldéhyde 
phenylpropylique. Also the acetaté of phe- 
nylpropyle gives to every essence of flowers 
the fresh smell of living petals. 


THE ITALIAN ESSENCES. 

Our correspondants in Sicily send us their 
report on the présent price of Lhe Italian 
Essences and the out-look for the next season. 

They quote for Essence of Bergamotle : 
Bergamatte 37/39. Disponible 55.25. Futur : 
51.50. We think these prices will be main- 
tained. 

Essence of Lemon. — There exits now in 
Italy an important stock of Essence of Lemon. 
But the Government has taken oertain 
measures, so that this will not depreciate 
the prices of the essence. The Government 
has formed the project to prohibit the 
manufacturing of essence of lemon after the 
end of February. It is quoted 10.50 per kilo. 
Prices remain firm and may go up. 

Essence of Portugal• — The Stocks are 
reduced. They quote 27.5, with a firm 
market. 

Essence of Mandarine. — The orop has 
been less than that of last year. It is quoted 
at 63 f. 

ABOUT LAVENDERS. 

Our excellent collaborator, J. Gattefossé, 
points out a Lavender little known in France, 
but very abundant in Algeria. This Lavender, 
« Multifida Lavender », is very odoriferous 
and, on this account, desserves to be studed 
and multiplied in the cultures, 

The Paraslts of Lavender 

An entomologist, M. G. Teissier, writes us 
to point out an error that has orept into the 
work of MM 1 '* R. M. Gattefossé and L. Lamolte. 
One of the plates of this interesting work 
reproduced three aspects of a parasit of 
Lavender. M. teissier who has examined 
these pictures informs us that they are not 
the three States of a unie specie and prouves 
us that they are three different insects and 
that Lavender has three enemies, instead of 
one only as might hâve been thought at first. 
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The sale of the essence of Lavender 

M. P. Augier introduces us to the various 
manners of buying the essence of Lavender 
from the producers. 

These transactions are still made without 
the value of the essences being scientifically 
controlled ; at ail events, Lhis controll cannot 
be exercised by the buyer till later, when 
the essence cornes to his laboratory. M. Augier 
shows how this state of thing is to be 
improved. 

MEDECINE AND PERFUMES. 

The D r Forgues, physicien to the French 
Army has studied the « perfumed dressings » 
(pansements embaumés). He advices their 
use on account of the antiseptie properties 
of numerous essenaes.The Dr Forgues thinks 
that the use of the essences as therapeutic 
agents can only become more and more 
general and will always give the best results. 
But, with great reason, our Review is 
complaining that some Manufacturera of 
pharmaceutical specialities are without 
scruples and that one of them déclarés that 
he is able to cure the pleuro.tuberculosis by 
taking essence of lilac, under the form of 
round capsules. In the language used by our 
« poilus » we will. say that this manufacturer 
« is Corning it a bit ». 

THE AROMATIC FLORA OF THE MOORS. 

In thisnumber our collaborator,J,Gatefossé, 
terminâtes his study of the Estival Aromatic 
Flore of the Moôrish Coast (partof the french 
mediterranean shore). 

We cannot think of translating entirely 
this very interesting study and we cannot 
résumé it. 

Our friends being interested in it, perhaps 
we shall ultimately publish a full translation. 

THE FRENCH PERFUMERY TRADE ABROAD. 

IN SW1TZERLAND. — Our Collaborator, 
M. H. Blin, gives us some very exact infor¬ 
mations about the Perfumery Trade in 
Switzerland. The importations into Switzer- 
land were partly made from France and 
Germany. France was ahead, but was closely 
followed by Germany and the French Perfu- 
mers will hâve much to do after the war to 
defend themselves in that market, one of the 
few markets that will remain open to the 
Germans and where they will make strenuous 
efforts to maintain their position and take, 
if possible the place of France. 

IN THE U. S. A. — One of our correspon¬ 
dants wriLes to inform us that the markets 
of U. S. A. are opened to us for many products. 


The french firms will not neglect to make 
offers there. 

IN MEXICO. — Amongst the German firms 
installed in America. Ibe black-iists hâve 
pointed out the firm George Lueders and U° 
previously installed in New-York, Chicago 
and San-Francisco. At the end of last April 
the mexican branch had ceased business, 
but will recommence busimess. Our friends 
should becareful to hâve nothing to do with 
this firm. 

We will take the liberty of calling the 
attention of our excellent friends-publishers 
of the « American Perfumer n-that their very 
interesting review still contains some pages 
of advertisement for manifesté german 
firms, suoh as Heine and C°, and others of 
bulgarian origin, vaunting products which 
must be bànished from american laboratories. 
It is, without any doubt under the very 
honourable scruple to end prepaid contracta 
that our colleagues hâve continued these 
publications; but these engagements will 
soon finish and we shall soon see such 
advertisements desapear entirely from 
allied and friendly papers, whose columns 
they no longer honour. 

IN JAPAN. — The importation of Perfumes 
into the Japan is deoreasing. The Japs,‘now 
manufacture nearly ail they use themselves, 
at least in cheap articles and only the h>gh- 
class French and English articles find an 
opening on the Japanese market; but this 
market will be shut down very shortjy. 

PERFUMERY. 

Such is the tille of a fine work which has 
just made its appearahee, under the signature 
of M. A. Croissant, reporter delegate of the 
Exhibition of San-Franciscq in 1915. The 
eminent Director of Rigaud’s Perfumery and 
of the firm Vial has studed the history and 
the technology of the industry of theî>erfume, 
with competenoe. This report is made 
attractive by the simple and clear manner 
in which it has benn written. Further it is 
pnblished in an élégant édition. 

We will give an analysis of it in one of 
our next numbers. 

HOW PERFUMERS GROW R1CH. 

Some really sensational information has 
reached us from Marquesas. The Governor 
of the French establishments in Oceany has 
just prohibited the circulation and the sale 
of liquid perfumes, under pretencè that the 
natives got drunk by taking the perfumes 
which containied alcohol. We publish this 
under ail reserve. 
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C. FLORENT-FAURE 

VERRERIES de La MOUCHE 


Chemin dos Canes 


LYON 


TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 


n raison de la quantité considérable de'commandes que nous 
avons actuellement, nous ne pouvons accepter d’ordres mu- 
ux avant mai igi8, époque à laquelle une organisation 
Welle nous permettra d’envisager une production plus importante, 


IL 


MAISON FONDÉE EN 1820 

P. DÉRIVEAU 

10-12, Rue Popincourt, PARIS 
GRAND PRIX TURIN 1911 



Ê 


- ALAMBICS - 

à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 

Appareils à vide et à eztraotion 

TARIF FRANCO 


ACÉTATE DE BENZYLE 
TILLEUL. ALCOOL BENZYLIQUE 
AMANDEOL TERPINEOL 

IONONE ORANGER LF 

ANTHRANILATE DE METHYLE 

ET TOUTES MATIÈRES PREMIÈRES DE PARFUMERIE EN GROS 

LAUTIER FILS 


GRASSE 


Capes «Viscose 

BREVETÉES S. G. D. G. 

CAPSULA GE HERMÉTIQUE ET INVIOLABLE 


Avant Séchage : 


Après Séchage : 



16, Rue du Louvre, 16 
PARIS 

TÉLÉPHONE : GUTENBERG 09-48 


TT4J"I->T<Bi-l=»TFn-p>fl-g=i A TtT . TET! 

pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 


Il suffit d’envoyer un flacon-type bouché, pour qu’il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec une douzaine de capes 
pour essais et la notice explicative. 



Agent général pour la France : J.-C. VANDERHEYM 

REPRÉSENTANTS I Ct ** é 9 ion : DÉTHCWE, 57, Rue de Ct-équi, LYON 

' 4 I GRASSE : VIRORELiliO, 2, Avenue Chirls, GRASSE 
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Matières Premières pour Parfumeurs et Savonniers 


ESSENCES NATURELLES AUX FLEURS 

Solides, Liquides et Absolues. 


Spécialités : 

HUILES et POMMADES AUX FLEURS 


Essence JASMIN suprême P 

ESSENCES et EAUX DISTILLÉES 


Essence ROSE suprême 

HUILE d’OLIVE et d’AMANDE 


Essence ROSE pseudo-bulgare 


TOMBAREL Frères, à GRASSE (Alpes-Marilimes) = et prix - courants° 


FABRIQUE de BOUCHONS 

EN TOUS GENRES 


Spécialités pour 

' PARFUMERIE 

Pharmacie, Droguerie 
et Distillerie 


t 


Bouchons liège, coniques, cylindriques 
taillés Sifflet, perforés et 7/2 perforés 
rondelles, planchettes, etc. 
Boucl?©i?s Verre et Liège 

(200 modèles) 



TUBES EN ÉTAIN 

et composition 


CAPES e n Crins Artificiels 

Usine modèle a SOS (Lot et Garonne) 
EXPORT ATION MO IS DIALE 
CATALOGUE ILLUST É(Î50grav.) franco su rdemande 


J. P. GRUSSEN, PARIS 


50, Boulevard de Strasbourg, 50 




-MÉTALLINE- 

Solution métallique liquide 
= en toutes couleurs = 
pour capsulage de toutes 
== bouteilles et flacons = 

La Métalline 

Supprime la machine à capsuler 
et les capsules de différentes 
dimensions. 

La Métalline 

Imitation parfaite de la capsule étain. 

GIGNOUX Frères & C 

1 Fabricants spécialistes ===== 

à DÊCINES, près LYON (Isère) 


DISTILLERIES DES DEUX-SEVRES 

enduis, RicflRD, auenst a c ic > (France) 


ALCOOLS ^X^ nhvdre - 

Orthobutylique. 
f UKv Isobutylique. 

Amylique. 

ACÉTONE biochimique 


ACETATES “>1,,, 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL e.c 
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il Parfums SynŒéiiqms il 

L. GIVAUDAN & C 


ie VEB1IER-GEBÈVE 

(SUISSE) 


ODUGÜET F leu PS RHODIISIOÜ SRLICYLtBTE D’BmYliE 

J-lILtRS Fleurs GÉRRlMlOli BE^ZOUTE DE BEfdZYliE 

VIOLETTES TEt^PljSlÉOIl RCÉTÜTE DE BE^ZYLiE 

«JflSmiNS SYNTH. COUfDApiriE muscs AÇTIFlCIELiS 
SOPHOÎ^ CITpALt IpISONES 

ete. ete, ete. 


RECOMMAN DÉ : ■ 

LAURINE : Base indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS, LILAS, CYCLAMEN, etc 

ROSES ARTIFICIELLES ■ NÉROLY SUR FLEURS 

9fT DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX TW 


Chaudronnerie Em. RENAUD 


Fournisseur de la Faculté 
des Sciences et des principales 
Usines de Parfumerie; Produits 
Chimiques, etc., etc, 


Téléphone : Roq. 3o-63 

7, Passage Sf-Pierre-Amelot, PJiRIS 

Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 
cuire. — Appareils macérateurs. — 1 Appareils à distiller l’eau. — Appareils 
à distiller les Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 
et tous Appareils, Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, plomb, etc., etc. 


MATIÈRES PREMIÈRES DE PARFUMERIE 

Essences - Solvessences - Odoressences 

c ie 

- Lauréat de Chimie de l’École supérieure de Paris 

38 bis, Rue des Messiers à MONTREUIL-s/ BOIS (Seine) 
Usines à Vapeur : 

MONTREUIL (Seina) I K ARA-SARLI 

GRASSE (Alpes-Maritiima) | BOÏS ROUGE (Réunion) 


Plants lie Lavaaüe Bêipliinensis et Frapes 

pour Lavanderaies artificielles des 
meilleurs terroirs. Emballage soigné 
P. AUGIER, FERRASSIÈRE (Drôme) 


Tout Produit Aromatique naturel « ° ° » . 
° ° ° de Provenance Indigène ou Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNES près PARIS 
Téléphone : Vinoonnos 144. , — Télégr. : Gilbert-Vlncennes 



Charles GARNIER 

Pharmacien de 1” Classe 


mm 


hj m 


ETSOOETTES EN RELIEF 

SPÉCIALITÉS POUR PARFUMEURS 

Jules GAUDIN 

à BELLEGARDE (Ain) 


CROQUIS et ÉCHANTILLONS sur DEMANDE é 
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A.BIRCKENSTOCK. 


fabriquent ^ dEI j|L‘J / BOIS 
dans Leurcf 


^SîNES de 

les froduitj de (fiimie Organique 


12 

RUE du PROGRÈS 

TélépK (ROQUETTE-4S-7S 
T Imontreuil 34-1 


POUR ta PARFUMERIE, 


Ben 


Benzylés, fiétiotropin e, Terpirx éol, 

Vfotettes. Essences artificielles de Roses. 
Composés pourcSavons, Poudres t etc, 


POUR la DROGUERIE, 


K' 


Eacalyptot codex.Terpine cristallisée, 
Terpinéol, TKyrcvol, etc,etc 


POUR. LES AR.TLT 


ALCOOL BENZYLIQUE , EUGENOL, 
TERPINOLÈNE, etc ,etc 


Gata/of/ue 


PRIX yUR DEMANDE 
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LA FOIRE DE LYON. 


L’Aveu de Leipzig. 

Le Journal « La Foire d’échantillons de 
Leipzig », organe officiel de l’Office de la 
Foire de Leipzig, publie dans son dernier nu¬ 
méro, que nous avons pu nous procurer, un 
article intitulé : « Lyon contre Leipzig ». 

Le rédacteur, après avoir reproduit les 
chiffres publiés par M. Herriot, sur le ré¬ 
sultat de la dernière Foire de Lyon, exprime 
les appréciations suivantes, que nous tradui¬ 
sons textuellement. 

« Nous ne voulons pas fermer les yeux sur 
(( ce succès de Lyon, mais convenir, au con- 
« traire, que Leipzig possède là un puissant 
« concurrent, contre lequel il importe de 
« mettre en action tous nos moyens de com- 
« bat. EU Lyon n’est d’ailleurs sans doute 
« pas arrivé à l’apogée de son développement. 

« Dans chaque branche d’affaires, Leipzig 
« n’a pas à produire, pour une seule Foire 
« des chiffres inférieurs à ceux de Lyon, et 
« les chiffres annuels sont très supérieurs à 
« ceux de la Foire française qui ne se tient 
« qu’une fois par an. Mais, sur un point, 
u nous avons à apprendre de la Foire de 
a Lyon : les Français n’ont certainement pas 
« fait fausse route en admettant à leur Foire 
« toutes les industries sans distinction. Ils 
« ont, non seulement autorisé, mais, même 
« vraiment conquis, la participation de la 
« grosse industrie, des constructeurs de ma- 
« chines, de l’industrie textile, de l’industrie 
« du cuir, etc... Et l’expérience a montré que 
« le concours de ces industries a suffi pour 
« attirer à leurs articles un grand nombre 
« d'intéressés. Elles .se sont sans doute tout 
« d’abord décidées à participer à la Foire 
« pour les mêmes raisons qui font prendre 
« part à toute exposition ne promettant au- 
« ctin profit immédiat. Mais depuis que cette 
« participation leur a procuré des comman- 
« des intéressantes, elles continueront à pra- 
« tiquer cette forme d’offre, même si elles 
« avaient jusqu’à présent autrement opéré...» 

L’auteur termine en engageant la Foire de 
Leipzig à imiter sa rivale française et à éten¬ 
dre le champ de son activité. 

Nous ne croyons pas avoir besoin d’insister 
sur l’importance de ce document que nous 
reproduisons tel quel. 

Exposition permanente d’Echanlillons 

Le Comité de la Foire a l’intention d’or¬ 
ganiser à Lyon une Exposition permanente 
d’échantillons. Le fonds principal de cette 
Exposition sera constitué par les échantil¬ 
lons envoyés à chaque Foire annuelle par les 
maisons adhérentes. Celles-ci, une fois la 
Foire terminée, au lieu de réexpédier leurs 
échantillons auront la faculté de les laisser 
à Lyon, à titre de dépôt. L’administration de 
la Foire (service de l’Exposition permanente, 


27 , rue Gentil) se chargera de les recueillir, 
de les classer, pour en former une Exposition 
.publique qu’elle organisera et entretiendra 
pendant l’intervalle de deux Foires consécu¬ 
tives. Chaque année, les adhérents anciens 
pourront retirer les échantillons exposés l’an¬ 
née précédente, pour les remplacer par des 
modèles plus récents ou ajouter de nouveaux 
échantillons à ceux qu’ils auront déjà ex¬ 
posés. 

Déjà en mars 1917 , le Comité de la Foire 
avait fait appel aux adhérents pour obtenir 
qu’ils remettent à l’Exposition permanente 
une partie de leurs échantillons ; mais aucun 
local n’était encore prêt à les recevoir. Dans 
le courant de cette année, il a été possible 
de rendre disponible un local très vaste, mais 
qui peut dès maintenant recevoir de nom¬ 
breuses collections. 

Le Comité installera dans ce local, pour 
la foire de 1918 , la deuxième exposition 
annuelle de l’Enseignement technique fran¬ 
çais (groupe 54), entrée quai de Retz, %3- 
Après la clôture de cette Exposition technique, 
le local sera définitivement affecté à l’Expo¬ 
sition permanente d’échantillons. 

Pour tous les renseignements concernant 
l’Exposition permanente d’échantillons , s’a¬ 
dresser à l’Office de renseignements de la 
Foire de Lyon ( 27 , rue Gentil). 

Office de Renseignements de la Foire de Lyon 

L’Office de Renseignements de la Foire de 
Lyon est installé 27 , rue Gentil, au 3 e étage. 

L’Office de Renseignements de la Foire de 
Lyon n’est pas un bureau de renseignements 
pour les étrangers qui visitent la Foire. 

L’Office de Renseignements de la Foire de 
Lyon est un nouveau service organisé par le 
Comité de la Foire et qui fonctionne d’une 
manière continue pendant toute l’année. 

L’Office de Renseignements de la Foire de 
Lyon est destiné à répondre aux nombreuses 
questions qui parviennent de toutes parts à 
notre administration. 

L’Office de Renseignements de la Foire de 
Lyon se propose de développer, de multiplier 
les relations qui s’établissent à la Foire entre 
nos adhérents et les commerçants ou indus¬ 
triels du monde entier. 

L’Office de Renseignements de la Foire de 
Lyon répond gratuitement à toutes les ques¬ 
tions qui lui sont posées ; il fournit gratuite¬ 
ment, avec une inlassable bonne volonté, tous 
les renseignements qui lui sont demandés, 
que ces renseignements concernent la Foire ou 
non. 

L’Office de Renseignements de la Foire de 
Lyon prie instamment tous les adhérents, 
tous les visiteurs de la Foire, d’avoir recours 
à ses services, ils ne tarderont pas à en appré 
cicr les avantages. 
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G ROLE A _& SORDES 

P&tficms S^nîhétsc|W(gs gt Artifideîs 

MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 


Usine et Bureaux : 11, Rue Jules-Ferr?, u, SURESNES (Seine) 

SPÉCIALITÉS 

VIOLETTE ALPHA, VIOLETTE EXTRA ET PURE 
VIORALDÉINE 


Acétate de Benzyle. 

» Linalyle. 
Alcool Benzylique. 

» Phényléthylique. 
Aie. et Aid. Octylique. 

» * » Nonylique. 


Aie. et Aid. Décylique. 
Aldéhyde Phénylacétique. 
Benzoate de Benzyle. 

» Méthyle. 
Indol. 

Bouvardial. — Jacinthe. — Jasmin, — 


Musc^Ambrette. 

» Xylène. 
Néroline, Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate d’Amyle. 

Œillet. — Roses. 


Violette blanche, verte. — Trèfle. 


Grandes Guitares 
^ et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essences Spéciales ce “ FLEURS le MESTRE ” 

FLOR-MINT 


MARQUE DÉPOSÉE 




MARQUE DÉPOSÉE 




laisse $ C 

^'■EV-E’L (Hte-Oaponne) 
ÉXPO RTJATlOISr 


Exposition Internationale de BUENOS-AYRES 

GRAND PAIX 


n 


Etiquettes pour la Parfumerie 

SPÉCIALITÉ D'ÉTIQUETTES OMNIBUS 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 

D0U1N & JOUNEAU 

PARIS - 3, Rue Papin, 3 - PARIS 

(Square des Arts-et-Métiers) 


-E! 


«=§<=> GRASSE *=§<=> 

4 4 4 

Essences de Bols Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d’abeille blanchie au soleil 
4 4 4 

MAISOUT FOUÿTZDIÉnæ K2ST 1820 
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LE LABORATOIRE INDUSTRIEL' 

Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

Directeur : R. BUREAU Fondé en i^o3 Abonnements : 

Ingénieur-Chimiste ^ _ France et Colonies. 5 fr. 

Membre de la Société Chimique de France * ^ Etranger. 6 » 

(D_G) Bureaux et Administration : g_G) 

TÉLÉPHONE : 621 78-/9, Quai de Courbevoie, 18-19 Telégr. BÜREAU-CHIMISTE-COURBEÏOIK 

6 d COURBEVOIE (Près Paris) <S è) 

ENVOI D’UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 

......... 


Æ-X-X x . x - x_ 1 x x 1 i 1 1 j 1 r~zx~^nzL 


Nous éditerons au mois d’Avril un NUMÉRO SPÉCIAL sur 

- La Parfumerie à la Foire de Lyon 

h Ce numéro, tiré sur beau papier couché, contiendra la liste très complète de» Maisons 

de Parfumerie (Matières premières ou Confectionneurs), des Industries fournisseurs de 
la Parfumerie ou qui s’y rattachent, ayant participé à la Foire de Lyon. Il sera 

N donc, en quelque sorte, un Annualna tSej la SParfumorSo pour 1913-1919 

et préparera logiquement le Catalogue Annuel’ de Publicité collective que nous nous 
proposons d’éditer dans un avenir prochain. 

« - 

Ce fascicule sera répandu par nos soins 

J DANS LE MONDE ENTIER 

et notamment chez les Exportateurs de et pour tous pays 

« 

« 

« 

H 

K 

« 

- 

« 

« 

W 

X 

fll vous pensez que votre maison y doit figurer en bonne place, ArtvIlFâT-V infllin 

* SI vous voulez Utiliser cette PUBLICITÉ ABSOLUMENT DIRECTE. Pl.ï * V¥/“ lElilS \ 

ïj üi cette publication vous intéresse à quel titre que ce soi,, OUI i V OL ifUllÙ 

Nous sommes disposés è étudier et à réaliser toutes les combinaisons pouvant 
w aider au développement de l’Exportation dans l’Industrie de la Parfumerie. 

J Notre Revue, la seule du 11AI1C PAMPIftlirC Nou * °ff rirons vo * Produits 

genre en Langue Français, F Al 1 bU~N vUt) vUtlllAPlVb et ferons connaître votre firme 

La Parfumtsrfra Modlorne, 19 , Rue Camille, LYON. — Téléphone : 56-Villeurbanne 


Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en 

1903 

“BENZOAL” f 

Produits Synthétiques 

DISSOLVANT ORGANIQUE NEUTRE a 

COLORANTS 

Remplaçant le Benzoate de Benzyle A 

et dissolvants similaires W? 

solubles aux Huiles et Corps gras 

Quai de Courbevoie , 1 8 et 19 ^ 

Téléphone : 521 

COURBEVOIE (PRÈS PARIS) ^ 

Télégrammes : BUREAU-CHIMISTE-COURBEVOIE 



























12 


LA PARFUMERIE MODERNE 


La plus grande rivale Italienne des maisons allemandes 


FABRIQUE ITALIENNE 

D’HUILES ESSENTIELLES ET ESSENCES 


R. SUBINAGHI <S C ,E 

Rue Moscova, 53, MILAN (Italie) 

USINES A AFFORI PRÈS MILAN 
ef a MESSINE (Sicile) 


. Toutes ESSENCES D’ITALIE naturelles 
_1 et sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS D ESSENCES ET PARFUMS SYNTHÉTIQUES 


EXPORTATION DANS LE MONDE ENTIER 

RÉCOMPENSES A TOUTES LES EXPOSITIONS 


DEMANDER PRIX-COURANTS ET ÉCHANTILLONS 


SPÉCIALITÉS 


La Machine à Écrire JAPY 

prouve ses qualités par des faits 

Elle remporte en 1916 
les deux prix de 

Régularité 

et le 2 prix de VITESSE 
-f- 

La Machine à Ecrire JAPY est de Fabrication exclusivement Française 

«J AP Y Frères & O e Usine à Beaucourt (Haut-Rbii) 

1, Rue du Château-d’Eau et 42, Rue Vivienne a 13, Rue de la République 

PARIS ” LYON 



-S- 

En 1917, M"‘ Leirens 
obtient le 

HUMUT MAL 

sur la JAPY 


























Il" Afio 


EDICION ESPAÏÏOLA 


Enero 1918. 


LA PARFUMERIE MODERNE 

MENSUAL ILUSTRADA 

REV1STA C1ENT1F1CA Y DE DEFENSA PROFESIONAL 


ADMINISTRACION : 

Agenda General para Espana : 

REDACTOR JEPE : 

iç, 2 lue Camille — LYON 

J. RAMON BALLESTER ROIG 

77-70, Calle Escudllters, BARCELON l 

R.-M. GATTEFOSSÉ 


LOS PERFUMISTAS Y LA PRENSA. 

En Francia la prensa diaria se ha elevado 
oon violencia contra el proyecto formado por 
ciertos Perfumistas para comprar algunos 
periôdicos diarios. Se ha bromeado con estos 
Fabricantes, se han burlado de ellos y ciertos 
ôrganos se han lanzado has^a atacarles vio- 
lenlamente. La « Parfumerie Moderne » res- 
ponde a esto y demuestra que los Perfu¬ 
mistas tienen perfectamente su derecho de 
fundar y adminislrar periôdicos. Nada per- 
mite creer que su fortuna honorablamente 
adquirlda estuviere as! mal empleada. Ellos 
desean fundar periôdicos denegocios.porqué 
vituperarles? No tienen ellos el derecho de 
defenderse y defender su industria? Los Per¬ 
fumistas son siempre arLisliis, muy a me- 
nudo sabios y su oultura cienliflca es muy 
frequente bien superior aladelosperiodistas 
deprofesiônque losabentodo y no saben nada. 
La Perfumeria durante la guerra ha ayudadc* 
considerablamente a Francia por una ex- 
portacion intense qu* era de 70 millionas y 
en el momento actual a subido a 100 mil- 
liones. 

Nuestra Revistaconcluye evocando la èpôca 
en que se enoontraran periôdioos mâsocupa- 
dos en la vida eoonômica del pals y de tran- 
sacciones comerciales que de polltica interior- 
Nosotros pensamos que este deseo hecho 
► para Francia pudiera aplicarse a otros mu- 
chissimos paises. 

PERFUMES NUEVOS. 

Nuestra oolaboradora, Floriane, cuya com- 
petenoia profesional es apreciada por nues- 
tros lectores nos propone este mes nuevos 
perfumes que permiten dar a las esencias 
de las lilas la sensaoion que en el dominio 
del olfato corresponde al gusto azucarado de 
lo* pistilos de la flor de lilas. Este olor es 
obtenido por una pequeôa dosis de aldehydo 
phenylpropylique. Lo mismo, el acetato de 
phenylpropyle da en todas las esencias de las 
flores la nota fresca de los pétalos virientes. 


US ESENCIAS ITALIANAS. 

Nuestros correspondientes de Sioilia nos 
envian informaciones sobre los precios 
actuales de las Esencias Italianas y las pro- 
babilidades para la proxima campana. 

Esencia de Bergamota. Cotizan : 

Bergamota 37/39, disponible 55,25, futura 
61.50. Suponemos que diohos precios han 
de mantenerse. 

Esencia de Limon. — Existe actual mente 
en Italia un stock considérable de esenoia 
de limon. Pero el Gobierno ha tomado ciertas 
medidas para que no esten los precios envi- 
lecidos por esta situacfôn. El Gobierno forma 
el proyecto de prohibir la fabricaciôn de la 
esencia de limon despuès de fin de Febrero. 

Se cotiza 10.50 el kilo. Los preoios quedan ^ 
firmes. 

Esencia de Portugal. — Stocks redu- 
cidos. Cotizan 27.50 con un mercado firme. 

Esencia de Mandarina. — La cosecha 
es menor que la del ano pasado«* Cotizan 
63 francs. 

A PR0P0SIT0 DE ESPLIEG0. 

Nuestro excelente colaborador J. Gattefossé 
indica un espliego poco conocido en Francia, 
pero que abunda en Argelia. Este espliego 
(Lavande Multifida) es muy fraganle y como 
tal, merce ser estudiado y esparcido en las 
plantaciones. 

Los Parasitos del Espliego 

Un entomologista, el Sefior G. Teissier nos 
escribe para seftalarnos un error 'que ha 
pasado des apercibido en la obra de los sefiores 
R. M. Gattefossé y L. Lamotte Entre los gra- 
bados existe uno que reproducia très aspec- 
tos de un parasite del espliego El senor Teis¬ 
sier que ha examinado estos grabados nos 
hace observar que estos no son los très esta^ 
dos de una misma\especie y nos prueba que 
estos son très insectos diferentes y que el 
espliego tiene très enemigos en lugar de uno 
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solo, oomo se hubiera podido suponer al 
principio. 

La venta de la Esencla de Espllego 

El sefior P. Augier nos inicia en las maneras 
decomprar las esenoias de espliego a lospro- 
duclores. Estas transaociones aün se hacen sin 
révision cientlflca rigorosa del valor de las 
esencias o.porîo menos,esta revisidn nopuede 
haeerse sino después por el comprador 
cuando la esenôia llega a su laboratorio. El 
senor Augier indica los mejoramientos que 
oonviene aporlar a tal estado de cosas. 

MEDIC1NA Y PERFUMES. 

El doctor Forgues médico del Ejéroito ha 
estudiado el « pansement embaumé » (aposito 
perfumado). El preooniza su empleo dadas las 
propriedades antisépticas de gran numéro' 
de esencias. El Dr snr Forgues piensa que el 
empleo de las esencias como agentes thera- 
péuticos no puede menos de generalizarse y 
dara siempre los mejores resultados. Pero 
nuestra Revista se queja con razôn de que 
ciertos fabricantes de especialidades farma- 
céuticas no tienen esorüpulos ningunos y que 
uno de ellos déclara poder curar la pleuro- 
tuberculosis por la absorcion de la esencia 
de las lilas bajo la forma de capsulas 
redondas. En el langùaje que usan nuestroà 
t poilus » nosotros diremos que este fabri¬ 
cants * cherre » (exajera) un poco. 

LA FLORA AR0MAT1CA DE LOS MOROS. 

Nuestro colaborador Jean Qattefossé ter¬ 
mina ep este numéro su estudio sobre la 
Flora aromâtica estival de la Costa de los 
Moros. NO es posible traducir enteramente 
este tan' interesante estudio y no se puede 
resumirle. 

Encasoquea,'nuestrosamigoslesinteresare, 
tal vez publiquemos ulteriormente su tra- 
ducclon compléta. 

La Perfumeria Francesa en el Exlrangero. 

EN SUIZA. — Nuestro colaborador sûr Henri 
Blin nos informa muy exactamente sobre el 
comercio de la Perfumeria en Suiza. Las im- 
portaoiones en Suiza estaban hechas en su 
mayor parte por Alemania y Francia. Francia 
marohabaala cabeza.pero sehallabaseguida 
de muy cercapor Alemania y losPerfumistas 
Franceses tendràn muchoque hacer despues 
de laguerra paradefenderse en este mercado, 
uno de los solos mercados que quedardn 
abiertos a los Alemanosy donde estos haran 
poderosos esfuerzos para manternerse y to- 
<jtiar. si pueden, el lugar de la Francia. 

En los Estados Unldos. — Un correspon¬ 
dante nos escribe para senalarnos que los 
mercados de los Estados Unidos estan abier¬ 


tos a gran numéro de productos. No faltaran 
las casas francéses en hacer ofertas alla. 

En Mexico. — Entre las casas alemanas 
instaladas en America, las listas negras han 
senalado la casa George Lued^rs y O, anti- 
guamente instalada en New-York, Chicago 
y San Francisco. A fin de Abril ültimo, la 
sucursal mexicana habia oesado sus tran- 
sacciones, pero vuelve a empezar sus ne- 
gocios. Nuestros amigos tendran de abste- 
nerse de todas relaciones con dicha casa. 

Nos permitemos hacer observer a nuestros 
exoelentes amigos de la direccion del « Ame¬ 
rican Perfumer » que su tan, interesante 
revista aün contiene paginas de publicidad 
para casas qotoriamenle alemanas, como 
Heine y C>» y otras de orlgen bülgara, alabando 
productos que deben ser desterrados de los 
laboratorios americanos. 

Sin duda alguna que, por escrüpulo muy 
honroso de terminar contractos ya pagados, 
es por lo que nuestros colegas han perseve- 
rado en dicha publioaciôn; pero estas com- 
promisos han de tener un fin prüximo y 
definitivamente veremos desaparecer de las 
columuas de los periôdicos amigps y aliados 
unas anuncias que ya no les honran. 

EN EL JAPON, — La importaoion de los 
perfumes en el Japon va disminuyendo. Los 
Japoneses ahora fabricancasi todolo que ellos 
necesitan al menos en los articulos ( de preciu 
bajo y los productos de lujo francéses é in- 
gléses aün encuentran cabida en el mer¬ 
cado japonés, pero ést'e quedara cerrado 
^dentro de poco. 

LA PERFUMERIA. 

Tal es el tltulo de la obra que acaba de 
aparecer bajo la firma del Sftr A Croissant 
delegado informante de la Exposiciôn de San 
Francisco de 1915. El pnuy distinguido Direc- 
tor de la Perfumeria Rigaud y de la casa 
Vial ha estudiado con competencia la hisloria 
y la técnica de la industrie del Perfume. Este 
estudio ha sldo hecho atractivo por estar es- ^ 
crito sencilla y claramente. Ademâs esta pre- 
sentado bajo un bello aspecto. 

Analizaremos esta obra en uno de nuestros 
prôximos numéros. 

Como se enriquecen los Perfumislas. 

Una informacion verdaderamente sensacio- 
nal reoibimos de las Islas Marquesas. El Go- 
bernador, de los Estableoimientos Franceses 
de la Oceania ha prohibido la circulaoiôn y la 
venta de los perfumes llquidos bajo el pre- 
texto de que los indlgenas se embriagan be- 
biendo estos perfumes a base de alcohol... 

No es absolutamente séguro que esta in- 
formaoion sea exacla. 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 

Résistant à tous Produits Chimiques ========= 

= à toutes températures et pressions 

DANTO-ROGEAT & C" 

Chemin des Culattes LYON 


ESSENCES NATURELLES DE ELENRS 

POUR 

mmmt et savonnerie 


HYÈRES - ÜES - PflliMIERS (Va?) 

ESSENCES CONCRÈTES et LIQUIDES de FLEURS 
HUILES ESSENTIELLES 

POMMADES ET EXTRAITS 

EAUX PARFUMÉES 


Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 

Essences déterpénées et sesquidéterpénées 

W. SANDERSON & SONS » OATES & BOSURGI S° cc " 

Usines à TREMESTIERI MESSINE (Sicile) 


lu, SÉlÜAlt G* 


CHLOROPHYLLE 


Colorant vert naturel 
Soluble à l’Eau ou à l’Huile. 


+ * 


BLEU VEGETAL 


Echantillons et prix chez 

GATTEFOSSÉ FILS 

Téi. : sb-villeurbanne. 19, Rue Camille, LYON 


— « Pour réinstaller, donner importante et rapide 
extension à Fabrique de Parfumerie en gros : 

ON DEMANDE 

COMMANDITAIRE 

150.000 fr. minimum seraient nécessaires. — Affaire de 
gros avenir — ». 

Ecrire : S. O. T. C., Parfumerie M derne, Lyon. 
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DICTAME o 

(ORIGAN DE CRÈTE) ^0 

EXTRAIT ABSOLU concentré dans le vide (N° 2.000) 

DEMANDEZ-NOUS ZZltt 

absolu concentré dans le vide (N° 2.000) d’ORIGAN DE CRÈTE 
ou DICTAME. Dissolvez-les dans i 5 o gr. d’alcool à 90° et, 
après huit jours, faites essayer ce parfum à quelques-uns de vos anys. 


= GATTEFOSSE FILS 


TéLéPHOKE : 56 -VILLEURBANNE. 19, Rue Camille, LYON 
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NOMMAI RE 

DU NUMÉRO 2 (FÉVRIER .9.8) 


] REDACTEUR 
EN CliEE _ 
j R.M. GATTEEO//Ê 


III* Foire de Lyon (t ,r au 1S Mars 1918) : Parfumerie Moderne. — La Parfumerie à la Foire. — Les 
Parfums solubles en Poudre : Floriane. — Roses rouges (poésie) : M.-H D. — Pharmaciens 
et Chimistes : R.-M. Gattefossê. — Une nouvelle' machine à extraire les Essences d'écorces : 
J. Renault. — Le Girofle et son Essence : H. Blin. — Le Hammam chez soi : Docteur Forgues. — 
Comment s’enrichissent les Parfumeurs. 


SUPPLÉMENT. — Les livres nouveaux : Culture et Industrie des Plantes Aromatiques, par R.-M. Gattefossê 
eY L. Lamotte, 


ABONNEMENTS (12 mois) : FRANCE 10 fr. ; ETRANGER : 12 fr. 


LES LIVRES NOUVEAUX 

Culture et Industrie 
des Plantes Aromatiques 

R.-M. Gattefossê et Lamotte 
On vol. grand in-8° abondamment illustré,: 5 francs. 

MM. R.-M. Gattefossê et L. Lamotte offrent au pu¬ 
blic un livre qui vaut par tous les points. On sait 
que lo retour à la terre d’une partie du peuple fran¬ 
çais, est un des problèmes les plus angoissants qui 
posaient, dès avant la guerre et dont l'intérêt s’est 
Accru de tout le danger de l’après-guerre. Ii est bien 
que la France aspire, à devenir une des premières 
nations industrielles du monde, mais elle doit cepen¬ 
dant, pour obtenir une mise en valeur complète de 
8 on territoire, tirer de son soi tout ce qu’il peut 
donne:. 

La lecture de l’ouvrage de .MM. Gattefossê et La- 
Uiotte ouvre à cet égard des horizons inattendus. Ils 
'Uontrenl et prouvent, en effet, que les terrains les 
Plus mauvais sont fréquemment propres à la culture 
des plantes aromatiques, telle la bienfaisante et ver¬ 
beuse lavande, le thym, la sauge, etc. Ils en indi¬ 
quent l’utilisation, ils décèlent les meilleurs procé¬ 


dés, ils conduisent le cultivateur par le plus court 
chemin et le mènent à l’aisance, au bien-être. 

C’est un livre complet et cela n’est pas surprenant. 
R.-M. Gattefossê, le parfumeur bien 1 connu, rédacteur 
en chef de là revuei La Parfumerie Moderne qu’il 
dirige depuis dix ans, n’a-t-il pas tout ce qu’il faut 
pour vulgariser les meilleurs procédés d’extraction des 
essences et leurs diverses utilisations P Et M. L. 
Lamotte,, ancien professeur d’école primaire supé¬ 
rieure, officier de l’instruction publique, n’offre-t-il 
pas -ici le fruit de plusieurs années de travail et 
d’expérience, le résultat d’uiae tâche à laquelle s’est 
consacré tout entier un homme qui ne veut point 
de loisirs P 

A l’heure où l’on remplit les colonnes des journaux 
d’articles siw la nécessité de servir le pays, voici une 
oeuvre dont les résultats peuvent être immenses. La 
Culture et l’Industrie ■ des Plantes aromatiques sont 
une source de richesse pour la France, tant pour ses 
paysans que pour son industrie. Nous nous devons à 
l’expansion de ces idées et nous ne pourrons pas mieux 
y contribuer qu’en répandant dans le public'ce livre 
du plus haut intérêt. 

Pierre Argence, 

En vente : Parfumerie Moderne, 19, Rue Camille, Lyon. 


An XiomvstlAo p0ur Usine de Par f ums synthétiques, 
Ull l/ëlUnllUv un Chi m iste-préparateur, expérimenté, 
jeune, actif,' — Ecrire avec (références : Bureaux du Journal. 
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Académie Scientifique de Beauté 


Maison Spéciale 
pour la Vente en Gros 

L LÂM0TTE 

Accessoires divers 

Traitements de Beauté 

de Produits 
pour les Soins 

336, Rue St-Honoré, PARIS 

Appareils 

Elertro-Vibrateurs 

et la Beauté du Visage, 

TtiÉpHOHB : I.OUVRE 22-74* 

Marque A.S.B. 

des Bras et des Mains 


Lampes à Fumigations 

et pour 


Séchoirs électriques 

l’Esthétique du Buste. 

Catalogue franco sur demande 

Bains de Lumière 


La Maison forme des élèves et donne de précieux conseils 


hidi > wi 

a tx cfiW/t, 




FOIRE DE LYON — Groupe 34, Stand 20. 


r 


FOIRE DE LYON - Groupe 33, Stand 61 bi 


SAVONNERIE DU MIRO 


TOUTES APPLICATIONS 
TOUTES QUALITÉS 
TOUTES PRÉPARATIONS 


Parfumerie “ROZY” 

Ses Parfums 

Ses Poudres 

Ses Crèmes 


PRODUITS TRÈS BIEN PRÉSENTÉS 
et laissant un bénéfice intéressant aux intermédiaires 
CRÉATIONS AU NOM DU CLIËNT 


GODET & C ie 


Paris 


Savons 
en Poudre 


TOUS GENRES 
TOUS FORMATS 
TOUTES PRÉSENTATIONS 


Paul AILLAUD, S' Barnabé 
_MARSEILLE J 


IDÉAL 


de beauté Crème HONG=M A=N AO 



BEAUTÉ DE LA CHEVELURE, DES CILS ET DES SOURCILS 


Conserve le Cheveu, le rend souple et soyeux, l’épaissit, l’allonge 
—■ •= Embellit Cils et Sourcils. — Empêche de blanchir ^ ■ ■ ■- 


EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
- GRANDS MAGASINS, PARFUMERIES - 


Vente en gros: 19, Avenue Félix-Faure, LYON 
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Parfumerie BKIAU C‘ 


INSTITUT 
SCIENTIFIQUE 
DE BEAUTÉ 

15, rue Caumartin, PARIS 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1834 


Pharmaciens-Chimistes de la Faculté de 
SUCCESSEURS 


LYON 


Propriétaires de la Marque GALLIN-MARTEL 

Parfumerie Élégante 

TEINTURES CAPILLAIRES INOFFENSIVES 

KÉPHALINE KENKÉNIS, puissant régénérateur 
du Cuir chevelu, conservant aux cheveux leur teinte 

-H-- et empêchant leur chute. - 

DERNIÈRES NOVVBAVTÉS DE LA MAISON : 
Série THAÏS : Baiser d’Eunyce, Muguet de 
Muguette, Rose des Vallées?' Florados, 

12 Parfums de Fleurs, Lugdunum. :: :: 

BELLE PRÉSENTATION - PRIX AVANTAGEUX 


Entrepôt Général des Principales Marques de Parfumerie 

FOURNITURES POUR COIFFEURS 


PRODUITS DE BEAUTÉ 


CHEVEUX EN GROS 

Atelier de préparation à AMBERT (Puy-de Dôme) 


PARFUMERIE SPÉCIALE 
— DE GRAND LUXE = 


Brosserie, Peignes, Eponges, Trousses de Voyage 
Garnitures de Toilette, Miroirs, Pulvérisateurs, etc... 
-CADEAUX DE FÊTES - 


Produits rationnels pour les 
soins du visage, du buste, 
des bras et des mains. 
Donnent beauté, Jeunesse 
et Splendeur du visage, 
- éclat du teint. - 


SOIGNE 
LE VISAGE 
Les effets 
sont merveilleux 

POUR 

ADOUCIR LA PEAU 
DONNER AU TEINT 
LA BEAUTÉ, 

LA FRAICHEUR 
ET LE VELOUTÉ 
DE LA 

JEUNESSE 


Universellement répandus les 

Produits de l'Institut 
Scientifique de Beauté 

sont très appréciés de la Clientèle 
élégante. — Préparés avec soin et 
richement présentés, ils sont de vente 
facile et avantageuse pour le détaillant 
auquel ils révèlent, de suite, une 
MAISON de PREMIER ORDRE 


Toute Personne soucieuse «. •• 

d’entretenir et de conserver I O511C 

sa beauté doit employer la VI A 

véritablement hygiénique, ne contenant, contrairement 
h la plupart des autres crèmes, ni Blanc de Zinc, ni 
Bismuth, si nuisibles à la Peau. 

Le Grand Pot i 2 fr. SO 

Pot de rR ai contre I fr. 50. en timbres, adressés au Fabricant 
M. SEBELLËN, pharmacien-chimiste, ex-membre du 

Çonscil d'Hygitae, 18, Rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON. 


Ecrire à 


E. SIHNOT, Rue'Caumartin, PARIS 







































Etablissements NANNICINI & C 

à BOURG (Ain) 


Francisque GIRARD 


Adresse télégr. : NANNICINI-BOURG 


Téléphone : 2-58 à Bourg (Ain) 

*4* <=$» «=§«. 



Maisons à 

FLORENCE (Italie) ; 

FEZ et RABAT (Maroc). 

Maisons h 

HANOI (Tonkin) ; 
TANANARIVE (Madagascar). 


TERRES CUITES 
ET VANNERIES 

Pour le Conditionnement et la Présentation des Parfums 

;«1 de PARFUMERIE, CONFISERIE 
Catalogue spécial expédié franco sur demande :: 

fT TVTp T Les E,ablisïements NANNICINI & C“. offrent dans leur» 

r V^IÏXJC* JLé' 1 1^1 Stands, 14, 15, 16, Groupe 33, une importante collection de 

VANNERIES FANTAISIES ET TERRES CUITES ARTISTIQUES 
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C. FLORENT-FAURE 

VERRERIES de La MOUCHE 


Chemin de s Cure » 


LYON 


TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 


’n raison de la quantité considérable de commandes que nous 
avons actuellement, nous ne pouvons accepter d’ordres nsu¬ 
it mai igiS., époque à laquelle une organisation 
us permettra d’envisager une production plus importante, 


nouvelle no i 
permettant 


'e notre clientèle. 


MAISON FONDÉE EN 1820 

P. DÉRIVEAU 

10-12, Rue Popincourt, PARIS 
BRAND PRIX TURIN 1911 



i 


- ALAMBICS - 

à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 

Appareils à vide et à extraction 

TARIF FRANCO 


ACÉTATE DE ÊENZYLE 
TILLEUL ALCOOL BENZYLIQUE 
AMANDEOL TERRI N EOL 

IONONE ORANGER LF 

ANTHRANILATE DE METHYLE * 

ET TOUTES MATIÈRES PREMIÈRES DE PARFUMERIE EN GROS 

LAUTIER FILS 

ORASSB 


Capes Viscose 

BREVETÉES S. G. D. G. 

CAPSÜLA6E HERMÉTIQUE ET INVIOLABLE 

Avant Séchage : 


Après Séchage : 



16, Rue du Louvre, 16 
PARIS 

TÉLÉPHONE : GUTENBERG 09-48 


HVDISFE3VSA.-BT 

pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 


Il suffit d’envoyer un flacon-type bouché, pour qu’il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec une douzaine de capes 
pour essais et la nolice explicative. 



!*EP!*éSENTflNTS 


Agent général pour la France : J.-C. VANDERHEYM 
( liVON et Région : DÉTflOlVUVIE, 57, Rae de Créqai, HYON 
I GRASSE : VIROREI 1 I 1 O, 2, flvemie Chiris, GRASSE 
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Matières Premières pm Parfumeurs et Savonniers 


1 ESSENCES NATURELLES AUX FLEURS 

Solides, Liquides et Absolues. 


Spécialités : 

HUILES et POMMADES AUX FLEURS 


Essence JASMIN suprême P 

ESSENCES et EAUX DISTILLÉES 


Essence ROSE suprême 

HUILE d’OLIVE et d’AMANDE 


Essence ROSE pseudo-bulgare 


TOMBAREL Frères, à grasse (Alpes-Maritimes) = et prix-courants 


50 


Le Stilligoutte 
verre et liège 

EST AUSSI ÉLÉGANT 
, ET AUSSI PRATIQUE 


que celui en métal 
tout en étant 



DIX MODÈLES DIFFÉRENTS 


Le Bouchon verre 


à liège collé 

ferme aussi hermétiquement et remplace 
AVEC ÉCONOMIE le bouchon 
EMERI, tout en conservant la 
même présentation au flacon. 

ACTUELLEMENT CENT MODÈLES DIFFÉRENTS 

Catalogue et Echantillont 

franco sur demande.. 

J. P. GRUSSEN, PARIS 

50, Boulevard de Strasbourg, 50 



Produits‘ , GELL0 ”n 


Spécialité de Produits 
Alcooliques purs = 
solidifiés et logés en tubes 

GELLO-COLOGNE 

(pure gelée d'Eau de Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure gelée d’Alcool de Menthe) 

GELLO-LAVANDE 

(pure gelée d’Eau de Lavande) 

GELLO-CAMPHRÉ 
GELLO» FIORAVENTI 

(pure gelée de Baume de Fioraventi) 


GIGNOUX Frères & £•“ 

===== Fabricants spécialistes == 

à DÊCÏNES (Isère) près LYON 


DISTILLERIES DES DEUX-SEVRES 

chrpuis, ric*rd> ruenet * c ie , MESIdUES (France) 


ALCOOLS ro y pX- AnhYdre ' 

OU OC Orthobutylique. 
lUKu Isobutylique. 

Amylique. 

ACÉTONE biochimique 


ACETATES SI*. 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL et= 
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4 Parfums Sî/nŒéiiquss 4 

L. GIVAUDAN & C' 


ÏEBIIE8-BEIÈÏE 

(SUISSE) 


CDUGÜET pleurs RHODIJSlOD SRLiICYLtATE D’flmYlxE 

IilüAS Fleurs GÉ^ApIOD BEpZOUTE DE BE^ZYliE 

VIOLETTES TEHPlj'iÉOLl ACÉTATE DE BE^ZYLtE 

jAsmipis sYfiTF. coumA^i^E muscs ahtificiehs 

SOPHOH^ CITÎ^AÜ IpISOflES 

ete. etc. ete. 


EECOMMAKDé : 

LAURINE : Base indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS, LILAS, CYCLAMEN, etc 

ROSES ARTIFICIELLES - NÉROLY SUR FLEURS 


DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX 



Chaudronnerie 

Fournisseur de la Faculté 
des Sciences et des principales 
Usines de Parfumerie, Produits 
Chimiques, etc., etc, 

Em. RENAUD 

Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 
cuire. — Appareils macérateurs. — Appareils à distiller l’eau. — Appareils 
à distiller les Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 
et tous Appareils, Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, plomb, etc., etc. 


MATIÈRES PREMIÈRES DE PARFUMERIE 

Essences - Solvessences - Odoressences 
<=?■=» 

Charles GARNIER C“ 

Pharmacien de 1" Classe 

Lauréat de Chimie de l'École supérieure de Paris 

38 bis, Rue des Messiers à MONTREUIL-s/ BOIS (Seine) 
Vaines à Vapeur : 

MONTREUIL (Seine) | KARA-SARLI 
GRASSE (AIpes-Maritinns) | BOIS-ROUGE (Réunion) 


ETIQUETTES EM RELIEF « 

SPÉCIALITÉS POUR PARFUMEURS 

Jules GAUDIN 

à BELLEGARDE (Ain) 

CROQUIS et ÉCHANTILLONS sur DEMANDE | 


Tout Produit Aromatique naturel • » » ° • 
o » o o de Provenance Indigène ou Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNES près PARIS 

Téléphone : Vinœnnes 144. — Télégr. : Gllbert-Vlncennee 


Plants de Lavande Delphine» et Frapns 

pour Lavandcraies artificielles des 
meilleurs terroirs. Emballage soigné 
P. AUGIER, FERRASSIÈRE (Drôme) 
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A.BIKCKENSTOCIC 


fabriquent ^.oEUIL^BOIS 
dans leurcf -is> 


Usines de 
les (roduitj de (Jumie Organique 


-1^ 

RUE du PROGRÈS 

Télé P K / R0QUETTE ' 4S> - 70 

IMONTREUIL 3 < 3 -l 


POUR la PARFUMERIE, 


Ben 

r-^ 


Benzylés. Héliotropine, Terpirxêol, 

Vfolettes. Essences artificielles de Roses, 
Composés pour <Jd irons, Poudres, etc. 


POUR la DROGUERIE. 





Eucalyptol codex ,Terpi rve cristallisée, 
Terpiaéol ,TKync\ol, etc,etc 


POUR LES ART \S 


ALCOOL BENZVLIQUE , EUGENOL. 

TERPINOLÈNE, etc ,etc 

Gzta/oc/ue 

£P PRIX */UR DEMANDE 
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QUELQUES-UNES DES PRODUCTIONS 


GATTEFOSSÉ FILS 


Rue Camille, LYON 
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GROLEA & SORDES 


Parfums S'fntlhéîiciwes <st 

MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 

Usine et Bureaux : n, Rue Jules-Ferr?, 11, SURESNES (Seine) 

SPÉCIALITÉS 

VIOLETTE] ALPHA, VIOLETTE EXTRA ET PURE 
VIORALDÉINE 


Acétate de Benzyle. 

» Linalyle. 
Alcool Benzylique. 

» Phényléthylique, 
Aie. et Aid. Octylique. 

» » Nonylique. 

Bouvardial. 


Musc^Ambrette. 

» Xylène. 
Néroline, Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate d’Amyle. 

— Jacinthe. — Jasmin , — Œillet. — Roses. 
Violette blanche, verte. — Trèfle. 


Aie. et Aid. Décylique. 
Aldéhyde Phénylacétique. 
Benzoate de Benzyle. 

» Méthyle. 
Indol. 


Grandes Guitares 
et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essences Spéciales de “ FLEURS de MENTHE ” 

FLOR-MINT 


MARQUE DÉPOSÉE 


v k 


MARQUE DÉPOSÉE 


faissac | C ie 

V (fil e-<a8Ponne) 
EXPORTATION 

Exposition Internationale de BUENOS-AYRES 1910 

GRAND PRIX 


Etiquettes pour la Parfumerie 

SPÉCIALITÉ D’ÉTIQUETTES OMNIBUS 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 

DOUIN & JOUNEAU 

PARIS - 3, Rue Papin, 3 - PARIS 

(Square des Arts-et-Métiers)' 


BERHARD-ESGOFFIEI Fils 

cfo OrR-JLSSTïv <=ÿ> 

4 « * 

Essences de Bois Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d’abeille blanchie au soleil 
4 4 4 

MAISON FOITDÉIC EIT 1820 
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LE LABORATOIRE INDUSTRIEL 

Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

Directeur : R. BUREAU Fondé en 1903 Abonnements : 

Ingénieur-Chimiste France et Colonies. 5 fr. 

Membre de la Société Chimique de France * ^ Etranger. 6 » 

(3_G) Bureaux et Administration : (D_G) 

TÉLÉPHONE: 52 1 18-19, Quai de Courbevoie, 18-19 Telégr. BUREAU-CIHHISTE-COCRBETOIE 

S 3 COURBEVOIE (Près Paris) S 3 

ENVOI D’UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 


.X.... X- X-. I 2C-X- .X X — X — X —X. P.—! . X ZXTTIZZlCn hë l 


Nous éditerons au mois d’Avril un NUMÉRO SPÉCIAL sur 

- La Parfumerie à la Foire de Lyon 

m Ce numéro, tiré sur beau papier couché, contiendra la liste très complète des Maisons 

de Parfumerie (Matières premières ou Confectionneurs), des Industries fournisseurs de 
la Parfumerie ou qui s’y rattachent, ayant participé à la Foire de Lyon. Il sera 

w donc, en quelque sorte, un Annua/re Gt® la Parfumerie pouf 1918-1919 

et préparera logiquement le Catalogue Annuel de Publicité collective que nous nous 
proposons d’éditer dans un avenir prochain. 

- 

Ce fascicule sera répandu par nos soins 

; DANS LE MONDE ENTIER 

et notamment chez les Exportateurs de et pour tous pays 

X 

X 

« 

X 

X 

x 

X 

K 

X 

X 

X 

x 

X 

X 

HJ vous pensez que votre maison y doit figurer en bonne place, ftnrîlïm mnilfll 

* SI vous voulez utiliser cette PUBLICITÉ ABSOLUMENT DIRECTE, 1 UM/. |8|I9|^ 

„ Ul cette publication vous intéresse à quel titre que ce soit, UUl 1 9 UL SJ IJ U U 

Nous sommes disposés à étudier et à réaliser toutes les combinaisons pouvant 
w aider au développement de l’Exportation dans l’Industrie de la Parfumerie. 

J Notre Revue, la seule du ItAIIC P ATÜE?2 UMTE N T °ff rirons voï P^duits 

genre en Langue Française, J* AI 1 Lu“FIUUu VL'WtI ïü.nVE* et ferons connaître votre firme 

La Parfumerie Moderne, 19, Rue Camille, LYON. — Téléphone : 56-Villeurbanne 


^czxzj~~ir- x y x—x x x t i i i .xiziiziczx:zrz]CEr 


Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en 

1903 

“BENZOAL” f 

Produits Synthétiques 

DISSOLVANT ORGANIQUE NEUTRE K 

COLORANTS 

Remplaçant le Benzoate de Benzyle A 

et dissolvants similaires $9 

solubles aux Huiles et Corps gras 

Quai de Courbevoie, i8eliç ^ 

Téléphone : 621 

COURBEVOIE (PRÈS PARIS) ** 

Télégrammes : BUREAU-CHIM1STE-C0URBEV0IE 
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Parfumerie KEMLER 


tr €^torma«\ 

-Rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON 


Pâte Dentifrice en Tube 

Spécialités KEMLER 


q —— GOVT EXQV1S - 

0 FINESSE WCOMVA-RABLE 

LAIT - POUDRE - CRÈME 


Parfums de fleurs KEMLER 


Très rémunératrice pour le Vendeur 

ŒILLET - VIOLETTE 

ROSE — CYCLAMEN 
JASMIN — MUGUET 


Demander prix et conditions : 

CRÉATIONS 1918 


PRODUITS HYGIÉNIQUES 

Lait-Poudre KEMLER 
pour l’Éclat du Teint 


“cyiorma ” 

Commissionnaires et grossistes 
Conditions sur demande 


RoutVde Crémieu, LYON - Villeurbanne 



FOIRE DE LYON, Groupe 34, Stand 6 

vb -- 4 


FOIRE DE LYON (Stand 42**, Groupe 34) 



8LANCHEDENT 

■ .'Savon #eNTj.wnc£ h, 

vibert frères 


V 

BOUCHONS 

J)orés et Jîrgentés 

POUR 

FLACONS EXTRAITS 

L. BERLAN 

70, Rue d'An^ouIême, 70 — PARIS 

CATALOGUE PEANCO SXJR DEM ALTSTIDE 


CAPSULES MÉTALLIQUES 

POUR 

PARFUMERIE 

Boîtes et Tubes 
ALUMINIUM 
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SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES du RHONE 


Société Anonyme : Capital 3.200.000 Francs 
PARIS — 89, Rue de Miroipesnil, 89 — PARIS (8 e ) 
VSIJSES : Sl-FOJSS (Rhône) - ROVSSILLOJS (Isère) - LA PL AI JS E (Suisse) 


PARFUMS SYNTHÉTIQUES 


Malgré les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 


promptement : 

Nos Substituts 


de 

ROSE 


RHODINOL I et II 
CITRONELLOL - GÉRANIOL 
ROSE RHODIA — ROSE DU LEVANT 
Rose d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouge 


Nos Substituts 


VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 
RHODIONE 100 0/0 
RHODIONE R. et R. N. 

RHODIONE S. et S. extra 


Nos Parfums de fleurs RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS DE SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


BOUQUET des CHAMPS 
BOUQUET des INDES 
BOUQUET du JAPON 
BRUYÈRE 
FLORÉAL 


Nos Compositions RHODIA 

FLOUVANE 
FOUGÈRE 
FOIN COUPÉ 
IDEA 
ILLICINE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE de NICE 
VIOLETTE de PARME 


Nos Linalol, Néroli, Terpinéol, Salicylates d’Amyle 
et de Méthyle 


PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 


'ûn>= 


=<r%z 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 

Résistant à tous Produits Chimiques ======== 

. —: à toutes températures et pressions 



DANTO-ROGEAT & C‘ 

Chemin des Culattes LYON 


ESSENCES NATURELLES NE FLEURS 

POUR 

PRREUnERIE ET SAVONNERIE 


Mosmund, Sève, Lefèïbe 8t C Ie 

HYÈRES - IiES - PRIiIWIERS (Va?) 

~ \ 
ESSENCES CONCRÈTES et LIQUIDES de FLEURS 

HUILES ESSENTIELLES 

* POMMADES ET EXTRAITS 

EAUX PARFUMÉES 


MATIÈRES PREMIÈRES 

pour parfumerie et Savonnerie 


P.-A. BOMPÂRT 

à ANTIBES (Var) 

DISTILLATION EXCLUSIVE 

^Essences de Néroli, Peut grain, Géranium 

(En plein Centre des Cultures) 


MANUFACTURE DE 

FILTRES EN PAPIERS 

e. mnuiir 

ao, Rue Malher, 20 

PAR IS (IV®) 

SPÉCIALITÉ DE FILTRES 

P OUR LA P ARFUMERIE 

Représenté par F. DELOCHE 
Agent général pour le 
Sud-Est de la France, 
7, quai des Brotteaux, Lyon 
Téléphone : 4-80. :: :: 

cmem tous les ich "• nécessaires 



Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 

Essences déterpénées et sesquidéterpénées 

W. SANDERSON & SONS = DATES & BOSURGIS BCC " 

Usines à TREMESTIERI MESSINE (Sicile) 

































LA PARFUMERIE MODERNE 


J. k E. §0210 

MAISON FONDÉE EN -175 7 


Successeurs 

MATIÈRES PREMIÈRES 

mm ÿ ÂNDRSôLi 

pour la Parfumerie et la Savonnerie 

GRASSE (France) 

Essences Naturelles solides et liquides tirées directement 
des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 

* 

Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 


aux Fleurs, Eaux parfumées 


r 


Mlissn fondés in 1832 
H0RS~G6NC0URS 
PARIS 1887 
LIÈGE 1906 
MARSEILLE 1908 


l 


Parfumeurs ! Savonniers ! Distillateurs ! mi 

Voulez-vous avoir 

des Huiles Essentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
des Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 
qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le Maximum de rendement et de satisfaction. 

Demandez prix-courants et échantillons gratuits à 

J. MERO e BOYVEAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, z 5 , rue des Archives 


li . 1 1 ———— 

FERD. B ALLER & C° 


CATANIA et MESSINA (SICILE) 

Eisbdcm pures de 8ERGAM0TTE, 

CITRON, PORTOGAL, BIGARADE, MANDARINES, etc. 

I BING Fils, 43, Rue Paradis (1, Cité Para¬ 
dis) PARIS, peur bute II France, à l'exception 
Pii département des AlpM-hrltlmei. 

A. FOUQUES, Courtier, 4, PI. du Court, 
BRASSE pour lu nul département dos Alpos- 
KarjthMt. 


A. EUZIERE 

à GRASSE 

que vous devez vous adresser quand il vous faut : 
Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté inédite. 

Un parfum de grand luxe. 

Une composition spéciale. 
Un produit personnel. 
Ecrivez lui en lui ■ demandant ses prix el 
conditions. 




















N« 3. 


Le Numéro : 1 franc. 


MARS i 9 t8. 


.dv 

PARFUMERIE 

jyio derme 

REVUE yCIENTIEl QJJE 
ET DE DÉEEN./E PROEE.//I ONELLE. 


RÉDACTION CT I 
ADMI NI ./T RATIO N 
IQ RUC CAMILLE 

- —'"r" O l 


yOMMAIRE 

DU NUMÉRO 3 (MARS I 9 i8) 


1 RfrDACTtÜR 

cn Cher _ 

R.M. GATTErO//E 


Las Colorants et les Décrets : Jean Davesnes, ingénieur ckimitte. — Les Alcools de Parfumerie. — 
La Parfumerie. — La Vanitline (La Vanilline dont les tissus cellulosiques des végétaux, sa formation) : 
Paul Fisch, ingénieur-chimiste. — Les Parfumeurs au Front. — Les Fleurs et les Parfums en Chine : 
Yang Ts«u Kia (à suivre). — Fabrication de l’Eau de Cologne par les Essences Déterpénées : Floriane. — 
Le Salvol en Médecine Vétérinaire. Réglementation de l’Alcool. — Etudes Botaniques -.Formation et 
Localisation des Parfums Floraux, Henri Blin : Le Fruit du Ficoïde, La Rue d'Hiver, Jean Gattefossé. — 
Nécrologie. — L’Impôt sur les Produits de Luxe. — Dioscoride sur le Littoral : P. M. — Des Essences 
Nouvelles: l’Essence de Caparrapi, X. F. ; Huile d'Eucalyptus Mac Arthuri; Ylang Ylang des Philippines. — 
La Parfumerie à l’Etranger : Au Brésil; Au Japon; Pour notre Commerce en Italie. - Les Industries 
d’Art en Allemagne. — L’Electroculture : Georges Lemaria, ingénieur agricole. — La Rose au Maroc. 


ABONNEMENTS (12 mois) : FRANCE 10 fr. ; ETRANGER : 12 fr. 


Et voici une Ballade... 


Dans le courrier de La Parfumerie Mo¬ 
derne , nous avons trouvé l’autre matin cette 
ballade et,—nous en prenons le ciel à témoin! 
— ce n’est pas nous qui l’avons inspirée. 

Elle nous est venue spontanément, aima¬ 
blement, d’un ami inconnu mais spirituel. 
La forme en est habile et plaisante. Nous 
nous permettons de la placer sous les yeux 
de nos lecteurs qui goûteront certainement 
la virtuosité de notre poète anonyme. 

A. celui qui fit oes vers légers et pétillants 
comme la mousse du vin de Champagne ou 
de Saint-Péray... nous adressons nos félici¬ 
tations et nos remerciements. 

« Le flacon » est à sa disposition. 

A Monsieur Gattefossé, 

Parfumeur- Chimiste 
Directeur de La Parfumerie Moderne. 

S’il est des parfums « magnifiques » 
au Psychisme de l’Odorat, 
des Aphorismes synthétiques 
où le boche vaincu « cédrat »... 
les Arts, Mercure et l’Amour tendre 
les choisissent — chacun le sait 
ou veut le faire sous-entendre — 
à la Maison Gattefossé. 


Pourquoi chercher ailleurs... au monde 
des « substituts »... « carminatifs », 

« éthers » secrets... source féconde 

des plus délicats réactifs 

pour derniers pauvres... nouveaux riches ? 

Quand le rêve est embarrassé, 

tous sous-produits sont des fétiches 

à la Maison Gattefossé. 

Demandez à nos politiques 
le meilleur fournisseur des « Sens » 
depuis le sens patriotique 
jusqu’au bon vieux entêté sens ! 
Clemenceau... Marton ou Basile 
répondront comme un seul, froissés, 
à la Maison Gattefossé. 

Envoi 

Souffre qu’en échange, ô Chimiste I 
de ton gentil flacon passé 
ma ballade plaise et « persiste » 
à la Maison Gattefossé 1 

•T. À. B. C. 
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Essences Naturelles de Fleurs 

pour Parfumerie et Savonnerie 

Montaland, Sève, Lefèvre & C IE 

HYÈRES-LES-PALMIERS (Var) 


ESSENCES CONCRÈTES ET LIQUIDES DE FLEURS :: HUILES ESSENTIELLES 
:: :: POMMADES ET EXTRAITS :: EAUX PARFUMÉES :: :: :: 


Capes =Viscose 

BREVETÉES S. G. D. G. 

CAPSULAGE HERMÉTIQUE ET INVIOLABLE 

Avant Séchage : 


Après Séchage : 



16, Rue du Louvre, 16 
PARIS 

TÉLÉPHONE . GUTENBERG 09-48 


IIVaDISPEÎIVSABîL'E: 

pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques. — etc. 


REPRÉSENTANTS 


Il suffit d’envoyer un flacon-type bouché, pour qu'il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec une douzaine de capes 
pour essais et la notice explicative. 


Agent général pour la France J.-C. VANDERHEYM 
t LiVON et Région : DÉTHOiWplE, 57, Rue de Créqui, LYON 
I GRASSE : Vl^OREUDO, 2, Avenue Chiris, GRASSE 



ACETATE DE BENZYLE 
TILLEUL ALCOOL BENZYLIQUE 
AMANDEOL TERPINEOL 

IONONE ORANGER LF 

ANTHRANILATE DE METHYLE 

ET TOUTES MATIÈRES PREMIÈRES DE PARFUMERIE EN GROS 

LAUTIER FILS 


USINES PRINCIPALES 
— à GRASSE 


GRASSE 


SUCCURSALE 

BEYROUTH 




























Bientôt paraîtra 
notre Numéro Spécial 

JL A 

PARFUMERIE 
A LA FOIRE 
DE LYON 

(Pour 1918) 

beau fascicule de 48 pages 
abondamment illustré 

:: Prix 2 francs :: 

— Gratuit pour les Abonnés — 


En 1917, 

DEUX ÉDITIONS 

n’ont pas épuisé son 
SUCCÈS. 


Vous devez annoncer vos 
articles dans 

LA PARFUMERIE 
A La FOIRE de LYON 

Ce numéro est expédié par nos 
soins aux Parfumeurs, Comtpis- 
sionnaires, Grossistes du monde 


Ecrivez ~ nous ! 
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Fournitures Générales 

SCIENTIFIQUES ET TECHNOLOGIQUES 

Matériel et Préparations pour Chimie, Physique 
et l'Enseignement des Sciences Naturelles 

Etude et Construction d’Appareils Nouveaux 

:: Suivant indications ou croquis :: 

Pommade et Lotion 

CHOSSON 

Pour les Soins de la Chevelure 

J.DELERS 

Rue de Coudé, *** JL Y ON 

FABRICATION el VENTE EN GROS de : 

THERMOMÈTRES-ARÉOMÈTRES - Verrerie graduée 
de précision. 

PETITS RÉCIPIENTS en verre soufflé p' parfums et autres 

ÉTUIS POSTAUX avec flacons pour échantillons. 

TUBES CRISTAL avec Capsules nickel pour emballage 
de tous produits fins. 

Soufflage du verre. — Verreries, Porcelaines, Caoutchoucs 
et Quartz fondu. - Produits Chimiques et Réactifs purs. - 
Balances d’Analyses à pesées rapides. - Manomètres 
et Indicateurs du Vide. - Construction de tous Appareils 
métalliques. — Microscopes, Polarimètres et Métallo- 
graphie. 

SPÉCIALITÉ 

d’instruments et Objets en verre soufflé ou moulé 

Posr Chimie, Pharmacie et pour les emplois techniques les plus divers - 

La Pommade CHOSSON 
compte plus de 

50 ans de succès 

C’est une bonne et sérieuse 
MARQUE FRANÇAISE 
universellement appréciée 

Seul Dépôt : 

Ph. MICHAUD 

Rue Victor^Hugo (1"étage) • LYON 

Prix spéciaux pour Grossistes et à l’Exportation 


Crème Béatrice 

BLANCHE 

flOb LÉGÈRE 

l|J^|§||P EXQUISE 

La seule dont la conservation soit absolument parfaite 

Crème Béatrice wh; £ h s t u ,s,te 

The only one ofvohichthe préservation is absolutely perfeet 

f% ' fk* - • BLANCA 

Creme Béatrice ™ mTA 

La (mica que puede conservarse, perfectamente :: :: 

Laboratoire HARMELLE = SALARNIER 
CRÉPI EUX-près-LYON (France) 
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Matières Premières pour Parfumeurs et Savonniers 


ESSENCES NATURELLES AUX FLEURS 

Solides, Liquides et Absolues. 


Spécialités : 

HUILES et POMMADES AUX FLEURS 


Essence JASMIN suprême P 

ESSENCES et EAUX DISTILLÉES 


Essence ROSE suprême 

HUILE d’OLIVE et d’AMANDE 


Essence ROSE pseudo-bulgare 


TOMBAREL Frères, à grasse (Alpes-Maritimes) F et prix- courants = 


-MÉTALLINE-* 

Solution métallique liquide 
= en toutes couleurs = 
pour capsulage de toutes 
= bouteilles et flacons = 

La Mélalline 

Supprime la machine à capsuler 
et les capsules de différentes 
dimensions. 

La Mélalline 

Imitation parfaite de la capsule étain. 


G1GN0UX Frères & C“ 

===== Fabricants spécialistes ===== 

à DÊCINES, près LYON (Itère) 


FABRIQUE de BOUCHONS 

EN TOUS GENRES 


Spécialités pour 

' PARFUMERIE 

Pharmacie, Droguerie 
et Distillerie 


Bouchons liège, coniques, cylindriques 
taillés Sifflet, perforés et t /2 perforés 

t rondelles, planchettes, etc. 

Boucl?oi?s Verre et Liè£e 

(20 0 modèl es) 



TUBES EN ÉTAIN 

et composition 


CAPES en Crins Artificiels 

Usine modèle a SOS (Lot et Garonne) 
EXPORT ATION MO NDIALE 
CATALOGUE ILLUSTF É(S50 grav.) franco sur demande 


J. P. GRUSSEN, PARIS 

50, Boulevard de Strasbourg, 50 


DISTILLERIES DES DEUX-SÈVRES 

ricard allenet ù o». IVIESLiLiEi (France) 

ALCOOLS Ethylique Anhydre. 


Propylique. 

0 H 0 C Orthobutylique. 
iUKu Isobutylique. 

Amylique. 

ACÉTONE biochimique 


ACÉTATES SU. 


d’Amyle. 

etc. 


FURFUROL 
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SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES du RHONE 


Société Anonyme : Capital 3.200.000 Francs 

PARIS — 89, Rue de Miroipesnil, 89 — PARIS (8 e ) 

VSINES : St-FONS CRhône) — POVSSILLON (IsèreJ — LA PLAINE (Suisse) 


PARFUMS SYNTHÉTIQUES 


Malgré les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 


promptement : 


Nos Substituts 
de 


ROSE 


RHODINOL I et II 
CITRONELLOL - GÉRANIOL 
ROSE RHODIA - ROSE DU LEVANT 
Rose d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouge 


Nos Substituts 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 
RHODIONE 100 0/0 
RHODIONE R. et R. N. 

RHODIONE S. et S. extra 


Nos Parfums de fleurs RHODIA 

ACACIA 
AMARYLLINE 
CYCLAMEN 
CHÈVREFEUILLE 
GIROFLÉE BLANCHE 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET FLEURI 


GLYCINA 


MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS DE SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos Compositions RHODIA 

BOUQUET des CHAMPS FLOUVANE LUXIA 

BOUQUET des INDES FOUGÈRE OPOPONAX 

BOUQUET du JAPON FOIN COUPÉ TRÉFOLINE 

IDEA VIOLETTE de NICE 

ILLICINE VIOLETTE de PARME 


BRUYÈRE 

FLORÉAL 


Nos Lfnalof,. Néroli, Terpinéol, Salicylates d’Amyle 
et de Méthyle 


l 


PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 


=<r 5 C§ 
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Académie Scientifique de Beauté 


Maison Spéciale 
pour la Vente en Gros 

L LAM0TTE 

Accessoires divers 

pour 

Traitements de Beauté 

de Produits 
pour les Soins 

376, Rue St-Honoré, PARIS 

Appareils 

Electro-Vibrateurs 

et la Beauté du Visage, 

T6Umo*s s LOUVRE 22-74 

Marque A.S.B. 

des Bras et des Mains 

-s- 

Lampes à Fumigations 

et pour 

Séchoirs électriques 

l’Esthétique du Buste. 

Catalogue franco tur demande 

Bains de Lumière 


La Maison forme des élèves et donne de précieux conseils 


Etiquettes pour la Parfumerie 

SPÉCIALITÉ D’ÉTIQUETTES OMNIBUS 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 


DOUIN & JOUNEAU 

PAPJS - 3, Hue Vapin, 3 - PAEIS 

(Square des Arts-et-Métiers) 


Parfumerie “ROZY” 

Ses Parfums 

Ses Poudres 

Ses Crèmes 

PRODUITS TRÈS BIEN PRÉSENTÉS 
et laissant un bénéfice intéressant aux intermédiaires 
CRÉATIONS AU NOM DU CLIENT 

, Paris 



Marcel FRANCK 

USINE ET BUREAUX : T» A T» Y O 

49, Boulevard Ménilmontant, x AKlu 


IDÉAL 
DE 


beauté Crème HONG*MA=NAO 

BEAUTÉ DE LA CHEVELURE, DES CILS ET DES SOURCILS 


Conserve le Cheveu, le rend souple el soyeux, l’épaissit, l’allonge 
Embellit Cils el Sourcils. — Empêche de blanchir =- 



EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
- GRANDS MAGASINS, PARFUMERIES - 

Vente en gros: 19, Avenue Félix «Faure, LYON 
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La Pommade Philocome 
GRAND CLÉMENT f u T 'iïïïï 


Détruit croûtes, pellicules, pelade, démangeaisons, empêche les 
cheveux de blanchir, de tomber, et sans graisser, les fait repousser 
abondants et soyeux après la 3° friction. 

PRIX : franco 3 fr. plus 0 30 impôt fiscal ; les 6 pots : 16.50 plus 1.80 impôt fiscal. 
ETRANGER, le pot 3.60 ; les six : 18.60 

Laboratoire GRANDCLÊMENT à ORGELET (Jura) Commissionnaires et Grossistes, tarif G. 


FABRIQUE DE 


VAPORISATEURS 

en tous genres 


HOUPPES PNEUMATIQUES 

BREVETÉES D ANS TOVS PAYS 


KITZINGER Frères 

27, Rue de Paradis, 27 
Téléphone ; 138-19 PARIS 


ARTICLES SPÉCIAUX POUR 
PARFUMEURS ET ORFÈVRES 


f---— 

SAVONNERIE DU MIRO 


TOUTES APPLICATIONS 
TOUTES QUALITES 
TOUTES PRÉPARATIONS 


Savons 
en Poudre 


TOUS GENRES 
TOUS FORMATS 
TOUTES PRÉSENTATIONS 


Paul AILLAUD, S'Barnabé 

MARSEILLE.; 


ALCOOL 

Charles HUGUET Rue de la Roquette P3f 1§ 


Avant de faire vos Achats d’ 
demandez prix et conditions à 






























42 


LA PARFUMERIE MODERNE 


Plants Un Lavande Delpltnensis et Frapns 

pour Lavanderaies artificielles des 
meilleurs terroirs. Emballage soigné 
P. AUGIER, FERRASSIÈRE (Drôme) 


MATIÈRES PREMIÈRES DE PARFUMERIE 

Essences - Solvessences - Odoressences 
«f® <=$=• 

Charles GARNIER C“ 

Pharmacien de 1" Classe 
Lauréat de Chimie de l’École supérieure de Paris 

38 bis, Rue des Messiers à MONTREUIL-s/BOIS (Seine) 
Usines à Vapeur : 

MONTREUIL (Seine) I KARA-SARLI 
GRASSE (Alpes-Maritinm) J BOIS-ROUGE (Reunion) 


MATIERES PREMIERES 

pour parfumerie ei Savonnerie 

P.-A. BOMPARD 

à ANTIBES 

DISTILLATION EXCLUSIVE 
d’ESSEJSCE de 

Néroli, Petit-Grain, Géranium 

(En plein Centre des Cultures) 


Tout Produit Aromatique naturel ••«■<>• 
o o o » de Provenance Indigène ou Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNES près PARIS 
Téléphone; Vlri cormes 144. — Télégr. : Gilbert-Vlncennes 


ÇJ - 

ETIQUETTES EN RELIEF ' 

SPÉCIALITÉS POUR PARFUMEURS 

Jules GAUDIN 

à BELLEGARDE (Ain) 


CROQUIS et ÉCHANTILLONS su» DEMANDE (j 

§r>— 


il Parfums Synthétiques 

L. GIVAUDAN ô C' 


ie 


VERNIER - GENÈVE 

(SUISSE) 


mUGÜET pleurs HpODlpOIi SAMCYbATE D’flfllŸLB 

WüflS pleurs GÉ^ApIOb BEpZOATE ÛE BEpZYbE 

VlOLtETTES TEf^Pl^ÉOIi ACÉTATE DE BEJSlZYbE 

JASmipS SYflTp. COUmAplKE ’muscs A^TIpICIBUS 
SOPHO^A CITpAb IÈtfSOpES 

ete. ebe. etc. 


RECOMMANDÉ : 

LAURINE : Base indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS, LILAS, CYCLAMEN, etc 

ROSES ARTIFICIELLES - NÉROLY SUR FLEURS 

IW DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX TW 
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Grandes Guitares 
et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essences Spéciales de “ FLEURS de MENTHE ” 

FLOR-MINT 



Itaissac $ C u 

'FfEYE'L ('Hle-'Gaponne) 

KXFOîi^rjLiMoiî 


Exposition Internationale de BUENOS-AYRES (910 

GRAND PRIX 


LA MAISON 

Victor LAURENT * FILS 

CANNES (Alpes-Maritimes) 

S’est spécialisée en : 

HUILES ESSENTIELLES pures ; 
ESSENCES DE FRUITS naturelles; 
ESSENCES SOLUBLES pour limonades; 
EXTRAITS pour sirops et liqueurs. 

Echantillons et Erix sur demande 


BERHABD-ESGOFFIER Fils 

< 4 * GRASSE c§* 

4 « « 

Essences de Bois Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d’abeille blanchie au soleil 
4 4 

MAISON F03ST3DÉK EN 1S20 


S 


GROLEA & SORDES 

Parfums S^ntlhélliques eî AtMfkkk 

MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 


Usine et Bureaux : n, Rue Jules-Ferry, n, SURESNES (Seine) 


SPÉCIALITÉS 

VIOLETTE ALPHA, VIOLETTE EXTRA ET PURE 
VIORALDÉINE 


Acétate de Benzyle. 

n Linalyle. 
Alcool Benzylique. 

» Phényléthylique. 
Aie. et Aid. Octylique. 

» » Nonylique. 


Aie. et Aid. Décylique. 
Aldéhyde Phénylacétique. 
Benzoate de Benzyle. 

» Méthyle. 
Indol. 


Bouvardial. — Jacinthe. — Jasmin , 
Violette blanche, verte. ■ 


Musc-Ambrette. 

» Xylène. 
Néroline, Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate d’Amyle. 
Œillet. — Roses. 
Trèfle. 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 


Résistant à tous Produits Chimiques 


toutes températures et pressions 



DANTO-ROGEAT & C 

Chemin des Cuiattes ^ LYON 


DEMANDER NOTRE ALBUM N* 


C. FLORENT-FAURE 

VERRERIES de La MOUCHE 


Chemin de» Cures 


LYON 


TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 

ii 

Jfn raison de la quantité considérable de commandes que nous 
avons actuellement, nous ne pouvons accepter d'ordres nou¬ 
veaux avant mai tgr8, époque à laquelle une organisation 
nouvelle nous permettra d’envisager une production plus importante, 
permettant de satisfaire tous lès désirs de notre clientèle. 


MAISON FONDÉE EN 1820 

P. DÉRIVEAU . 

10-12, Rue Popincourt, PARIS J 
GRAND PRIX TURIN 1911 J? 




- ALAMBICS - 

à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 

Appareils à vide et à extraction 

TARIT FRANCO 


MANUFACTURE DE 


Filtres en papiers 



E. BRUNIN et C 


Rue Malher 


PARIS (iv°) 


Spécialité de Filtres 
pour la Parfumerie 

Représenté par P, DELOCHE, agent général pout*^ 
Sud-Est de la France, y, Quai des B rolleaux, LY&J)/. 
Téléphone : 4-80. Qui sur demande enverra gralui- 
lemenl tous les échantillons nécessaires. 


Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 

Essences déterpénées et sesquidéterpénées 


W. SANDERSON & SONS 

Usines à TREMESTlERi 


OATES & BOSURGI S” w " 

MESSINE (Sicile) 
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Association Industrielle, Commerciale et Agricole 

DE LYON ET DE LA RÉGION 

Siège : 27, Rue Gentil , LYON 


Un groupe d’industriels et de commer¬ 
çants lyonnais se sont réunis pour fonder 
une puissante association économique F Ils 
nous adressent l’appel suivant que nous pn- 
■ blions bien volontiers, considérant que , en 
effet., l’union de lous est nécessaire : 

La France sortira de la guerre, glorieuse 
et victorieuse, mais diminuée dans sa popu¬ 
lation, ravagée sur une partie de son terri¬ 
toire, amoindrie dans sa richesse et dans 
son crédit, grevée d’énormes charges finan¬ 
cières. 

D’urgence, il faudra : restaurer les régions 
dévastées, liquider les dettes de guerre, con¬ 
tracter des emprunts, créer des ressources 
budgétaires, répartir les charges, réorgani¬ 
ser la vie économique, etc. 

Sur qui pèseront ces problèmes ? Sur l’in¬ 
dustrie, le commerce et l’agriculture. 

Qui, en l’état actuelle des choses, est ap¬ 
pelé à lies résoudre ? Un Parlement compo¬ 
sé dans une trop large mesure d’hommes 
étrangers aux questions industrielles, com-. 
mereiales et agricoles, une administration 
complexe, surannée, dépourvue de méthode 
et d’esprit de suite et irresponsable. 

Pourtant l’avenir de la France est en jeu 
et sa paix intérieure dépend de la solution, 
bonne ou mauvaise, de toutes ces questions. 

Comipent sortir de cette situation ? Par 
l’union résolue, disciplinée, de /ceux qui, 
jusqu’à ce joui;, ont subi les inconvénients 
d'urne direction économique imprévoyante 
et, qui auront, désormais, la volonté de s’oc¬ 
cuper directement des choses qu’ils con¬ 
naissent. 

Telle est la raison de l’Association que 
noue venons de fonder et que nous nous 
efforcerons de ramifier à travers le pays. 


Amicale des Anciens Élèves de 

Nous recevons l’avis suivant. : 

Le Comité qui,depuis le début de la guerre, 
a fait son possible pour diriger l’Association 
dans une voie conforme à ses buts essentiels, 
vient de réaliser, une de ses aspirations, la 
plus anciennement inscrite à son programme. 

En juin prochain, le Siège social sera trans¬ 
féré 68, rue de la République, dans un vaste 
local, où tous les services de., notre Société 
trouveront enfin le cadre nécessaire à leur 
complet développement. 


Cette Association n’est pas destinée à être 
un groupement d’études mais un centre de 
réalisations. 

Les préoccupations politiques en seront 
bannies, mais tout ce qui relève de l’ordre 
économique, ainsi que le stipule l’article a 
Les statuts, entrera dans le domaine de son 
'activité. 

* File se propose, notamment, de convo¬ 
quer les Etats régionaux de l’Agriculture, du 
Commerce et de l'Industrie, puis leurs Etats 
généraux, pour affirmer la force de ces trois 
grandes branches de la nation et pour éta¬ 
blir un programme économique'commun. 

Mais, pour réussir, il faut le nombre et, 
pour agir, il faut Y argent et l’effort in¬ 
dividuel. 

Aussi, nous adressons-nous à tous les agri¬ 
culteurs, commerçants et industriels, sans 
distinction, et demandons-nous à chacun 
d’eux une cotisation annuelle en rapport 
avec l’ampleur de ses affaires et un concours 
actif. 

Nous espérons donc que vous nous don¬ 
nerez ce concours. 

Veuillez agréer, Monsieur, 'l’assurance de 
notre distinguée considération. 

Le Comité Provisoire : 

Président : MM. À. Keller-Dorian, indus¬ 
triel ; vide-présidents : E. Fougère, fabricant 
de soierie, R. Gattefossé, industriel, R.-J.-J. 
Camell, industriel ; trésorier : P. Wiernsber- 
ger, directeur d’écoles techniques ; secrétaire: 
G. Rigollet, industriel ; secrétaire adjoint : 
Pierre Argence, publiciste; membres : C. Sil- 
vostre, industriel, P. Sjsley, industriel, A. 
Victor, industriel. 

Nous ne saurions trop engager nos lecteurs 
à répondre à cet appel. 

Renseignements et inscriptions au siège 
'"provisoire, i3 s quai de Retz, Lyon. 


l'École de Chimie de Lyon. 

La question, primordiale pour beaucoup 
de nos camarades mobilisés, du Statut des 
chimistes militaires, celle de l’enseignement 
de la chimie industrielle qui préoccupe au 
plus haut point, tous les anciens élèves des 
Ecoles de chimie, ont retenu l’attention de 
votre Conseil d’administration. 

Les prochaines réunions donneront à ces 
problèmes une solution qui vous sera com¬ 
muniquée. 

Nous souhaitons le meilleur succès à l’œu¬ 
vre de nos amis. 
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Chaudronnerie 

Fournisseur de la Faculté 
des Sciences et des principales 
Usines de Parfumerie Produits 
Chimiques, etc., etc, 

|T w RFMAITH Téléphone : Roq. 3o-63 

J-rM. 7, Passée Sf-Pierre-JVmelof, p*RIS 

Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 
cuire — Appareils macérateurs. — Appareils à distiller l’eau. — Appareils 
à distilleries Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 
et tous Appareils, Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, plomb, etc. etc. 



A 1 ^ rv ip 1J> pou* - raison de santé, 

**■ ensemble la Fabrique, 

l’importante clientèle, les Marques, les recettes, 
le droit aux récompenses acquises aux Expo¬ 
sitions, et plusieurs spécialités de la 

Parfumerie Française Claudius Lubie 

CRÉÉE EN ,884 

Belles affaires asssurées et grande exten¬ 
sion à donner. 

Pour renseignements , s'adresser aux Bureaux du Journal. 


VIENT DE PARAITRE : 

Culture et Industrie des g 
Plantes Aromatiques ^ francs 

Par R.-M. GATTEFOSSÉ et L. LAMOTHE 


L’Ame Inconnue delà Patrie 

Ouvrage de Psychologie collective 

Par R M. GATTEFOSSÉ 


2.50 


: PjtBFVMWTE MOVEBME, .9, rue Camile, 

’iabituelie aux Libraires. LYON 





¥ ï ¥ ¥ C' T* 17' de préférence coloriste 

l^fllIVllO 1 Hr es , demandé de suite 


Maison de Parfumerie 

pour Fabrique Moderne d’encre b écrire. 


fabrication, intéressé aux affaires. — Situation d’avenir. 

S’adresser Bureau du Journal sous A. R. 4 3 , avec 


Ecrire Lacambra, Royan (Charente-Inférieure). 

références et prétentions. 



DICTAME o 

(ORIGAN DE CRÈTE) ^5 

EXTRAIT ABSOLU concentré dans le vide ÇN° 2.000) 

DEMANDEZ-NOUS 

absolu concentré dans le vide (N® 2.000)' d’ORIGAN DE CRÈTE 
ou DICTAME. Dissolvez-les dans i5o gr. d’alcool à 90° et, 
après huit jours, faites essayer ce parfum à quelques-uns de vos amis. 


Vous nous enverrez 
ensuite votre ordre. 


Téléphone . : 5t> - VILLEURBANNE 


GATTEFOSSE FILS 

19, Rue Camille, LYON 


# 
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MAISON FONDÉE EN -i 757 

Joli. SOZIO 

Successeurs 

d 

MATIERES PREMIERES 

pour la Parfumerie et la Savonnerie 

SÛIO 4 ANDRIOU 

GRASSE (France) 

Essences Naturelles solides et liquides tirées directement 
des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 

«î* 

Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 
aux Fleurs, Eaux parfumées 


r 


Parfumeurs I Savonniers 1 Distillateurs 


Voulez-vous avoir 


de* Huiles Es sentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
des Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 


qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le Maximum de rendement et de satisfaction. 


Milton tondis on «9? 
HORS'CONCOURS 
PARIS 1887 
LIÈGE 1908 
MARSEILLE 1906 


Demandez prix-courants et échantillons gratuits à 

J. MER.O 6 BOYVEAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, 25 , rue des Archives 


r "i i 

FERD 






BALLER & C° 


CATANIA et MESSINA (SICILE) 

EssenCei pures de BERGAMOTTE, 

CITRON, PORTOOAL, B 1 GARADF. MANDARINES, etc. 

, B1NG Fils, 43, Rue Paradis (I, Cité Para- 
2 \ dis) PARIS pour toute la France. 1 l'exception 
z 1 du département des Alpes-Maritimes. 

® 1 A. FOUQUES, Courtier, 4, PI. du Cours, 
* f BRASSE p ur le seul département des Alpee- 
Maritimes. 


CVs/ à 

A. EUZIÈRE 

à GRASSE 

que vous devez vous adresser quand il vous faut : 

Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté inédite. 

Un parfum de grand luxe 

Une composition spéciale 
Un produit personnel. 

Ecrivez lui en lui demandant ses prix el 
conditions. 
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LE LABORATOIRE INDUSTRIEL 

Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

Directeur : R. BUREAU Fondé en i 9 o3 Abonnements : 

Ingénieur-Chimiste France et Colonies. 5 fr. 

Membre de la Société Chimique de France * Etranger. 6 » 

q_ __G) ' Bureaux .et Administration : (5 g) 

téléphone: 521 iS-ig, Quai de Courbevoie, )8~ig Telégr. BUREAII-CmaiSîF-ClIliRBIÏOIE 

<3 ‘ g) COURBEVOIE (Près Paris) <S~ 3 

ENVOI D’UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 


L’Usine de Produits de Chimie Organique A. BIRCKENSTOCK, 
12, Rue du Progrès, MONTREUIL, informe ses Amis que les difficultés 
présentes de main-d’œuvre et de matières premières ainsi que l’affectation 
aux besoins militaires de la majeure partie de ses possibilités indus¬ 
trielles ne lui permettent pas de livrer tous Produits en toutes 
quantités comme avant la guerre. En attendant le retour à la normale 
de la vie économique, elle prie ses Amis de la questionner lors de 
leurs besoins. Elle s’efforcera de les aider au mieux de jes stocks, 
constamment variables et de ses moyens. 


Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en iço3 

“BENZOAL” 

DISSOLVANT ORGANIQUE NEU RE 
Remplaçant le Benzoate de Benzyle 
et dissolvants similaires 

Quai de Courbevoie , 18 et 19 - Téléphone : 521 

COURBEVOIE (PRÈS PARIS) " Téléorammes : BUREAU-CHIMISTE-COURBEVOIE 


Produits Synthétiques 

" •COLORANTS 

solubles aux Huiles et Corps gras 



















N® 4. 


Le Numéro : 1 franc. 


AVRIL 19 . 8 . 



_c 5 v~ 

PARFUMERIE 

jyiODERNE: 


REVUE: /CIENTin QJJE 
ET DE DEPENDE PROEEVIONELLE. 


RÉDACTION ET I 
ADMI NI./T RATION 
IQ RUE CAMILLE 

-: L-YONI l 


yOMMAIRE 

DU NUMÉRO 4 (AVRIL .9.8) 



1 RÉDACTEUR 
EN CHEF- _ 

j R.M.GATTErO//t 


La Parfumerie “ Marquis de Carabas ” : P. M. — La Vanilline Industrielle : Paul Fisch, ingénieur-chimiste. — 
De l’emploi de l'Alcool d’industrie en Parfumerie : H. Toussaint. — La Foire de Lyon en 1919. — 
Médaille d'honneur du Travail. — Un Comité des Plantes Médicinales : J. P. — Les Soldats Alliés 
en Frange et la Parfumerie. — Une Culture Chinoise : J. G. — Notre Commerce avec l’Italie. — 
La Taxe sur les Produits de Luxe. — Augmentation de capital. — L’Utilisation des Mollusques 
et des Coquilles Marines dans la Parfumerie et la Cosmétique des Anciens : E. G. — La Parfumerie 
en temps de guerre (En Angleterre, Janvier 1918) : H.-F. Slack, Vharmaceulical-Chemist. — 
La Hausse sur les Huiles : P. A. — Une Lettre ! : V. Thantoul. 

SUPPLÉMENT. — Les Livres Nouveaux : R.-M. Gattefossê. — Société de Chimie Industrielle. — 
Articles de Luxe. — Brevets Français (délivrés du 14 Mars au 14 Décembre 191 j). 

ABONNEMENTS (12 mois) : FRANCE 10 fr. ; ETRANGER : 12 fr. 


LES LIVRES NOUVEAUX 


Méthodes Economiques d'organisation dans 
les Usines, par J. Izart, ingénieur- 
conseil. Prix : 9 fr. Bibliothèque de 
la Parfumerie Moderne. 

On a trop parlé des méthodes Taylor, on 
en a dit trop de mal ou trop de bien ; en 
général, on a exprimé tant d’erreurs à leur 
sujet qu’elles sont devenues pour un grand 
nombre d’industriels un cauchemar ou un 
sujet de railleries. 

Les grandes industries cependant, sous 
l’impulsion de protagonistes ardents, et no¬ 
tre ami Izart en est un, ont fini par com¬ 
prendre l’économie de ces méthodes nou¬ 
velles et les ont adaptées à la mentalité 
française. Non seulement, elles paraissent 
capables désormaisi de diminuer les prix 
de revient et d’augmenter la production 
pour nous mettre à la hauteur de nos con¬ 
currents mondiaux de demain, mais encore 
elles paraissent le meilleur remède et nous 
dirons même, la seule solution possible aux 
conflits entre capital et main-d’œuvre. 

Les industries de luxe ne tiennent pas 
assez compte des procédés qui permettent 


d’obtenir de la nombreuse main-d’œuvre 
employée un rendement tel que le prix de 
revient soit abaissé en augmentant les sa¬ 
laires. Ces deux points en apparence incon¬ 
ciliables se réunissent parfaitement pour for¬ 
mer un ensemble harmonieux si l’on suit 
le» conseils de M. Izart. Ce ne sera que par 
l’emploi de ces méthodes économiques d’or¬ 
ganisation que nous pourrons garder notre 
place et, .si nous le voulons, prendre celle 
de nos ennemis. 

Mpis quelle révolution dans la mentalité 
de nos directeurs d’usines, cependant re¬ 
nommés pour de vrais artistes et de parfaits 
employeurs de la publicité : vendre bien 
n’est pas tout, faire des produits excellents 
est un tour de force dont, nous sommes très 
capables, mais faire vite, économiquement 
et abondamment sans nuire à la qualité, 
nous semble une utopie. 

Ce n’en est plus une aujourd’hui. Si nos - 
lecteurs viennent à se plaindre demain de 
la concurrence de nos amis et de nos enne¬ 
mis, nous les renverrons au livre d’Izart : 
l’application de ses méthodes est un gage 
de réussite. R.-M. Gattefossê. 
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Société de Chimie Industrielle. 


La dernière séance mensuelle de la « So¬ 
ciété de Chimie Industrielle » a été tenue 
le lundi 29 avril, en l’Hôtel du « Comité des 
Forges )i, 7, rue de Madrid, sous la prési¬ 
dence de M. Kestner. 

M. le Président exposa tout d'abord les 
progrès réalisés par la-Société dont la fon¬ 
dation remonte exactement à un an. Ces 
résultats'ont été obtenus grâce aux concours 
et aux appuis 'les plus bienveillants qui se 
sont manifestés, non seulement en France, 
mais encore à l’étranger, démontrant ainsi 
combien le but poursuivi est utile et com¬ 
pris de tous. M. Kestner donna notamment 
lecture d’une lettre , dans laquelle M. Henry 
Louis, président de la « Sociéty of Chemical 
Industry » applaudit aux efforts de la « So¬ 
ciété de Chimie Industrielle », l’assure du 
dévouement et de la collaboration de la So¬ 
ciété britannique et souhaite à leur accord 
commun une réalisation féconde. 

La parole fut ensuite donnée à,M. Gran- 
ger, chef des Laboratoires d’essai et profes¬ 
seur de Technologie céramique à la Manu¬ 
facture Nationale de Sèvres. Le sujet choisi 
par le conférencier était : Le grès dans l’In¬ 
dustrie chimique. 

Après avoir indiqué la situation de l’in¬ 
dustrie du grès au début do la guerre, alors 
que la France était tributaire de l’Allema¬ 
gne, non seulement pour- certaines matières 
premières, mais aussi pour un grand nom¬ 
bre de produits manufacturés, M. Granger 
étudia les matières utilisées dans la fabrica¬ 
tion, matières qui se rencontrent toutes 
dans notre sol et dont il serait utile de dres¬ 
ser une sorte de catalogue. 

Il décrit ensuite les phases de la fabrica¬ 
tion en prenant pour exemples, les différen¬ 
tes pièces employées dans l’industrie chimi¬ 
que, telles que les touries, les condenseurs, 
les serpentins et les cuviers. 

Des procédés de façonnage, il passa à ceux 
du,séchage et de la cuisson, en examinant 
les divers modèles de fours employés pour 
cette dernière opération. 

Enfin, 1 indiqua les conditions, auxquel¬ 
les doivent satisfaire les produits obtenus, 
notamment en ce qui concerne la résistance 
aux échauffements et à la pression. 

L’auditoire a accueilli, avec le plus vif 
intérêt, cette communication où abondaient 
les détails et les conclusions d’ordre émi¬ 
nemment pratique. 

M. Matignon, professeur au Collège de 
France, parla ensuite des groupements in¬ 
dustriels et de l’amélioration des rendements 
dans la grande industrie chimique. 

On a actuellement tendance à grouper les 
industries similaires en consortiums chargés 
de répartir les matières premières et, d’une 
façon générale, de traiter dirctement avec 
l’Etat la question de la production et de l’éta¬ 
blissement des prix de vente. 


Cette tendance pourrait être mise à profit 
pour étudier systématiquement l’économie 
des matières première», l’amélioration des 
rendements et, par suite, 1-abaissement des 
prix de revient. 

Le -conférencier fil ressortir ce qui a été 
fait en Angleterre où fonctionne un « ser¬ 
vice central de statistique » dépendant du 
Ministère des Munitions et Explosifs. 

Ce service ne comporte que deux fonc¬ 
tionnaires. Il réunit chaque semaine les ren¬ 
seignements les plus complets, particuliers 
à chaque usine (production, main-d’œuvre, 
etc...), les traduit en graphiques et établit 
des moyennes. Par la comparaison des prix 
de revient et une discussion mensuelle des 
écarts, discussion à laquelle sont convoqués 
les directeurs d’usine, ce « service central » 
a déjà permis de réaliser une amélioration 
progressive du rendement, une diminution 
de consommation inutile de la matière pre¬ 
mière et, par suite, en 1917, une économie 
d’environ i 5 o millons de francs. 

La mesure se généralise et se 'complète. 
La métropole envoie les renseignements re¬ 
cueillis aux colonies où l’on recherche sur 
place les raisons des écarts constatés dans le 
prix des matières provenant de chaque pays. 

Cette unification, dans le travail des usi¬ 
nes britanniques, tend ainsi vers sa forme 
la plus parfaite et, en même temps qu’elle 
rendra plus facile la lutte économique 
d’après-guerre, elle -contribuera à abaisser 
le prix de la vie. 

Il serait à souhaiter qu’un office iden¬ 
tique de centralisation fut établi en France. 

On ne saurait trop souligner l’importance 
de cette communication !... 


De la Victoire : 

Articles de Luxe. 

Je suis entré dans une parfumerie pour 
y faire emplette d’un pot de vaseline. Au 
moment d’en acquitter le prix, j’offre les 
vingt-cinq sous qu’habituellement je paie. 
On me réclame dix centimes sous le pré¬ 
texte de la taxe de luxe. Je m’insurge : la 
vaseline, du luxe, la démocratique vaseline 
qui remplace les coûteux « cold creams » 
pour les femmes et les ruineuses crèmes à 
barbé pour les hommes I 

— Oui, monsieur, ici, tout subit la taxe 
de luxe, c’est une parfumerie. 

Alors, j ai été chez le pharmacien : je lui 
ai demandé le même pot de la même vase¬ 
line. Il me l’a donné et l’étiquette portait 
1 fr. 5 o. Comme je m’étonnais et lui de¬ 
mandais la raison, il m’a dit : dans toutes 
les pharmacies le produit est ainsi facturé. 
Je n’ai plus parlé de la taxe imposée par 
l’Etal. . Celle du fournisseur m’a semblé 
suffisante. 
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Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

Directeur : R. BUREAU Fondé en 1903 Abonnements : 
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ENVOI D’UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 


L’Usine de Produits de Chimie Organique A. BIRCKENSTOCK, 
12, Rue du Progrès, MONTREUIL, informe ses Amis que les difficultés 
présentes de main-d’œuvre et de matières premières ainsi que l’affectation 
aux besoins militaires de la majeure partie de ses possibilités indus¬ 
trielles ne lui permettent pas de livrer tous Produits en toutes 
quantités comme avant la guerre. En attendant le retour à la normale 
de la vie économique, elle prie ses Amis de la questionner lors de 
leurs besoins. Elle s’efforcera de les aider au mieux de ses stocks 
constamment Variables et de ses moyens. 


Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en 

iço3 

“BENZOAL” f 

Produits Synthétiques 

DISSOLVANT ORGANIQUE NEUTRE K 

COLORANTS 

Remplaçant le Benzoate de Benzyle a 

et dissolvants similaires ttÇ 

solubles aux Huiles et Corps gras 

Quai de Courbevoie , ; 8 et 19 ^ 

Téléphone : 521 

^ COURBEVOIE (PRÈS PARIS) ^ 

Télégrammes : BUREAU-CHIMISTE-COURBEVOIE 
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ACADÉMIE SCIENTIFIQUE de BEAUTÉ 

LES MEILLEURS PRODUITS POUR LA VENTE 
:: :: A LA CLIENTÈLE ÉLÉGANTE :: 

LES PLUS INTÉRESSANTS POUR LE VENDEUR 


Produits rationnels de traitement pour les Cheveux, 
le Visage et le Corps. 

Produits de Beauté pour le Visage, le Buste, 
les Bras et les Mains. 


Grossistes, Parfumeurs, Commissionnaires : catalogue G. 

A. LAMOTTE, 376, Faubourg Saint=Honoré, PARIS 


Téléphone : 
LOUVRE 22-14 


Pommade et Lotion 

CHOSSON 

Pour les Soins de la Chevelure 


La Pommade CHOSSON 
compte plus de 

50 ans de succès 

C’est une bonne et sérieuse 
MARQUE FRANÇAISE 
universellement appréciée 

Seul Dépôt : 

Ph. MICHAUD 


Hue Victor - Hugo (î " étage) 


LYON 


Prix spéciaux pour Grossistes et à l’Exportation 


r- 

SAVONNERIE DU MIRO 


TOUTES APPLICATIONS 
TOUTES QUALITES 
TOUTES PRÉPARATIONS 


Savons 
en Poudre 


TOUS GENRES 
TOUS FORMATS 
TOUTES PRÉSENTATIONS 


Paul AILLAUD, S’-Barnabé 

_MARSEILLE J 


ALCOOL 

Charles HUGUET Rue de la Roquette P EflS 


Avant de faire vos Achats d’ 
demandez prix et conditions à 
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Essences Naturelles de Fleurs 

pour Parfumerie et Savonnerie 

Montaland, Sève, Lefèvre & C IS 

HYÈRES-LES-PALMIERS (Var) 

ESSENCES CONCRÈTES ET LIQUIDES DE FLEURS :: HUILES ESSENTIELLES 
:: :: :: POMMADES ET EXTRAITS :: EAUX PARFUMÉES :: :: :: 


Capes = Viscose 

BREVETÉES S. G. D. G. 

CAPSULAGE HERMÉTIQUE ET INVIOLABLE 

Avant Séchage : 


Après Séchage : 



16, Rue du Louvre, 16 
PARIS 

TÉLÉPHONE : GUTENBERG 09-48 


IIVDISF'EIVSAÏSL.H; 

pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 


Il suffit d’envoyer un flacon-type bouché, pour qu'il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec une douzaine de capes 
pour essais et la notice explicative. 

Agent général pour la France : J.-C. VANDERHEYM 

Représentants I nVOTl et R é a i0 » * déthomwe, 57, Rue de créqui, üvon 

1 ( GRASSE : V1ROREEDO, 2, Avenue Chh'is, GRASSE 



ESSENCES SANS TERPÈNES 
NI SESQ U1TERPÊNES 

CONCENTRÉES AU PLUS HAUT DEGRÉ, 

GARANTIES SANS ADDITION D'AUCUN ADJUVANT ARTIFICIEL 
IMMÉDIATEMENT SOLUBLES DANS L'ALCOOL A BAS DEGRÉ 

LAUTIER FILS 

GRASSE 


1 ISINES PRINCIPALES 
= à GRASSE 


USINE SUCCURSALE 

h BEYROUTH 
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Matières Premières pour Parfumeurs et Savonniers 


ESSENCES NATURELLES AUX FLEURS 


Spécialités : 

Solides, Liquides et Absolues. 


HUILES et POMMADES AUX FLEURS 


Essence JASMIN suprême P 

ESSENCES et EAUX DISTILLÉES 


Essence ROSE suprême 

HUILE d’OLIVE et d’AMANDE 


Essence ROSE pseudo-bulgare 


TOMBAREL Frères, à grasse (Alpes-Maritimes) = et prix-courants 


Produits“GELLO"\ 


Spécialité de Produits 
Alcooliques purs 
solidifiés et logés en tubes 

GELLO. COLOGNE 

(pure gelée d’Eau de Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure gelée d’Alcool de Menthe) 

GELLO-LAVANDE 

(pure gelée d'Eau de Lavande) 

GELLO-CAMPHRÉ 

GELLO-FIORAVENTI 

(pure gjlée de Baume de Fioraventi) 

GIGNOUX Frères &C“ 

— Fabricants spécialistes ===== 

à DÊCINES (Isère) près LYON 


I 


Le Stilligoutte 
verre et liège 

EST AUSSI ÉLÉGANT 
ET AUSSI PRATIQUE 

que celui en métal 
tout en étant 



501 Meilleur Marché 

DIX MODÈLES DIFFÉRENTS 

Le Bouchon verre 

à liège collé 

ferme aussi hermétiquement et remplace 


AVEC ECONOMIE le bouchon 
EMERI, tout en conservant la 
même présentation au flacon. 

ACTUELLEMENT CENT MODÈLES DIFFÉRENTS 


Catalogue et 'Echantillon» 
franco si 


J. P. GRUSSEN, PARIS 

50, Boulevard de Strasbourg, 50 


DISTILLERIES DES DEUX-SÈVRES 

ricard allenet & c°, MELLE (France) 


ALCOOLS ™4X A " hvdr£ ' 

DU OC Orthobutylique. 

I U 1 *U Isobutylique. 

Amylique. 

ACÉTONE biochimique 


ACÉTATES 


d’Ethyle. 

Ü’Orthobutyle. 

d’Amyle. 

etc. 


* FURFUROL ce 
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^Le^Meiîleure^ssence^rançaise^j 

de LAVANDES 



distillées par des Français sont celles de 

GATTEFOSSÉ Fils, à LYON 


Ex-Usine Schimmel, actuellement à MM. Gattefossé Fils. 


Distillées sur les Alpes françaises, dans des 
Alambics spéciaux brevetés S. G. D. G. donnant 

Le plus haut titre d’Éther 
La plus grande finesse 


Demander Echantillon Qualité Standard 40 °/ 0 couverts à 

GATTEFOSSÉ Fils 56-Villeurbanne 

Télégr. : Gattefossé-Camille-Lyon. 


19, Rue Camille, LYON 
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La Pommade Philocome 
GRANDCLÉMENT f u T = 

Détruit croûtes, pellicules, pelade, démangeaisons, empêche les 
cheveux de blanchir, de tomber, et sans graisser, les fait repousser 
abondants et soyeux après la 3 e friction. 

PRIX : franco 3 fr. plus 0.30 impôt fiscal ; les 6 pots : 16.50 plus 1.80 impôt fiscal. 
ETRANGER, le pot 3 50 ; les six : 18.50 


Laboratoire GRANDCLÉMENT à ORGELET (Jura) Commissionnaires et Grossistes, tarif G. 




Parfumerie “ROZY ” 

Ses Parfums 

Ses Poudres 

Ses Crèmes 


PRODUITS TRÈS BIEN PRÉSENTÉS 
et laissant un bénéfice intéressant aux intermédiaires 
CRÉATIONS AU NOM DU CLIENT 


Rue Sl-Laxare 


Paris 



Marcel FRANCK 

USINE ET BUREAUX: D A D IC 

49,Boulevard Ménilmontant, JT /VI\lO 



Crème HONG-MA-NAO 

BEAUTÉ OE LA CHEVELURE, DES CILS ET DES SOURCILS 


Conserve le Cheveu, le rend souple el soyeux, l’épaissit , l’allonge 
■ ■■■ 'Embellit Cils el Sourcils. — Empêche de blanchir —-. 


EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
- GRANDS MAGASINS, PARFUMERIES - 

Vente en gros: 19, Avenue Félix-Faure, LYON 
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Grandes Guitares 
< s$> et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essences Spéciales de “ FLEURS le MENTHE ” 

FLOR-MINT 



î{ai 55 ac § C“ 

fffSYiZid (’Hle-'GaPonnej 
EXPO RTXLTIOIT 


Exposition Internationale de BUENOS-AYRES 1910 

GRAND PRIX 


LA MAISON 

Victor LAURENT * FILS 

CANNES (Alpes-Maritimes) 

S’eil spécialitîc en : 

HUILES ESSENTIELLES pures; 
ESSENCES DE FRUITS naturelles; 
ESSENCES SOLUBLES pour limonades ; 
EXTRAITS pour sirops et liqueurs. 

Echantillons et "Prix sur demande 


BERHARD-ESGOFFIER Fils 

<%> GRASSE 

4 4 4 

Essences de Bois Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d’abeille blanchie au soleil 
4 4 4 

MAISON ZETOrtSTDIÉlIEC S3ST 1330 


GROLEA & SORDES 

Parfums S'fnîheftcfliLcgs eî Artiftckls 

MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 

Usine et Bureau* : n, Rue Jules-Ferry, n, SURESNES (Seine) 

SPÉCIALITÉS 

VIOLETTE ALPHA, VIOLETTE EXTRA ET PITRE 
VIORALDÉINE 

Acétate de Benzyle. 

» Linalyle. 

Alcool Benzylique. 

» Phénylélhylique. 

Aie. et Aid. Octylique. 

)> » Nonylique. 


Aie. el Aid. Décylique. 
Aldéhyde Phénylacétique. 
Benzoate de Benzyle. 

» Méthyle. 
Indol. 


Bouvardial. 


— Jacinthe. — Jasmin, — Œillet, 
Violette blanche, verte. — Trèfle. 


Musc-Ambrette. 

u Xylène. 
Néroline, Yara-Yara. 
Rhodînol. 

Salicylate d’Amyle. 

Roses. 
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SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES du RHONE 

Société Anonyme : Capital 3.200.000 Francs 
PARIS — 89, Rue de Miroipesnil, 89 — PARIS (8 e ) 
VSINES : St-FONS (Rhône) - POVSSJLLON (IsèreJ — LA PLAINE (Suisse) 


PARFUMS SYNTHÉTIQUES 

Malgré les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 


promptement : 

Nos Substituts 
de 

ROSE 

Nos Substituts 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODINOL I et II 
CITRONELLOL • GÉRANIOL 
ROSE RHODIA — ROSE DU LEVANT 
Rose d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouée 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 
RHODIONE 100 0/0 
RHODIONE R. et R. N. 

RHODIONE S. et S. extra 


Nos Parfums de fleurs RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS DE SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos Compositions RHODIA 

BOUQUET des CHAMPS FLOUVANE LUXIA 

BOUQUET des INDES FOUGÈRE OPOPONAX 

BOUQUET du JAPON FOIN COUPÉ TRÉFOLINE 

BRUYÈRE IDEA VIOLETTE de NICE 

FLORÉAL ILLICINE VIOLETTE de PARME 


Nos Linalol, Néroli, Terpinéol, Salicylates d’Amyle 
et de Méthyle 


PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 



DANTO-ROGEAT & C 


33 à 39, 

Chemin des Cul ait es <*> 


Résistant à tous Produits Chimiques 


à toutes températures et pressions 


C. FLORENT-FAURE 

VERRERIES de La MOUCHE 


46, f V/| u 

Chemin des Cures M* M U Mw 

TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 

u 

Tî'n raison de la quantité considérable de commandes que nous 
■*-' avons actuellement, nous ne pouvons accepter d'ordres nou¬ 
veaux avant mai igi8, époque à laquelle une organisation 
nouvelle nous permettra d'envisager une production plus importante, 
permettant de satisfaire tous lès désirs de notre clientèle. 

H-. 


MAISON FONDÉE EN 1820 

P. DÉRIVEAU 

10-12, Rue Popincourt, PARIS 
GRAND PRIX TURIN 1911 




- ALAMBICS - 

à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 

Appareils à vide et à extraction 

TARIF FRANCO 


MANUFACTURE DE 

Filtres en papiers 



E. BRUNIN et C 

Rue Malher ^ PARIS'iW 6 ) 

Spécialité de Filtres 
pour la Parfumerie 

Représenté par F. DELOCHE, agent général pour le 
Sud-Est de la France, 7, Quai des Brotleaux, "LYON. 
Téléphone : 4-80. — Qui sur demande enverra gratui¬ 
tement tous les échantillons nécessaires. 


Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 

Essences déterpénées et sesquidéterpénées 

W. SANDERSON & SONS - OATES & BOSURGI S° cc " 

Usines à TREMESTIERI MESSINE (Sicile) 
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Chaudronnerie 

Fournisseur de la Faculté 
des Sciences et des principales 
Usines de Parfumerie, Produits 
Chimiques, etc., etc, 

E-M. RENAUD 7> passage St-pierre-JUnelof, PfVRIS 

Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 
cuire. — Appareils macérateurs. — Appareils à distiller l’eau. — Appareils 
à distiller les Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 
et tous Appareils, Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, plomb, etc., etc. 



Etiquettes pour la Parfumerie 

SPÉCIALITÉ D’ÉTIQUETTES OMNIBUS 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 

DOUIN & JOUNEAU 

PAP1S - 3, Pue Papin, 3 - PAPJS 

(Square des Arls-et-Méticrs) 


Nestor MOURANCHON 

Agent dépositaire des Usines MOURANCHON Frères, 
R. SUBINAGHI & C“, etc. 

Toutes les Matières premières pour Parfumeurs, Savonniers, 
Droguistes et Fabricants de produits de Chimie organique. 

Huiles Essentielles pures. Essences de Fleurs, 
Matières premières et Produits synthétiques. 

Nous Offrons * 

Alcool Phényléthylique extra. 
Alcool Phényléthylique technique. 

Ecarts et résidus de l’Alcool Phényléthylique 

Demander prix courant général et échantillons 

Bureaux et Siège : 40, Rue Damrémont. — PARIS 

Téléphone : Maroadet 15-92 — Télégramme : Barthgay-Paris. 


Pour paraître prochainement : 

AGENDA DU CHIMISTE = PARFUMEUR 

Par R.-M. GATTEFOSSÉ 

Beau volume de 3oo pages, indispensable aux Parfumeurs Confectionneurs 

En souscription : 6 francs. En librairie : 7 fr. 80 . 



POUR 


PARFUMERIE 


BLANChtEDENT 

'Sévoia SfNTuwcc ‘ V 


BOUCHONS 

7)orés et Jîrgentés 

POUR 

FLACONS EXTRAITS 


L. RERLA.N 0 « 

7o, Rue cTAngouIême, 70 -- PARIS 
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BREVETS FRANÇAIS 

délivrés du 14 Mars au 14 Décembre 1917 


Nous publions ci-dessous une fiste de bre¬ 
vets susceptibles d’intéresser notre industrie 
et qui -nous est communiquée par le Bureau 
des Brevets d’invention Jay et .Jeanniaux, 
io, cours Morand, à Lyon. 

Nous étudierons celles des inventions qui 
nous sembleront présenter le plus grand 
intérêt. 

INVENTIONS CHIMIQUES 

483.186. — a4 décembre igib. — Société 
pour l’Industrie Chimique à Bâle : Procédé 
pour la fabrication électi'olytique des ami- 
dophénols et de leurs dérivés. 

483.3i3. — 3i octobre 1916. — Corli : 
Procédé, de séparation dé l’acide glutamique 
d’autres acides aminés. 

483.3i6. — 3i octobre 1916. — Gaisen- 
band & Piestrak : Procédé de fabrication de 
matières à base d’éthers cellulosiques et pro¬ 
duits résultant de cette fabrication. 

483.4x7- — 10 novembre 1916. — Coster 
Van Voorhout : Procédé pour l’obtention 
de produits de condensation d’aldéhydes 
phénoliques. 

483.022. — 11 janvier 1916. — Société 
Chimique des Usines du Rhône : Procédé de 
fabrication des chlorures et bromure dej 
benzyle et homologues. 

483.690. — 24 janvier 1916. — Société 
pour l’Industrie Chimique à Bâle : Dérivés 
halogènes de l’acide paratoluène sulfonique, 
leur condensation .avec des amines et trans¬ 
formation des produits de condensation en 
résultant et des corps halogénés dont ces 
derniers dérivent en aldéhydes. 

483.716. — 6 décembre 19x6. — Dennis : 
Méthode pour extraire les dérivés sulfoni- 
ques acides des hydrocarbures de la série 
aromatique de leurs mélanges avec l’acide 
sulfurique et pour les transformer en sels. 

485.o68. — 17 mai 1916. — Gaisenband 
& Piestrak : Appareil pour la préparation 
de solution des éthers cellulosiques et autres. 

485.28a. — 4 janvier 1917. — Morgan : 
Perfectionnements apportés à la préparation 
des amines aromatiques monoalkylées (Nal- 
kylarymalines). 

485.967. — 26 juin 1917. — Ricard : 
Perfectionnements apportes aux procédés et 
appareils de fabrication du furfurol pur. 

INVENTIONS DIVERSES 

483.227. — 20 octobre 19x6. — Mlle Raut- 
zenburg : Perfectionnements apportés aux 
récipient* à savon. 

483.4o5. — 20 septembre 1916. — Littaye: 
Procédé pour donner, à l’alcool de riz fabri¬ 


qué par les distilleries européennes em¬ 
ployant le procédé Calmette ou tout autre 
procédé, le goût empyreumatique de l’alcool 
fabriqué par la méthode indigène. 

483.406. — Même date. — Même nom. -— 
Même titre. 

483.627. — 28 novembre 1916. — Gavin : 
Perfectionnements apportas & I’elxlrlalction 
de l’huile des fruits. 

484 -x 8 o. — i 3 janvier 1917. — Société 
Gallet, Pellerin & Cie. : Etui-glissetle, porte- 
savon. 

484.225. — i 3 décembre 1916. — Société 
P. Thibaut & Cie : Nouveau savon et porte- 
savon combinés. 

484.281. — 18 janvier 1917- — Felden- 
heimer : Procédé de fabrication de déter¬ 
gents analogues au savon et produits en 
résultant. 

484 . 595 . — 24 février 1917. — Kendall : 
Tampon à rouge ou à fard. 

484.596. — 24 février 1917. — Kexjdall : 
Boîte à fard. 

484.597. — 24 février 1917- — Kendall : 
Presse à poudre ou à pâte. 

484 - 664 . — i or mars 1917. — Goeldi : 
Procédé et appareil permettant de parfaire 
sans danger et de façon continue la res- 
tification du pétrole, de ses dérivés facile¬ 
ment volatils, du benzol et matières ana¬ 
logues. 

485.124. — 18 avril 1917. :— Feldenhei- 
mer. — Perfectionnements aux matières dé¬ 
tergentes analogues au savon et leur pro¬ 
cédé do fabrication. 

485.125. — 18 avril 1917. — Feldenhei- 
( mer/ — Perfectionnements aux matièi’es dé- 
' tergentes analogues au savon et leur pro¬ 
cédé de fabrication. 

485 . 4 i 4 . — 27 juin 1916. — Société de 
Stéarinerie et Savonnerie de Lyon & Ber- 
thon : Procédé et dispositif pour la satura¬ 
tion par l'hydrogène des acides gras non 
saturés et de leur glycérine en vue de l’ob¬ 
tention de matières premières pour appli¬ 
cations diverses. 

■ 485.171. — 20 avril 1917. — Société dite : 
Nordisk. Tubefabrik Andersen et Brunn : 
Tubes pour cosmétiques, couleurs et pro¬ 
duits similaires. 

485.192; —•..27 mai 1916. —Société In¬ 
dustrielle de Lorient. Appareil distribu¬ 
teur de savons en pâtes, cold-oreams et au¬ 
tres produits pâteux. 

485.290. —, 10 mars 1917. — Robesco & 
Hecker : Fer à onduler les cheveux. 

485 . 863 . ,— 19 juin 1917. — Cuadras : 
Vaporisateur. 
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J. & E. SOZIO 

MAISON FONDÉE EN -175 7 

i S-u.ccesseu.rs 

MATIÈRES PREMIÈRES 

mm 4 ANDE10LS 

pour la Parfamerie et la Savonnerie 

CRASSE (France) 

Essences Naturelles solides et liquides tirées directement 


des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 

Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 


aux Fleurs, Eaux parfumées 


r 


Malien fondé# on 18*2 
HORS~BONCOURS 
PARIS 1861 
LIÈGE 1908 
MARSEILLE 1906 


1 


Parfumeurs ! Savonniers ! Distillateurs ! mm 

Voulez-vous avoir 

des Huiles Essentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
des Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 
qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le M&ximum de rendement et de satisfaction. 

Demandez prix-courants et échantillons gratuits à 

J. MERO 6 BOYVEAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, z5, rue des Archives 




ï i i 

FERD. 

i 

BALLER & C° 





CATANIA et MESS1NA (SICILE) 



Marque 


Etseness pure* di BERGAMOTTE, 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, MANDARINES, lie. 



“Balance” 


[ BING Fils, 43, Rai Part#! (1, Clld Para- 

• t dit) PARIS, pour foula la Franc#, A l'ut aptien 
z I du département des Alpes-Maritimes. 

o j Charles CAUVI, Courtier, GRASSE, 

* f pour lo seul département des Alpes-Mari- 





C’est à 

A. EUZIÈRE 

à GRASSE 

que vous devez vous adresser quand il vous faut : 

Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté inédite. 

Un parfum de grand luxe. 

Une composition spéciale. 
Un produit personnel. 

Ecrivez lui en lui demandant ses prix el 
conditions. 
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H de Lavande Delptilnensis et Fragrans 

pour Lavanderaies artificielles des 
meilleurs terroirs. Emballage soigné 
P. AUGIER, FERRASSIÈRE (Drôme) 


MATIÈRES PREMIÈRES DE PARFUMERIE 

Essences - Solvessences - Odoressences 

Charles GARNIER 4 C ie 

Pharmacien de 1" Classe 

Lauréat de Chimie de l'École supérieure de Paris 

38 bis. Rue des Messiers à MONTREUIL-s/ BOIS (Seine) 
Usines à Vapeur : 

MONTREUIL (Seins) I KARA-SARLI 
GRASSE (Alpas-Maritimes) | BOIS-ROUGE (Réunion) 


MATIERES PREMIERES 

pour parfumerie et Savonnerie 

P.-A. BOMPARD 

à ANTIBES 

DISTILLATION EXCLUSIVE 
d’ESSEJSCE de 

Néroli, Petit=Grain, Géranium 

(En plein Centre des Cultures) 






Tout Produit Aromatique naturel - » » - 
° • de Provenance Indigène ou Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNES pré* PARIS 

Téléphone ; Vincennes 144. — Télégr. : Gilbert-Vlncennes 


ETIQUETTES EN RELIEF 

SPÉCIALITÉS POUR PARFUMEURS 

Jules GAUDIN 

à BELLEGARDE ÇAin) 


CROQUIS et ÉCHANTILLONS sur DEMANDE 

§r> 


Si Parfums Synthétiques 

L. GIVAUDAN ù C 


ie 


VERNIER - GESÈVE 

(SUISSE) 


CQUGÜET pleurs ^flODU'iOIi SHLICVliATE D’flmYliE 

ItlüHS pleurs GÉ^fllSlIOIr BEJSlZOFLTE DE BE^ZYlrE 

VlOLtBTTES TEt^PlpÉOIi ACÉTATE DE BE^ZYllE 

jAsmips sy^th. coumA^ipE muscs artificiels 

SOPpORA CITRAL IRISONS 

ete. etc. ete. 


RECOMMANDÉ : 

LAURINE : Base indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS. LILAS, CYCLAMEN, etc 

ROSES ARTIFICIELLES - NÉROLY SUR FLEURS 


DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX 


































Le Numéro : i franc. 


MAI , 9 . 8 . 


,cX- 

PARTÜMERIE 

MO derme: 

REVUE: yCIENTiriaUE 
ET DE DÈEENyE PROEE^IONELLE. 


RÉDACTION ET f 
ADMINISTRATION 
IQ RUE CAMILLE 
= T"-J L 


/OMAAAIRE 

DU NUMÉRO 5 (MAI ,9^8) 


1 R&DACTEÜR 
EN CMEE _ 

I R.M. GATTÊEO//& 


Les Produit* de Droguerie et l’Après-Guerre : Henri Blin. — Une Grosse Médisance : La Rédaction. — 
L’Essence de Criste-Marine : Jean Gattefosbé- — L’Essence de Girofle : J. G. — Sur la Publicité : 
Pierre Argf-nce. — En Mandchourie. — En Suède. — Les Crèmes au Stéarate : G. L. du Tertre. — 
Les Fleurs et les Par,ums en Chine : Yano Tseu Kia, ingénieur-chimiste. — Identification des Alcools : 
Jean de Lorgues. — Les Suisses veulent se défendre. — Informations (Le Tiégime de l’Alcool, 
Dentifrices et Alcools de Menthe) ; (Les Huiles Essentielles Italiennes) — Pas de Méprise : P. M. — 
La Parfumerie Française à l'Etranger (Les Marchés d'Oulre-Mer, Au Canada). — Le Régime de l’Alcool 
devant la Ch^nbre. — Les Savons Parfumés à l’Octroi de Paris. La Parfumerie en temps de guerre 
(En Angleterre, Janvier 1Ç18) : H.-F. Slack, Tharmaceutical-Chemisl. 

SUPPLÉMENT. — Les Livres Nouveaux. — Wars effect on Perfumery and Allied Industries. — La 
production des plantes Aromatiques et Officinales en France. 


ABONNEMENTS (12 mois) : FRANCE 10 fr. ; ETRANGER : 12 fr. 


LES LIVRES NOUVEAUX 


La Réglementation des Exportations 

et des Importations pendant la Guerre 

Sous ce titre, M. Marius Dujardin, H. E. 
C., chef du Service des Relations avec 
l’Etranger au Ministère de l’Armement et 
des Fabrications de Guerre, a publié chez 
Morin et Millant, à Paris, un ouvrage de na¬ 
ture à rendre de grands services à tous les 
commerçants et industriels qui ont parfois 
quelque peine à se mettre en règle avec les 
multiples formalités qu’entraîne une régle¬ 
mentation complexe et souvent modifiée de¬ 
puis le début des hostilités. 

Cet ouvrage contient, outre la reproduc¬ 
tion des textes officiels et les listes, mises à 
jour d’après les documents les plus récents, 
des marchandises prohibées à l’entrée et à 
la sortie en France, en Angleterre, en Italie, 
en Russie, en Espagne, en Suisse, etc., un 
guide pratique indiquant pour chaque cas, 
de façon claire et précise, les formalités à 
accomplir pour l’obtention des diverses au¬ 
torisations d’imiporlation, autorisations d’ex¬ 


portation, « attestations », dérogations aux 
interdictions de commerce avec l’ennemi,etc. 

En utilisant ce travail, qui a été honoré 
de souscriptions du Ministère de l’Armement 
et des Fabrications de Guerre, du Sous-Se¬ 
crétariat d’Etat de la Marine Marchande,etc., 
nos lecteurs éviteront des démarches erro¬ 
nées, des correspondances inutiles, et les re¬ 
tards et les pertes qui en sont la conséquen¬ 
ce. De plus, oet ouvrage a été tenu cons¬ 
tamment à jour par des suppléments parus 
au fur et à mesure que des dispositions nou¬ 
velles ont été introduites dans les règlements. 

C’est ainsi que nous apprenons la publi¬ 
cation, retardée par les récents arrêtés mi¬ 
nistériels et les conventions avec l’Angle¬ 
terre et l’Italie, du troisième supplément de 
cet ouvrage. 

Prix de l’ouvrage complet : 7 fr. 10 (fran¬ 
co recommandé : 7 fr. 55 ). On peut s’abon¬ 
ner aux suppléments : provision, 5 fr. 

En vente : Parfumerie Moderne, 19, rue 
Caïn inc, h Lyon. 
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LE LABORATOIRE INDUSTRIEL 

Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

Directeur : R BUREAU Fondé en 1903 Abonnements : 

Ingénieur-Chimiste 


France e't Colonies.. . 5 fr. 

Membre de la Société Ch : mique de France * ^ Etranger. 6 » 

@ _ G) Bureaux et Administration ; (O _ Q 

18-19, Quai de Courbevoie, 18-19 Telégr. BUttEAD-CWHISTE-COORBEÏMB 

S g) 


téléphon 
(9 


COURBEVOIE (Pris Paris) 


ENVOI D'UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 


MUSÉE COMMERCIAL 
ET INDUSTRIEL a a 

DE MONTRÉAL 

Annexé à l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal 


Commerçants et Industriels de France, 
si vous désirez faire connaître vos produits 
au Canada, exposez-tes au Musée Com¬ 
mercial et Industriel de Montréal. 

Locaux spacieux — Exposition des 
échantillons et service de renseignements 
commerciaux absolument gratuits. 


S’ADRESSER A LA DIRECTION 

399, Avenue Viger, Montréal 

CANADA 


Fournitures Générales 

SCIENTIFIQUES ET TECHNOLOGIQUES 

Matériel et Préparations pour Chimie, Physique 
et l’Enseignement des Sciences Naturelles 

Etude et Construction d’Appareils Nouveaux 

:: :: Suivant indications ou croquis :: 

J.DELERS 

Rue de Condé, * LYON 

FABRICATION el VENTE EN GROS de : 
THERMOMÈTRES-ARÉOMÈTRES. — Ve rerie graduée 

de précision. 

^PETITS RÉCIPIENTS en verre soufflé p r parfums et autres. 
ÉTUIS POSTAUX avec flacons pour échantillons. 
TUBES CRISTAL avec Capsules nickel pour emballage 
de tous produits fins. 

Soufflage du verre. — Verreries, Porcelaines, Caoutchoucs 
et Quartz fondu. — Produits Chimiques et Réactifs purs.- 
Balances d’Analyses à pesées rapides. — Manomètres 
et Indicateurs du Vide. — Construction de tous Appareils 
métalliques. — Microscopes, Polarimètres et Métallo- 
graphie. 

SPÉCIALITÉ 

d’instruments et Objets en verre soufflé ou moulé 

Posr Chimie, Pharmndo cl pour les emplois techniques tes plus divers 


r “ 

Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en 

1903 

“BENZOAL” f 

Produits Synthétiques 

DISSOLVANT ORGANIQUE NEU“RE \ 

COLORANTS 

Remplaçant le Benzoate de Benzyle A, 

et dissolvants similaires @9 

solubles aux Huiles et Corps gras 

Quai de Courbevoie, 18 el 19 -, 

Téléphone : 521 

COURBEVOIE (PRÈS PARIS) 

Télégrammes : BUREAU-CH1MISTE-C0URBEV0IE 
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Pour paraître prochainement : 

AGENDA DU CHIMISTE * PARFUMEUR 

Par R.-M. GATTEFOSSÉ 

Beau volume de 3oo pages, indispensable aux Parfumeurs Confectionneurs 

En souscription : 6 francs. En librairie : t fr. 60 


CHLOROPHYLLE 

Colorant vert naturel 
Soluble à l’Eau ou à l’Huile. 

BLED VÉGÉTAL 


Echantillons et prix chez 

GATTEFOSSÉ FILS 

ni. : 66 -Villeurbanne. 19 , Fue Camille, LYON 




La Crâme Anglaise 

iCREAM BARKETT 

efface réellement les Rides, I 


et rend au Teint lê'vüîouTé et I 
le charme de la Jeunesse. 

3.7S. Pharm—, Parfum”, B“Maga$lns I 


Gros : 52, Cours Gambetta, Lyon , 


VIENT DE PARAITRE : 

Culture et Industrie des 
Plantes Aromatiques 

Par R.-M. GATTEFOSSÉ et L. LAMOTHE 


L’Ame Inconnue delà Pairie 

Ouvrage de Psychologie collective 

Par R.-M'. GATTEFOSSÉ 


francs 


2.50 


En vente : PAEFVMER1E MODEpm, 19, rue Camille, 

Remise habituelle aux Libraires. LYON 


Nestor MOURANCHON 

Agent dépositaire des Usines MOURANCHON Frères, 
R. SUBINAGHI & C u , etc. 

Toutes les Matièr.s premières pour Parfumeurs, Savonniers. 
Droguistes et Fabricants de produits de Chimie organique 

Huiles Essentielles pures Essences de Fleurs 
Matières premières et Produits synthétiques! 

Nous Offrons I 

Alcool Phényléthylique extra. 
Alcool Phényléthylique technique. 

Ecarts et résidus de l’Alcool Phényléthylique 


Demander prix courant général et )échantilion8 

-—- et Siège : 40, Rue Damràmont. — PARIS 

Téléphoné : Marcadet 16-02 — Télégramme : Barthgay-Paris. 


Chaudronnerie 

Fournisseur de la Faculté 
des Sciences et des principales 
Usines de Parfumerie Produits 
Chimiques, etc., etc, 

RFNIAITFI Téléphone : Roq. 3o-63 

E,M. 7, Passage SH>lsrre-*melot, P#RIS 

Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 
cuire. — Appareils macérateurs. — Appareils à distiller l’eau. — Appareils 
à distiller les Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 
et tous Appareils, Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, plomb, etc. etc 


LABORATOI 
A LA PARF 

Spécialité d’Etudes po 

RE DE CHIMIE APPLIQUÉE 

IJMRRÏE 7 . Rue Smith — LYON 

ur la Parfumerie. — Recherches, Analyses, Conseils 
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IN ENGLAND NOW (January 1918) 

Wars effect on Perfumery and Allied Industries 


Never in history hâve Perfumery and Us 
assoeiated industries met with such oritieal 
conditions as now exist. Hence the author’s 
reason for this contribution to the here 
always appreoiated and helpfulFrench organ 
La Parfumerie Moderne, hoping that the 
information herein contained may not only 
prove of considérable interest, but also enlist 
the sympathy ofour essential friends across 
the ominous strip of water wich jeopardises 
our chief supplies. We réalisé the difflculties 
in France, so far as we know them, and 
continue in this spirit to pass orders to 
Grasse, Cannes, Lyon and elsewhere, ever 
hopeful that circumstanoes will allow their 
execution and that the goods may be duly 
and safely delivered. Will it not then prove 
entertaining to hear of some of our difflcul¬ 
ties over heré in war time, almost insupe- 
rable as some of them appear? By your 
appréciation of them better co-ordination 
cannot but ensue, to the benefit of theindus¬ 
tries to which we devote our lives and the 
welfare of which we hâve dearly at.heart. 

The effects of war on perfumery here are 
botli bad, and, in certain respeots, good, but 
chiefly bad in wiew of the many restrictions 
imposed by our Government with the résul¬ 
tant difficulty of securing adéquate and 
suitable supplies of both raw material and 
containers-high class eut bottles in parti- 
cular. The etfeots are good inasmuch as the 
war has impressed manufacturera with the 
neoessity for better scientiflc supervision of 
operations, also in improving teohnical édu¬ 
cation anü developing ingenuity, for we 
hâve oontinually to al ter our established 
formulae for ail classes of préparations, and 
we hâve to use much foresight in substitu¬ 
tion and seouring alternative supplies when 
deliveries fail to be madô, whether through 
submarine aotivity, labour and olher shor- 
tages, or the countless difflculties of France 
in war time. 

What good effects there may be, however, 
will not be regarded in proper perspective 
unlil after the war, and it is the purpose of 
this article to indicate briefly (to attempt 
more in limited space would be impossible) 
in what way our chief troubles lie. 

Very soon after the outbreak of hostilities 
the great and still oflen repeated question 
arose « Are perfùmes luxuries ? » By the 


superficial observer ail that oonstitutes « per¬ 
fumery » was' and is glibly pronounced 
« luxury », but happily our Government has 
not taken this wiew entirely, in fact, as yet, 
it has taken it to only a very small degree. 
Our « powers that be » hâve considered, at 
least, the amount of capital sunk in our 
industries, they réalisé the value of the 
attendant export trade and the importance 
of the place of perfumery in the natural and 
national resources of France. They réalisé 
too, it seems, the médicinal and essential 
value'of some perfùmes as health adjuvants 
and prophylaotics. We may here instance 
the increasing use of Eau de Cologne as an 
antiseptie, and the employment of essential 
oils in the treatment of disease, eucalyptus 
for oolds and influenza, others for pulmonary 
consumption, cinnamon and pine for catarrlr 
and bay fever. Moreover, essential oils hâve 
corne into extensive use during war as 
destroyers of vermin and as applications for 
wounds. It is on more than one occasion 
that the French military surgeon has em¬ 
ployée! Eau de Cologne as a first application 
to bullet, shrapnel and olher wounds, whilst 
gangrené has been most successfully treated 
by such oils as terpeneless lavender, rose- 
mary, bergamot and the like. 

Perfùmes generally speaking, therefore, 
are not regarded here by the well informed 
às luxuries, and it is well understood that 
their prohibition would seriously inconve- 
nience many olher trades, such as giass 
manufacture, hox making, printing, eto. 

The reoent célébration of Christmas has 
imparted to perfùmes a new value, for they 
hâve corne to be considered more as econo- 
mical présents and expressive ones at that. 
Compared with other artioles purchased for 
présentation, perfùmes, even exclusive ones, 
are comparatively inexpensive, and they are 
appreoiated by the best and most discrimi- 
nating women in the land. 

Now, as perfumer and chemist, the writer 
must treat of the more direct and lechnical 
effects of war, and our subject may be sub- 
divided into four chief sections, deahng 
respectively with general effects, and those 
upon Perfùmes themselves, soaps and toilet 
articles. 

H. F. Slack. 

(A - Suivre) Pharmaeeutical Chemist. 
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ACADÉMIE SCIENTIFIQUE de BEAUTÉ 

LES MEILLEURS PRODUITS POUR LA VENTE 
:• A LA CLIENTÈLE ÉLÉGANTE :: 

LES PLUS INTÉRESSANTS POUR LE VENDEUR 


Produits rationnels de traitement pour les Cheveux, 
le V isage et le Corps. 

Produits de Beauté pour le Visage, le Buste, 
les Bras et les Mains. _ 

Grossistes, Parfumeurs, Commissionnaires : catalogue G. 

A* LAMOTTE, 376, Faubourg Saint=Honoré, PARIS LOUVRE 22-74 


Pommade et Lotion 

CHOSSON 

Pour les Soins de la Chevelure 


La Pommade CHOSSON 
compte plus de 

50 ans de succès 

C’est une bonne et sérieuse 
MARQUE FRANÇAISE 
universellement appréciée 

Seul Dépôt: 

Ph. MICHAUD 

Rue Victor* Hugo (i tr étage) LYON 


Prix spéciaux pour Grossistes et à l’Exportation 


-1 

WONNERIE DU MIROIR 


TOUTES APPLICATIONS 
TOUTES QUALITES 
TOUTES PRÉPARATIONS 


Savons 
en Poudre 


TOUS GENRES 
TOUS FORMATS 
TOUTES PRÉSENTATIONS 


Paul AILLAUD, S'Barnabe 

_MARSEILLE! 


ALCOOL 

Charles HUGUET Rue de la Roquette P 2T1S 


Avant de faire vos Achats d’ 
demandez prix et conditions à 
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Grandes Guitares 
et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essancas Spéciales de “ FLEURS le MENTHE ” 


FLOR-MINT 



î{ai55ac $ C ie 


ft&VE-L ( Hte-<jaPonne) 
EXPORTATION 

Kxpeeltlen Internationale de BUINOS-AYRBS 1010 

GRAND P ri IX 


LA MAISON 

Victor LAURENT * FILS 

CANNES (Alpei-Meritimos) 

S’eil spécialisée «n : 

HUILES ESSENTIELLES pure*; 
ESSENCES DE FRUITS naturelles; 
ESSENCES SOLUBLES pour limonades; 
EXTRAITS pour sirops et liqueurs. 

Echuntillom et Prix sur demande 


BERNARD-ESGOFHER Fils 

<4» GRASSE «*> 

4 « 4 

Essences de Bois Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d'abeille blanchie au soleil 
4 4 4 

MAISON yOirr)3fc3B EUH" 1820 


GROLEA & SORDES 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 


Usine et Bureaux : n, Rue Jules-Ferrf, n. SURESNES (Seine) 

SF^CIJLIL.ITDÈS 

VIOLETTE ALPHA, VIOLETTE EXTRA ET PURE 
VIORALDÉINE 


Acétate de Benzyle. 

» Linalyle. 
Alcool Benzylique. 

» Phényléthyliquc. 
Aie. et Aid. Octylique. 

» h Nonylique. 


Musc~Ambrette. 

n Xylènc. 
Néroline, Yara-Ysra. 
Rhodinol. 

Salicylate d’Amyle. 

Bouvardial. — Jacinthe. — Jasmin, — Œillet. — Roses. 
Violette blanche, verte. — Trèfle. 


Aie. et Aid. Décylique. 
Aldéhyde Phénylacétique. 
Benzoatc de Benzyle. 

» Méthyle. 
Indol. 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 


Résistant à tous Produits Chimiques 


à foutes températures et pressions 



DANTO-ROGEAT & C 


Chemin des Culaites <*> LYON 


DEMANDER NOTRE ALBUM N' 


C. FLORENT-FAURE 


VERRERIES de La MOUCHE 


Chemin de» Cure» 


LYON 


TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 


ET'n raison de la quantité considérable de commandes que nous 
avons actuellement, nous ne pouvons accepter d'ordres n>u- 
eaux avant mai /g/X, époque à laquelle une organisation 
ouvelle nous permettra d’envisager une production plus importante. 


MAISON FONDÉE EN 1820 

P. DÉRIVEAU 


10-12, Rue Popincourt, PARIS 
GRAND PRIX TURIN 1911 




- ALAMBICS - 

à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 

Appareils à vide et à extraction 


TARIF FRANCO 


MANUFACTURE DE 


Filtres en papiers 



E. BRUNIN et C“ 


Rue Malher PARIS IV e ) 


Spécialité de Filtres 
pour la Parfumerie 


Représenté par F. DELOCHE, agent général pour te 
Sud-Est de ta France, 7, Quai des B rolteaux, LYON. 
Téléphone : 4-80. — Qui sur demande enverra gratui¬ 
tement tous les échantillons nécessaires. 


§ - 




Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 


Essences déterpénées et sesquidéterpénées 


W. SANDERSON & SONS 

Usines à TREMESTIERI 


OATES & BOSURGI S“«" 

MESSINE (Sicile) 
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SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES du RHONE 


Société Anonyme : Capital 3.200.000 Francs 


PARIS — 89, Rue de Miroipesnil, 89 

VSJNES : St-’FOJVS CRhône) — K0VSS1LL0N (Isère) - 


- PARIS (8 e ) 

LA PLAINE (Suisse) 


PARFUMS SYNTHÉTIQUES 


Malgré les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 
promptement : 

RHODINOL I et II 
CITRONELLOL - GÉRANIOL 
ROSE RHODIA — ROSE DU LEVANT 
Rose d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouge 


Nos Substituts 
de 




ROSE 


Nos Substituts 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 
RHODIONE 100 0/0 
RHODIONE R. et R. N. 

RHODIONE S. et S. extra 




Nos Parfums de fleurs RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET V 

POIS DE SENTEUR 
SYRINGA 
TUBÉREUSE 


BOUQUET des CHAMPS 
BOUQUET des INDES 
BOUQUET du JAPON 
BRUYÈRE 
FLORÉAL 


Nos Compositions RHODIA 

LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE de NICE 
VIOLETTE de PARME 


FLOUVANE 
FOUGÈRE 
FOIN COUPÉ 
IDEA 
ILLICINE 


Nos Linalol, Néroli, Terpinéol, Salicylates d'Amyle 
et de Méthyle 




PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 
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Matières Premières pour Parfumeurs et Savonniers 


ESSENCES NATURELLES AUX FLEURS 


Spécialités : 

Solides, Liquides et Absolues. 


HUILES et POMMADES AUX FLEURS 


Essence JASMIN suprême P 

ESSENCES et EAUX DISTILLÉES 


Essence ROSE suprême 

HUILE d’OLIVE et d’AMANDE 


Essence ROSE pseudo-bulgare 


TOMBAREL Frères, à GRASSE (Alpes-Maritimes) = et prix- courants = 


FABRIQUE de BOUCHONS 

EN TOUS GENRES 


Spécialités pour 

r PARFUMERIE 

Pharmacie, Droguerie 
et Distillerie 


Bouchons liège, coniques, cylindriques 
taillés Sifflet, perforés et i /z perforés 
rondelles, planchettes, etc. 

Bouchers Verre et Liège 

(200 modèles) 


ST1LLJC0UTTES 

TUBES EM ÉTAIN 

et composition 


CAPES e n Crins Artificiels 

Usine modèle a SOS (Lot et Garonne) 

EXPORT ATION MO NDIALE 

CATALOGUE ILLUST É(î50graY.)franco sur demande 



J. P. GRUSSEN, PARIS 

50, Boulevard de Strasbourg, 50 


/-MÉTALLINE-% 

Solution métallique liquide 
== en toutes couleurs = 
pour capsulage de toutes 
= bouteilles et flacons = 

La Métalline 

Supprime la machine à capsuler 
et les capsules de différentes 
dimensions. 

La Métalline 

Imitation parfaite de la capsule étain. 

GIGNOUX Frères & C“ 

—— Fabricants spécialistes --■■■- ■■ 

à DÉCINES, près LYON (Isère) 


DISTILLERIES DES DEUX-SEVRES 

ricard allenet 6 c-, MELLE (France) 
ALCOOLS Ethylique Anhydre. 


Propylique. 
DTIPe Orthobutylique. 
rUhu Isobutylique. 

Amylique. 

ACÉTONE biochimique 


ACETATES 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL ce 
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Essences Naturelles de Fleurs 

pour Parfumerie et Savonnerie 

■ ■ 

Montaland, Sève, Lefèvre & C ,e 

HYÈRES-LES-PALMIERS (Var) 

ESSENCES CONCRÈTES ET LIQUIDES DE FLEURS :: HUILES ESSENTIELLES 
:: :: POMMADES ET EXTRAITS :: EAUX PARFUMÉES :: :: :: 


Capes = Viscose 

BREVETÉES S. G. D. G. 

CAPSULAGE HERMÉTIQUE ET INVIOLABLE 


Avant Séchage : 



16, Rue du Louvre, 16 
PARIS 

THLÉPHONE : GUTENBERG 09-48 


INDISPENSABLE 

pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 


Il suffit d’envoyer un .flacon-type bouché, pour qu’il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec une douzaine de capes 
pour essais et la notice explicative. 

Agent général pour la France : J.-C. VANDERHEYM 


Après Séchage : 



DPDDA«NTONTe » UYOr * 0t ** é 9 ion ■ DÉTHOJVIIVIE, 67. Ru® de Créqui, LtYON 
” , | GRASSE : VIRORELibO, 2, Avenue Chiris, GRASSE 


ESSENCES SANS TERPÈNES 
NI SESQUI TERPÈNES 

CONCENTRÉES AU PLUS HAUT DEGRÉ, 

GARANTIES S A NS ADDITION D’AUCUN ADJUVAN1 ARTIFICIEL 
IMMÉDIATEMENT SOLUBLES DANS L’ALCOOL A BAS DEGRÉ 

LAUTIËR FILS 

USINES PRINCIPALES Æk CS V 1 US IN' 8UCCURSALE 

& GRASSE à BEYROUTH 
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La plus grandie rivale italienne des maisons allemandes 

FABRIQUE ITALIENNE 

D’HUILES ESSENTIELLES ET ESSENCES 

R. SUBINAGHI ù C ,E 

Rue Moscova, 53, MILAN (Italie) 

USINES A AFFORI PRÈS MILAN 
:: à MESSINE (Sicile) :: 

: : et à VIGÔNE (Piémont) : : 


SPÉCIALITÉS * ^* oules ESSENCES D’ITALIE naturelles 

_1 et sesqui-déterpénées. r 

CONSTITUANTS D’ESSENCES ET PARFUMS SYNTHÉTIQUES 


EXPORTATION DANS LE MONDE ENTIER 

RÉCOMPENSES A TOUTES LES EXPOSITIONS 


DEMANDER PRIX-COURANTS ET ÉCHANTILLONS 


La Machine à Écrire JAPY 

prouve ses qualités par des faits 

-i- 

En 1017, M 11 ' Leirens 
obtient le 

CHAMPIONNAT NATIONAL 

sur la JAPY 


La Machine à Ecrire JAPY est de Fabrication exclusivement Française 


JAPY Frères & C ie » Usine à Beaucourt (Haut-Rhin) 

I, Rue du Château-d’Eau et 42, Rue Vivienne a 13, Rue de la République 

PARIS LYOINT 


Elle remporte en 1916 
les deux prix de 

Régularité 

et le 2 prix de VITESSE 
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i & e. mm 

t3u.ccesse-u.rs 

DE 

SOZIO 4 ANDRIOLI 

GRASSE (Francs) 


MAISON FONDÉE EN -175 7 


MATIÈRES PREMIÈRES 

poup la Parfumerie et la Savonnerie 


Essences Naturelles solides et liquides tirées directement 
des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 
Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 
aux Fleurs, Eaux parfumées 



Parfumeurs 1 Savonniers ! Distillateurs 

Voulez-vous avoir 


dea Huiles Essentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
des Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 


qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le Maximum de rendement et de satisfaction. 



Maison fondée on 1892 
HORS CONCOURS 
PARIS 1867 
LIÈGE 1906 
MARSEILLE 1908 


Demandez prix-courants et échantillons gratuits à 

J. MERO e BOYVÉAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, *5, rue des Archives 


« il II 

FERD. BALLER & C° 

CATANIA et MESSINA (SICILE) 

Essences pures de BERGAMOTTE, 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, MANDARINES, oie. 


J 


I BING PIlS, 43 , Rue Paradis (l/CIté Para- 
2 I disi PARIS pour toute le Fronce, à l'exception 
z I du département ées Alpes-Maritimes. 

S j Charles CAUVI, Courtier, BRASSE, 
* [ puer le tout département éei Alpes-Mari- 


C’esl à 

A. EUZIÈRE 

à GRASSE 

que vous devez vous adresser quand il vous faut ; 

Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté Inédite. 

Un parfum de grand luxe. 

Une composition spéciale. 
Un produit personnel. 

Ecrivez lui en lui demandant ses prix le 
conditions. 
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V PRODUITS 

KAUÏYG1A ] 

vcaau&pciu' lïfijgienc et la beauté 

^ du K B RI ZA RD ^1 

h' la FtlailU de/fùUctnc df Pay r 

CRÈME-FARDS-POUDRE DE RIL. / 
v EAU DE BEAUTÉ-»<s 


>ARKet t 


BARKETT 


PRIX et Conditions sur demande 

BARKETT, 52, Cours Gambetta, LYON 


Parfumerie “ROZ Y 

Ses Parfums 

Ses Poudres 

Ses Crèmes 


D0U1N & JOUNEAU 


REPRÉSENTANTS DEMANDÉS 
EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


Etiquettes pour la Parfumerie 

SPÉCIALITÉ D’ÉTIQUETTES OMNIBUS 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 


Marcel FRANCK 

USINE ET BUREAUX: D A D TC 

49, Boulevard Ménilmontant, i J \RIO 


PRODUITS TRÈS BIEN PRÉSENTÉS 
et laissent un béné|ice intéressant aux intermédiaires 
CRÉATIONS AU NOM DU CLIENT 


GODET & C" K j\,. Uart Paris 


PARIS - 3, -Rue Vapin, 3 - PARIS 

(Square des Arts-et-Métiers) 


L l PiCJ^OT ^ 

Sie'rt B^,^ Cs 

Lt *oOok 


PARFUMERIE V. PIETTE 

Fondée en 1899 

:: Vsine à PONTOISE (Oise) :: 
Bureau, 92, Rue de Turenne, PARIS 

FABRIQUE TOUS GENRES DE 

Produits Hygiéniques et Parfums 

Articles spéciaux pour l’Exportation 

CRÉATIONS AU NOM DES CLIENTS 
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Plants de Lavande Delpldnensis et Fragrans 

pour Lavanderaies artificielles des 
meilleurs terroirs. Emballage soigné 
P. AUGIER, FERRASSIÈRE (Drôme) 


MATIÈRES PREMIÈRES DE PARFUMERA 

Essences - Solvessences - Odoressences 



Charles GARNIER $ C 

Pharmacien de 1” Classe 

Lauréat de Chimie de l’École supérieure de Paris 

38 bis, Rue des Messiers à MONTREUIL-s/ BOIS (Seine) 
Usines à Vapeur : 

MONTREUIL (Seine) I KARA-SARLI 

GRASSE (AIpes-MarHimes) | BOIS-ROUGE (Réunion) 

Tout Produit Aromatique naturel • - » ■> - 
• « ° • de Provenance Indigène du Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNES prè» PARIS 

Téléphone : Vinoennes 144. — TVldgr. : Gilbert-Vincennee 


MATIÈRES PREMIÈRES 

*30u r parfumerie et Savonnerie 

P.-A. BOMPARD 

à ANTIBES 

DISTILLATION EXCLUSIVE 
d’ESSEJV CE de 

Néroli, Petit-Grain, Géranium 

(En plein Centre des Cultures) 


M J _ 

FABRIQUE D'ÉTIQUETTES 

EN RELIEF 

Jules GAUDIN 

BELLEGARDE (Ain) 

CRÉATION DE MODÈLES RICHES 


c Texte en Taille-Douce 





il Parfums Sgnt/ïétiques it 

GIVAUDAN ô C" “5 


CDU GUET pleurs ^HODlpOL SALICYLATE D’AOIYLE 

LILAS Pleurs GÉ^ApIOL BEpZOATE DE BEpZYLE 

VIOLETTES TERPI^IÉOL ACÉTATE DE BEpZYLE 

jAsmips sypth. coumApipE muscs artificiels 

SOPHORA CITpAL IpISOpES 

ete. ebs. e e. 


RECOMMANDÉ : 

LAURINE : Base indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS, LILAS, CYCLAMEN, etc 

ROSES ARTIFICIELLES - NÉROLY SUR FLEURS 


VT DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX TW 
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La production des Plantes Aromatiques 
et Officinales en France. 

• Enquête sur les Départements et Centres producteurs 


L’étude sur les Plantes médicinales fran¬ 
çaises publiée par notre sympathique rédac- 
cteur en chef, M. R.-M. Gattefossé (i), en 
particulier, l’observation si judicieuse qui y 
est consignée, à savoir « que nous devons 
transformer en une industrie bien française 
un négoce qui, trop souvent, empruntait aux 
pays étrangers des produits qui peuvent être 
récoltés en abondahce sur notre sol », nous 
ont suggéré l’idée d’appuyer d’une façon plus 
effective encore, par des indications qui nous 
paraissent vraiment utiles, la propagande né¬ 
cessaire en faveur du plus grand développe¬ 
ment des cultures de plantes aromatiques et 
officinales, afin que la parfumerie, la liquo- 
risterie, la droguerie, la pharmacie, profitent 
largement de l’évolution nouvelle/ si grande¬ 
ment désirable, de cette production à laquelle 
sont intimément liés les intérêts de ces diver¬ 
ses industries et le.commerce qiAen résulte. 

Remarquons tout d’abord, que la produc¬ 
tion dos plantes aromatiques de parfumerie, 
distillerie, etc., et des plantes officinales n’est 
pas,comme beaucoup de personnes le croient 
encore, L’apanage ou le privilège exclusif des 
contrées méridionales, en France, du moins, 
pour les catégories de plantes qui n’exigent 
pas rigoureusement, un climat comme celui 
du Midi. 11 est bien des situations où ces 
cultures sont possibles, donnent des produits 
dont les qualités ne laissent pas à désirer, 
qu’il s’agisse de telle ou telle utilisation in¬ 
dustrielle et peuvent procurer de notables 
revenus aux producteurs et aux commer¬ 
çants. 

Il est absolument vrai — comme nous l’é¬ 
crivait en février 1917, M. R.-M. Gatte¬ 
fossé — que notre patrimoine de plantes aro¬ 
matiques peut être augmenté dans de grandes 
proportions, mais que chez nous, on man¬ 
que encore d’initiative et de savoir pratique 
pour employer ces ressources comme il con¬ 
vient. 

Bien plus, nous ajouterons — nous appuyant 
en cela sur les nombreuses questions que 
l’on nous pose sur les cultures de plantes 
aromatiques et médicinales, dans le cours 
d’une année, et par des lettres venant d’un 
peu partout, voire même de départements 
méridionaux où ces plantes existent — que 
quantité de personnes ignorent 1 complète¬ 
ment l’origine, les sources de production, les 
pays où l’on cultive telle et telle plante pour 
la parfumerie ou l’herboristerie, et expri¬ 
ment les difficultés qu’elles rencontrent soit 
pour faire des achats chez le producteur, soit 
pour s’initier elles-mêmes à la culture en vi¬ 
sitant des centres de production. 

(1) Parfumerie Moderne, novembre 1916. 


Il n’e?t pas exagéré de dire qu’il y a, dans 
ce sens, tout un enseignement à propager 
'on France. Et nous croyons que c’est y con¬ 
tribuer en publiant d’ahord, pour l’édifica¬ 
tion du grand public — c’ést-à-dore du con¬ 
sommateur — comme pour les industries 
dont nous nous occupons ici, les résultats 
d’une enquête faisant connaître, avec le con? 
cours qui y ont apporté les Directeurs des 
services agricoles, les départements et centres 
producteurs français de plantes aromatiques 
et officinales, avec l’indication précise, pour 
chacun de la nature des plantes qu’on y cul¬ 
tive. Comme il y a tout lieu d’admettre qu’a- 
près la guerre, lorsque la situation sera re¬ 
devenue normale, on reprendra les cultures 
qui ont pu être interrompues par suite des 
événements, le? résultats de l’enquête que 
nous exposons ici, sont, bien entendu, ceux 
de l’année 1914, avant les hostilités. Ils peu¬ 
vent être considérés en quelque sorte, comme 
un inventaire des éléments de la production 
française et de leur répartition sur le terri¬ 
toire. Il est évident qu’à moins d’allonger 
démésurément cet article, et de s’exposer à 
voir certains détails controuvés avec le temps, 
au moment où cette petite étude viendra sou s 
les yeux du lecteur, on ne peut aborder les 
questions d’ordre économique et cultural, 
relatives à la production dans chaque dépar¬ 
tement. Nous avons voulu pour aujourd’hui, 
nous borner à une simple nomenclature que 
voici : 

Alpes-Basses. — On récélte et on traite en 
distillerie, principalement la lavande et la 
menthe ; un peu de thym récolté sur les 
landes. La lavande abonde dans l’arrondisse¬ 
ment de Forcalquier, le massif montagneux 
de l’arrondissement de Digne, et jusqu’à Bar¬ 
celonnette ; la plante fleurit depuis juillet 
(dans le sud) jusqu’au i 5 -ao août (dans le 
nord). On distille notamment dans la mon¬ 
tagne de Lure, à Cruis, Mallefougasse, Saint- 
Etienne, Banon, Forcalquier ; dans la vallée 
du Jabrou à Châteauneuf, Valbelle, Sisleron, 
dans la région de BarVèine, à Clumane, Lam- 
bruisse, Tartonne, Ca&ellane, Senez.Les prin¬ 
cipaux marchés sont Castellane, Barrême, Di¬ 
gne, Sisleron, Saint-Etiennè, Forcalquier. On 
devrait s’intéresser à la distillation du roma¬ 
rin et do l’hysope, plantes abondantes dans 
cette région alpine, 

Alpes-Hautes. — On cultive et on distille 
egalement la lavande. La production de l’es¬ 
sence de lavande est évaluée entre 7.000 et 
8.000 kilog. annuellement, tandis qu’elle va 
do 10.000 à 12.000 kilogs dans les Basses- 
Alpes. (A suivre) 
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IDÉAL ===== 
DE BEAUTÉ 



Crème HONG-MA-NAO 

BEAUTÉ DE LA CHEVELURE, DES CILS ET DES SOURCILS 


Conserve le Cheveu, le rend souple et soyeux, l’épaissit] l’allonge 
■ Embellit Cils et Sourcils. — Empêche de blanchir 1 ■--- 


EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
- GRANDS MAGASINS, PARFUMERIES - 

Vente en gros: 19, Avenue Félix «Faure, LYON 


1TIT0T SCIENTIFIQUE DE BEAUTÉ 

15, jRue fèaumartin, {PARIS 

PRODUITS DE BEAUTÉ 


fæssgm 


PARFUMERIE SPÉCIALE 
DE GRAND LUXE - 


Produits rationnels pour les 
soins du visage, du buste, des 
bras et des mains. Donnent 
Beauté, Jeunesse et Splendeur 
du visage, éclat du teint. 


Universellement répandus les 

PRODUITS DE L’INSTITUT 
SCIENTIFIQUE DE BEAUTÉ 

sont tris appréciés de la Clientile élégante. 
Préparés avec soin et richement présentés, 
ils sont de vente facile et avantageuse pour 
le détaillant auquel ils révélent, de suite, 
une MAISON DE PREMIER ORDRE 


Ecrire à E. SUINOT, 15, Rue Caumarlin, PARIS 


FABRIQUE DE 


VAPORISATEURS 

en tous genres 


HOUPPES PNEUMATIQUES 

BREVETÉES VAXS TOVS PAYS 


KITZINGER Frères 

27, Rue de Paradis, 27 

Téléphone ; 138-19 PARIS 


ARTICLES SPÉCIAUX POUR 
PARFUMEURS ET ORFÈVRES 



Pommade Philocome 


GRANDCLEMENT 


EST UNIQUE 
AU MONDE 


Détruit croûtes, pellicules, pelade, démangeaisons, empêche les 
cheveux de blanchir, de tomber, et sans graisser, les fait repousser 
abondants et soyeux après la 3 e friction. 

PRIX : franco 3 fr. plut 0 30 impôt fitcal ; let 6 pots : 16. BQ plus 1.80 impôt fisca 1 . 
ETRANGER, le pot 3.BO ; les six : 18.BO 

Laboratoire GRANDCLÉMENT à ORGELET (Jura) ^ Commissionnaires et Grossistes, tarif G. 
































N« 6. 


Le Numéro : 1 franc. 


JUIN 1918. 


■<Sv~ 

PARTÜMERIE 

MODERNE: 

RE:VUE ./Cl ËN Tl El QJJE 
ET DEDEEEN^E PROEEVIONELLE. 


RÉDACTION CT I 
ADMI NI./T RATION 
IQ RUC CAMI LLE 

= T-v| 1 


/OMMAIRE 

DU NUMÉRO 6 (JUIN 19.8) 


1 RÉrDACTEÜR 
EN CliEE _ 

J R.M.GATTEEO//E 


Le Parfait Accord : W. G. Ungerer {Adaptation de José de Bérys). — La Vanilline Industrielle {Suite) : 
Paul Fisch, Ingénieur-Chimiste. — L’Essence de Girof e dans la Parfumerie et la Savonnerie Anglaise : 
Floriane. — Importation au Canada. Les Indes Néerlandaises. — Protégeons la Savonnerie 
Française : Xavier Faucillon. — Pour faciliter l’exportation : Pierre Argence. — Malgré tout... {Au 
'.Danemark : En Suède). — La Parfumerie en temps de guerre (En Angleterre, Janvier 1918) : 
H.-F. Slack, Pharmaceutical-Chemist. — Informations (Est-ce une escroquerie ; Le Parfumeur et son 
Comptable. 

ABONNEMENTS (12 mois) : FRANCE 10 fr. ; ETRANGER : 12 fr. 



REPRÉSENTANTS DEMANDÉS 
EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


PARFUMERIE V. PIETTE 

Fondée en 1899 

Usine à PONTOISE (Seine^et^Oise) 
Bureau , 92 , "Rue de Turenne, PARIS 

FABRIQUE TOUS GENRES DE 

Produits Hygiéniques et Parfums 

Articles spéciaux pour l’Exportation 

CRÉATIONS AU NOM DES CLIENTS 


Spécialiste Parfumeur 

la Vente, cherche situation dans Parfumerie. 
Ecrire C. V 38 — Pureau du Journal. 


ON DEMANDE UN 

PETIT BROYEUR d’occasion 

Ecrire A. C., bureaux de La Parfumerie Moderne. 


Pour paraître prochainement : 

AGENDA DU CHIMISTE = PARFUMEUR 

Par R.-M. GATTEFOSSÉ 

Beau volume de 3oo pages, indispensable aux Parfumeurs Confectionneurs 

En souscription : 6 francs. En librairie : 1 fr. BO. 


HT 
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COURS ACTUEL 

des Essences de Pays et d’importation, 

des Essences déterpénées et des Constituants des Essences 


Anis de Russie. 

— Fraiice. 

Aspic Lavandé. 

— surfine. 

Azélia (Bois de Rose femelle) .. 

Backousia. 

Badiane... 

Cannelle feuilles. 

— de Ceylan. . 

— de Chine. 

Cédrat. 

Cèdre, bois.. 

Citron de Sicile (sous cachet)... 
Citronnelle Java.. .. 

— Ceylan. 

Cologne B. R. (soluble à 75°)..’. 
— J. M. 4. (soluble à 35»). 

Eucalyptus de Provence. 

Eucalyptus d’Australie . 

Fenouil doux. 


Géranium Réunion., 

— Algérie.. 

— Corse.... 

— Espagne. 

— Vallauris 

Lavande Mont-Blanc sélection 50 °/o 

d’éther. 

Lavande Mont-Blanc Standard 40 % 

d’éther. 

Lavande surfine 35 °/o d’éther. 

— . fine. 

— forte. 

Lemongrass. 

Limette pressée.. 

Linaloë . 

Mandarine. 

Mélisse de France. . 

Menthe Japonaise. 

— Américaine. 


45 » 
37 50 
950 » 
65 » 


Menthe Italo-Anglaise. 

— Stella Franco-Mitcham. 

— Française Flor Mint***.... 

— Côte d’Azur (de Grasse)_ 

— Menthe Anglaise R R R... . 
Mousse de Chêne absolue Evernici, 

décolorée. 

Niaouli. 

Néroli d’Italie rectif.. 

Noyaux.. 

Orange douce Portugal. 

— amère Bigarade. 

Origan. 

Palmarosa. 

Patchouli bois. ...... 

Petitgrain Paraguay.. 

— — bidons origine. 

Petitgrain Citronnier.— . 

— Vallauris. 

Piment. 

Poivre. .. 

Pouliot. 

Romarin Eperlé. . 

Roses de France (dejardins) rouges 

— sans stéaroptènes 

— — safranos. 

Rose de Mai.. 

Santal citrin. 

Sauge sclarée cultivée de Montagne. 

Serpolet. 

Thym Blanc Algérie. 

Thym Blanc France. 

— Rouge. 

Verveine de France. 

— d’Espagne. 

Vétyvert pays Fr. ..., Réunion. 

Wintergreen. 

Ylang-Ylang supérieur (Mayotte)... 


Fn le kilog. 


Déterpénées 
Fr. le’kilog. 


3.700 
' ,900 
3.250 
2.200' 



CONSTITUANTS DES ESSENCES 



Fr. le kilog. 

Variations, 

• 

Fr.le kilog. 

Variations 

Anéthol cristallisé. . . 

33 ï 


Limonène. 

7 50 


— d’anis de France. 

50 » 


Linalol de Linaloé. 

65 » 


Carvacol. 

65 b 


— de Bois de Rose femelle..... 

65 » 


Citral de Lemongrass . 

37 50 


— ide Likari. .. 

160 » 


Citronellol. 

200 » 


Menthol. 

60 » 


Eucalyptol. 

22 » 


Méthylepfénone brute. 

8 s 


Eugénol. 

90 » 


Nérol. , . 

145 » 


Géraniol de Palmarosa. 

78 » 


Rhodinol. 

160 » 



150 » 


Santalol. 

300 » 


— de Citronnelle Java. 

55 » 


Stéaroptènes de Rose. 

120 b 


— • — Ceylan. 

50 b 


Thymol cristallisé. 

120 » 



LABORATOIRE DE CHIMIE APPLIQUÉE 
A LA PARFUMERIE -*» 7 ^ Smith - lyon 

Spécialité d’Etudes pour la Parfumerie. — Recherches, Analyses, Conseils 
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ARTICLES MÉTALLIQUES 




Albert PIERRE 

47, Rue de Saintonge 

TÉLÉPHONE T) A D TC 

ARCHIVES 35-63 X /TlI\1C3 ) 


BOITES, TUBES 
CAPSULES ET ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

- POUR - 

Parfumeurs, Pharmaciens, Confiseurs, etc . 




SPÉCIALITÉ D’ARTICLES 
EN ALUMINIUM PUR 

MODÈLES RICHES 
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Chaudronnerie Em. RENAUD 7 , pasJstswerre-ï^, paris 

Fournisseur de la Faculté Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 

des Sciences et des principales cuire. — Appareils macérateurs. — Appareils à distiller l’eau. — Appareils 

Usines de Parfumerie, Produits à distiller les Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 

Chimiques, etc., etc, et tous Appareils, Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, plomb, etc., etc. 



Etiquettes pour la Parfumerie 

SPÉCIALITÉ D’ÉTIQUETTES OMNIBUS 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 

DOUIN & JOUNEAU 

PAMS ~ 3, Hue Vapin, 3 - TAPIS 

(Square des Arts-et-Métiers) 


Nestor MOÜRANCHON 

Agent dépositaire des Usines MOURANCHON Frères, 

R. SUBINAGHI & C 1 *. etc. 

Toutes les Matières premières pour Parfumeurs, Savonniers, 
Droguistes et Fabricants de produits de Chimie organique. 

Huiles Essentielles pures. Essences de Fleurs, 

Matières premières et Produits synthétiques. i 

Nous Offrons i 

Alcool Phényléthylique extra. 
Alcool Phényléthylique technique. 

Ecarts et résidus de l’Alcool Phényléthylique 

Demander prix courant général et échantillons 

Bureaux et Siège . 40, Rue Dnnsrésnasst. — PARIS 

Téléphone : Marcadet 15-92 — Télégramme : Barthgay-Paris. 



Tout Produit Aromatique naturel ° 

» « de Provenance Indigène ou Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNES près PARIS 

Téléphone : Vincennes 144. — Tïlég-r. : Gilbert-Vincennes 

|A 1 1 ,lr 11 La Crôme Anglaise 

1 W) jCREAM BARKETT 

1 .A Iffas* <>ffaeo réellement les Rides,' | 

■ -AM W rajeuni t et rafraîchit le Visage 1 

1 et rend au Teint le velouté et 1 

dwftWvV r) 10 charme de lu Jeunesse. 1 

^'75. Pharm" 1 ,Parfum",G^'Magasins 1 

Gros : 52, Cours Gambetta. Lyon tmsamsvssmj 



POUR 


PARFUMERIE 


7 BLÀNCHEDENTT 

SAVON OCTfTIFfllCE 

VIBERT: FRÈRES. 


BOUCHONS 

7)o rés et jffrgentés 

POUR 

FLACONS EXTRAITS 


L. BERLAN 


0 tt ^ 

PARIS 


70, Rue d'AngouIême, 70 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 


Résistant à tous Produits Chimiques 


à toutes températures et pressions 



DANTO-ROGEAT & C 

33 à 39» —• ^00% ■■ 

Chemin des Cuiatîes <=?■=> SL Y U Iw 


DEMANDER NOTRE ALBUM N* 3. 


C. FLORENT-FAURE 

VERRERIES de La MOUCHE 


LYON 

TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 

~~~TÎ 

fin raison de la quantité considérable de commandes que nous 
avons actuellement, nous ne pouvons accepter d'ordres nou¬ 
veaux avant mai 1918, époque à laquelle une organisation 
nouvelle nous permettra d’envisager une production plus importante, 
permettant de satisfaire tous lès désirs de notre clientèle. 


MAISON FONDÉE EN 1820 

P. DÉRIVEAU 

10-12, Rue Popincourt, PARIS 
GRAND PRIX TURIN 1911 




- ALAMBICS - 

à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 

Appareils à vide et à extraction 


MANUFACTURE DE 


Filtres en papiers 



E. BRUNIN et C' 

Ru^Malher PARIS (iv) 


Spécialité de Filtres 
pour la Parfumerie 

Représenté par P. DELOCHE, agent général pour le 
Sud-Est de la France, 7, Quai des Brôtleaux, LYON. 
Téléphone : 4-80. — Qui sur demande enverra gratui¬ 
tement tous les échantillons nécessaires. 


Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 

Essences déterpénées et sesquidéterpénées 


W. SANDERSON & SONS = OATES & BOSURGI S occ “- 


Vsines à TREMESTIERI 


MESSINE (Sicile) 
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ACADÉMIE SCIENTIFIQUE de BEAUTÉ 


LES MEILLEURS PRODUITS POUR LA VENTE 
A LA CLIENTÈLE ÉLÉGANTE :: :: 

LES PLUS INTÉRESSANTS POUR LE VENDEUR 


Produits rationnels de traitement pour les Cheveux, 
le Visage et le Corps. 

Produits de Beauté pour le Visage, le Buste, 
es Bras et les Mains. 


Grossistes, Parfumeurs, Commissionnaires : catalogue G. 

A. LAMOTTE, 376, Faubourg Saint-Honoré, PARIS 


7 éléphonc : 

LOUVRE 22-74 


Pommade et Lotion 

CHOSSON 

Pour les Soins de la Chevelure 


La Pommade CHOSSON 
compte plus de 

50 ans de succès 

C’est une bonne et sérieuse 
MARQUE FRANÇAISE 
universellement appréciée 

Seul Dépôt : 

Ph. MICHAUD 

"Rue Virtor^Hugo (i"étage) LYON 

Prix spéciaux pour Grossistes et à l’Exportation 


f- 

SAVONNERIE DU MIRO 


TOUTES APPLICATIONS 
TOUTES QUALITES 
TOUTES PRÉPARATIONS 


Savons 
en Poudre 


TOUS GENRES 
TOUS FORMATS 
TOUTES PRÉSENTATIONS 


R 


Paul AILLAUD, S'-Barnabé 

_MARSEILLE-! 


ALCOOL 

Charles HUGUET Rue de la Roquette P WlS 


Avant de faire vos Achats d’ 
demandez prix et conditions à 
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SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES du RHONE 

Société Anonyme : Capital 3.200.000 Franes 

PARIS - 89, Rue de Miretpesnil, 89 - PARIS (8 e ) 

V SI JS ES : St-FOJSS CRhÔne) — POVSSILLCW (Isère) — LA PL A J JS E (Suisse) 


PARFUMS SYNTH ÉTIQUES 

Malgré les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 


promptement : 

Nos Substituts 

de ) 

ROSE ' 

Nos Substituts 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODINOL I et II 
CITRONELLOL - GÉRANIOL 
ROSE RHODIA — ROSE DU LEVANT 
Rose d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouge 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 
RHODIONE 100 0/0 
RHODIONE R. et R. N. 

RHODIONE S. et S. extra 


Nos Parfums de fleurs RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS DE SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos Compositions RHODIA 


BOUQUET des CHAMPS FLOUVANE 

BOUQUET des INDES FOUGÈRE 

BOUQUET du JAPON FOIN COUPÉ 

BRUYÈRE IDEA 

FLORÉAL ILLICINE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE de NICE 
VIOLETTE de PARME 


Nos Linalol, Néroli, Terpinéol, Salicylates d’Amyle 
et de Méthyle 




PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 
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La plus grande rivale Italienne des maisons allemandes 

FABRIQUE ITALIENNE 

D’HUILES ESSENTIELLES ET ESSENCES 

R. SUBINAGHI ù C ,E 

Rue Moscova, 53, MILAN (Italie) 

USINES A AFFORI PRÈS MILAN 
:: à MESSINE (Sicile) :: 

: : : : et à VIGONE (Piémont) : : : : 

SPÉCIALITÉS * Toutes ESSENCES D’ITALIE naturelles 

_1 et sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS D ESSENCES ET PARFUMS SYNTHÉTIQUES 

EXPORTATION DANS LE MONDE ENTIER 

RÉCOMPENSES A TOUTES LES EXPOSITIONS 

DEMANDER PRIX-COURANTS ET ÉCHANTILLONS 


La Machine à Écrire JÀPY 

prouve ses qualités par des faits 


-f- 

Elle remporte en 1916 
les deux prix de 

Régularité 

et le 2 prix de VITESSE 



En 1917, M"‘ Leirens 
obtient le 

CHAMP10NMAT NATIONAL 

sur la JAPY 


La Machine à Ecrire JAPY est de Fabrication exclusiv ement Française 
JAPY Frères & C ie Usine à Beaucourt (Haut-Rhin) 

7, Rue du Château-d'Eau et 42, Rue Vivienne 13, Rue de la République 
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Essences Naturelles de Fleurs 

pour Parfumerie et Savonnerie 

Montaland, Sève, Lefèvre & C" 

HYÈRES-LES-PALMIERS (Var) 

ESSENCES CONCRÈTES ET LIQUIDES DE FLEURS :: HUILES ESSENTIELLES 
:: :: :: POMMADES ET EXTRAITS :: EAUX PARFUMÉES :: :: :: 


Capes = Viscose 

BREVETÉES S. G. D. G. 

CAPSÜLAeE HERMÊTICCE ET INVIOLABLE 


16, Rue du Louvre, 16 
F»ARIS 

TÉLÉPHONE : GUTENBERG 09-48 


itvdispbivsablh: 
pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 


Il suffit d’envoyer un flacon-type bouché, pour qu’il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec une douzaine de capes 
pour essais et la notice explicative. 

Agent général pour la France : J.-C. VANDERHEYM 

REPRÉSENTANTS 1 et * é 3 ion : DËTflOJHIVIE, S7. Rue de Ct-équi, LtYOH 

. ' ' } GRASSE : V1ROREDUO, 2, Avenue Chiris, GRASSE 



Après Séchage : 



Avant Séchage : 
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J. & E. S0Z10 

Successeurs 

DE 

S0Z10 ÿ ANDRIOLl 

GRASSE (France) 


MAISON FONDÉE EN -175 7 

MATIÈRES PREMIÈRES 

pour la Parfumerie et la Savonnerie 

Essences Naturelles solides et liquides tirées directement 
des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 
Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 
aux Fleurs, Eaux parfumées 


r 


I Miiion fondée an 1832 


PARIS 1887 
LIË6E 1901 . 
E 1908 


I 


Parfumeurs 1 Savonniers ! Distillateurs ! 

Voulez-veus avoir 

des Huiles Essentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
d»6 Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 
qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le M&XÎmum de rendement et de satisfaction. 


Demandez prix-courants et échantillons gratuits à 

J. MERO e BOYVEAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, *5, rue des Archives 




FERD. 

BALLER & C° 





CATANIA et MESS1NA (SICILE) 



Marque 


Essences puni de BERCAMOTTE, 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, MANDARINES, etc. 



“Balance’’ 

1 - 


| BING Pils, 43, Hui Piradic (1, Cité Pan- 
2 I Ils) PARIS, pour touli la Fraace, 1 l’eateptlin 

z 1 lu lépartsmint las Alpaa-liritlaigi. 

S j Charles CAUVI, CMmar. snasse. 

* f pour la aaul Mpartumaat dsi Mpia-IUri- 

\ limas. 





C’esl à 

A. EUZIÈRE 

à GRASSE 

que vous devez vous adresser quand il vous faut : 

Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté inédite. 

Un parfum de grand luxe. 

Une composition spéciale. 
Un produit personnel. 

Ecrivez lui en lui demandant ses prix te 
conditions. 
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Graudes Guitares 
et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essences Spéciales de “ FLEURS de MENTHE ” 

FLOR-MINT 



flalssac $ C“ 


^EYiEL (\Hie-'Gaponne) 
EXFORT JATION 

Exposition Internationale de BUENOS-AYRES 1910 

GRAND PRIX 


LA MAISON 

Victor LAURENT * FILS 

CANNES (Alpes-Maritimes) 

S’est spécialisée en : 

HUILES ESSENTIELLES pures; 
ESSENCES DE FRUITS naturelles; 
ESSENCES SOLUBLES pour limonades; 
EXTRAITS pour sirops et liqueurs. 

Echantillons et Prix sur demande 


BEBHMD-ESCOFFIER FUS 

GRASSK «=§» 

444 

Essences de Bois Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d’abeille blanchie au soleil 
4 4 4 

MAISOK FONDÉS! HN 1320 


GROLEA & SORDES 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 

Usine el Bureaux : n. Rue Jules-Ferr?, n, SURESNES (Seine) 

SPÉCIALITÉS 

VIOLETTE ALPHA, VIOLETTE EXTRA ET IPTJïtE 
VIORALDÉINE 


Acétate de Benzyle. 

» Linalyle. 
Alcool Benzylique. 

» Phényléthylique. 
Aie. et Aid. Octylique. 

» » Nonylique. 


Aie. et Aid. Décylique. 
Aldéhyde Phénylacétique. 
Benzoate de Benzyle. 

» Méthyle. 

Indol. 

Bouvardial. — Jacinthe. — Jasmin, — 


Musc-Ambrette. 

» Xylène. 
Néroline, Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate d’Amyle. 

Œillet. — Roses. 


Violette blanche, verte. — Trèfle. 
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Matières Premières pour Parfumeurs et Savonniers 


ESSENCES NATURELLES AUX FLEURS 

‘ Solides, Liquide# et Absolues. 


Spécialités : 

HUILES et POMMADES AUX FLEURS 


Essence JASMIN suprême P 

ESSENCES et EAUX DISTILLÉES 


Essence ROSE suprême 

HUILE d’OLIVE et d’AMANDE 


Essence ROSE pseudo-bulgare 


TOMBÂREL Frères, à grasse im "Maritimes) - et prix- courants 


I 


Le Stilligoutte 
verre et liège 

EST AUSSI ÉLÉGANT 
ET AUSSI PRATIQUE 

que celui en métal 
tou 1 en étant 


50°/ o Meilleur Marché 

DIX MODÈLES DIFFÉRENTS 


Le Bouchon verre 

à liège collé 

ferme aussi hermétiquement et remplace 
AVEC ÉCONOMIE le bouchon 
EMERI, tout en conservant la 
même présentation au flacon. 

ACTUELLEMENT CENT MODÈLES DIFFÉRENTS 


Catalogue et Echantillon 
franco si 


J. P. GRUSSEN, PARIS 

50, Boulevard de Strasbourg, 50 


Produits‘GELLO’% 


Spécialité de Produits 
Alcooliques purs — - 
solidifiés et logés en tubes 

GELLO-COLOGNE 

(pure gelée d'Eau de Cologne). 

GELEO = MENTHE 

(pure gelée d’Alcool de Menthe) 

GELLO - LAVANDE 

(pure gelée d’Eau de Lavande/ 

GELLO-CAMPHRÉ 

GELLO-FIORAVENTI 

(pure gelée de Baume de Fioraventi) 


GIGNOUX Frères & C" 

===== Fabricants spécialistes ===== 

à DÉCINES (Isère) près LYON 


DISTILLERIES DES DEUX-SEVRES 

ricard allenet «s C'« f MELLE (France) 


ALCOOLS ^ h 0 v Xe AnhYdre ' 

fMIDC Orthobutylique. 

I UK5 Isobutylique. 

Amylique. 

ACÉTONE biochimique 


ACETATES 

d’Amylc. 

etc. 

FURFUROL etc. 
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A.BIRCKENSTOCK 


fabriquent 
dani 

Usines de 


feu» W . N rF£ UIL ,f B ° IS 

^0™ RUEdu PROGRÈS 

Tété P h (MO^REuf^ 

les (roduitj de (Simie Organique 


POUR la PARFUMERIE, 


Ben 


Benzylés , Héliotropine, Terpinéol, 

Violettes. Essences artificielles de Roses , 
Composés pourcSavons, Poudres, etc. 


POUR la DROGUERIE, 


kJÿ 


Eucalyptol codex,Terpirve cristallisée, 
Terpirvéol, Thymol, etc,etc 


POUR LES ARTLf 


ALCOOL BENZYLIQUE , EUGENOL, 
TERPINOLÈNE, etc ,etc 

Gafa/oc/iue 

& PRIX *>T1R DEMANDE 
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La Pommade Philocome 
GRANDCLÉMENT 


Détruit croûtes, pellicules, pelade, démangeaisons, empêche les 
cheveux de blanchir, de tomber, et sans graisser, les fait repousser 
abondants et soyeux après la 3° friction. 

PRIX : franco 3 fr. plus 0.30 impôt fiscal ; les 6 pots : 16.50 plus 1.80 impôt fisca 1 . 
ETRANGER, le pot 3.50 ; les six : 18.50 

Laboratoire GRANDCLÉMENT à ORGELET (Jura; <=§=> Commissionnaires el Grossistes, tarif G. 


hidiKvi 

a la, 

0' t iÀd', 


Parfumerie “ROZY” 

Ses Parfums 

Ses Poudres 

Ses Crèmes 

PRODUITS TRÈS BIEN PRÉSENTÉS 
et laissant un bénéfice intéressant aux intermédiaires 
CRÉATIONS AU NOM DU CLIENT 

. Paris 


VAPORISATEURS 



Marcel FRANCK 

USINE ET BUREAUX : D A D TC 

49, Boulevard Ménilmontant, r A 10 


DE BEAUTÉ Crème HONG=MA*NAO 

BEAUTÉ DE LA CHEVELURE, DES CILS ET DES SOURCILS 



Conserve le Cheveu, le rend souple et soyeux, l’épaissit , l’allonge 
■ . ■■ :■ = Embellit Cils et Sourcils. — Empêche de blanchir -.- ' 


EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
-- GRANDS MAGASINS, PARFUMERIES - - 

Vente en gros: 19, Avenue Félix.Faure, LYON 
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LE LABORATOIRE INDUSTRIEL 


Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

Directeur : R BUREAU Fondé en 1903 "" Abonnements : 

Ingénieur-Chimiste 


Membre de la Société Chimique de France * 

(D_G) Bureaux et Administration : 

TÉLÉPHONE : 521 18-19, Quai de Courbevoie, 18-19 

6 3 COURBEVOIE (Près Paris) 


France et Colonies.. 
Etranger. 


5 fr. 


<2_ 


Telégr. BURE&U-CttlUISTE-COURBEYOIE. 

(5 3 


ENVOI D’UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 


il Parfums Synthétiques 

L. GIVAUDAN & C 1 


ie VERNIER-GENÈVE 

(SUISSE) 


CDUGÜET pleurs HflODlISlOIl SALiICYliATE D’AfDYliE 

LilLtAS pleurs GÉÇAl'ilOI* BEJStZOATE DE BEflZVltE 

VIOLETTES TE^PIMÉOU ACÉTATE DE BE^ZYliE 

JASmmS SYflTH. COÜmApIflE muscs ApTipiCIELiS 
SOPHOI^A CIT^AU IpISOflES 

ete. et». ete. 


RECOMMAHDÉ : 

LAURINE : Rase indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS, LILAS, CYCLAMEN, etc 

ROSES ARTIFICIELLES - NÉROLY SUR FLEURS 


DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX 


Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en 

1903 

“BENZOAL” f 

Produits Synthétiques 

DISSOLVANT ORGANIQUE NEUTRE K 

COLORANTS 

Remplaçant le Benzoate de Benzyle A 

et dissolvants siasilaires <59 

solubles aux Huiles et Corps gras 

Quai de Courbevoie , / 8 et 19 ^ 

Téléphone : 521 

COURBEVOIE (PRÈS PARIS) ** 

Télégrammes : BUREAU-CHIMISTE-COURBEVOIE 
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MJ' ' 

«FABRIQUE D’ÉTIQUETTES Ç 

EN RELIEF 

Jules GAUDIN 

BELLEGARDE (Ain) ' 

CRÉATION DE MODÈLES RICHES 


P asse-Parlout avec Texte en Taille-Douce 



Qïim: 

on 


BARKETT 


PRIX et Condition! sur demande 


MATIÈRES PREMIÈRES 

pour parfumerie et Savonnerie 

P.-A. BOMPARD 

à ANTIBES 

DISTILLATION EXCLUSIVE 
d’ESSEJV CE de 

Néroli, Petit=Grain, Géranium 

(En plein Centre des Cultures) 


It is now impossible to procure essence distilled 
from leaves of Patchouli. 

We hâve been able to distil a lot of small branches 
and leaves non exportable. 

This essence is provided with about ail the charac- 
ters of the essence distilled from leaves. 

We advise the customers to make a trial with our 

PATCHOULI BOIS 

(PATCHOULI WORD) 


PRICES AND SAMPLES 


ESSENCE DE 



L’Esseece de feuilles de Patelioull 
= est introuvable = 


NOUS AVONS PL FAIRE DISTILLER 
UN LOT DE PETITES BRANCHES ET 
DE FEUILLES NON EXPORTABLES. 

L’Essence ainsi obtenue 
a presque tous les caractères 
de l’essence de feuilles 


Faites un Essai de notre 



Prix et Echantillons 


CATTEFOSSÉ FILS 

19, Rue Camille, 19 
== LYON 

Adr. Télégr. : Gattefossé-Camille-Lyon 
Téléphone : 56-Villf.urbanne 


Es ahora imposible procurarse verdar esencias de 
hojas de Patchouli. 

Hemos logrado hacer destilard un lote de oequin 
ram y hojas no exportables 

La esencia que se obtiene asi, tiene casi todos los 
caractères de la esencia de hojas. 

Les aconsejamos hacer un ensayo con nuestro. 

PATCHOULI BOIS 

(PATCHOULI MADERA) 


PRECIOS y muestros 





































Le Numéro : 1 franc. 


JUILLET 1918 




PARFUMERIE 

MODERNE 


REVUE /CIENTiri QJJE 
ET DE DEPENDE PROEE^I ONELLE. 


RÉDACTION ET f 
ADMINISTRATION 
IQ RUE CAMILLE 

-L-'v'O T'-J 1 


yOMMAIRE: 

DU NUMÉRO 7 (JUILLET 19.8) 



1 RÈrDACTEÜR 
EN CMEE _ 
j R.M. GATTErO//t 


Le P«rf*nieri«k l’Etranger ( Connaître ses amis...) : R.-M. Gattefossé. — La Vanilline iaduitrielle: 
Paul Fisc». — Culture* florales: La Parfumerie Moderne. — La Pommade de Limaçon de la Duchesse de 
Berry: E. G. — Heureuse mise au point : Lb Sma du Parquet. — Cologne-sur-Merî. — Pourquoi le 
Géranium Réunion est cher. — La Savonnerie Marseillaise. — Les essences de Rose* Française* et la 
production Bulgare: Henri Bus. — Nouveaux Impôts, nouvelles Taxes (Comment on perçoit la taxe sur 
les Produits de luxe, La vente n à la consommation », Ce qu'il faut entendre par cette expression, 
Quelques précisions, Vn exemple). — Récolte at rendement du Jasmin : Antonin Rollkt. — La 
Parfumerie Française à l’Etranger (Au Brésil, En Norvège, Les Parfums à Aden Les Colis postaux 
pour l’Exportation ). — La Taxe de Luxe. — Parfums d’Amérique. — Quelques Brevets récents. 

Supplément. — Les Livres nouveaux (L’Arbre Biologique, sa signification. — La Période géologique, 
sa signification. La Naissance). 


ABONNEMENTS (12 mois) : FRANCE 10 fr. ; ETRANGER : 12 fr. 


LES LIVRES NOUVEAUX 


L’Arbre Biologique, ta signification, par le 

D r H. Jaworski et M. R. d’Abadie. — 
Préface de M. Edmond Perrier. — Un 
volume à 4 fr. 5 o. • — A. Maloine et fils, 
éditeurs, Paris, 1918. 

« L'Arbre Biologique », par 1 # parallélisme 
qu’il expose, est un ouvrage d’une immense 
portée. En suivant la loi « d’intériorisation », 
on retrouve dans chaque organe de notre 
corps, la répétition d’un groupe animal ou 
végétal qui, libre dans l’espace, continue de 
vivre. Le corps humain est en somme, de 
ce fait, la synthèse de toute l’échelle des 
êtres. 

Il est impossible d’esquisser un résumé 
de oette œuvre puissante qui donne, en 
même temps, l’explication de beaucoup de 
phénomènes étranges que nous présente la 
nature. 

Malgré la profondeur et l’ampleur de ce 
travail, le D r H. Jaworski et M. R. d’Abadie, 
son collaborateur, ont su se mettre à la por¬ 
tée du public, adoucir les aridités techniques 
en « les couvrant d’un manteau de poésie », 
suivant l’expression du Prof. Ed. Perrier. 


La Période Géologique, » signification. La 
Naissance, par les mêmes auteurs. — 
Un volume à a fr. 5 o. — A. Maloine et 
fils, éditeurs, 27, rue de l’Ecole-de- 
Médecine, Paris, 1.918. 

« La Période Géologique » est une conclu¬ 
sion en quelque sorte magnifiée du Plan Bio¬ 
logique. Qui ne s’est demandé la significa¬ 
tion des êtres fantastiques qui ont peuplé la 
surface du globe avant l’apparition de l’hom¬ 
me, le sens de ces âges lointains qui ont 
excité tant de recherches ?... A ces ques¬ 
tions, ce livre apporte une réponse satisfai¬ 
sante, simple, naturelle, précise. 

En présence des arguments et des preuves 
que les auteurs apportent, il *era très diffi¬ 
cile d’opposer une objection sérieuse à cette 
« Philosophie Vérifiable ». En outre, les lec¬ 
teurs de ce petit livre y trouveront un intérêt 
d’actualité dans les considérations sur la 
mort et la survie, troublantes énigmes qui ne 
se sont jamais présentées aussi impérieuse¬ 
ment à l’esprit., humain. 
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Matières Premières pour Parfumeurs et Savonniers 


ESSENCES NATURELLES AUX FLEURS 


Spécialités : 

Solides, Liquides et Absolues. 


HUILES et POMMADES AUX FLEURS 


Essence JASMIN suprême P 

ESSENCES et EAUX DISTILLÉES 


Essence ROSE suprême 

HUILE d’OLIVE et d’AMANDE 


Essence ROSE pseudo-bulgare 


TOMBAREL Frères, à grasse (Alpes-Maritimes) 


DEMANDER ÉCHANTILLONS 
= ET PRIX-COURANTS = 


Nestor MOURANCHON 

Agent dépositaire des Usines MOURANCHON Frères, 
R. SUBINAGHI & C“, etc. 

Toutes les Matières premières pour Parfumeurs, Savonniers, 
Droguistes et Fabricants de produits de Chimie organique. 

Huiles Essentielles pures. Essences de Fleurs, 
Matières premières et Produits synthétiques. 

Nous Offrons i 

Alcool Phényléthylique extra. 
Alcool Phényléthylique technique. 

Ecarts et résidus de l’Alcool Phényléthylique 

Demander prix-courant général et échantillons 

Bureaux et Siège : 40, Rue Damrômont. — PARIS 

Téléphone : Maroadet 15-92 — Télégramme : Barthgay-Paris. 


Le Stilligoutte 
verre et liège 

EST AUSSI ÉLÉGANT 
ET AUSSI PRATIQUE 

que celui en métal 
tout en étant 


50°/ o Meilleur MarchéV 

DIX MODÈLES DIFFÉRENTS 


Etiquettes pour la Parfumerie 

SPÉCIALITÉ D’ÉTIQUETTES OMNIBUS 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 


D0U1N & JOUNEAU 

PARIS - 3, Rue Papin, 3 - PARIS 

(Square des Arts-et-Métiers) 


Le Bouchon verre 

à liège collé 

ferme aussi hermétiquement et remplace 
AVEC ÉCONOMIE le bouchon 
EMERI, tout en conservant la 
même présentation au flacon. 

ACTUELLEMENT CENT MODÈLES DIFFÉRENTS 

Catalogue et Echantillon # 

franco sur demande. 


J.P.GRUSSEN.paris 

50, Boulevard de Strasbourg, 50 


DISTILLERIES DES DEUX-SÈVRES 

ricard allenet ù o, MELLE (France) 

ALCOOLS Ethylique Anhydre. 


Propylique. 

Oïl OC Orthobutylique. 
ïUK5 Isobutylique. 

Amylique. 

ACÉTONE biochimique 


ACETATES 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL etc. 
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LE LABORATOIRE INDUSTRIEL 

Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

Directeur : R BUREAU Fondé en 1903 Abonnements : 

Ingénieur-Chimiste _ France et Colonies. 5 fr. 

Membre de la Société Chimique de France * ^ Etranger. 6 » 

(3_ 6) Bureaux et Administration : (D _6) 

TÉLÉPHONE : 621 18-19, Quai de Courbevoie, 18-19 Telégr. BDREAlf-CHIHISTË-COURBEVOIE 

) COURBEVOIE (Près Paris) ( 


S 


~G) 


ENVOI D’UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 


Maison Fondée en t883 


à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

MATIÈRES PREMIÈRES 

pour la Parfumerie 

Huiles Essentielles 
Essences Concrètes, liquides et absolues 
Extraits Concentrés 
Pommades et Huiles aux Fleurs 
Eaux Parfumées 

Magasin de vente à 

PARIS, 14, Rue des Pyramides 


Fournitures Générales 

SCIENTIFIQUES ET TECHNOLOGIQUES 

Matériel et Préparations pour Chimie, Physique 
et l’Enseignement des Sciences Naturelles 

Etude et Construction d'Appareils Nouveaux 

:: :: Suivant indications ou croquis :: 

J.DELERS 

Rue de Condé, ■* LYON 


FABRICATION et VENTE EN GROS de : 

THERMOMÈTRES-ARÉOMÈTRES. — Verrerie graduée 
de précision. 

PETITS RÉCIPIENTS en verre soufflé p r parfums et autres. 

ÉTUIS POSTAUX avec flacons pour échantillons. 

TUBES CRISTAL avec Capsules nickel pour emballage 
de tous produits fins. 

Soufflage du verre. — Verreries, Porcelaines, Caoutchoucs 
et Quartz fondu. — Produits Chimiques et Réactifs purs. - 
Balances d’Analyses à pesées rapides. — Manomètres 
et Indicateurs du Vide. — Construction de tous Appareils 
métalliques. — Microscopes, Polarimètres et Métallo- 
graphie. 

SPÉCIALITÉ; 

d'instruments et Objets en verre soufflé ou moulé 

Pour Chimie, Pharmacie el pour les emplois techniques les plus divers 


Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en 

1903 

"BENZOAL” f 

Produits Synthétiques 

DISSOLVANT ORGANIQUE NEUTRE K 

COLORANTS 

Remplaçant le Benzoate de Benzyle A 

et dissolvants siaûlaires WP 

solubles aux Huiles et Corps gras 

Quai de Courbevoie , 18 et 19 . 

Téléphone : 521 

COURBEVOIE (PRÈS PARIS) ^ 

Télégrammes : BUREAU-CHIlfolSTE-COURBEVOIE 
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SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES du RHONE 

' Société Anonyme : Capital 3.200.000 Francs 

Ay IjARIS — 89, Rue de Mircn?esnil, 89 — PARIS (8 e ) 

K^J^TES : St-FONS ("Rhône) - ROVSSILLON (Isère) - LA PLAINE (Suisse) 

PARFUMS SYNTH ÉTIQUES 

Malgré les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 


promptement : 

Nos Substituts 
de 

ROSE 


Nos Substituts 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODINOL 1 et II 
CITRONELLOL - GÉRANIOL 
ROSE RHODIA - ROSE DU LEVANT 
Rose d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouge 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 
RHODIONE 100 0/0 
RHODIONE R. et R. N. 

RHODIONE S. et S. extra 


Nos Parfums de fleurs RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS DE SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos Compositions RHODIA 


BOUQUET des CHAMPS 
BOUQUET des INDES 
BOUQUET du JAPON 
BRUYÈRE 
FLORÉAL 


FLOUVANE 
FOUGÈRE 
FOIN COUPÉ 
IDEA 
ILLICINE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE de NICE 
VIOLETTE de PARME 


Nos Linalol, Néroli, Terpinéol, Salicylates d’Amyle 
et de Méthyle 

j) PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE || 

Ùn> —■■ . — <r& 
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Tout Produit Aromatique naturel » °> ° » - 
de Provenance Indigène ou Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNES près PARIS 

Téléphone : Vincennes 144. — Télégr. : Gllbert-Vlncennes 



MATIERES PREMIERES 

pour parfumerie et Savonnerie 

P.-A. BOMPARD 

à ANTIBES 

DISTILLATION EXCLUSIVE 
d’ESSENCE de 

Néroli, Petit=Grain, Géranium 

(En plein Centre des Cultures) 

9 FABRIQUE D'ÉTIQUETTESÇ 

EN RELIEF 

Jules GAUDIN 

BELLEGARDE (Ain) 

CRÉATION DE MODÈLES RICHES 


REPRÉSENTANTS DEMANDÉS 
EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER 


Paise-Partout avec Texte en Taille-Douce 

l(Tà —=rs>i 


Jt cZarfums Syntfîétiques Ji 


L. GIVAUDAN & C" 


VERHIER - GENÈVE 

(SUISSE) 


OQUGUET pleurs I^HODIHOII SflUICYliflTH D’AmYLE 

MUAS pleura GÉpAINlIOLi fiEflZOATE DE ÔE^ZYLE 

VIOLETTES TE^PUSlÉOL ACÉTATE DE fiEJSlZYLE 

jAsmiists synth. coumApiflE muscs aétipicieus 
SOPHORA CITÉAL IpISOflES 

ete. efce, etc. 


RECOMHAHDÉ : 

LAURINE : Base indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS, LILAS, CYCLAMEN, etc 

ROSES ARTIFICIELLES - NÉROLY SUR FLEURS 


DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX 
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Grandes Guitares 
et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essences Spéciales de “ FLEURS ne MENTHE ” 

FLOR-MINT 



Ralssac $ C“ 

'Ft'EYiHle-'Gaponne) 

EXPORTATIOH 


GRAND PRIX 


LA MAISON 

Victor LAURENT ÿ FILS 

CANNES (Alpes-Maritfrnes) 

S’est spécialisée en : 

HUILES ESSENTIELLES pures; 
ESSENCES DE FRUITS naturelles; 
ESSENCES SOLUBLES pour limonades; 
EXTRAITS pour sirops et liqueurs. 

Echantillons et Prix sur demande 


6ESNARD-ESG0FFIER FDS 

<=§» CtEL-A-SGIC c 

4 4 4 

Essences de Bois Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d’abeille blanchie au soleil 
4 4 4 

M-A-ISOasr FONDÉS! BN 1820 


GROLEA _& SORDES 

P&tfMims S^nlhéfôcjues cî Arlsfkkk 

MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 

Usine et Bureaux : 11, Rue Jules-Ferr?, n, SURESNES (Seine) 

SPÉCIALITÉS 


VIOLETTE ALPHA, VIOLETTE EXTRA ET PURE 
VIO XAA.LT> ÉIIV E 


Acétate de Benzyle. 

» Linalyle. 
Alcool Benzylique. 

» Phényléthylique. 
Aie. et Aid. Octylique. 

» » Nonylique. 


Aie. et Aid. Décylique. 
Aldéhyde Phénylacétique. 
Benaoate de Benzyle. 

» Méthyle. 
Indol. 


Musc-Ambrette. 

» Xylène. 
Néroline, Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate d’Amyle. 


Bouvardial. — Jacinthe. — Jasmin, — Œillet. — Roses. 
Violette blanche, verte. — Trèfle. 
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J. & E SOZIO 

Successeurs 

SOZIO ÿ ANDRIOLI 

GRASSE (France) 


MAISON FONDÉE EN 757 

MATIÈRES PREMIÈRES 

pour la Parfumerie et la Savonnerie 


Essences Naturelles solides et liquides tirées directement 
des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 
Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 
aux Fleurs, Eaux parfumées 


r 


PARIS 1881 
LIÈGE 1905 
MARSEILLE 190B 


l 


Parfumeurs 1 Savonniers ! Distillateurs 1 ■■ 

Voulez-vous avoir 

des Huiles Essentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
des Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 
qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le Maximum de rendement et de satisfaction. 

Demandez prix-courants et échantillons gratuits à 

J. MERO 6 BOYVEAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, 25 , rue des Archives 




r i i 

FERD. 

BALLER & C° 





CATANIA st MESSINA (SICILE) 



Marque 


Essences pures de BERGAMOTTE, 

CITRON, PORTOGAL, BIGARADE, MANDARINES, etc. 



“Balance" 


1 BING Plis, 43, Rue Paradis (1, Gitd Para- 
î 1 dis) PARIS, peur toute la France, à l’exception 

z 1 de departement des Alpes-Maritimes. 

5 j Charles CAUVI, courtier, grasse. 

' f pour le seul département des Alpea-Hari- 

\ times. 






A. ÊUZIÈRE 

à GRASSE 

que vous devez vous adresser quand il vous faut : 

Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté inédite. 

Un parfum de grand luxe. 

Une composition spéciale. 
Un produit personnel. 
Ecrivez lui en lui demandant ses prix te 
conditions. 
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Crème HONG-MA-NAO 

BEAUTÉ DE LA CHEVELURE, DES CILS ET DES SOURCILS 


Conserve le Cheveu, le rend souple et soyeux, l’épaissit, l’allonge 
===== ' Embellit Cils et Sourcils. — Empêche de blanchir 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
- GRANDS MAOASINS, PARFUMERIES - 

Vente en gros: 19, Avenue Félix = Faure, LYON 


PARFUMERIE V. PIETTE 

Fondée en 1899 

Usine à PONTOISE (Seine^et-Oise) 
Bureau, 92 , "Rue de Turenne, PARIS 

FABRIQUE TOUS GENRES DE 

Produits Hygiéniques et Parfums 

Articles spéciaux pour l’Exportation 

CRÉATIONS AU NOM DES CLIENTS 


Parfumerie “ROZY” 

Ses Parfums 

Ses Poudres 

Ses Crèmes 

PRODUITS TRÈS BIEN PRÉSENTÉS 
et laissant un bénéfice intéressant aux intermédiaires 
CRÉATIONS AU NOM DU CLIENT 

GODET & C ie «jVi-, Paris 



embellis, 
conservés , 


sauves 


MERVEILLEUX 


Pétrole HAHN 


F. VIBERT, lyon 


EN VE JS TE D ANS LE MONDE ENTIER 
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I-- 

SAVONNERIE DU MIRO 


TOUTES APPLICATIONS 
TOUTES QUALITES 
TOUTES PRÉPARATIONS 


Savons 
en Poudre 


TOUS GENRES 
TOUS FORMATS 
TOUTES PRÉSENTATIONS 


Paul AILLAUD, S'-Barnabé 

_MARSEILLE» 


VAPORISATEURS 



Marcel FRANCK 

USINE ET BUREAUX : D A D TC 

49, Boulevard Ménilmontant, I /Y. 1 v> 


Crème Béatrice 



BLANCHE 

LÉGÈRE 


EXQUISE 


La seule dont la conservation soit absolument parfaite 


_ * «, , WHITE 

Crcme Béatrice LI E G X H Q T UISITE 

The «nly «ne ofwhiehthe préservation is absolutely perfect 


Crème Béatrice BL ™ ISITA 

La ûnica que puede conservarse perfectamente :: :: 


Laboratoire H ARMELLE=S AL ARNIER 

CRÉPIEVX-près-LYON (France) 
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Essences Naturelles de Fleurs 

pour Parfumerie et Savonnerie 

Montaland, Sève, Lefèvre & C" 

HYÈRES-LES-PALMIERS (Var) 

ESSENCES CONCRÈTES ET LIQUIDES DE FLEURS :: HUILES ESSENTIELLES 
:: :: :: POMMADES ET EXTRAITS :: EAUX PARFUMÉES :: :: :: 


Capes = Viscose 


BREVETÉES S. G. D. G. 


CAPSDLAeE HERMÉTICITÉ ET INVIOLABLE 


Avant Séchage : 



16, Rue du Louvre, 16 
F»ARIS 

TÉLÉPHONE : GUTENBERG 09-48 


Après Séchage : 


pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 


Il suffit d’envoyer un flacon-type bouché, pour qu'il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec une douzaine de capes 
pour essais et la notice explicative. 



REPRÉSENTANTS 


Agent général pour la France : J.-C. VANDERHEYM _ 

( üYONÜet Région : DÉTHOiVHVIE,f57, Rue de Créqui, IiYON 
| GRASSE : VIROREDDO, 2, Avenue Chiris, GRASSE 


ESSENCES SANS TERPÈNES 
Ni SESQ Ui TER PÊNES 

CONCENTRÉES AU PLUS HAUT DEGRÉ, 

GARANTIES SANS ADDITION D'AUCUN ADJUVAN1 ARTIFICIEL 
IMMÉDIATEMENT SOLURLES DANS L'ALCOOL A BAS DEGRÉ 


LAUTIER FILS 


CURASSE 






















LA PARFUMERIE MODERNE 


107 


Pommade et Lotion 

CHOSSON 

Pour les Soins de la Chevelure 


La Pommade CHOSSON 
compte plus de 

50 ans de succès 


C’est une bonne et sérieuse 
MARQUE FRANÇAISE 
universellement appréciée 


Seul Dépôt : 

Ph. MICHAUD 

"Rue "Victor^Hugo (i tr étage) LYON 

Prix spéciaux pour Grossistes et à l’Exportation 


f? . ^ 

FABRIQUE DE 

VAPORISATEURS 

en tous genres 


HOUPPES PNEUMATIQUES 

BREVETÉES VANS TOVS PAYS 


KITZIHGER Frères 

27, Rue de Paradis, 27 
Téléphone : 138-19 PARIS 


ARTICLES SPÉCIAUX POUR 
PARFUMEURS ET ORFÈVRES 

- —■ 


f-MÉTALLINE- 

Solution métallique liquide 
.== en toutes couleurs = 
pour capsulage de toutes 
= bouteilles et flacons = 

La Métalline 

Supprime la machine à capsuler 
et les capsules de différentes 
dimensions. 

La Métalline 

Imitation parfaite de la capsule étain. 


GIGNOUX Frères & C ie 

------ Fabricants spécialistes ===== 

à DÊCINES, près LYON (Isère) . 



Æ 


Crème et Savon 4t 

BARKETT 

PRIX el Conditions sur demande 

BARKETT, 52, Cours Gambetta, LYON 
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Le Prix de /'Alcool 
et les restrictions 

auxquelles ce produit est assujetti désormais 
augmentent dans une proportion considérable 
l’intérêt qu’offrent 

les Essences déterpénées 
solubles dans ïalcool dilué 

Cela explique très facilement pourquoi 

la demande en Essences 
déterpénées est de plus 
en plus considérable. 

Pour nous permettre de les servir en temps utile, 

nous prions donc nos Clients de vouloir bien prévoir 
leurs besoins et de nous passer commande à Vavance 
des produits qui leur sont nécessaires. 

GATTEFOSSÉ FILS 

Téléphone : 56 ■ VILLEURBANNE J9 R ue Camille LYON 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 


Résistant à tous Produits Chimiques 


à toutes températures et pressions 



DANTO-ROGEAT & C 

Chemin des Culaites LYON 


DEMANDER NOTRE ALBUM N- 


C. FLORENT-FAURE 

VERRERIES de La MOUCHE 


Chemin des Cures 


LYON 


TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 


MAISON FONDÉE: EN 1820 

P. DÉRIVEAU 

10-12, Rue Popincourt, PARIS 
GRAND PRIX TURIN 1911 




- ALAMBICS - 

à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 

Appareils à vide et à extraction 


TARIF FRANCO 


MANUFACTURE DE 


Filtres en papiers 



E. BRUNIN et C' 


Rue Malher 


PARIS (IV e ) 


Spécialité de Filtres 
pour la Parfumerie 


Représenté par P. DELOCHE, agent général pour le 
Sud-Est de la France, y, Quai des Brolteaux, LYON. 
Téléphone : 4-80. — Qui sur demande enverra gratui¬ 
tement tous les échantillons nécessaires. 


Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 

Essences déterpénées et sesquidéterpénées 


W. SANOERSON & SONS = OATES & BOSURGIS 


UCCrs. 


Usines à TREMESTIERI 


MESSINE (Sicile) 
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La Pommade Philocome 
GRANDCLÈMENT f u ~ 

Détruit croûtes, pellicules, pelade, démangeaisons, empêche les 
cheveux de blanchir, de tomber, et sans graisser, les fait repousser 
abondants et soyeux après la 3 e friction. 

PRIX : franco 3 fr. plus 0.30 impôt fiscal ; les 6 pots : i6.50 plus 1.80 impôt fiscal. 
ETRANGER, le pot 3.50 ; les six : 18.50 

Laboratoire GRANDCLÈMENT à ORGELET (Jura) <=§» Commissionnaires et Grossistes, tarife. 




Chaudronnerie 

Fournisseur de la Faculté 
des Sciences et des principales 
Usines de Parfumerie, Produits 
Chimiques, etc., etc, 

U 1 X4 RÎT VT A ï TFt Téléphone : Roq. 3o-63 

HfM. 7, Passage St-Pierre-fimelof, PARIS 

Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 
cuire. — Appareils macérateurs. — Appareils à distiller l’eau. — Appareils 
à distiller les Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 
et tous Appareils, Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, plomb, etc., etc. 



Ne pas oublier 

de retenir un emplacement de publicité 
dans te 

Numéro de Noël 

de la 

PARFUMERIE MODERNE 


PAPIER-FILTRE 

GRIS ET BLANC, A PLAT ET PLISSÉ 
Filtrant rapidement tous let liquides 
sans altération. 

Reconnu ie Meilleur de tous les Papiers à Filtrer 
FILTRES PRAT-DUMAS POUR ANALYSES 
PRAT-DUMAS 6 C le , Inventeurs 

à COUZE-SAINT-FRONT (Dordogne, France) 


Vient de paraître : 

AGENDA DU CHIMISTE = PARFUMEUR 

Par R.-M. GATTEFOSSÉ 
Beau volume de 3oo pages 
Indispensable aux Parfumeurs Confectionneurs 


7 fr. 50 


ESSENCES DE 

PETITGRAIN ET NÉROLI 


PARA 


Importation directe d’Essences pures de fleurs et de feuilles de Bigaradier du Paragay 
et du Parana, ramenant en France la totalité de la production Sud-Américaine. 

Offres spéciales pour contrats annuels — Stocks importants — Arrivages réguliers. 
PRIX et ECHANTILLONS CHEZ 

GATTEFOSSÉ 6 FILS» 19, Rue Camille ^ LYON 

































FOIRE DE LYON 

Nombre de participants retardataires se sont plaints, 
cette année, d’avoir été déclassés. 

On s’est plaint également de ce que certaines baraques 
furent édifiées puis éclairées tardivement. 

Tous ces ennuis proviennent des 
adhésions de la dernière heure 


En conséquence il a été décidé : 

Le Groupe de la Parfumerie aura 60 Stands. 
Il n’y aura pas de demi-stand. 

Les inscriptions seront closes irrévocablement 
le 3 i décembre 1918. 

Il y a déjà 40 inscriptions au Groupe 
de la Parfumerie. 

Restent : 20 Stands. 


Ecrivez-nous aujourd’hui même ! 
Demain ?... Trop tard peut-être... 


LA G PARFUMERIE MODERNE 

Téléphone : 5 6-VILLEURBANNE. 19 , Rue Camille , LYON 














N® 8. 


Le Numéro : i franc. 


AOUT t 9 tS. 



Wf PARFUMERIE v 

r/jyiODERNE: 


REVUE ./Cl EN Tl El QJUE 
ET DEDËEEN/E PROEE//IONELLE. 


RÉDACTION ET 
ADMINISTRATION 
IÇ RUE CAMILLE 


RÉDACTEUR 
EN CMEE _ 

R.M. GATTEEO//É. 


/OMMAIRE 

DU NUMÉRO 8 (AOUT . 9 . 8 ) 


La Parfumerie en 1918-1919 : P. A. — Connaître ses amis... (lettre de MM. George Luedert et C° ; 
l'Incident est clos) : Parfumerie Moderne. — Fruits confits et confiserie. — Comment on fait un bon 
savon : Floriane. — L’emploi du froid artificiel dans l’Industrie des Fleurs et Parfums. La Glycérine 
et l’Huile de Coco. — La VaniTline industrielle (Suite) : Paul Fisch, Ingénieur-Cbimisle. — La Taxe 
de 20 ®/o sur les spiritueux. — Deux Distinctions bien méritées: P. M — Vernis cellulosiques (nou¬ 
veau brevet). — Sur la Foire de Lyon : Etienne Fougère, Président général des Groupes, Conseiller 
général du Rhône. 

Supplément. — Les Livres nouveaux (La Loi du i er Juillet relative aux bénéfices de guerre et ses 
répercussions sur la comptabilité. 


ABONNEMENTS (12 mois) : FRANCE 10 fr. ; ETRANGER : 12 fr. 


LES LIVRES NOUVEAUX 


La Loi du 1 er Juillet 1916 relative aux 
bénéjices de guerre et ses répercussions 
sur la Comptabilité, par Maurice Arnitz, 
expert-comptable près lé Tribunal civil de 
la Seine. 

L’éditeur Eugène Figuière vient de publier 
la deuxième édition de cet ouvrage. 

Cette seconde édition est entièrement re¬ 
fondue; elle est complétée sur certains points, 
et mise à jour d’après la loi du 3i décembre 
1917 et les plus récentes décisions de la Com¬ 
mission supérieure. Elle contient notamment 
la jurisprudence de la ‘ Commission supé¬ 
rieure sur tous Içs problèmes concernant l’é¬ 
valuation du bénéfice normal (Capitaux en¬ 
gagés dans l’entreprise, prêt consenti à une 
société, capital dont ne profite que l’êxploi- 
lant, capitaux déposés en compte-courant, j 
sur tonies les questions relatives il la détermi¬ 
nation du bénéfice net (dépenses, appointe¬ 
ments, prélèvements, salaire de l'exploitant, 
pourcentage sur les bénéfices attribué au gé¬ 
rant ou aux employés, intérêts des apports 


et des capitaux des exploitants, amortisse¬ 
ments, réserves légale et statutaire, réserve 
pour créances moratoriées, tantièmes alloués 
aux administrateurs, sommes affectées à des 
œuvres de bienfaisance, sur la question des 
pertes qu’il est permis de déduire des béné¬ 
fices, sur les majorations de io et de 5o % 
imposées à titre de sanctions, sur le cumul de 
ces deux majorations, sur la procédure des 
recours devant la Commission supérieure, et 
des demandes en remise gracieuse, etc., etc. 

Ce volume contient de plus, classés et ana¬ 
lysés, les textes in extenso des décisions) 
de la Commission supérieure, ai nsi i que tous 
les lexles officiels parus à ce jour! qui ré¬ 
gissent. la question des bénéfices de guerre 
et notamment la loi du 3i décembre 1917. 

Enfin une table alphabétique permet de se 
reporter instantanément tant aux questions 
traitées au cours do l’ouvrage,, qu’au texte 
lui-même de la décision de la'Commission 
supérieure qui s’y réfère. 

IJn volume in-8 carré dé t 85 pages, prix 

net, 5 fr., franco 5 fr. 5o. - En venté à la 

Parfumerie Moderne, 19, rue Camille, Lyon. 











114 


LA PARFUMERIE MODERNE 


COURS ACTUEL 

des Essences de Pays et d’importation, 

des Essences déterpénées et des Constituants des Essences 


"■-“-a; 


Anis de Russie. 

— France. 

Aspic Lavandé. 

— surfine . 

Azélia (Bois de Rose femelle) .., 

Backousia. 

Badiane. 

Cannelle feuilles. 

de Ceylan. 

— de Chine. 

Cédrat. 

Cèdre, bois. . 

Citron de Sicile (sous cachet).... 
Citronnelle Java... 

— Ceylan. 

Cologne B. R. (soluble à 75°).... 

— J. M. 4. (soluble à 35»).. 

Eucalyptus de Provence. 

Eucalyptus d’Australie . 

Fenouil doux. 

— amer. 

Géranium Réunion. 

— Algérie. 

Corse... 

— Espagne. 

— Vallauris. 

Lavande Mont-Blanc sélection 50 °/o 

d’éther. 

Lavande Mont-Blanc Standard 40 »/o 

d’éther. 

Lavande surfine 35 % d’éther. 

— fine. 

— forte. 

Lemongrass. 

Limette pressée. 

Linaloé.. 

Mandarine. 

Mélisse de France. 

Menthe Japonaise. 

— Américaine. 


200 

50 


STS 


Menthe Italo-Anglaise.... 

— Stella Franco-Mitcham. 

— Française Flor Mint***_ 

— Côte d’Azur (de Grasse).... 

— Menthe Anglaise R R R... . 
Mousse de Chêne absolue Evernim, 

décolorée.1. ( 

Niaouli. 

Néroli d’Italie rectif. 

Noyaux.. 

Orange douce Portugal. 

— amère Bigarade. 

Origan. 

Palmarosa. 

Patchouli bois. 

Petitgrain Paraguay ... 

— — bidons origine. 

Petitgrain Citronnier.. 

— Vallauris. 

Piment. 

Poivre. 

Pouliot. 

Romarin Eperlé. 

Roses de France (de jardins) rouges 

— sans stéaroptènes 

— — safranos. 

Rose de Mai. 

Santal citrin. 

Sauge sclarée cultivée de Montagne. 

Serpolet. 

Thym Blanc Algérie. 

— Rouge. 

Thym Blanc France. 

— Rouge. 

Verveine de France... .. 

— d’Espagne. 

Vétyvert pays Fr. ..., Réunion. 

Wintergreen. 

Ylang-Ylang supérieur (Mayotte)... 


41 

78 

900 


450 

75 

65 


CONSTITUANTS DES ESSENCES 



Fr. le kilog. 

Variation» 


Anéthol cristallisé ,. 

33 » 


Limonène . 

— d’anis de France.. 

50 » 


Linalol de Linaloé. 

Carvacol. 

65 » 


— dc'Bois de Rose femelle. 

Citral de Lemongrass . 

37.50 


— de Likari. 

Citronellol . 

200 a 


Menthol. . 

Eucalyptol . .... 

22 » 


Méthylepténone brute . 

Eugénol 

90 » 


Nérol. 

Géraniol de Palmarosa. 

78 « 


Rhodinol. 


150 » 


Santalol. 

— de Citronnelle Java. 

60 »> 


Stéaroptènes de Rose. 

— — Ceylan. 

50 » 


Thymol cristallisé. 


Fr.le kilog. Variations 


LABORATOIRE DE CHIMIE APPLIQUÉE 
A LA PARFUMERIE * 7 Smith - lyon 

Spécialité d’Etudes pour la Parfumerie. — Recherches, Analyses, Conseils 
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9 fabrique d'étiquettes Ç 


EN RELIEF 


Jules GAUDIN 

BELLEGARDE (Ain) 


CRÉATION DE MODÈLES RICHES 



Passe-Partout 


=<f : §)£l 


PARFUMERIE V. PIETTE 

Fondée en 1899 

Usine à PONTOISE (Seine-et-Oise) 
Bureau, 92, "Rue de Turenne, PARIS 

FABRIQUE TOUS GENRES ÔE 

Produits Hygiéniques et Parfums 

Articles spéciaux pour l’Exportation 

CRÉATIONS AU NOM DES CLIENTS 


Maison Fondée en i 883 



à GRASSE (Alpes-Maritimes) 


MATIÈRES PREMIÈRES 

pour la Parfumerie 

Huiles Essentielles 
Essences Concrètes, liquides et absolues 
Extraits Concentrés 
Pommades et Huiles aux Fleurs 
Eaux Parfumées 

Magasin de vente à 

PARIS, 14, Eue des Pyramides | 

MATIÈRES PREMIÈRES 

pour parfumerie et Savonnerie 

P.-A. BOMPARD 

à ANTIBES 

DISTILLATION EXCLUSIVE 
d’ESSENCE de 

Néroli, Petit-Grain, Géranium 

(En plein Centre des Cultures) 


IHSÏIÏDT SCIENTIFIQUE DE BEAUTÉ 

15, Pue Qaamartin, PARIS 

PRODUITS DE BEAUTÉ 

PARFUMERIE SPÉCIALE 
= DE GRAND LUXE = 

Produits rationnels pour les 
soins du visage, du buste, des 
bras et des mains. Donnent 
Beauté, Jeunesse et Splendeur 
du visage, éclat du teint. 

Universellement répandus les 

PRODUITS DE L’INSTITUT 
SCIENTIFIQUE DE BEAUTE 

sont très appréciés dé la Clientèle élégante. 
Préparés avec soin et richement présentés, 
ils sont de vente facile et avantageuse pour 
le détaillant auquel ils révèlent, de suite, 
une MAISON DE PREMIER ORDRE 

Ecrire à E. SUINOT, 15, Rue Caumartin, PARIS 


ON DEMANDE UN 

PETIT BROYEUR d’occasion 


Ecrire A. C., bureaux de La Parfumerie Moderne, 
19, Rue Camille, LYON. 



pour Lavanderaies artificielles des 
meilleurs terroirs. Emballage soigné 
P. AUGIER, FERRASSIÈRE (Drôme) 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 


Résistant à tous Produits Chimiques 


à toutes températures et pressions 



DANTO-ROGEAT & C* 

Chemin dles Culattes LYON 


DEMANDER NOTRE ALBUM N" 3. 


C. FLORENT-FAURE 


VERRERIES de La MOUCHE 


Chemin des Curas 


LYON 


TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 


on de la quantité considérable de commandes que m 
s actuellement, nous ne pouvons accepter d’ordres a: 
—t janvier igrg, époque à laquelle une organise ' 


MAISON FONDÉES EN 1820 

P. DÉRIVEAU 

10-12, Rue Popincourt, PARIS 
GRAND PRIX TURIN 1911 




- ALAMBICS - 

à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 

Appareils à vide et à extraction 


TARIF FRANCO 


MANUFACTURE DE 


Filtres en papiers 



E. BRUNIN .t C 

Rue 2< Malher * PARIS (iv ) 


Spécialité de Filtres 
pour la Parfumerie 

Représenté par P. DELOCHE, agent général pour le 
Sud-Est de la France, j, Quai des Brotteaux, LYON. 
Téléphone : 4-80. — Qui sur demande enverra gratui¬ 
tement tous les échantillons nécessaires. 


Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 

Essences déterpénées et sesquidéterpénées 


W. SANDERSON & SONS » OATES & BOSURGI S° cc ” 


Usines à TREMESTIERI 


MESSINE (Sicile) 
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SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES du RHONE 

Société Anonyme : Capital 3.200.000 Francs 
PARIS — 89, Rue de Mironj^snil, 89 — PARIS (8 e ) 
USINES : St~FONS (Rhône) — ROUSSILLON (Isère) — LA PLAINE (Suisse) 


PARFUMS SYNTH ÉTIQUES 

Malgré les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 


promptement : 

Nos Substituts 

de | 

ROSE j 

Nos Substituts 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODINOdL I et II 
CITRONELLOL ■ GÉRANIOL 
ROSE RHODIA - ROSE DU LEVANT 
Rose d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouge 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 
RHODIONE 100 0/0 
RHODIONE R. et R. N. 

RHODIONE S. et S. extra 


Nos Parfums de fleurs RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS DE SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos Compositions RHODIA 


BOUQUET des CHAMPS 
BOUQUET des INDES 
BOUQUET du JAPON 
BRUYÈRE 
FLORÉAL 


FLOUVANE 
FOUGÈRE 
FOIN COUPÉ 
IDEA 
ILLICINE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE de NICE 
VIOLETTE de PARME 


Nos Linalol, Néroli, Terpinéol, Salicylates d’Amyle 
et de Méthyle 


PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 


f 




=OïS 
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La plus grande rivale Italienne des maisons allemandes 

FABRIQUE ITALIENNE 

D’HUILES ESSENTIELLES ET ESSENCES 

R. SUBINAGHI ù C“ 

Rue Moscova, 53, MILAN (Italie) 

USINES A AFFORI PRÈS MILAN 
:: à MESSINE (Sicile) :: 

: : et à VIGONE (Piémont) : 


Essence de Menthe Poivrée 

Notre nouvelle usine de VIGONE (Turin), ci-devant propriété 
jle M. Maurizio Salomone, a commencé la distillation de la Menthe 
Poivrée de la région de Pancalieri, dont le produit jouit d’une 
réputation universelle. 

Nous prions nos Clients de bien vouloir nous passer commande 
à l’avance pour nous permettre de les servir en temps utile. 


LES 

ESSENCES DÉTERPÉNÉES 

concentrées, solubles dans 

l’alcool dilué, sans filtrages 

GATTEFOSSÉ FILS 

LYON —19, ffue Camille, 19 — •LYO-N 

sont d’autant plus intéressantes que l’Alcool est plus cher 
et les Droits plus élevés 

pour répondre à la demande très active, nous avons installé de 
NOUVEAUX APPAREILS perfectionnés à grand rendement , 
fruits de nos VINGT ANNÉES D’EXPÉRIENCE. 
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Essences Naturelles de Fleurs 

pour Parfumerie et Savonnerie 

Montaland, Sève, Lefèvre & C IE 

HYÈRES-LES-PALMIERS (Var) 

ESSENCES CONCRÈTES ET LIQUIDES DE FLEURS :: HUILES ESSENTIELLES 
:: :: :: POMMADES ET EXTRAITS :: EAUX PARFUMÉES :: :: :: 




Capes = Viscose 

BREVETÉES S. G. D. G. 

CAPSULAGE HERMÉTIQUE ET INVIOLABLE 

Avant Séchage : 


Après Séchage : 



16, Rue du Louvre, 16 
PARIS 

TÉLÉPHONE : GUTENBERG 09-48 


IIVDI8] 

pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 


Il suffit d'envoyer un flacon-type bouché, pour qu'il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec une douzaine de capes 
pour essais et la notice explicative. 



Agent général pour la France : J.-C. VANDERHEYM 

REPRÉSENTANTS ( Région : DÉTHOMIWE, 57, R ne de Créqui, IiYO H 

\ GRASSE : VlROREIiDO, 2, Avenue Chiris, GRASSE 


ESSENCES SANS TERPÈNES 
Ni SESQUITERPÈNES 

CONCENTRÉES AU PLUS HAUT DEGRÉ, 

GARANTIES SANS ADDITION D'AUCUN UDJUVANt ARTIFICIEL 
IMMÉDIATEmENT SOLUBLES DANS L'ALCOOL A BAS DEGRÉ 


LAUTIER FILS 


GRASSE 
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Crème et Savon A 

BARKETT 

PRIX et Conditions sur demande 

BAEKETT, 52 , Cours Gambetta, LYON 


f- 

SAVONNERIE DU NIRO 


TOUTES APPLICATIONS 
TOUTES QUALITES 
TOUTES PRÉPARATIONS 


Savons 
en Poudre 


TOUS GENRES 
TOUS FORMATS 
TOUTES PRÉSENTATIONS 


Paul AILLAUD, S‘-Barnabé 

_MARSEILLE-/ 


Bagmeera 

Parfum^ 



MARQUE DÉPOSÉE 

Burea\JX.6rvjed\j Caire. PARIS 

TÉLÉPHONE CENTRAL 70 05 

\Jsir\e et Ervtrepôh 
SIGepmain en Laye (SérO) 

Echantillons sur demande 


Pommade et Lotion 

CHOSSON 

Pour les Soins de la Chevelure 


La Pommade CHOSSON 
compte plus de 

50 ans de succès 

C’est une bonne et sérieuse 
MARQUE FRANÇAISE 
universellement appréciée 

Seul Dépôt : 

Ph. MICHAUD 

22 , 

Rue Victor d’Hugo (i tT étage) 


+ LYON 


Prix spéciaux pour Grossistes et à l’Exportation 
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'BAZAR 


mécanique 


.DE 


ip' 165 «l* 

pour 


.PHARMACIE 


marque déposée 


attirervt 
et irvtéresservt 
IBÈHiP*' toutes les industries 


3''^^ 

FLACONS 
^ AARFU^ 


3 / Vôonn^ 


ALIMENTATION 

. 


47,Rue deSaintonjje 

Pari/, ÏÏT 

TélépK.Arch.35:63 
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J. & E. SOZIO 

Successeurs 

DE 

SOZIO ÿ ANDRIOLI 
GRASSE (France) 


MAISON FONDÉE EN -1 757 

MATIÈRES PREMIÈRES 

pour la Parfumerie et la Savonnerie 

Essences Naturelles solides et liquides tirées directement 
des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 
Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 
aux Fleurs, Eaux parfumées 


r 


Maison Me an 1832 
HORS. CONCOURS 
PARIS 1861 
LIÈGE 1905 
MARSEILLE 1908 


t 


Parfumeurs ! Savonniers ! Distillateurs ! mm 

Voulez-vous avoir 

des Huiles Essentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
des Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 
qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le Maximum de rendement et de satisfaction. 

Demandez prix-courants et échantillons gratuits à 

J. MERO 6 BOYVEAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, z5, rue des Archives 


FERD. BALLER & C 

CATAN1A et MESS1NA (SICILE) 

, Essences pures de BERGAMOTTE, 

MfôrOUB I mN< PDaTUCAL ' BIGARADE . MANDARINES, etc. 


A. EUZIERE 

à GRASSE 

que vous devez vous adresser quand il vous faut '• 

Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté inédite. 

Un parfum de grand luxe 

Une composition spéciale 
Un produit personnel 
Ecrivez lui en lui demandant ses prix le 
conditions. 
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Grandes Guitares 
'■$$> et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essences Spéciales de “ FLEURS de MENTHE ” 

PLOR-MI NT 



fatoac $ C i! 

ELEVEE (Hte-’Garonne) 
EXPORTATION 


Exposition Internationale de BUENOS-AYRES 1910 

GRAND PRIX 


LA MAISON 

Victor LAURENT * FILS 

CANNES (Alpes-Maritimes) 

S’eat spécialisée en : 

HUILES ESSENTIELLES pures ; 
ESSENCES DE FRUITS naturelles ; 
ESSENCES SOLUBLES pour limonades; 
EXTRAITS pour sirops et liqueurs. 

'Echantillons et Trix sur demande 


BEMiAl-ESCOFFIER Fils 

<=§e> 

4 4 4 

Essences de Bois Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d’abeille blanchie au soleil 
4 4 4 

MAISON FONDÉB S2ST 1630 


GROLEA_& SORDES 

P&rfwms S^rctlhétiiciiocs «tt Artificiels 

MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 

Usine et Bureaux : u, Rue Jules-Ferry, n, SURESNES (Seine) 

SPÉCIALITÉS 

VIOLETTE ALPHA, VIOLETTE EXTRA BT PURE 
VIORALDÉINE 


Acétate de Benzyle. 

» Linalyle. 
Alcool Benzylique. 

» Phényléthylique, 
Aie. et Aid. Octylique. 

» » Nonyliqfie. 


Aie. .et Aid. Décylique. 
Aldéhyde Phénylacétique. 
Benzoate de Benzyle. 

» Méthyle. 
Indol. 


Musc-Ambrette. 

» Xylène. 
Néroline, Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate d’Amyle. 

Bouvardial. — Jacinthe. — Jasmin, — Œillet. — Roses. 
Violette blanche, verte. — Trèfle. 
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ESSENCES DE 


PETITGRAIN ET NÉROLI 


PARA 


Importation directe d’Essences pures de fleurs et de feuilles de Bigaradier du Paragay 
«et du Parana, ramenant en France la totalité de la production Sud-Américaine. * 

Offres spéciales pour contrats annuels — Stocks importants — Arrivages réguliers. 
PRIX et ECHANTILLONS CHEZ 

GATTEFOSSÉ 6 FILS, 19, Rue Camille ^ LYON 


FABRIQUE de BOUCHONS 

EN TOUS GENRES 

Spécialités pour 

r PARFUMERIE 

Pharmacie, Droguerie 
et Distillerie 


Bouchons liège, coniques, cylindriques 
taillés Sifflet, perforés et 1 ,/2 perforés 
rondelles, planchettes, etc. 

Bouchons Verre et Liè£e 

IMi |R| 

TUBES EN ÉTAIN 

et composition 

CAPES en Crins Artificiels 

Usine modèle a SOS (Lot et Garonne) 
EXPORT ATION M OMMALE 

CATALOGUE ILLUSTI É(250grav.)fr.wosurdcnian<lc 


J. P. GRUSSEN, PARIS 

50, Boulevard de Strasbourg, 50 


Produits‘GELLO’' 


de Produits 
Alcooliques purs 
solidifiés et logés en tubes 

GELLO-COLOGNE 

(pure gelée d'Eau de Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure gelée d’Alcool de Menthe) 

GELLO-LAVANDE 

(pure gelée d’Eau de Lavande) 

GELLO-CAMPHRÉ 
GELLO-FIORAVENTI 

(pure gelée de Baume de Fioraventi) 


GIGNOUX Frères &C ie 

- ■ Fabricants spécialistes ===== 

à DÊCINES (hère) près LYON 


DISTILLERIES DES DEUX-SÈVRES 

ricard allenet ù o, MELLE (France) 


ALCOOLS ro v P X AnhYdre ' 

HUMA Orthobutylique. 
lUItU Isobutylique. 

Amylique. 

ACÉTONE biochimique 


ACÉTATES 


d’Amyle. 

etc. 


FURFUROL 
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A.B1KCKENSTOCK 


fabriquent ^^piJIL ^BOlS 

dans leun/ . ^<2, 

^SlNFS de r* 0 ^ R-UEdu PROGRÈS 

Télé P K{^ = ^ 

les poduitj de (jiinnie ûrc/anique 


POUR, la PARFUMERIE) 


Ben 


Benzylés, Héliotropine, Terplnéol, 

Vfo telles. Essences artificielles de Roses, 
Composés pour cSai/ons. Poudres, etc, 


POUR la DROGUERIE 


K 3 ? 


Eucalyptol codex/Terpirve cristallisée, 
Terpirvéol, Thymol, etc,etc 


POUR. LES ARTJ 


ALCOOL BENZYLiqUE , EUGENOL, 
TER.PINOLÈNE, etc .etc 

Catà/ogiue 

& PRIX l /UR. DEMANDE 
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La Pommade Philocome 
GRANDCLÉMENT 


EST UNIQUE 
AU MONDE 


Détruit croûtes, pellicules, pelade, démangeaisons, empêche les 
cheveux de blanchir, de tomber, et sans graisser, les fait repousser 
abondants et soyeux après la 3 e friction. 

PRIX : franco 3 fr. plus 0 30 impôt fiscal ; les 6 pots : 16.B© plus 1.80 impôt fiscal. 
ETRANGER, le pot 3.50 : les site : 16.50 

Laboratoire GRANDCLÉMENT à ORGELET (Jurai Commissionnaires et Grossistes, tarif G. 



Marcel FRANCK 

USINE ET BUREAUX : D A D T C 

49, Boulevard Ménilmontant, I /\ Rio 


^/njylaetvntYit hUvvyi 
a la, 

il. 


Parfumerie “ROZ Y’' 

Ses Parfums 

Ses Poudres 

Ses Crèmes 

PRODUITS TRÈS BIEN PRÉSENTÉS 
et laissant un bénéfice intéressant aux intermédiaires 
CRÉATIONS AU NOM DU CLIENT 

. Paris 


IDÉAL — 
DE BEAUTÉ 



Crème HONG-MA-NAO 

BEAUTÉ DE LA CHEVELURE, DES CILS ET DES SOURCILS 


Conserve le Cheveu, le rend souple et soyeux, l’épaissit, l’allonge 
- Embellit Cils et Sourcils. — Empêche de blanchir = 


EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
-GRANDS MAGASINS, PARFUMERIES - 

Vente en gros: 19, Avenue Félix-Faure, LYON 
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LE LABORATOIRE INDUSTRIEL 

Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

Directeur : R BUREAU Fondé en «903 Abonnements : 

Ingénieur-Chimiste France et Colonies. 5 fr. 

Membre de la Société Chimique de France ^ ^ Etranger. 6 » 

g_G) Bureaux et Administration : @_G) 

TÉLÉPHONE : 521 , 18-19, Quai de Courbevoie, 18-19 Telégr. BÜREAD-CHIMISTE-CODRBEVOIE 

COURBEVOIE (Près Paris) 


9 


6 


ENVOI D’UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 


it Parfums Synffîétiques 

L. GIVAUDAN e C 


ie 


VENNER-GENÈVE 

(SUISSE) 


CQUGUET Fleurs HHODlfJOLi SRUICYltATE D’flmYLE 

UILlflS Fleurs GÉtWlIOIi ÔEMZOflTE DE BEjMZYltE 

VIOLETTES TE^PlMÈOIi ACÉTATE DE ÔE^ZYLlE 

jasmins syisItH. coumAiwiE muscs artificiels 

SOPHORA CITRALt IpISONHS 

etc. etc. e'e. 


RBCOMMAJSIDiÉ : 

LAURINE : Base indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS, LILAS, CYCLAMEN, etc 

ROSES ARTIFICIELLES = NÉROLY SUR FLEURS 


DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX 


Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en 

iço3 

“BENZOAL” f 

Produits Synthétiques 

DISSOLVANT ORGANIQUE NEUTRE K 

COLORANTS 

Remplaçant le Benzoate de Benzyle A 

et distolvants similaires 

solubles aux Huiles et Corps gras 

Quai de Courbevoie, 18 et 19 

Téléphone : 521 

COURBEVOIE (PRÈS PARIS) ^ 

Télégrammes : BUREAU-CHIMISTE-COURBEVOIE 
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Chaudronnerie 

Fournisseur de la Faculté 
des Sciences et, des principales 
Usines de Parfumerie, Produits 
Chimiques, etc., etc, 

Fu RFNIAÏin Téléphone : Roq. 3o-63 

J-*M. 7, Passage St-pierre-^lmelot, pJtRIS 

Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 
cuire. — Appareils macérateurs. — Appareils à distiller l’eau. — Appareils 
à distiller les Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 
et tous Appareils, Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, plomb, etc., etc. 




Etiquettes pour la Parfumerie 

SPÉCIALITÉ D'ÉTIQUETTES OMNIBUS 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 

DOUIN & JOUNEAU 

'PA'RJS - 3, Hue Papin, 3 - P AMS 

(Square des Arts-et-Métiers) 


Nestor MOURANCHON 

Agent dépositaire des Usines MOURANCHON Frères, 

R. SUBINAGHI & C“, etc. 

Toutes les Matières premières pour Parfumeurs, Savonniers, 
Droguistes et Fabricants de produits de Chimie organique. 

Huiles Essentielles pures. Essences de Fleurs, 

Matières premières et Produits synthétiques. 

Nous Offrons s 

Alcool Phényléthylique extra. 
Alcool Phényléthylique technique. 

Ecarts et résidus de l’Alcool Phényléthylique 

Demander prix courant général et échantillons , 

Bureaux et Siège : 40, Rue Damràmont. — PARIS 

Téléphone : Marcadet 15-92 — Télégramme : Barthgay-Paris. 


Tout Produit Aromatique naturel » 

° ° « de Provenance Indigène ou Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNES pré* PARIS 

Téléphone : Vincennes 144. — Télégr. : Gllbert-Vlncennes 



La Crôme Anglaise 

CREAMBARKETT 

efface réellement les Rides, } 
rajounlt ot rafraîchit le Visage | 
et rend au Teint le velouté et I 
le charme de la Jeunesse. 

3.75. Pharm'", Parfum",G"Magaslns I 
a ’ ôroï : 52, Cours Gambetta. Lyon- —-J 



POUR 


PARFUMERIE 


BUNCHEDENT 

ÏÏVtvaNjpmiirtu 5 1 ' ■ 


BOUCHONS 

J)orés et jffrgentés 

POUR 

FLACONS EXTRAITS 


L. BERLAN 


PARIS 


7o, Rue cTAngouIême, 7o 






























Le Numéro : 1 franc. 


SEPTEMBRE 19 t5. 



,£x- 

PARfüMERlE 

MODERNE 


REVUE yC I EN TI EI QJJE 
ET DE DEEENyE PROEEVIONELLE. 


RÉDACTION ET f 
ADMINISTRATION 
IQ RUE CAMILLE 
- [ 


./O AA MA IRE 

DU NUMÉRO 9 (SEPTEMBRE .9.8) 



Préparons l’Après-guerre... : Jean Rehaut. — Le marché en Italie. — La Vanilline Industrielle (Suite) : 
Paul Fisch, Ingénieur-Chimiste. — Géraniol et Citronellol : X. F. — Sur la Publicité : Pierre Argehce. — 
Les Expositions de Produits Français à l’Etranger. — Nécrologie. — Emploi de la Caséine dans la 
fabrication du savon : Floriawe. — Au Maroc. — République Argentine (Congrès National de Chimie). — 
Etudes sur le nouveau régime douanier (Parfums Artificiels et corps analogues) : Edgar de Laire. — 
La Parfumerie Française à l’Etranger (Au Brésil; La victoire française et les changes). — Culture de 
la Menthe dans les Basses-Alpes : D. Coste. — Commerce extérieur (Au Portugal; En Australie). — 
Difficultés intérieures (L’Impossibilité des Expéditions d’alcool). — La Parfumerie aux Colonies (Au 
Sénégal) : Dr Forgues. — Les Bois de la Guyane. — Importation. 

SurPLéAENT. — Association Industrielle, Commerciale et Agricole de Lyon et de la Région. — La Produc¬ 
tion des Plantes Aromatiques et Officinales en France (Suite). 


ABONNEMENTS (12 mois) : FRANCE 10 fr. ; ETRANGER : 12 fr. 


Association Industrielle, Commerciale et Agricole 

de Lyon et de la Région 


Après les mots et les discours, après les 
projets, voici les réalisations. La grande ré¬ 
gion industrielle dont Lyon est la superbe ca¬ 
pitale vient de fonder une vaste association 
régionale qui groupe, dès maintenant, en un 
faisceau de volontés ef de forces les firmes 
les plus importantes et les hommes les meil¬ 
leurs, — au sens sportif du mot. 

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs de 
cette création, mais nous pouvons exposer 
aujourd’hui le but et les éléments d’organi¬ 
sation de l’A.I.C.A. lyonnaise, à laquelle 
nous souhaitons bon succès. 


Planls le Lavande Delpüensis et Fragrans 

pour Lavanderaies artificielles des 
meilleurs terroirs. Emballage soigné 
P. AUGIER, FERRASSIÈRE (Drôme) 


Parmi les fondateurs, nous retrouvons les 
noms de notre directeur R.-M. Gattefossé, 
et de nos collaborateurs et amis, J. Izard et 
Pierre Argence. 

BUT DE L’ASSOCIATION 

L’Association Industrielle Commerciale cl 
Agricole de Lyon et de la région, a pour but 
de grouper les industriels, les commerçants 
et les agriculteurs de Lyon et de la régio 
lyonnaise, à l’effet de préparer, par des étu¬ 
des communes, et de réaliser, par une action 
disciplinée : 


EN ALGÉRIE, on céderait 

Bonne Affaire de Parfumerie 

FABRICATION ET VENTE 
Très bel avenir à professionnel actif 

Ecrire au bureau de La Parfumerie Moderne. 
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LA PARFUMERIE MODERNE 


ASSOCIATION INDUSTRIELLE, COMMERCIALE et AGRICOLE 
de Lyon et de la Région (Suite) 


i° Le développement et le perfectionne¬ 
ment de toutes les forces productives de la 
région ; 

2° Une organisation du travail basée sur 
les données de la science et sur le souci de 
concilier équitablement les intérêts de tous 
les facteurs de la production ; 

3° L’application des méthodes commercia¬ 
les et bancaires les mieux appropriées au dé¬ 
veloppement de la production et à l’expor¬ 
tation des produits j 

4° L’institution d’un régionalisme effec¬ 
tif, où les services administratifs soient adap¬ 
tés' aux besoins de la vie publique et de l’ac¬ 
tivité économique ; 

La reconnaissance par l’Etat et par les lé¬ 
gislateurs du droit des producteurs à être 
consultés, par l’organe de leurs groupements 
professionnels, sur les lois et mesures qui 
intéressent l’action économique. 

ORGANISATION 

Son action doit s’étendre et comprendre 
les départements : Rhône, Loire, Ardèche, 
Drôme, Savoie, Haute-Savoie, Saône-et-Loire 
et Ain. 

Une très pratique et intelligente division 
en groupes professionnels procède à l’étude 
des questions qui intéressent chacune des 
branches de la production. 

Par eux se prépare le travail des Commis¬ 
sions d’intérêt général, auquel ils collabo¬ 
rent en désignant les délégués qui doivent 
les y représenter. 

L’Association n’admet, comme membres 
actifs, que les industriels, les commerçants 
et les agriculteurs. 

Chaque adhérent de l’A.I.C.A. choisit lui- 
même le groupe qui correspond le mieux à 
sa production. 

Chaque groupe est dirigé par un Comité 
composé d’un président, d’un vice-président 
et d’un secrétaire. 

Les dénominations des groupes et les noms 
de leurs présidents sont les suivants : 

i° a) Négoce : M. A. Popineau, directeur 
des Deux-Passages, 24, rue de la République ; 
b) Industrie des transports. 

2° Banque et Bourse : M. Francis Sabran, 
directeur de la Caisse d’épargne de Lyon et 
du Rhône, 12, rue de la Bourse. 

3° Agriculture : M. Joseph Chatillon, pré¬ 
sident de l’Union Beaujolaise des Syndicats 
agricoles, Limas (Rhône). 

5° Textiles et Industries annexes : M. E. 
Boisson, fabricant de soieries, maison Michal- 
Ladichère, Boisson et Cie, 18, place Tolozan. 

6° a) Constructions mécaniques et métalli¬ 
ques : M.'Edmond Weitz, constructions mé¬ 
caniques, 3, chemin de Gerland ; b) Cons¬ 
tructions électriques et appareillage : M. L. 


Dufès, directeur de la Compagnie électro¬ 
mécanique, 7, place de la Buire. 

7° Métallurgie et Electro-Métallurgie : M. 
Charles Cabaud, négociant en fers, fontes, 
aciers, 5, rue’' du Général-Plessier. 

8° a) Automobiles, cycles ; b) Aviation : 
M. le colonel Martin, directeur des Ateliers 
R. E. P., chemin de Croix-Morlon, à Saint- 
Alban. 

9° a) Bâtiment : M. E. Sapanet, entrepre¬ 
neur de plâtrerie et" peinture, 12, rue des 
Trois-Maries ; b) Constructions industrielles : 
M. Louis Payet, architecte, 3, quai Claude- 
Bernard. 

io° Ameublement et industries qui s’y rat¬ 
tachent : MM. Joseph et F. Chaleyssin, fa 
bricants de meubles, 67, quai de l’Est. 

ii° a) Papiers : M. André Navarre, direc¬ 
teur général de l’Union française des pape¬ 
teries, 8, quai Tilsitt ; b) Papeteries, impri¬ 
meries : M. Olivier Théodore, directeur im¬ 
primerie Rey, 9, rue Gentil ; c) Livre : 
M. Lardanchet, libraire-éditeur, 10, rue du 
Président-Carnot. 

i3° Art industriel : M. C. Dutel, fabricant 
de dorures, 1, rue de la Martinîère. 

i4° Alimentation : M. L. Gorjux, fabricant 
de conserves alimentaires, 32, rue du Ser- 
gent-Blandan. 

i5° Industrie hôtelière et tourisme : M. 
Alexandre Victor, administrateur de la So¬ 
ciété pour le développement de l’industrie 
hôtelière à Lyon (en formation), 3, rue Cha- 
ponnay. 

ADMINISTRATION 

L’Association est administrée par un Con¬ 
seil qui peut comprendre de neuf à trente 
membres. 

Quand le nombre d’adhérents d’un dépar¬ 
tement ou d’une ville de la région sera suf¬ 
fisamment important, une section à laquelle 
le comité déléguera tout ou partie de ses 
pouvoirs sera constituée pour servir les in¬ 
térêts de ces adhérents, en conformité du 
but poursuivi par l’Association. 

Le Conseil d’administration compte présen¬ 
tement dix-sept membres. Il est ainsi com¬ 
posé : 

M. A. Keller-Dorian, graveur, 26, chemin 
de la Cité, président fondateur. 

F. Fougère, fabricant de soieries, 74, rue 
Vendôme, président actif. 

C. Silvestre, président du Syndicat agri¬ 
cole et viticole du Bois-d’Oingl, 7, place Bel- 
lecour, vice-président. 

A. Victor, industriel, 3, rue Chaponnay, 
vice-président. 

E. Weitz, constructions métalliques, 3,che¬ 
min des Culattes, vice-président. 

P. Viernsberger, directeur d’écoles techni¬ 
ques, 9, rue des Augustins, trésorier. 
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Pommade et Lotion 

CHOSSON 

Pour les Soins de la Chevelure 


La Pommade CHOSSON 
compte plus de 

50 ans de succès 


C’est une bonne et sérieuse 
MARQUE FRANÇAISE 
universellement appréciée 


Seul Dépôt : 

Ph. MICHAUD 

"Rue Victor~Hugo (i"étage) LYON 

Prix spéciaux pour Grossistes et à l’Exportation 


Maison Fondée en t883 



à GRASSE (Alpes-Maritimes) 


MATIÈRES PREMIÈRES 

pour la Parfumerie 

Huiles Essentielles 
Essences Concrètes, liquides et absolues 
Extraits Concentrés 
Pommades et Huiles aux Fleurs 
Eaux Parfumées 

Magasin de vente à 

PARIS 14, Rue des Pyramides 


Bagheerâ i 

Parfum^ 



MARQUE DEPOSEE 

Bure&VJX.Ônjedvj Caire. PARIS 

TÉLÉPHONE CENTRAL 70 05 

Ylsirve et Ervhrepôb 
STGermain en Laye (S&- 0 ) 

Echantillons sur demande 


FABRIQUE DE 


VAPOBISAIEDRS 

en tous genres 


HOUPPES PNEUMATIQUES 

BREVETÉES DANS TOVS PAYS 


KITZINGER Fières 

27, Rue de Paradis, 27 

Téléphone = 138-19 PARIS 


ARTICLES SPÉCIAUX POUR 
PARFUMEURS ET ORFÈVRES 

^ - V 
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LA PARFUMERIE MODERNE 


ASSOCIATION INDUSTRIELLE, COMMERCIALE et AGRICOLE 
de Lyon et de la Région (Suite) 


C. Rigollet, chamoiseur, 3 o 3 , rue Paul- 
Bert, secrétaire. 

Pierre Argence, publiciste industriel, 275, 
rue de Créqui. 

J. Barret, président de l’Alliance des Cham¬ 
bres syndicales patronales lyonnaises, 101, 
rue de l’Hôtel-de-Ville. 

B. Camell, fabricant de matières coloran¬ 
tes, 4 a, rue du Bourbonnais. 

H. Chamonard, président de l’Union des 
Chambres syndicales lyonnaises, 9, rue de 
l’Arbre-Sec. 

J. Chatillon, président de l’Union beaujo- 
laise des Syndicats agricoles, Limas (Rhône). 


R.-M. Gattefossé, fabricant de produits 
pour parfumerie, 19, rue Camille. 

Ed. Gillet, industriel, 9, quai de Serjn. 

C. Guichard, négociant, 43 , rue de la Ré¬ 
publique. 

L. Lumière, industriel, 21, rue St-Viclor. 

L. Meunier, sous-directeur de l’Ecole de 
chimie, 67, rue Pasteur. 

F. Sabran, directeur de la Caisse d’épargne, 
12, rue de la Bourse. 

Directeur des Services administratifs : 
J. Izard, 10, rue des Marronniers (au siège 
de l’Association). 


La production des Plantes Aromatiques 
et Officinales en France.' 1 

Enquête sur les Départements et Centres producteurs 

(suite) 


Alpes-Maritimes. — Les végétaux que l’on 
produit pour la distillation sont les suivants : 
Bigaradier, citronnier, oranger, cassie, ro¬ 
sier, jasmin, géranium rosat, tubéreuse, œil¬ 
let, violette, mandarinier, laurier-cerise, eu¬ 
calyptus, basilic, sauge, estragon. 

On utilise aussi les plantes qui croissent 
à l’état sauvage : aspic, hysope, lavande, 
marjolaine, romarin, sauge, serpolet, thym. 

Principaux centres producteurs : 

Oranger : Nice, Gagnes, Cannes, Antibes, 
Vallauris, Le Bar, Biot, Mougins, Vence, La 
Colle. 

■Citronnier : Menton, Cabbé-Roquebrune. 

Mandarinier : Nice, Beaulieu, Villefranche, 
Eze, Câblé- Roquebrune, Cannes, Antibes, 
Menton, Cagnes, Saint-Laurent-du-Var. 

Rosiers : Grasse, Monans-Sartoux, Valbon- 
ne, La Colle, Peymeinade, Vence, Mougins, 
Tourette-Levens, Auribeau, Le Cannet, Saint- 
Paul, La Roquette, Pégomas, Opio, Roque¬ 
fort, La Villeneuve-Loubet, Le Rouret, La 
Gaude, Eze, Saint-Jeannet. 

Jasmin : Grasse a, en quelque sorte, le mo¬ 
nopole de cette culture. 

Violette : A Vence, Grasse, Tourette, Le 
Bar. 

Cassie ; Le Cannet, Cannes, Mougins, 
Grasse, Mouans-Sartoux. 

Menthe : Principalement à f/illeneuvc- 
Loubet, Cagnes, Grasse, Pégomas et Auri¬ 
beau. 


(1) Voir Parfumerie Moderne, N° 5 , 1918. 


Tubéreuse : Mouans-Sartoux, Mougins, 
Peymeinade, Pégomas, Auribeau et Grasse. 

Œillet : On le cultive notamment, à Nice, 
Antibes, Cannes, Vallauris, Villefranche, Ca¬ 
gnes, Saint-Laurent-du-Var, Beaulieu, Vence, 
Eze, La Turbie. 

On ne cultive que sur des surfaces encore 
trop restreintes la jonquille, la verveine, le 
réséda et le géranium rosat. Ce sont des cul¬ 
tures à développer si l’on veut approvision¬ 
ner avantageusement la parfumerie. 

Am. — A Anglefort et à Corbonod, près 
de Seyssel, on cultive l’Iris de Florence pour 
la parfumerie. Cette culture a subi une sé¬ 
rieuse décroissance du fait de la concurrence 
italienne. 

Ardèche. — On trouve la lavande et l’as¬ 
pic principalement dans les cantons de 
Bourg-Saint-Andéol et de Viviers. Les fleurs 
ont un débouché important à Pont-Saint-Es¬ 
prit (Gard). 

Le fenouil est culfivé dans le canton de 
Bourg-Saint-Andéol. 

Aude. — La récolte des plantes aromati¬ 
ques croissant à l’état sauvage porte sur la 
lavande, le romarin et le thym. 

Aveyron. — La menthe poivrée et le bau¬ 
me ne sont récoltées qu’en très petite quan¬ 
tité, et ces plantes sont encore inutilisées par 
l’industrie. 

(A suivre). Henri Blin. 

Lauréat de l’Académie d’Agriculture 
de France. 
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Essences Naturelles de Fleurs 

pour Parfumerie et Savonnerie 


Montaland, Sève, Lefèvre & C" 

HYÈRES-LES-PALMIERS (Var) 

ESSENCES CONCRÈTES ET LIQUIDES DE FLEURS :: HUILES ESSENTIELLES 
:: :: :: POMMADES ET EXTRAITS :: EAUX PARFUMÉES :: :: :: 


Capes =Viscose 

BREVETÉES S. G. D. G. 

CAPSULAGE HERMÉTIQUE ET INVIOLABLE 


Avant Séchage : 



16, Rue du Louvre, 16 
F»ARIS 

TÉLÉPHONE : GUTENBERG 09-48 


IIVDISPEISrSATAT ,E! 

pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 


Il suffit d’envoyer un flacon-type bouché, pour qu’il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec une douzaine de capes 
pour essais et la notice explicative. 

Agent général pour la France : J.-C. VANDERHEYM 


Après Séchage : 



REPRÉSENTANTS 1 ^VOfiTet Région : DÉTRÔNE, 57, Rue de Créqal, üVON 
^ ^ ' j ' GRASSE : V1ROREDDO, 2, Avenue Chiris, GRASSE 


ESSENCES SANS TERPÈNES 
Ni SESQ Ui TER PÊNES 

CONCENTRÉES AU PLUS HAUT DEGRÉ, 

GARANTIES SANS ADDITION D'AUCUN ADJUVAN1 ARTIFICIEL 
IMMÉDIATEMENT SOLUBLES DANS L'ALCOOL A BAS DEGRÉ 


LAUTIER FILS 

USINES PRINCIPALES M M A MMn USINE SUCCURSALE 

à chasse «BT» Æm S® à Beyrouth 
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LA PARFUMERIE MODERNE 


LE LABORATOIRE INDUSTRIEL 

Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

DIRECTEUR : R. BUREAU Fondé en 1903 Abonnements : 

Ingénieur-Chimiste France et Colonies... . 5 fr. 

Membre de la Société Chimique de France ^ ^ Etranger. 6 u 

(3 _G) Bureaux et Administration : p _G) 

TÉLÉPHONE : 62 1 i8-iç, Quai de Courbevoie, 1S-19 Télégr. BUREAU-CHIHISTE-COURBEVOIE 

6 G) COURBEVOIE (Près Paris) (3 -ê> 

ENVOI D’UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 


il Parfums ôyntfîétiques 

L. GIVAUDAN & C 


ie 


VERNIER-GENÈVE 

(SUISSE) 


mu GUET pied FS HHODlMOLi SAUICYLtATE D’AmYLtE 

Ltlü AS pieüFS GÉt^ApIOU SEpZOATE DE BEfJZYUE 

VIOLETTES TEÇPlpÉOD ACÉTATE DE BEpZYDE 

jAsmifls sYflTH. coumApuME muscs artificiels 
SOPHORA CITRAL iRlSOflES 

ete. etc- etc. 


RECOMMANDE : 

LAURINE : Base indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS, LILAS, CYCLAMEN, etc 

ROSES ARTIFICIELLES = NÉROLY SUR FLEURS 


DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX *M 


Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en 

1903 

“BENZOAL” f 

Produits Synthétiques 

DISSOLVANT ORGANIQUE NEUTRE K 

COLORANTS 

Remplaçant le Benzoate de Benzyle A 

et dissolvants similaires WJ* 

solubles aux Huiles et Corps gras 

Quai de Courbevoie , 1 8 et 19 ^ 

Téléphonb : 521 

COURBEVOIE (PRÈS PARIS) 

Télégrammes : BUREAU-CHIMISTE-COURBEVOIE 
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Grandes Cultures 
^ et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essences Spéciales ne “ FLEURS de DIEHTHE ” 

FLOR-M1NT 



Jtaissac $ C u 

•FfEVE-L (,Hie-’GaPonne) 
EXPO RT JLTIOU 

Exposition Internationale de BUENOSAYRES 1010 

GRAND PRIX 


LA MAISON 

Victor LAURENT * FILS 

CANNES (Alpes-Maritimes) 

S'est spécialisée en : 

HUILES ESSENTIELLES pures; 
ESSENCES DE FRUITS naturelles; 
ESSENCES SOLUBLES pour limonades ; 
EXTRAITS pour sirops et liqueurs. 

Echantillons et Prix sur demande 


BEBNABD-ESGOFHER Fils 

GRASSE <=^> 

<4 <4 <4 

Essences de Bois Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d’abeille blanchie au soleil 

<4 <4 <4 

lÆ-A-ISOIsr F03STX3ÉS EN 1820 


GROLEA & SORDES 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 


Usine et Bureaux : n, Rue Jules-Ferry, h, SURESNES (Seine) 



SPÉCIALITÉS 

VIOLETTE ALPHA, VIOLETTE EXTRA. ET EURE 
VIORALDÉINE 


Acétate de Benzyle. 

» Linalyle. 
Alcool Benzylique. 

n Phényléthylique. 
Aie. et Aid. Octylique. 

» » Nonylique. 


Aie. et Aid. Décylique. 
Aldéhyde Phénylacétique. 
Benzoate de Benzyle. 

» Méthyle. 
Indol. 


Musc^Ambrette. 

» Xylène. 
Néroline, Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate d’Amyle. 


Bouvardial. — Jacinthe. — Jasmin, — Œillet. — Roses. 
Violette blanche, verte. — Trèfle. 
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La Machine à Écrire JAPY 

prouve ses qualités par des faits 


Elle remporte en 1916 En 1917, M"‘ Leirens 

les deux prix de ■ a obtient le 

Régularité A r \ CHAMPIONNAT NATIONAL 

et le J prix île VITESSE sur la JAPY 

-5* --1 + 

La Machine à Ecrire JAPY est de Fabrication exclusivement Française 

JAPY Frères ù C ie Usine à Beaucourt (Hanl-RMn) 


7, Rue du Château-d’Eau et 42, Rue Vivienne 

PAR I S 


13, Rue de la République 

LYON 


La Pommade Philocome 
GRANDCLÉMENT f„ T = 

Détruit croûtes, pellicules, pelade, démangeaisons, empêche les 
cheveux de blanchir, de tomber, et sans graisser, les fait repousser 
abondants et soyeux après la 3 e friction. 

PRIX : franco 3fr. plus 0 30 impôt fiscal ; les 6 pots : 16.60 plus 1.80 impôt fiscal. 
ETRANGER, le pot 3.60 ; les six : 18.60 

Laboratoire GRANDCLÉMENT à ORGELET (Jura) Commissionnaires et Grossistes, tarif G. 
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PARFUMERIE V. PIETTE 

Fondée en 1899 

Vsine à PONTOISE (Seine~et~OiseJ 
Bureau, 92, Bue de Turenne, PARIS 

FABRIQUE TOUS GENRES DE 

Produits Hygiéniques et Parfums 


t m Parfumeurs, Coiffeurs, Représentants.. 

Les Produits KIRIA 

bien présentés et de qualité exquise sont d'une 

VENTE FACILE ET TRÈS RÉMUNÉRATRICE 


Crème et Lait de beauté 
Cyclamen et Violette 
Teinture au Henné, Dépilatoire 



Articles spéciaux pour l’Exportation 
CRÉATIONS AU. NOM DES CLIENTS 



Marcel FRANCK 

USINE ET BUREAUX : O A T C 

49,Boulevard Ménilmontant, I AKlo 


Ecrivez-nous de suite pour connaître nos conditions 

PRODUITS KIRIA, 7, Rue de la Michodière, Paris 





Crème et Savon A 

BARKETT 

PRIX et Conditions sur demande 

BARKETT, 52, Cours Gambetta, LYON 



Crème HONG=MA-NAO 

BEAUTÉ DE LA CHEVELURE, DES CILS ET DES SOURCILS 

Conserve le Cheveu, le rend souple et soyeux, l'épaissit, l’allonge 
===== Embellit Cils et Sourcils. — Empêche de blanchir —.■■. 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
- GRANDS MAÛASINS, PARFUMERIES - 

Vente en gros: 19, Avenue Félix-Faure, LYON 
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Le Stilligoutte 
verre et liège 

EST AUSSI ÉLÉGANT 
ET AUSSI PRATIQUE 

que celui 


i métal 
i étant 


501 Meilleur Marché 


DIX MODÈLES DIFFÉRENTS 


Le Bouchon verre 


à liège collé 

ferme aussi hermétiquement et remplace 

«upr É'^'TiwniviïE' i_ 1 _r_ 

f 

EMERI, tout en conservant la 
même présentation au flacon. 

ACTUELLEMENT CENT MODÈLES DIFFÉRENTS 

Catalogue et Echantilloni 

franco sur demande. 

J.P.t 

50, 

jRUSSEN, paris 

Boulevard de Strasbourg, 50 


MÉTALLINE"* 

Solution métallique liquide 
= en toutes couleurs = 
pour capsulage de toutes 
— bouteilles et flacons = 

La Méfalline 

Supprime la machine à capsuler 
et les capsules de différentes 
dimensions. 

La Métalline 

Imitation parfaite de la capsule étain. 


GIGNOUX Frères & C ie 

Fabricants spécialistes ===== 

à DÉCINES, près LYON (hère) 


DICTAME p 

(ORIGAN DE CRÈTE) 

EXTRAIT ABSOLU concentré dans le vide (N° 2.000) 

demandez=nous :: j ;:;:ie S p ;. r Er: 

absolu concentré dans le vide (N° 2.000) d’ORIGAN DE CRÈTE 
ou DICTAME. Dissolvez-les dans i 5 o gr. d’alcool à 90° et, 
après huit jours, faites essayer ce parfum à quelques-uns de vos amis. 


:r GATTEFOSSE FILS 


Téléphone : 56 -VILLEURBANNE Jf9, RUC Camille, LYON 
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Chaudronnerie Em. RENAUD 7 , p*ris 


Fournisseur de la Faculté 
des Sciences et des principales 
Usines de Parfumerie, Produits 
Chimiques, etc., etc, 


Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 
cuire. — Appareils macérateurs. — Appareils à distiller l’eau. — Appareils 
à distiller les Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 
et tous Appareils, Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, plomb, etc., etc. 


Etiquettes pour la Parfumerie 

SPÉCIALITÉ D’ÉTIQUETTES OMNIBUS 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 

DOUIN & JOUNEAU 

PARIS - 3 , Rue Papin, 3 - PARIS 

(Square des Arts-et-Métiers) 


Tout Produit Aromatique naturel » 

° ° ° • de Provenance Indigène ou Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNES près PARIS 

Téléphone : Vincennes 144. — Télégr. : Gilbert-Vincennes 


Nestor MOURANCHON 

Agent dépositaire des Usines MOURANCHON Frères, 
R. SUBINAGHI & C“, etc. 

Toutes les Matières premières pour Parfumeurs, Savonniers, 
Droguistes et Fabricants de produits de Chimie organique. 

Huiles Essentielles pures, Essences de Fleurs, 
Matières premières et Produits synthétiques. 

Nous Offrons s 

Alcool Phényléthylique extra. 
Alcool Phényléthylique technique. 

Ecarts et résidus de l’Alcool Phényléthylique 

Demander prix-courant général et échantillons 

Bureaux et Siège : 40, Rue Damrèmont. — PARIS 

Téléphone : Marcadet 15-92 — Télégramme : Barthgay-Parls. 


La Crème Anglaise 

l@f jCREAMBARKETT 

I îw<L m e,I ' aco réellement les Rides, 1 
ilf rajeunit et rafraîchit le Visage I 
et rend au Teint le velouté et I 
r) Ie charme de la Jeunesse. 

3,7B ' phal ' m '“'Porfum",G*’Magasins I 
Vbmi Groï : 52, Cours Gambetta. Lyon mmammmmj 


r -- 

SAVONNERIE DU NIRO 


TOUTES APPLICATIONS 
TOUTES QUALITES 
TOUTES PRÉPARATIONS 


Savons 
en Poudre 


TOUS GENRES 
TOUS FORMATS 
TOUTES PRÉSENTATIONS 


Paul AILLAUD, ^-Barnabe 

—__MARSEILLE-J 


Fournitures Générales 

SCIENTIFIQUES ET TECHNOLOGIQUES 

Matériel et Préparations pour Chimie, Physique 
et l’Enseignement des Sciences Naturelles 

Etude et Construction d’Appareils Nouveaux 

:: :: Suivant indications ou croquis :: :: 


J.DELERS 

Rue de Condé, LYON 

FABRICATION et VENTS EN GROS de : 

THERMOMÈTRES-ARÉOMÈTRES. - Verrerie graduée 
de précision. 

PETITS RÉCIPIENTS en verre soufflé p r parfums et autres. 

ÉTUIS POSTAUX avec flacons pour échantillons. 

TUBES CRISTAL avec Capsules nickel pour emballage 
de tous produits fins. 

Soufflage du verre. — Verreries, Porcelaines, Caoutchoucs 
et Quartz fondu. — Produits Chimiques et Réactifs purs. - 
Balances d’Analyses à pesées rapides. -- Manomètres 
et Indicateurs du Vide. — Construction de tous Appareils 
métalliques. — Microscopes, Polarimètres et Métallo- 
graphie. _ 

SPÉCIALITÉ 

d’instruments et Objets en verre soufflé ou moulé 

l’our Chimie, Pharmacie et pour les emplois techniques les plus divers 
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DISTILLERIES DES DEUX*SÈVRES 

ricard allenet & c°, MELLE (France) 


ALCOOLS “ AnhYdre ' 

OVlt>C Orthobutylique. 

I Uftll Isobutylique. 

Amylique. 

ACÉTONE biochimique 


ACÉTATES 


d’Ethyle. 

d’Orthobutyle. 

d’Amyle. 

etc. 


FURFUROL e.c 


MATIÈRES PREMIÈRES 

pour parfumerie et Savonnerie 

P.-A. BOMPARD 

à ANTIBES 

DISTILLATION EXCLUSIVE 
d’ESSENCE de 

Néroli, Petit-Graim Géranium 

(En plein Centre des Cultures) 


fëjfèj - ' ÇJ)(Ü 

2> FABRIQUE D'ÉTIQUETTES 

EK RELIEF 

Jules GAUDIN 

BELLEGARDE (Ain) 

CRÉATION DE MODÈLES RICHES 


Vasse-Varloul avec Texte e 




Taille-Douce | 

ew 


La plus grande rivale Italienne des maisons allemandes 


FABRIQUE ITALIENNE 

D’HUILES ESSENTIELLES ET ESSENCES 


R. SUBINAGHI 6 C" 

Rue Moscova, 53, MILAN (Italie) 

USINES A AFFORI PRÈS MILAN 
:: à MESSINE (Sicile) :: 

: : et à VIGÔNE (Piémont) : : 


. Toutes ESSENCES D’ITALIE naturelles 
_1 et sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS DÉSSENCES ET PARFUMS SYNTHÉTIQUES 


EXPORTATION DANS LE MONDE ENTIER 

RÉCOMPENSES A TOUTES LES EXPOSITIONS 


SPÉCIALITÉS 


DEMANDER PRIX-COURANTS ET ÉCHANTILLONS 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 


Résistant à tous Produits Chimiques ============ 

— . à toutes températures et pressions 



DANTO-ROGEAT & C" 

Chemin des Culottes *=$» LYON 


C. FLORENT-FAURE 

VERRERIES de La MOUCHE 


Chemin des Cures 


LYON 


TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 


J7n raison de la quantité considérable de commandes que nous 
avons actuellement, nous ne pouvons accepter d’ordres nou¬ 
veaux avant janvier 1919, époque à laquelle une organisation 
nouvelle nous permettra d’envisager une production plus importante, 
Permettant de satisfaire tous lès désirs de notre clientèle. 


MAISON FONDÉE EN 1820 

P. DÉRIVEAU 

10-12, Rue Popincourt, PARIS 
GRAND PRIX TURIN 1911 




- ALAMBICS - 

. à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 

Appareils à vide et à extraction 

TARIF FRANCO 


MANUFACTURE DE 

Filtres en papiers 



E. BRUNIN et C" 

Rue Malher *** PARIS (IV e ) 

Spécialité de Filtres 
pour la Parfumerie 

Représenté par F. DELOCHE, agent général pour le 
Sud-Est de la France, 7, Quai des Brotteaux, LYON. 
Téléphone : 4-80. — Qui sur demande enverra gratui¬ 
tement tous les échantillons nécessaires. 


Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 

Essences déterpénées et sesquidéterpénées 

W. SANDERSON & SONS = OATES & BOSURGI S UCte - 

Usines à TREMESTIERI MESSINE (Sicile) 
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SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES du RHONE 


Société Anonyme : Capital 3.200.000 Francs 
PARIS — 89, Rue de Miroipesnil, 89 — PARIS (8 e ) 
USINES : St~FONS (Rhône) — ROUSSILLON (Isère) — LA PLAINE (Suisse) 


PARFUMS SYNTHETIQUES 


Malgré les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 
promptement : 

RHODINOL I et II 
CITRONELLOL - GÉRANIOL 
ROSE RHODIA — ROSE DU LEVANT 
Roae d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouge 


Nos Substituts 
de 

ROSE 


\ 


Nos Substituts 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 


W de 

\ RHODIONE 

100 0/0 

VIOLETTE 

j RHODIONE 

R. et R. N. 

(Rhodiones) 

( RHODIONE 

S. et S. extra 

Nos Parfums de fleurs 

RHODIA 

ACACIA 

JACYNTHE 

NARCISSE 

AMARYLLINE 

JASMIN 

ORCHIDA 

CYCLAMEN 

JONQUILLE 

ŒILLET 

CHÈVREFEUILLE 

LILAS 

POIS DE SENTEUR 

GIROFLÉE BLANCHE 

MUGUET FLEURI 

SYRINGA 

GLYCINA 

MIMOSA 

TUBÉREUSE 

Nos 

Compositions RHODIA 

BOUQUET des CHAMPS 

FLOUVANE 

LUXIA 

BOUQUET des INDES 

FOUGÈRE 

OPOPONAX 

BOUQUET du JAPON 

FOIN COUPÉ 

TRÉFOLINE 

BRUYÈRE 

IDEA 

VIOLETTE de NICE 

FLORÉAL 

ILLICINE 

VIOLETTE de PARME 

Nos Linalol, Néroli, Terpinéol, 

Salicylates d’Amyle 


et de Méthyle 


PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 


SjO= 


=<r4d 
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J. & E. S0Z10 

MAISON FONDÉE EN -1757 

Successeurs 

MATIÈRES PREMIÈRES 

DE 

pour la Parfumerie et la Savonnerie 

SOZDO 4 ÂNMHOLi 

GRASSE (France) 

Essences Naturelles solides et liquides tirées directement 


des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 

Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 
aux Fleurs, Eaux parfumées „ 


r 


Parfumeurs I Savonniers ! Distillateurs 


Voulez-vous avoir 


des Huiles Essentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
des Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 


qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le Maximum de rendement et de satisfaction. 


Mtliin fondée an 1832 

hors’concouas 
PARIS 1867 
LIÈGE 1805 
MARSEILLE 1906 


Demandez prix-courants et échantillons gratuits à 

J. MERO ô BOYVEAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, z 5 , rue des Archives 




r.— i r 

FERD. BALLER & C° 




CATANIA et MESSINA (SICILE) 

Marque 


Essences pures de BERGAMOTTE, 


CITRON, PORTUGAL, B10ARADE, MANDARINES, etc. 


, BINO FÜS, 43, Rue Paradis (1, Cité Para- 

“Balance” 


If \ dis) PARIS, pour toute la France, à l'exeeption 
z J du département des Alpes-Maritimes. 


S j Charles CAUVI, courtier, BRASSE, 



* r pour le seul départaient dos Alpes-Mari- 


■ ■ 


C’est à 

A. EUZIÈRE 

à GRASSE 

que vous devez vous adresser quand il vous faut : 

Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté inédite. 

Un parfum de grand luxe. 

Une composition spéciale. 
Un produit personnel. 

Ecrivez lui en lui demandant ses prix le 
conditions. 
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Le Prix de l'Alcool 
et les restrictions 

auxquelles ce produit est assujetti désormais 
augmentent dans une proportion considérable 
l’intérêt qu’offrent 

les Essences déterpénées 
solubles dans Valcool dilué 

Cela explique très facilement pourquoi 

la demande en Essences 
déterpénées est de plus 
en plus considérable. 

Pour nous permettre de les servir en temps utile, 

nous prions donc nos Clients de vouloir bien prévoir 
leurs besoins et de nous passer commande à l f avance 
des produits qui leur sont nécessaires. 

GATTEFOSSÉ FILS 

ïéUpho«e_; S< - VILLEURBANNE J 9 Rue Camille <*> LYON 









N» II. 


Le Numéro : 1 franc. 


OCTOBRE 1918. 



I Wf PARFUMERIE ^ 

r/jyio derme: 


REVUE yCIQNTIEI Q.UE 
ET DE DETENyC PROEEVIONCLLE 


/ RÉDACTION ET I 

I ADMINISTRATION 
! IQ RUE CAMILLE 

f/OMMAIRtH 

1 RârDACTEÜR. 1 
en Cher _ 1 

1 RM. GATTEPO//£ J 

V (S)) DU NUMÉRO 10 (OCTOBRE 19.8) ((§) J 


L’Esprit nouveau : R.-M. Gattepossé. — Marchandises à destination de l’Europe du Nord. — Import- 
Export. — L’OIfactoscope Fournie. — Les Savons Dentifrices : Floriane. — Le Secret d’une Fleur : 
Paul Antony. — Etudes sur le nouveau Tarif Douanier (Huiles Essentielles et Parfums Naturels) : 
Em. Baube. — Sur la Publicité (La Publicité par l’Annonce): Pierre .Argence. — A propos de 
l’Essence de bois de rose : P. M. — Etudes Botaniques (Origines de l'Eseence de Patchouli) : Jean 
Gattepossé. — Appareils de fabrication et procédés pour le Furfuro! (nouveau brevet), — Comment 
payer les Taxes. — La Suisse et la liste noire. - “ The Chemistery of Essential Oils and rtificial 

Perfumes ”. — Les Résidus de distillation des Plantes b Parfums : A. Rolet. — Engrais pour arbres et fleurs, 
Supplément. — Les Livres nouveaux (On peut prévoir l Avenir — Comment1 — Où la Descartomancie). 


ABONNEMENTS (12 mois) : FRANCE 10 fr. ; ETRANGER : 12 fr. 


LES LIVRES NOUVEAUX 


On peut prévoir l’Avenir. Comment ? 
ou la D scartomancie 

Par Louis Forkst 

Un volume in-i6 : 4 fr. 5o. Payot & C", 

106, boulevard Saint-Germain , Paris. 

Voici un livre qui restera, un vrai livre de , 
chevet. En même temps qu’il est divertissant, 
on peut même dire amusant, il est un des 
plus sérieux, un des plus remplis de pensée 
qui aient paru depuis longtemps. On dé¬ 
couvrira dans ces pages de philosophie vi¬ 
vante, une rare somme d'idées ingénieuses 
pratiques et fortes, exprimées dans une lan¬ 
gue pittoresque et originale. Politique étran¬ 
gère oy cuisine, politique intérieure ou psy¬ 
chologie, art d'apprendre à raisonner ou à 
cultiver son jardin, manière d’éduquer la 
mémoire de l’avenir ou de façonner les êtres 
et les choses, ou méthode scientifique de re¬ 
garder dans le futur, — le lecteur restera 
frappé de la sûreté du jugement, nourri aux 


sources classiques, et cependant rempli 
d’idées de progrès et d’action. Il comprendra 
aussi les raisons de la notoriété, qui croît 
dans tous les pays, d’un auteur qui a son 
public. 

Les pages finales, dans lesquelles sont ra¬ 
massés les principes de la prophétie scien¬ 
tifique, de la prévision par le bon sens, of¬ 
frent à la méditation cent psychologies at¬ 
trayantes et nouvelles. Elles offrent, en même 
temps, une méthode de reconstruction de la 
France par la rééducation du jugement 

C’est un livre à lire ; c’est peut-être mieux, 
une oeuvre à relire. 


ON DEMANDE UN 

BROYEUR A CYLINDRE 

NEUF OU D’OCCASION 
Petit Modèle pour Pâte dentifrice 
Adresser offres aux Bureaux du Journal. 
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COURS ACTUEL 

des Essences de Pays et d’importation, 

des Essences déterpénées et des Constituants des Essences 


Fr. le kilog. 


Anis de Russie. 

— France.. 

Aspic Lavande..... . 

— surfine. 

Azélia (Bois de Rose femelle) . 

Backousia . 

Badiane. 

Cannelle feuilles. 


Cédrat. 

Cèdre, bois. 

Citron de Sicile (sous cachet). 

Citronnelle Java. 

— Cèylan. . 

Cologne B. R. (soluble à 75°). 

— J. M. 4. (soluble à 35»). 

Eucalyptus de Provence. 

Eucalyptus d’Australie . 

Fenouil doux. 

— amer. . 

Géranium Réunion. 

— Algérie.. 

— Corse. 

— Espagne. 

— Vallauris.. 

Lavande Mont-Blanc sélection 50 % 

d’éther. 

Lavande Mont-Blanc Standard 40 % 

d’éther. 

Lavande surfine 35 °/o d’éther. 

-- fine. 

— forte. 

Lemongrass. 

Limette pressée.' 

Linaloë. 

Mandarine. 

Mélisse de France.. 

Menthe Japonaise. . 

— Américaine. 


F '- 


Menthe Italo-Anglaise. 

— Stella Franco-Mitcliam... 

— Française Flor Mint***.. 

— Côte d’Azur ide Grasse).. 

— Menthe Anglaise R R R- 

Mousse de Chêne absolue Evernim, 

décolorée. 

Niaouli. 

Néroli d’Italie rectif. 

Noyaux... 

Orange douce Portugal. 

— amère Bigarade. . 

Origan... 

Palmarosa. 

Patchouli bois.. 

Petitgrain Paraguay ...... 

— bidons origine. 

Petitgrain Citronnier. 

— Vallauris. 

Piment. 

Poivre. 

Pouliot. 

Romarin Eperlé. 

Roses de France (de jardins) rouges 3.7 

— sans stéaroptènes 3.î 

— safranos. 

Rose de Mai. 

Santal citrin. 

Sauge sclarée cultivée de Montagne. 

Serpolet. 

Thym Blanc Algérie... 

Rouge. 

Thym Blanc France... 

— Rouge.. 

Verveine de France.y... 

— d’Espagne^. \... 

Vétyvert pays Fr. .Réunion.-. 

Wintergreen.. 

Ylang-Ylang supérieur (Mayotte)... 


CONSTITUANTS DES ESSENCES 


Fr. le kilog. Vnriati. 


Anéthol cristallisé... 

— d’anis de France.... 

Carvacol. 

Citral de Lemongrass. 

Citronellol . 

Eucalyptol. 

Eugénol. 

Géraniol de Palmarosa. 

— rose Extra. 

— de Citronnelle Java 

— Ceyk 


Limonène. 

Linalol de Linaloé. 

— de Bois de Rose femelle. 

— de Likari. 

Menthol. 

Méthylepténone brute. 

Nérol.-..... 

Rhodinol. 

Santalol. 

Stéaroptènes de Rose. 

Thymol cristallisé. 


LABORATOIRE DE CHIMIE APPLIQUÉE 


A LA PARFUMERIE 


Spécialité d’Etudes pour la Parfumerie. 


7 , Rue Smith — LYON 

Recherches, Analyses, Conseils 
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Dans notre 

Numéro de Noël 

INS 

que nous préparons très activement 
vous pouvez avoir une 

ERTION GRATU 

de quelques lignes signalant vos 

PRODUCTIONS ET CRÉATIONS 

pendant l’année 1918. 

U vous suffit de la demander 

ITE 

INS 

De plus, votre intérêt bien compris 
est de nous souscrire une 

ERTION PA Y AP* 

suivant le tarif ci-dessous : 

1TE 


Une page. 250 fr. Huitième de page. 65 fr. 

Demi-page. 125 » Quart de page. 35 » 


« 

Ce superbe fascicule en couleurs 

sur beau papier couché, sera répandu 
par nos soins chez les Parfumeurs et 
Acheteurs de Parfumerie du monde entier. 
Edition Française, Anglaise, Espagnole. 


PARFUMERIE MODERNE 

19 , Rue Camille J* LYON 
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La plus grande rivale italienne des maisons allemandes 

FABRIQUE ITALIENNE 

D’HUILES ESSENTIELLES ET ESSENCES 

R. SUBINAGHI & C ,E 

Rue Moscova, 53, MILAN (Italie) 

USINES A AFFORI PRÈS MILAN 
:: à MESSINE (Sicile) :: 

: : : : et à VIGONE (Piémont) : : : : 


SPÉCIALITÉS • Toules ESSENCES D’ITALIE naturelles 

_1 et sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS D’ESSENCES ET PARFUMS SYNTHÉTIQUES 


EXPORTATION DANS LE MONDE ENTIER 

RÉCOMPENSES A TOUTES LES EXPOSITIONS 


DEMANDER PRIX-COURANTS ET ÉCHANTILLONS 


BEURRE D’IRIS 

Essence Concrète d’iris de Florence 
Garantie Pure et Naturelle :: :: :: 

Fabrication par les procédés modernes 

PRIX AVANTAGEUX ♦ 

Echantillon sur demande : 

GATTEFOSSÉ FILS 

19, Rue Camille, LYON 
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SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES du RHONE 

Société Anonyme : Capital 3.200.000 Francs 
PARIS — 89, Rue de Mircn?esnil, 89 — PARIS (8 e ) 
USINES : St-FONS (-Rhône) - ROUSSILLON (Isère) — LA PLAINE (Suisse) 


PARFUMS SYNTH ÉTIQUES 

Malgré les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 


promptement : 

Nos Substituts 

de \ 

ROSE | 

Nos Substituts 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODINOL I et II 
CITRONELLOL - GÊRANIOL 
ROSE RHODIA — ROSE DU LEVANT 
Rose d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouge 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 
RHODIONE 100 0/0 
RHODIONE R. et R. N. 

RHODIONE S. et S. extra 


Nos Parfums de fleurs RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS DE SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos Compositions RHODIA 


BOUQUET des CHAMPS 
BOUQUET des INDES 
BOUQUET du JAPON 
BRUYÈRE 

floréal 


FLOUVANE 
FOUGÈRE 
FOIN COUPÉ 
IDEA 
ILLICINE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE de NICE 
VIOLETTE de PARME 


Nos Linalol, Néroli, Terpinéol, Salicylates d’Amyle 
et de Méthyle 


PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 
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Essences Naturelles de Fleurs 

pour Parfumerie et Savonnerie 

Montaland, Sève, Lefèvre & C" 

H YÈRES -LES- PALMIERS (Var) 

ESSENCES CONCRÈTES ET LIQUIDES DE FLEURS :: HUILES ESSENTIELLES 
:: POMMADES ET EXTRAITS :: EAUX PARFUMÉES :: :: :: 


Capes «Viscose 

BREVETÉES S. G. D. G. 

CAPSULA6E HERMÉTIQUE ET INVIOLABLE 


Avant Séchage : 



16, Rue du Louvre, 16 
PARIS 

TÉliÉPHOITE : GUTENBERG 09-48 


INDISPENSABLE 

pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 



Il suffit d’envoyer un flacon-type bouché, pour qu’il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec ime douzaine de capes 
pour essais et la notice explicative. 


Agent général pour la France : J.-C. VANDERHEYM 


Après Séchage : 



REPRÉSENTANTS I üVOfl et * é 9 ion : DÉT HOiVIIVIE, 57, Rae de Créqai, LYON 
1 I GRASSE : VIROREDUO, 2, Avenue Chiris, GRASSE 


ESSENCES SANS 7 ER PÊNES 
Ni SESQ Ui TER PÊNES 

CONCENTRÉES AU PLUS HAUT DEGRÉ, 

GARANTIES SANS ADDITION D'AUCUN ADJUVANT ARTIFICIEL 
IMMÉDIATEMENT SOLUBLES DANS L'ALCOOL A BAS DEGRÉ 


LAUTIER FILS 


U8INES PRINCIPALES 
= * GRASSE 


GRASSE 


V'INT SUCCURSALE 

À BEYROUTH 
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IRKETT’S 

LA CRÈME ET LE SAVOi BARKETT 

sont des produits de premier ordre 
dont la vente contribuera à 

augmenter votre clientèle 

en vous laissant 

un bénéfice intéressant 


Les PRODUITS BARKETT 

livrent régulièrement, 
font une publicité suivie 

(Journaux de modei el Grands ‘Régionaux ) 
et l’étendent à la demande de leurs 
clients lorsque cela est nécessaire. 

PRIX et conditions sur demande : 

Dépôt: BARKETT, Cours Gambetta, LYON 


RBRBBBIIB.GÜBiœœiSSI 

Bagheera 


MARQUE DÉPOSÉE 

Bu re&XJX . 6 ru e du Gai re ; PA RIS 

TÉLÉPHONE CENTRAL 70 05 

Usine et Entrepôt 
ST Germain en Laye (SsO) 

Echantillons sur demande 


Pommade et Lotion 

CHOSSON 

Pour les Soins de la Chevelure 


La Pommade CHOSSON 
compte plus de 

50 ans de succès 


C’est une bonne et sérieuse 
MARQUE FRANÇAISE 
universellement appréciée 


Seul Dépôt : 

Ph. MICHAUD 

Rue? Victor-Hugo (i tr étage) * LYON 

Prix spéciaux pour Grossistes et à l’Exportation 




























152 


LA PARFUMERIE MODERNE 


J. & E. SOZIO 

Successeurs 

DE 

SOZIO ÿ ANDRDOLI 

CRASSE (France) 


MAISON FONDÉE EN A 757 

MATIÈRES PREMIÈRES 

pour la Parfumerie et la Savonnerie 


Essences Naturelles solides et liquides tirées directement 
des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 
Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 
aux Fleurs, Eaux parfumées 



Parfumeurs ! Savonniers ! Distillateurs 

Voulez-vous avoir , 

des Huiles Essentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
des Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 


qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le Maximum de rendement et de satisfaction. 




Demandez prix-courants et échantillons gratuits A 

J. MERO e BOYVEAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, i 5 , rue des Archives 


FERD. BALLER & C° 

CATANIA st MESSINA (SICILE) 




Marque 


“Balance” 


♦ 



Estimes puni de BERGAMOTTE, 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, MANDARINES, *1*. 

I BING Plis, 49, Ru Pindls (1, CHS Pl/i- 
dls) Finis, pur tout* Il FriMl, i l'uuptls» 
Si ddparliminl du Alpii-Siritims. 
Charles CAUVI, cwrtier, 6RASSE. 
pur II nul illpartemnl du Mpu-Rui- 


C’esl à 

A. EUZIÈRE 

à GRASSE 

que vous devez vous adresser quand il vous faut : 

Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté inédite. 

Un parfum de grand luxe. 

Une composition spéciale. 
Un produit personnel- 
Ecrivez lui en lui demandant ses prix le 
conditions. 
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“mécanique - éle£R( 


^ e5 ^ 

'poûr 


PROD UITS CHÏMIQÜ1 


^PHARMACIE 


attirera: 
et iatéresservt 

? toutes les industries 


7 °à(j 
WgMtACpNS . , 




ALI M SggiËBiQN 

iSfuESI 




Paru , HT 

TélépK.Avch.55-63 
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Adresse télégraphique : NANNICINI-BOURG. \ Téléphone : 2 -SS à Bourg (Ain) 

Etablissements NANNICINI & (T 


Francisque GIRARD 



à BOURG (France) 


Pour le Conditionnement et la Présentation des Parfums : 

Terres Cuites Artistiques 
et Vanneries Fines. 


Pour les Vendeurs de Parfumerie et d Articles de Fantaisie : 

JN • Terres Cuites Artistiques, Boîtps à Poudre, Coffrets, 

I O #• O t'TI \ \ "I Bonbonnières, Cendriers, Vases, Statuettes, Fontaines, 

w V I U V Jardinières, Statues, etc., e(c. 

Paniers et Bibelots fantaisie depuis 1 fr. 80 la douzaine, 
Paniers “ Souvenirs ” brodés, Paniers à provisions, 
Cabas, Valises, Toilettes Marseillaises, etc., etc. 


Vannerie 


Demandez aux ETABLISSEMENTS NANNICINI un échantillonnage composé pour 

CADEAUX de NOËL et du NOUVEL AN 

COFFRETS , BONBONNIÈRES, BOITES céramique et VANNERIE Fantaisie 


Les Etablissements NANNICINI et C 

Ont des Maisons à FLORENCE (Italie), FEZ et RABAT (Maroc), HANOI (Tonkin), 
TANANARIVE (Madagascar). Ils ont des acheteurs dans le Monde Entier. 
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a** Parfumeurs Coiffeurs, Représentants —. 

Les Produits KIRIA 

bien présentés et de qualité exquise sont d’une 

VENTE FACILE ET TRÈS RÉMUNÉRATRICE 


Crème et Lait de beauté 
Cyclamen et Violette 
Teinture au Henné, Dépilatoire 


KIRIA 


Ecrivez-nous de suite pour connaître nos conditions 

PRODUITS KIRIA, 7, Rue de la Michodiére, Paris 


Parfumerie LUTETIA 


“ Les Fleurs Lutetia ” 

ŒILLET - ROSE D’OR — LILAS 
CHYPRE AMBRÉ - TRÈFLE - 

Eau de Cologne irisée et ambrée = Eau de Lavande 

(fabrication en vrac — Conditionnement â la marque du Client) 
Demande de renseignements et échantillons : 

80, Rue Ârmand-Carrel, Montreuil-sous-Bois (Seine) 


La Machine à Écrire JAPY 

prouve ses qualités par des faits 


Elle remporte en 1916 
les deux prix de 

Régularité 

et le 2 prix de VITESSE 



En 1917, M"‘ Leirens 
obtient le 

GHAMPIOHHAT NATIONAL 

sur la JAPY 


La Machine à Ecrire JAPY est de Fabrication exclusivement Française 

<J AP Y Frères & C îe Usine à Beaucourt (Haut-Rhin) 

I, Rue du Château-d’Eau et 42, Rue Vivienne a 13, Rue de la République 

to te» t c: ® t 


PA.RIS 


LYON 


PARFUMERIE V. PIETTE 

Fondée en 1899 

Usine à PONTOISE (Seine-et-Oise) 
Bureau , 92, "Rue de Tùrenne, PARIS 


FABRIQUE TOUS GENRES DE 

Produits Hygiéniques et Parfums 

Articles spéciaux pour l'Exportation 
créations au nom des clients 


PAPIER-FILTRE 

GRIS ET BLANC, A PLAT ET PLISSÉ 


Reconnu le Meilleur 

de tous les Papiers à Filtrer 



FILTRES PRAT-DUMAS 

POUR ANALYSES 

PRAT-DUMAS 6 C le , Inventeurs 

à COUZE- SAINT-FRONT (Dordogne, France) 
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Grandes Gnltnres 
et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essences Spéciales lie “ FLEURS de MENTHE ” 

FLOR-MINT 



flaissac $ C i{ 

'Ff'E!V'E'L j (Hte-Garonne) 
EXPOR^ATIOH 

Exposition Internationale de BUENOS-AYRES 1910 

GRAND PRIX 


LA MAISON 

Victor LAURENT * FILS 

CANNES (Alpes-Maritimes) 

S’esl spécialisée en : 

HUILES ESSENTIELLES pures; 
ESSENCES DE FRUITS naturelles; 
ESSENCES SOLUBLES pour limonades; 
EXTRAITS pour sirops et liqueurs. 

‘Echantillons et Prix sur demande 


BERNARD-E8G0FFIER FUS 

GRASSE ^ 

4 4 4 

Essences de Bois Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d’abeille blanchie au soleil 
4 4 4 

maison yoasrrcÉüB: hist isao 


GROLEA & SORDES 


s et 

MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 


Usine et Bureaux ; n, Rue tules-Ferry, il, SURESNES (Seine) 


SPÉCIALITÉS 


VIOLETTE! ALPHA, VIOLETTE EXTRA ET PURE 
VIORALDÉINE 


Acétate de Benzyle. 

» Linalyle. 
Alcool Benzylique. 

» Phényléthylique. 
Aie. et Aid. Octylique. 

» » Nonylique. 


Bouvardial. 


Aie. et Aid. Décylique. 
Aldéhyde Phénylacétique. 
Benzoate de Benzyle. 

» Méthyle. 
Indol. 

Jacinthe. — Jasmin, — 


Musc-Ambrette. 

» Xylène. 
Néroline, Yara-Yara. 
Bhodinol. 

Salicylate d’Amyle. 
Œillet. — Roses. 


Violette blanche, verte. — Trèfle. 
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1871 


Victor MANE Fils 

DISTILLATEUR D’ESSENCES 

BAR=SUR=LOUP, près Grasse (A. M.) 


Demander Cours et Echantillons 


FABRIQUE de BOUCHONS 

EN TOUS GENRES 


Spécialités pour 

PARFUMERIE 

Pharmacie, Droguerie 
et Distillerie 


Bouchons liège, coniques, cylindriques 
taillés Sifflet, perforés et 1/2 perforés 
•g» rondelles, planchettes, etc. 

IflL, Bcucl?ci?s Verre et Liège 

I (200 modèles) Q8l8BQMUHHi 


ST1LÜMTIES 

TUBES EM ÉTAIN 

et composition 


t: I 


CAPES en Crins Artificiels 

Garonne) 


Usine modèle a SOS (Lot 

EXPORT ATION MO NDIALE 
CATALOGUE ILLUSTî É(250grav.)francosurd 


J. P. GRUSSEN, PARIS 

50, Boulevard de Strasbourg, 50 


VANILUNE 

CRISTALLISÉE 100 % PURE 


L. THIERCELIN & CHARRIER 
PITHIVIERS 


Produits'GELLO’* 


Spécialité de Produits 
Alcooliques purs = 
solidifiés et logés en tubes 

GELLO-COLOGNE 

(pure gelée d'Eau de Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure gelée d’Alcool de Menthe) 

GELLO-LAVANDE 

(pure gelée d’Eau de Lavande) 

GELLO-CAMPHRÉ 

GELLO-FIORAVENTI 

(pure gelée de Baume de Fioraventi) 


GIGN0UX Frères &C" 

=±== Fabricants spécialistes ----- 

à DÉCINES (Isère) près LYON 


DISTILLERIES DES DEUX-SÈVRES 

ricard, allenet 0 c*. MELLE (France) 


ALCOOLS ?^“ e Anhydre - 

DI10C Orthobutylique. 

1 UKll Isobutylique. 

Amylique. 

ACÉTONE biochimique 


ACÉTATES 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL «c 
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"e/rilr I 


A.BIRCKENSTOCK 


fabriquent ^ o pUI^ B01 ^ 
dans leun/ 

jSflO^ - 


RUE du PROGRÈS 


^SlNES de 

les poduitj de ({} i mie Organique 


TéléDK / R0QUETTE ' 49 ‘ 70 

P iMONTREUIL 34-1 


POUR, la PARFUMERIE, 


Ben 

r-* 


Benzytés. Héliotropin e, Terpin éol, 

Vfolettes. Essences artificielles de Roses. 
Composes pour (Savons, Poudres, eic. 


POUR la DROGUERIE. 


f 


Eucalyptol codex,Terpine cristallisée, 
Terpinéol, TKymol, etc,etc 


POUR LES ARTLf 


ALCOOL BENZYLIQUE , EUGENOL, 
TERPINOLÈNE , etc ,etc 


Gzta/oc/ue 

PRIX yUR, DEMANDE 
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La Pommade Philocome 
GRANDCLÉMENT 


Détruit croûtes, pellicules, pelade, démangeaisons, empêche les 
cheveux de blanchir, de tomber, et sans graisser, les fait repousser 
abondants et soyeux après la 3 e friction. 

PRIX : franco 3 fr. plus 0 30 impôt fiscal ; les 6 pots : 16. EO plus 1.80 impôt fiscal. 
ETRANGER, le pot 3.BO ; les six : 18.60 

Laboratoire GRANDCLÉMENT à ORGELET (Jurai Commissionnaires et Grossistes, tarif G. 


f- 

SAVONNERIE DU NIRO 


TOUTES APPLICATIONS 
TOUTES QUALITES 
TOUTES PRÉPARATIONS 


Savons 
en Poudre 


TOUS GENRES 
TOUS FORMATS 
TOUTES PRÉSENTATIONS 


Paul AILLAUD, S'-Barnabé 

_MARSEILLE-/ 


iivwi 

a l<x (2hiwii <S tWA, 


Parfumerie “ROZ Y” 

Ses Parfums 

Ses Poudres 

Ses Crèmes 

PRODUITS TRÈS BIEN PRÉSENTÉS 
et laissant un bénéfice intéressant aux intermédiaires 
CRÉATIONS AU NOM DU CLIENT 


Rue ShLazare 


Paris 



Crème HONG-MA-NAO 

BEAUTÉ DE LA CHEVELURE, DES CILS ET DES SOURCILS 


Conserve le Cheveu, le rend souple et soyeux, l’épaissit, l’allonge 
===== Embellit Cils et Sourcils. — Empêche de blanchir ===== 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
- GRANDS MAGASINS, PARFUMERIES - 

Vente en gros: 19, Avenue Félix-Faure, LYON 
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Chaudronnerie Em. RENAUD 7l pas.Jststpkrr'i-im.ioi, p»ris 


Fournisseur de la Faculté 
des Sciences et des principales 
Usines de Parfumerie Produits 
Chimiques, etc., etc. 


Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 
cuire. — Appareils macérateurs. — Appareils à distiller l’eau. — Appareils 
à distiller les Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 
et tous Appareils. Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, plomb, etc., etc. 


Tout Produit Aromatique naturel 
° » » • de Provenance Indigène ou Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNES prés PARIS 

Téléphone ■ Vincennea 144. — Télégr. : Gilbert-Vinœnnes 


Etiquettes pour la Parfumerie 


SPÉCIALITÉ D’ÉTIQUETTES OMNIBUS' 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 

DOUIN & JOUNEAU 

PARIS - 3, Rue Papin, 3 - PARIS 

(Square des Arts-et-Métierg) 



La CrOme Anglaise 

CREAMBARKETT 

efface réellement les Rides, I 
rajeunit et rafraîchit le Visage I 
et rend au Teint le velouté et I 
le charme de la Jeunesse. 

3. 75. Pharrrr",Parfum",B“Magaslns | 
52, Cours Gambetta, Lyon 


Nestor MOURANCHON 

Agent dépositaire des Usines MOURANCHON Frères, 
R. SUBINAGHI & C 1 *, etc. 

Toutes les Matières premières pour Parfumeurs, Savonniers, 
Droguistes et Fabricants de produits de Chimie organique. 

Huiles Essentielles pures. Essences de Fleurs, 
Matières premières et Produits synthétiques. 

Nous Offrons s 

Alcool Phényléthylique extra. 
Alcool Phényléthylique technique. 

Ecarts et résidus de l’Alcool Phényléthylique 

Demander prix-courant général et échantillons 

Bureaux et Siège : 40, Bue Damrômont. — PA FIS 

Téléphone : Maroadet 15-92 — Télégramme : Barthgay-Parls. 



POUR 


PARFUMERIE 


JTANCHEDENT 


BOUCHONS ^ 

J)orés et Jfrgentés 


POUR 


FLACONS EXTRAITS 


L. BERLAN 


70, Rue d'AngouIême, 7o 
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MATIERES PREMIERES 

pour parfumerie et Savonnerie 

P.-A. BOMPARD 

à ANTIBES 

DISTILLATION EXCLUSIVE 
d’ESSEMCE de 

Néroli, Petit-Grain, Géranium 

(En plein Centre des Cultures) 


Maison Fondée en i883 


à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

MATIÈRES PREMIÈRES 

pour la Parfumerie 

Huiles Essentielles 
Essences Concrètes, liquides et absolues 
Extraits Concentrés 
Pommades et Huiles aux Fleurs 
Eaux Parfumées 

Magasin de vente à 

PARIS, 14, Rue des Pyramides 


FABRIQUE D’ÉTIQUETTES 

EN RELIEF 

Jules GAUDIN 

BELLEGARDE (Ain) 
CRÉATION DE MODÈLES RICHES 

Patse-Parloul avec Texte en Taille-Douce ( 


AURELIO DE PASQUALE, pistuniha-messina 


« ANCRE ROUGE ' 

HUILES ESSENTIELLES de 

BERBAMOTTE, CITRON, ORANGE, NÉROLY, etc. 

NATURELLES, 

SANS TERPÈNES, 

SANS SESQUITERPÈNES 

Un volume de cette dernière qualité se coupe brillamment 
avec 2 ou 4 volumes d’alcool à 62-65 degrés 

TOUT CE QU’IL Y A OE MIEUX 

ABSOLUMENT OARANTIS 


IBM SCIEITIFIQDE DE BEABTÉ 

15, j Rue fèaumartin, PARIS 

PRODUITS DE BEAUTÉ 

PARFUMERIE SPÉCIALE 
- DE GRAND LUXE 

Produits rationnels pour les 
soins du visage, du buste, des 
bras et des mains. Donnent 
Beauté, Jeunesse et Splendeur 
du visage, éclat du teint. 

Universellement répandus les 

PRODUITS DE L’INSTITUT 
SCIENTIFIQUE DE BEAUTÉ 

sont tris appréciés de la Clientèle élégante. 
Préparés avec soin et richement présentés, 
ils sont de vente facile et avantageuse pour 
le détaillant auquel ils révèlent, de suite, 
une MAISON DE PREMIER ORDRE 



Ecrire à E. SUINOT, 15, Rue Caumartin, PARIS 


ETIQUETTES DE LUXE 

EN RELIEF 

pour Parfumeurs, Confiseurs, Fleuristes 

Emile LARCHER 

Maùon Fondée en 18SS 
USINE A NOGENT-SUR-MARNE 


151, Rue du Temple, PARIS (iil # ) 

Téléphones : PARIS-Arohivea 33-61 ; NOGENT 276 


3 
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LE LABORATOIRE INDUSTRIEL 

Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

Directeur : R BUREAU Fondé en 1903 Abonnements : 

Ingénieur-Chimiste —''O **’* France et Colonies.. 5 fr. 

Membre de la Société Chimique de France * Etranger. 6 » 

p G ) Bureaux et Administration : _ G) 

téléphone : 521 1S-19, Quai de Courbevoie , 18-19 Telégr. BUREAU-CBIUISTE-COURBEVOIE 

S 9 COURBEVOIE (Près Paris) (F è) 

ENVOI D’UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 



il Parfums SyntJïétiques & 

GIVAUDAN 6 C" “H* 


CDU GUET pleurs HHODlpOIi SALiICYItATE D’AmYLE 

DILlAS pleurs GÊSAMIOU BE^ZOATE DE BE^ZYliE 

VIOLETTES TEpPIpÉOU ACÉTATE DE BEJStZYLkE 

jAsmiMs SYNTH- coümApiME muscs artipicieds 

SOPpOl^A CITpAIi IpISONES 


ete. 


RECOMMANDÉ : 

LAURINE : Base indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS, LILAS, CYCLAMEN, etc 

ROSES ARTIFICIELLES - NÉROLY SUR FLEURS 


BT DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX *»C 


Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en iço 3 


“ BENZOAL ” 

DISSOLVANT ORGANIQUE NEUTRE 
Remplaçant le Benzoate de Benzyle 
et dissolvants similaires 


Produits Synthétiques 

COLORANTS 

solubles aux Huiles et Corps gras 


Quai de Courbevoie, i8eliç Téléphone : 521 

COURBEVOIE (PRÈS PARIS) ** Télégrammes : BUREAU-CHIMISTE-COURBEVOIE 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 


Résistant à tous Produits Chimiques 


à toutes températures et pressions 



DANTO-ROGEAT & C" 

33 à 39, _ »»nB 

Chemin des Culattes ^ LY QJiW 


DEMANDER NOTRE ALBUN 


C. FLORENT-FAURE 


VERRERIES de La MOUCHE 


Chemin de* Cure* 


LYON 


TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 

77 h 

F» raison de la quantité considérable de commandes que nous 
avons actuellement, nous ne pouvons accepter d’ordres nou¬ 
veaux avant janvier /p/j, époque à laquelle une organisation 
—j permettra d’envisager une production plus importante, 


MAISON FONDÉE: EN 1820 

P. DÉRIVEAU 

10-12, Rue Popincourt, PARIS 
GRAND PRIX TUHIN 1911 



- ALAMBICS - 

à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 

Appareils à vide et à extraction 


TARIF FRANCO 


MANUFACTURE DE 


Filtres en papiers 



E. BRUNIN et C 

Rue Malher ^ PARJS (IV e ) 


Spécialité de Filtres 
pour la Parfumerie 

Représenté par F. DELOCHE, agent général pour le 
Sud-Est de la France, 7, -Quai des Brolleaux, LYON. 
Téléphone : 4-80. — Qui sur demande enverra gratui¬ 
tement tous les échantillons nécessaires. 


Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

. CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 

Essences déterpénées et sesquidéterpénées 


W. SANOERSON & SONS * GATES & BOSURGIS 


[UCCrs. 


Usines à TREMESTIER! 


MESSINE (Sicile) 
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Le Prix de l’Alcool 
et les restrictions 

auxquelles ce produit est assujetti /désormais 
augmentent dans une proportion considérable 
l’intérêt qu’offrent 

les Essences déterpénées 
solubles dans ïalcool dilué 

Cela explique très facilement pourquoi 

la demande en Essences 
déterpénées est de plus 
en plus considérable. 

Pour nous permettre de les servir en temps utile, 

nous prions donc nos Clients de vouloir bien prévoit 
leurs besoins et de nous passer commande à Vavancc 
des produits qui leur sont nécessaires. 

GATTEFOSSÉ FILS 


Téléphone: 56 - VILLEURBANNE J9 ( R ue Camille -*> LYON 












N» II. 


Le Numéro : i franc. 


NOVEMBRE t 9 iS. 



mf PARFUMERIE v - 

r/iHO DERME 


RE:VUE: ./Cl EN Tl El RUE: 

ET DE DÉTENDE PROEE//IONELLE 


RÉDACTION ET 
ADMI NiyTRATION 
IQ RUE CAMILLE 


SOMMAIRE 

DU NUMÉRO 11 (NOVEMBRE t 9 t8) 


Art, Mode et Parfums : P. A. — Nos Morts : P. M. — L’Essence d’Aneth : Xavier Faucillom. — Les 
Savons (Savons à polir) : Flowawe.— (La Culture de l’Œillette et la Fabrication du Savon): H.RtvEs. — 
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Le Cours de l'Essence de "Rose Bulgare) : P. M. — Etudes Botaniques (Les Narcisses) : Jean Gattefossê. 
(Lavandes d’Espagne) : J, de L. — Etudes sur le nouveau Tarif Douanier (Huiles Essentielles et 
Parfums Naturels): Em. Baube. — Sur le Congrès des Ingénieurs-Chimistes français : R. A. — Notre 
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Agenda du Chimiste*Parfumeur. 


Le grand conflit actuel a considérablement 
modifié les conditions du travail dans notre 
industrie comme dans les autres et le livre 
nouveau s’imposait, qui devait consacrer 
toutes 1 les innovations et les exposer aux lec¬ 
teurs intéressés. Les Editions scientifiques 
françaises furent donc bien inspirées en 
éditant l’Agenda du Parfumeur chimiste, de 
R.-M. Gattefossê. 

Dans ce volume de plus de 3oo pages, 
l’auteur traite les matières premières naturel¬ 
les : qualités spéciales, solubilité dans les al¬ 
cools à différents titres (et notamment dans 
l’alcool dilué, ce qui est infiniment précieux 
en cette période de pénurie). Il aborde en¬ 
suite la préparation et l’emploi, des parfums 
de synthèse et démontre qu’à cet égard la ré¬ 
putation des chimistes allemands était au 
moins surfaite. Les chimistes français furent, 
en effet, les premiers à fabriquer les meilleurs 
parfums de synthèse, ceux qui ne partent pas 
de la houille, 'mais bien d’tine quantité de 
corps naturels que la chimie transforme de 
la plus heureuse façon. 

La fabrication de la Parfumerie est ensuite 
décrite avec les détails les plus minutieux, 


permettant ainsi aux spécialistes d’utiliser au 
mieux tous les produits actuellement dans le 

Î merce. 

l quatrième et la cinquième partie sont 
lacrées à la Cosmétique et à la Savonne¬ 
rie, suivies des renseignements techniques de 
laboratoire. 

En un mot, l’ouvrage contient tout ce que 
le préparateur doit connaître. Une dernière 
partie le renseigne sur la législation de guerre 
applicable à la Parfumerie. C’est donc bien 
là le livre indispensable aux Parfumeurs et 
si l’on ajoute qu’on- y a réuni la Teinture des 
cheveux , par A. Chaplet (a* édition), on ne 
peut douter qu’il ne retrouve facilement — 
et dépasse même — le succès de ses de¬ 
vanciers. P. A- 

En vente à la Parfumerie Moderne, f co 7,50. 


AN APPffF à êt ons ' eur et Dame mariés 
Vil VI T Itu ayant des aptitudes commer¬ 
ciales éprouvées et connaissant & fond l’article 
parfumerie, la gérance d’une succursale très an¬ 
cienne et très importante en Algérie. 

Ecrire au bureau de la Parfumerie Moderne 
et donner des références les plus sérieuses. 


















LA PARFUMERIE MODERNE 




1871 


Victor MANE Fils 

DISTILLATEUR D’ESSENCES 

BAR=SUR=LOUP, près Grasse (A. M.) 


Demander Cours et Echantillons 


Le Stilligoutte 
verre et liège 

EST AUSSI ÉLÉGANT 
, ET AUSSI PRATIQUE 

que celui en mêlai 
tout en étant 


50 °/o Meilleur Marché 

DIX MODÈLES DIFFÉRENTS 


Le Bouchon verre WÊ* 
à liège collé 

ferme aussi hermétiquement et remplace 
AVEC ÉCONOMIE le bouchon 
EMERI, tout en conservant la 
même présentation au flacon. 

ACTUELLEMENT CENT MODÈLES DIFFÉRENTS 


Catalogue et Echantillont 

franco »ur demandjt. 


J. P. GRUSSEN, paris 

50, Boulevard de Strasbourg, 50 


VANILLINE 

CRISTALLISÉE 100% PURE 


L. THIERCELIN & CHARRIER 
PITHIVIERS 


p-MÉTALLINE-% 

Solution métallique liquide 
= en toutes couleurs = 
pour capsulage de toutes 
= bouteilles et flacons = 

La Métalline 

Supprime la machine à capsuler 
et les capsules de différentes 
dimensions. 

La Métalline 

Imitation parfaite de la capsule étain. 


GIGN0UX Frères & C“ 

===== Fabricants spécialistes ===== 

à DÉCINES, près LYON (Itère) 


DISTILLERIES DES DEUX-SEVRES 

ricard, allenet «s es MELLE (France) 


ALCOOLS ?SX' Anhyin ' 

O II OC Orthobutylique. 

1 U Ku Isobutylique. 

Amylique. 

ACÉTONE biochimique 


ACETATES ££* 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL ce 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 


Résistant à tous Produits Chimiques ========== 

"■ - ■■■ ■■ ■ -■■= à toutes températures et pressions 



DANTO-ROGEAT & C k 

33 à 30, — ■■ 

Chemin des Culattes LY U PB 


C. FLORENT-FAURE 


VERRERIES de La MOUCHE 


Chemin dea Cures 


LYON 


TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 


v eaux avant janvier igrg, époque a laquelle une organii _ 

nouvelle nous permettra a’envisager une production plus importante , 
Permettant de satisfaire tous lès désirs de notre clientèle. 


MAISON FONDÉE EN 1820 

P. DÉRIVEAU 

10-12, Rue Popincourt, PARIS 
GflAND PRIX TURIN 1911 




- ALAMBICS - 

à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 
.Appareils à vide et à extraction 

TARIF FRANCO 


MANUFACTURE DE 

Filtres en papiers 



E. BRUNIN et C“ 

Rue Malher PARIS (IV e ) 

Spécialité de Filtres 
pour la Parfumerie 

Représenté par P. DELOCHE, agent général pour le 
Sud-Est de la France, 7, Quai des B rolteaux, "LYON. 
Téléphone : 4-80. — Qui sur demande enverra gratui¬ 
tement tous les échantillons nécessaires. 


Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 

Essences déterpénées et sesquidéterpénées 

W. SANDERSON & SONS = OATES & BOSURGI S”“- 

Usines à TREMESTIERI MESSINE (Sicile) 
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LE LABORATOIRE INDUSTRIEL 


Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

Directeur ; R. BUREAU Fondé en 1903 Abonnements : 

Ingénieur-Chimiste 


_ France et Colonies. 

Membre de la Société Chimique de France * ^ Etranger. 

(3_6 ) Bureaux et Administration : 

18 - 19 , Q uai & Courbevoie, 18-1 g 
COURBEVOIE (Pris Pari.) 


5 fr. 


<2_ 


TÉLÉPHONE : 521 


Telégr. BUREAÜ-CHIMISTE-COURBEÏOIE 


6 


ENVOI D’UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 


& Parfums Syni/îéiiquss 

L. GIVAUDAN e C 


ie 


VERNIER - CEHÉVE 

(SUISSE) 


mUGÜET pleurs HHODIMOL» SAL1ICYI1ATE D’AmYUE 

LtlLiAS pleurs GÉpApIOli ÊEpZOAJE DE BEpZYüE 

VIOLETTES TE^PIfiÉOU ACÉTATE DE BEpZYLiE 

jAsmips sYfiTH. coümApipE muscs artificiels 
SOPHOH fl CITpALt IpISOpES 

ete. ebe. etc. 


RECOMMANDÉ : 

LAURINE : Base indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS, LILAS, CYCLAMEN, etc 


ROSES ARTIFICIELLES - NÉROLY SUR FLEURS 


DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX 


Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en 

1903 

“BENZOAL” f 

Produits Synthétiques 

DISSOLVANT ORGANIQUE NEUTRE A 

COLORANTS 

Remplaçant le Benzoate de Benzyle A 

et dissolvants similaires ffi* 

solubles aux Huiles et Corps gras 

Quai de Courbevoie, ) 8 et 19 

Téléphone : 521 

COURBEVOIE (PRÈS PARIS) 

Télégrammes : BUREAU-CtIIMISTE-COURBEVOIE 
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Dans notre 

Numéro de Noël 

que nous préparons très activement 
I vous pouvez avoir une 

INSERTION GRATUITE 

de quelques lignes signalant vos 

PRODUCTIONS ET CRÉATIONS 

pendant l’année 1918. 

Il vous suffit de la demander 

De plus, votre intérêt bien compris 
est de nous souscrire une 

INSERTION PAYANTE 

suivant le tarif ci-dessous : 

Une page . 250 fr. Huitième de page. 65 fr. 

Demi-page. 125 » Quart de page 35 » 

Ce superbe fascicule en couleurs 

sur beau papier couché, sera répandu 
par nos soins chez les Parfumeurs et 
Acheteurs de Parfumerie du monde entier. 

Edition Française, Anglaise, Espagnole. 


PARFUMERIE MODERNE 

19, Rue Camille s LYON 
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La plus grande rivale italienne des maisons allemandes 


FABRIQUE ITALIENNE 

D’HUILES ESSENTIELLES ET ESSENCES 

R. SUBINAGHI C ,E 

Rue Moscova, 53, MILAN (Italie) 

USINES A AFFORI PRÈS MILAN 
:: à MESSINE (Sicile) :: 

: : et à VIGONE (Piémont) : : 


SPÉCIALITÉS * Toutes ESSENCES D’ITALIE naturelles 

_!_* et sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS D ESSENCES ET PARFUMS SYNTHÉTIQUES 


EXPORTATION DANS LE MONDE ENTIER 

RÉCOMPENSES A TOUTES LES EXPOSITIONS 


DEMANDER PRIX-COURANTS ET ÉCHANTILLONS 


BEURRE D’IRIS 


Essence Concrète d’iris de Florence 
Garantie Pure et Naturelle :: :: :: 

Fabrication par les procédés modernes 

PRIX AVANTAGEUX 

Echantillon sur demande : 

GATTEFOSSÉ FILS 

19, Rue Camille, LYON 
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SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES du RHONE 

Société Anonyme : Capital 3.200.000 Francs 
PARIS — 89, Pue de Mirotpesnil, 89 — PARIS (8 e ) 
USINES : St^FONS (Rhône) — ROUSSILLON (Isère) — LA PLAINE (Suisse) 


PARFUMS SYNTHÉTIQUES 

Malgré les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 


promptement : 

Nos Substituts 

de \ 

ROSE j 

Nos Substituts 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODINOL I et II 
CITRONELLOL - GÉRANIOL 
ROSE RHODIA — ROSE DU LEVANT 
Rose d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouge 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 
RHODIONE 100 0/0 
RHODIONE R. et R. N. 

RHODIONE S. et S. extra 


Nos Parfums de fleurs RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS DE SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos Compositions RHODIA 


BOUQUET des CHAMPS FLOUVANE 

BOUQUET des INDES FOUGÈRE 

BOUQUET du JAPON FOIN COUPÉ 

BRUYÈRE IDEA 

FLORÉAL ILLICINE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE de NICE 
VIOLETTE de PARME 


Nos Linalol, Néroli, Terpinéol, Salicylates d’Amyle 
et de Méthyle 


u*. 


PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 


=<r^ 
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Cream 

Soap 


LA CRÈME ET LE SAVOïl BARKETT 

sont des produits de premier ordre 
dont la vente contribuera à 

augmenter votre clientèle 

en vous laissant 

un bénéfice intéressant 


Les PRODUITS BARKETT 

livrent régulièrement, 
font une publicité suivie 

(Journaux de modes el Grands 'Régionaux ) 

et l’étendent à la demande de leurs 
clients lorsque cela est nécessaire. 

PRIX et conditions sur demande : 

Dépôt: BARKETT, Cours Gambetta, LYON 


VAPORISATEURS 



Marcel FRANCK 

USINE ET BUREAUX : D A D TC 

49, Boulevard Méfiilmontant, r t\lo 


Bagheera 

Parfum^ 



MARQUE DEPOSEE 

Burea\JX.6med\j Caire. PARIS 

TÉLÉPHONE CENTRAL 70 05 

\Jsir\e et Ervtrepôt 
STGermain en Laye (Sô-O) 

EchantH/ons sur demande 


Pommade et Lotion 

CHOSSON 

Pour les Soins de la Chevelure 


La Pommade CHOSSON 
compte plus de 

50 ans de succès 

C’est une bonne et sérieuse 
MARQUE FRANÇAISE 
universellement appréciée 

Seul Dépôt : 

Ph. MICHAUD 


Rue Vicior~Hugo (i tr étage) 


LYON 


Prix spéciaux pour Grossistes et à l’Exportation 
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<fm Parfumeurs, Coiffeurs, Représentants . 

Les Produits KIRIA 

bien présentés et de qualité exquise sont d’une 

VENTE FACILE ET TRÈS RÉMUNÉRATRICE 


Crème et Lait de beauté ITTnf H 
Cyclamen et Violette K I I II 
Teinture au Henné, Dépilatoire llllll.fi 


Ecrivez-nous de suite pour connaître nos conditions 

PRODUITS KIRIA, 7, Rue de la Michodiére, Paris 


SAVONNERIE S. A. 

Savons F ins et de Luxe 
Savon Dentifrice 
Savon à Barbe 

CRÉATIONS AU NOM DES CLIENTS 

A. SALLET, 1 bis . Rue Charpentier 
BOIS-COLOMBES (Seine) 



Laboratoire H ARMELLE=S AL ARNIER 

CRÉPIEVX-près-LYON (France) 


Vous augmenterez votre clientèle en vendant la 

Crème Béatrice 

BLANCHE 
LÉGÈRE 
EXQUISE 

La seule dont la conservation soit absolument parfaite 


Crème Béatrice w ”x UIiITE 

The only one ofwhich the préservation is absolutely perfect 


n ' n „ 4 * BLANCA 

Creme Béatrice L, E G X ERA S , 

La ùnica que puede conservarse perfectamente : 


PARFUMERIE V. PIETTE 

Fondée en 1899 

Usine à PONTOISE (Seine-et^Oise) 
Bureau , 92, Rue de Turenne, PARIS 

FABRIQUE TOUS GENRES DE 

Produits Hygiéniques el Parfums 

Articles spéciaux pour l'Exportation 

CRÉATIONS AU NOM DES CLIENTS 


Parfumerie LUTETIA 


41 Les Fleurs Lutetia ” 

ŒILLET - ROSE D’OR — LILAS 
— CHYPRE AMBRÉ - TRÈFLE - 

Eau de Cologne irisée et ambrée - Eau de Lavande 

(Fabricalian en vrac — Conditionnement i la marque du Client) 
Demande de renseignements et échantillons : 

80, Rue Armand-Carrel, Montreuil-sous-Bois (Seine) 
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Essences Naturelles de Fleurs 

pour Parfumerie et Savonnerie 

Montaland, Sève, Lefèvre & C" 

HYÈRES-LES-PALMIERS (Var) 

ESSENCES CONCRÈTES ET LIQUIDES DE FLEURS :: HUILES ESSENTIELLES 
:: :: :: POMMADES ET EXTRAITS :: EAUX PARFUMÉES :: :: :: 


Capes =Viscose 

BREVETÉES S. G. D. G. 

CAPSULAGE HERMÉTIQUE ET INVIOLABLE 

Avant Séchage : 


Après Séchage ; 



16, Rue du Louvre, 16 
PARIS 

TÉLÉPHONE : GUTENBERG 09-48 


HVDISPEBTSA.BLB 

pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 


Jl suffit d'envoyer un flacon-type bouché, pour qu'il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec une douzaine de capes 
pour essais et la notice explicative. 



REPRÉSENTANTS 


Agent général pour la France : J.-C. VANDERHEYM 
( LiYON et Région : DÉTN0iVUVIE,f57, Rue de Créqai, LtYON 
| GRASSE : VlRORELiLiO, 2, Avenue Chiris, GRASSE 


ESSENCES SANS 1ERPÈNES 
Ni SESQ Ui TERPÈNES 

CONCENTRÉES AU PLUS HAUT DEGRÉ, 

GARANTIES SANS ADDITION D'AUCUN ADJUVAN1 ARTIFICIEL 
IMMÉDIATEMENT SOLUBLES DANS L'ALCOOL A BAS DEGRÉ 


LAUTIER FILS 


GRASSE 
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J. à E. SÛZ1Ô 

Su-ccesse-u-rs 

DE 

SOZIO 4 ANDRIOLI 

GRASSE (France) 


MAISON FONDÉE EN -1757 

MATIÈRES PREMIÈRES 

pour la Parfumerie et la Savonnerie 

Essences Naturelles solides et liquides tirées directement 
des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 
Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 
aux Fleurs, Eaux parfumées 


r 


talion fondée in 1632 
HORs'cONCOUAS 

PARIS 1861 
LIÈGE 1806 
MARSEILLE 1806 




Parfumeurs 1 Savonniers ! Distillateurs ! mi 

Voulez-vous avoir 

des Huiles Essentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
des Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 
qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le M&ximum de rendement et de satisfaction. 

Demandez prix-courants et échantillons gratuits à 

J. MERO ô BOYVEAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, 25, rue des Archives 




r-1 i 

1 


FERD. 

BALLER & C° 



<*> 

Marque 


CATANIA et MESSINA (SIC1L|) 

Es8ince« pures de BERGAMOTTE, 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, MANDARINES, etc. 



“Balance” 


( BING Fils, 43, Rue Paradis (1, Gltf Para- 
! 1 dis) PARIS, pour toute la Franco, î l'excoptlon 

z I du département des Alpii-Marltimit. 

o j Charles CAUVI, Courtier, GRASSE, 

* f pour la nul ddpartamoat dit Alpoo-lliri- 

\ ilotes. 





A. EUZIERE 

à GRASSE 

que vous devez vous adresser quand il vous faul : 

Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté inédite. 

Un parfum de grand luxe. 

Une composition spéciale. 
Un produit personnel. 

Ecrivez lui en lui demandant ses prix te 
conditions. 
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Grandes Guitares 
et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essences Spéciales de “ FLEDBS de MENTHE ” 

FLOR-MINT 



î{ai 553 ( $ C“ 

'Ff'EY'Eiu ('Hte-'Garonne > 

EXPORTATIOH 

Exposition Internationale de BUENOS-AYRES 1910 

GRAND PRIX 


LA MAISON 

Victor LAURENT * FILS 

CANNES (Alpes-Maritimes,) 

S’eal spécialisée en : 

HUILES ESSENTIELLES pures ; 
ESSENCES DE FRUITS naturelles; 
ESSENCES SOLUBLES pour limonades; 
EXTRAITS pour sirops et liquèurs. 

Echantillons et Trix sur demande 


BEBNARD-ESGOFFIEB FIS 

<=§® GRASSK 

«4 <4 <4 

Essences de Bois Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d’abeille blanchie au soleil 
4 4 4 

MAISON IFOUSTD^IHi 3JnST 1820 


GROLEA & SORDES 

P&«fitems S'fmîlhéliisftutes et Artêfldeîs 

MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 


Usine et Bureaux : il, Rue Jules-Ferry, n, SURESNES (Seine) 

SPÉCIALITÉS 

VIOLETTE ALPHA, VIOLETTE EXTRA ET PURE 
VIORALDÉINE 


Acétate de Benzyle. 

n Linalyle. 
Alcool Benzylique. 

» Phényléthylique. 
Aie. et Aid. Octylique. 

» » Nonylique. 


Aie. et Atd. Décylique. 
Aldéhyde Phénytacétique. 
Benzoate de Benzyle. 

» Méthyle. 
Indot. 


Musc-Ambrette. 

» Xylène. 
Néroline, Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicytate d’Amyle. 


Bouvardial. — Jacinthe. — Jasmin, — Œillet. — Roses. 
Violette blanche, verte. — Trèfle. 
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ARTICLES MÉTALLIQUES 




Albert PIERRE 

47, Rue de Saintonge 

ARCHIVES 35-63 PARIS (3 e ) 


BOITES, TUBES 
CAPSULES ET ÉTUIS 

MÉTALLIQUES 

- POUR - 

Parfumeurs, Pharmaciens, Confiseurs, etc. 




SPÉCIALITÉ D’ARTICLES 
EN ALUMINIUM PUR 

MODÈLES RICHES 


Découpage, 
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Pommade Philocome 
NDCLÉMENT 


EST UNIQUE 
AU MONDE 


Détruit croûtes, pellicules, pelade, démangeaisons, empêche les 
cheveux de blanchir, de tomber, et sans graisser, les fait repousser 
abondants et soyeux après la 3 e friction. 

PRIX : franco 3 fr. plus 0.30 impôt fiscal ; les 6 pots : 16.60 plus 1.80 impôt fiscal. 
ETRANGER, le pot 3.60 ; les six : 18.60 


Laboratoire GRANDCLÉMENT à ORGELET (Jurai Commissionnaires et Grossistes, tarif G. 


f 


SAVONNERIE DU MIRO 


R 


TOUTES APPLICATIONS 
TOUTES QUALITES 
TOUTES PRÉPARATIONS 


Savons 
en Poudre 


TOUS GENRES 
TOUS FORMATS 
TOUTES PRÉSENTATIONS 


Paul AILLAUD, S'-Barnabé I 

_MARSEILLE.* 


Produits FREYDINA 

(Masque Fkançaise) 

Crème, Poudre et Parfums 

VENTE FACILE ET RÉMUNÉRATRICE 

Qualité et présentation parfaites 
EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 

M on de Gros: GALLECIER, Parfumeur, 19,rue Duhesine, PARIS 


Parfumerie “ROZ Y” 

Ses Parfums 

Ses Poudres 

Ses Crèmes 

PRODUITS TRÈS BIEN PRÉSENTÉS 
et laissant un bénéfice intéressant aux intermédiaires 
CRÉATIONS AU NOM DU CLIENT 


GODET & C" ,,iw Paris 



Crème HONG-MA-NAO 

BEAUTÉ DE LA CHEVELURE, DES CILS ET DES SOURCILS 

Conserve le Cheveu, le rend souple et soyeux, l’épaissit , l’allonge 
===== Embellit Cils et Sourcils. — Empêche de blanchir ===== 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 
- GRANDS MAOASINS, PARFUMERIES - 

Vente en gros: 19, Avenue Félix.Faure, LYON 
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MATIÈRES PREMIÈRES 

pour parfumerie et Savonnerie 

P.-A. BOMPARD 

à ANTIBES 

DISTILLATION EXCLUSIVE 

d’ESSEfl CE de 

Néroli, Petit-Grain, Géranium 

(En plein Centre des Cultures) 


Maison Fondée en 1883 



à GRASSE (Alpes-Maritimes) 


MATIÈRES PREMIÈRES 

pour la Parfumerie 

Huiles Essentielles 
Essences Concrètes, liquides et absolues 
Extraits Concentrés 
Pommades et Huiles aux Fleurs 
Eaux Parfumées 

Magasin de vente à 

PARIS 14, Rue des Pyramides 



REPRÉSENTANTS DEMANDÉS 
EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Fournitures Générales 

SCIENTIFIQUES ET TECHNOLOGIQUES 

Matériel et Préparations pour Chimie, Physique 
et l’Enseignement des Sciences Naturelles 

Etude et Construction d’Appareils Nouveaux 

:: :: Suivant indications ou croquis :: :: 


J. DELERS 

Ru'ede Condé, - LYON 

FABRICATION et VENTE EN GROS de : 
THERMOMETRES-ARÉOMÈTRES. — Verrerie graduée 

de précision. 

PETITS RÉCIPIENTS en verre soufflé p r parfums et autres. 
ÉTUIS POSTAUX avec flacons pour échantillons. 
TUBES CRISTAL avec Capsules nickel pour emballage 
de tous produits fins. 

Soufflage du verre. — Verreries, Porcelaines, Caoutchoucs 
et Quartz fondu. — Produits Chimiques et Réactifs purs.- 
Balances d’Analyses à pesées rapides. - Manomètres 
et Indicateurs du Vide. - Construction de tous Appareils 
métalliques. — Microscopes, Polarimètres et Métallo- 
graphie. 

SPÉCIALITÉ 

d’instruments et Objets en verre soufflé ou moulé 

Pour Chimie, Pharmacie et pour les emplois techniques les plus divers 


MJ= 


-KM 


EN RELIEF 


Jules GAUDIN 

BELLEGARDE (Ain) 

CRÉATION DE MODÈLES RICHES 


Pane-Parlout avec Texte en Taille-Douce 




Lt 


Fabrication Française de papiers dorés et argentés 



ETIQUETTES DE LUXeÏ 

EN RELIEF 

pour Parfumeurs, Confiseurs, Fleuristes 1 


Emile LARCHER 

Maiton Fondée en t855 

USINE A NOGENT-SUR-MARNE || 


151, Rue du Temple, PARIS (in°) 

Téléphones : PARIS-Archive s 33-61 ; NOGENT 276 
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Chaudronnerie 

Fournisseur de la Faculté 
des Sciences et des principales 
Usines de Parfumerie Produits 
Chimiques, etc., etc, 

VxA RFMAÏin Téléphone : Roq. 3o-63 

U 7 f passage Sf-Pierre-JUnelof, PJCRIS 

Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 
cuire. — Appareils macérateurs. — Appareils à distiller l’eau. — Appareils 
à distiller les Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 
et tous Appareils, Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, plomb, etc . etc. 



Etiquettes pour la Parfumerie 

• SPÉCIALITÉ D’ÉTIQUETTES OMNIBUS 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 

DOUIN & JOUNEAD 

PAPJS - 3, Pue Papin, 3 - P APIS 

(Square des Arls-et-Métiers) 


Tout Produit Aromatique naturel » » ° » » 

« ° ° » de Provenance Indigène ou Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNES près PARIS 

Téléphone : VIncennes 144. — Télégr. : Gilbert-Vinoennes 

tr— 

FABRIQUE DE 

VAPORISATEDBS 

en tous genres 


HOUPPES PNEUMATIQUES 

BREVETÉES VANS TOVS PAYS 


KITZINGER Frères 

27, Rue de Paradis, 27 

Téléphone ; 138-19 PARIS 


ARTICLES SPÉCIAUX POUR 
PARFUMEURS ET ORFÈVRES 

^ ■ - . 


Nestor MOURANCHON 

Agent dépositaire des Usines MOURANCHON Frères, 
R. SUBINAGHI & C“, etc. 

Toutes les Matières premières pour Parfumeurs, Savonniers, 
Droguistes et Fabricants de produits de Chimie organique. 

Huiles Essentielles pures. Essenoes de Fleurs, 
Matières premières et Produits synthétiques. 

Nous Offrons i 

Alcool Phényléthylique extra. 
Alcool Phényléthylique technique. 

Ecarts et résidus de l’Alcool Phényléthylique 

Demander prix-courant général et échantillons 

Bureaux et Siège : 40, Rue Damrémont. — PARIS 

Téléphone : Maroadet 15-92 — Télégramme : Barthgay-Parls. 


ESSENCE DE 



NOUS AVONS PU FAIRE DISTILLER 
U N LOT DE PETITES BRANCHES ET 
DE FEUILLES NON EXPORTABLES. 

L’Essence ainsi oütenue 
a presqne tnus les caractères 
le l’essence le feuilles 

Faites un Essai de notre 

PATCHOBLI BOIS 

Prix et Echantillons 

GATTEFOSSÉ FILS 

ig, Rue Camille 

LYON 

Adr. Télégr. : Gattefossé-Camille-Lyon 
Téléphone : 56-Villeurbanne 












































N« 12. 


Le Numéro : t franc. 


DÉCEMBRE t 9 tS. 


fi 


jcKr 

PARFUMERIE 

iWODERNC: 

RE:VUE yCIENTIEI QJJE 
ET DE DÊEEN./E PRPEE//I ON ELLE. 


RÉDACTION ET f 
ADMINISTRATION 
IQ RUE CAMILLE 
- -'y'OTnI l 


yO AA MA IRE 

DU NUMÉRO 12 (DÉCEMBRE 19.8) 


1 RÉDACTEUR 
EN CI-IEE _ 

J R.M.6ATTErO//t 


L’Amour : Pierre Argbnce. — Après la Victoire : R.-M. Gattefossé. — Notre Numéro de Noël. — Robert 
Gattefossé : P. M. — La Toilette d’une riche Egyptienne sous Psametile I er (665 av. J.-C.), La Toilette d’une 
Patricienne sous César (56 au. J.-CJ, Le Lever de Noble Dame Enguerrande d’Aurignac (sous Philippe VI, 
1345J : Robert Gattefoss*. — Mil neuf cent dix-huit : J.-P. — La Publicité chez Us Dieux : P. Dagot. — 
Mimosas et Lavandes : Jean Gattefossé. — La Toilette d’une Elégante au XXI e siècle : R.-M. Gattbfossê. 

ABONNEMENTS (12 mois) : FRANCE 10 fr. ; ETRANGER : 12 fr. 


= —. 11 

parfumerie des nation; Alliées 

- Pâte dentifrice. — Crème de beauté. — Brillan¬ 
tine cristall sée en tubes et en pots. — Fixateur 
pour moustaches. Poudre de riz 

CRÉATEUR DES MARQUES : 

Lucette, On les aura, Amex, Pommade des Allié» 

Conditionnement au nom des Clients 

H. DEBOIRE, chimiste 

Mh Electrlp, 58 , rm (la Lagny, WDKTREUIL-SQD S-BOIS 


Représentants sont demandés France et Etranger 

.~ =m~- . =■ 



OU PARFUMÉES OU EN BOITES 


CRÉATIONS AU NOM DES CLIENTS 

Vente en Gros : 

Léon LEBÈGUE, 13, Rue Monlrosier, Neuilly-s-Seine 


Vous vendrez facilement 

les Produits de beauté à base 
de poudre de vraies perles 
fines de 

La Parfumerie LA PERLE 

35, Boulevard des Capucines PARIS 

TÉLÉPHONE : 24-05 * ^ 1 W 

Usine à Vapeur ô HSISllÉl^ES 

40, Rue Charles-Emmanuel. — téléph. 174 

BARDIN 6 C“ 

PHARMACIENS-CHIMISTES 

POUDRE DE PERLES FINES 
LAIT DE PERLES FINES 
COLD-CREAM DE PERLES FINES 
FARDS DE PERLES FINES 

Parfums, Eaux de Toilette, Savons 

et toutes Parfumeries fines 

Présentation exquise. — Bénéfices rémunérateurs 
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INSTITUT 
SCIENTIFIQUE 
DE BEAUTÉ 

15, rue Caumartin, PARIS 



ET 

PARFUMERIE SPÉCIALE 
= DE GRAND LUXE = 

Produits rationnels pour les 
soins du visage, du buste, 
des bras et des mains. 
Donnent beauté, Jeunesse 
et Splendeur du visage, 

-éclat du teint. - 

Universellement répandus les 

Produits de l’Institut 
Scientifique de Beauté 

sont très appréciés de la Clientèle 
élégante. — Préparés avec soin et 
richement présentés, ils sont de vente 
facile et avantageuse pour le détaillant 
auquel ils révèlent, de suite, une 
MAISON de PREMIER ORDRE 

Ecrire à 

E. SUINOT, Rue’caumarlin, PARIS 


. Il . 

PARFUMERIE TREBYE 

SAINTES (Charente-Inférieure) 

Belle 

Présentation 

Dernières Créations : 

«AMBRE D’OR” 

«BOIS D’AMOUR” 

“ROYAL ORIGAN” 

«SANTONIA” 

Intermédiaires 

demandés 



Insecticides et Désinfectant* 

PARFUMES 

EN POUDRE pour solution, contre les 
parasites du corps et des habitations, 

EN FEUILLES, conservation des four- j 
rures, des lainages, etc. 

EN SACHET DE POUDRE, pour assainir i 

^yur^meHHingejJe^êtements^etCj 

Créations à la marque du client, c onditions avantageuses 1 sjg 

f \ ■■ 7, rue Jean-Jacquci-RoU* SÊ ^ 

< LLlLn I grenobl* 

Il- ----JJ 
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Adresse télégraphique : NANNICINI-BOURG 


Téléphone : 2-58 à Bourg (Ain) 


Établissements NÀNNICINI & C 

à BOURG (France) 


Francisque GIRARD 

- DIRECTEUR - 



Voici quelques-uns de nos modèles céramique. S’ils 
vous intéressent, demandez»nous ON ÉCHANTILLONNAGE 
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Le Prix de l'Alcool 
et sa rareté 

augmentent dans une proportion considérable 
l’intérêt qu’offrent 

les Essences déterpénées 
solubles dans Talcool dilué 

Cela explique très facilement pourquoi 

la demande en Essences 
déterpénées est de plus 
en plus considérable. 

Pour nous permettre de les servir en temps utile, 

nous prions donc nos Clients de vouloir bien prévoit 
leurs besoins et de nous passer commande à Vavance 
des produits qui leur sont nécessaires. 

GATTEFOSSÉ FILS 

Téléphone: 56-VILLEURBANNE J 9, /$ ue Camille «=*> lyoN 
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Manufacture dOngliers en tous Genres 

FABRIQUE DE POUSSOIRS 

E. FROMAGEAU 

ij, Rue de Lancry , PARIS 

USINE a M ONTREUIL-SOU S-BOIS (Seine) 

ARTICLES DE TOILETTE, TOURNERIE, TABLETTERIE 



PRODUITS DE GRAND LUXE 
Vente facile en raison de la. 
qualité ét de la présentation. 
CONDITIONS INTERESSANTES 
, AUX REVENDEURS. 


T)er\tifri 


[rices du ^Docteur 1 

a lOrColloïdal. 


IPOMdLlF® 


En vendant les Dentifrices AURELLA, vous vous 
attacherez la clientèle élégante qui veut des produits parfaits à 
touségards. Les Dentifrices AURELLA étant d’un prix 
élevé, votre bénéfice en sera plus intéressant. 

You will attract élégant custonlers who want perfect 
products by selling the Dentifrices AURELLA. The 
Dentifrices AURELLA being highly priced goods, your 
profit will be greater. 

V<> mantendra la clientela elegante que exige productos per- 
fectos, vendiendo los : Dentifrices AURELLA. Los 
Dentifrices AURELLA son de precio elevado y^ su 
beneficio sera mis interesante. 



PRIX' DE DÉTAIL 

ELIXIR échant. le Fl. 1.75 
— MM » 7 » 

-GM « 10 a 
PÂTE tubeéch. lelube 1 » 

— » GM a 2.50 

— botte carrée, pièce 7.50 
POUDRE, la botte.. 6 a 


Agent général pour la Suisse : Firmin COLLET, 46, Avenue du Plan, VEVEY 


Laboratoires AURELLA, 5, Rue Palestre, Pantin (Seine) 



Livraison en 
petits flacons 
de 1 - 2 - 3 - 4 
et 5 grammes 

jffe/jeteurs, Exportateurs, Commissioqtjaires 

Poiir les Colonies, l’Amérique du Sud, la Chine, le Japon, etc. 

La Parfumerie D’URFAL 

ii„.i^£S r te Parfums Concentrés SANS ALCOOL 

28 Parfums différents 

et en tous Parfums 
spéciaux sur demande 

LA PLUS HAUTE CONCENTRATION - LE PLUS PETIT VOLUME 

LA PLUS FORTE PUISSANCE ODORANTE 

Alfred BEAUVILLAIN, Parfumeur, à AGON (Manche) 

PRIX ET CONDITIONS SUR DEMANDE 









































TO THÉ READERS, Parfumerie Modem , Rue Camille Lyon. 

Vallauris. - To the perfume and soap Makers who were not able to pav a visit to our stand at the Lyons Fair, let us recsll that we hâve 
real speciality treatment roots of Florentine Iris. Our various essences in this perfume are perfect. We advisethose who are not acquainted 
with our Gomodors to try them by using them for infusions. They will gain tune and money. Let us remind everybody that we are in 
the best position with regard to concrète essences offlowersand ali naturel aromatic raw materials. Samples and spécial pnces on appli- 
Faithfully yours. — VIMARD, DHUMEZ et MONSCHEIN, Matières premières aromatiques, VALLAURIS. - FRANCE. 





A LOS LECTORES, Parfumerie Moderne, Rue Camille, Lyon. 

Vallauris. — A los Perfumistas y Jaboneros que no han podido venir a visitarnos a nuestro stand Feria de Lyon les damos a conoccr 
que tenemos verdaderu specialidad tratamiento raices de iris florentines. En dicho perfume nuestras varias escncias son perfectas. A los 
que no conocen nuestras Gomodors lo aconsejamos ensayarlas empleandolas para hacer infusiones. Con cllo ganaran tiempo y dincro. 
Recordamos tambidn ù todos que nos hallamos situados de la mancra mas ventajosa para csencias concretas flores y todas matenas 
primeras aromâtiCas naturales. Muestraa y precios especiales segun pedldos. S. A. S. S. 

VIMARD, DHUMEZ et MONSCHEIN, Matières premières aromatiques, VALLAURIS. — FRANCE. 
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MAISON FONDEE EN 1892 

■ : HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY = 
BRUXELLES 1805, ROUBAIX 1911, LYON 1914 
—== SAN-FRANCISCO (U. S. A.) 1915 -— 


Les Fils de A.BIETTE 

Société A. BIETTE Fils & C ie 
35, ^ue Turbigo, 35 

— PAR 15 — 

informent les Acheteurs grossistes et commissionnaires 
exportateurs qu’ils peuvent satisfaire, dans la mesure 
des difficultés actuelles, à toutes leurs demandes de 

Savons de Toilette et Parfumerie 

certains de leur fournir, comme toujours, 

LA MEILLEURE QUALITÉ POUR LE MEILLEUR PRIX 


= USINES à NANTES - 

Couvrant une superficie de 9000 mètres 

— DÉPÔTS à PARIS ?= 

et dans toutes les principales villes de 

FRANCE et ÉTRANGER 



Adresser la Correspondance 
à NANTES (Loire-Inférieure) 


illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllM 
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En vente à la Parfumerie Moderne, 19, rue Camille, LYON : 

AGENDA DU CHIMISTE = PARFUMEUR 

Par R.-M. GATTEFOSSÉ 
Beau volume de 3oo pages y 

Indispensable aux Parfumeurs Confectionneurs • f r ’ J” 


ESSENCES DE 

PETITGRAIN ET NÉROLI 


Importation directe d’Essences pures de fleurs et de feuilles de Bigaradier du Paragay 
et du Parana, ramenant en France la totalité de la production Sud-Américaine. 

Offres spéciales pour contrats annuels — Stocks importants — Arrivages réguliers. 
PRIX et ECHANTILLONS CHEZ 

GATTEFOSSÉ 6 FILS, 19, Rue Camille LYON 


LONDRES. 6 9 St. John Street E. C. I. —La Maison 
L. & R. HEYMANS LTD., demande prix et échantillons de 
tous Articles et Fournitures intéressant la Parfumerie de luxe, 
qu’elle visite régulièrement (Gros seulement). 

Numéros Anciens 

seraient rachetés par nous. Parfumerie Moderne, 19, Rue 
Camille, Lyon. 


COIFFEUR DE DIMES, P08TIGHEDR plusieurs 

spécialités de Teinture et Produits de beauté, établi depuis 
onze ans, maison de premier ordre dans grande ville du 
midi et de grand avenir demande Commanditaire pour agran¬ 
dissements. Affaire sérieuse et de tout repos. Ecrire OXFORD 
bureau du journal. 


VANILLINE 

CRISTALISÉE 100 °| 0 PURE 

L. THIERCELIN & CHARRIER 
PITHIVIERS 


LABORATOIRE DE CHIMIE APPLIQUÉE 
A LA PARFUMERIE * 7 , R» e Smith - lyon 

Spécialité d’Etudes pour la Parfumerie. — Recherches, Analyses, Conseils 


1 LA CRÈME DENTIFRICE IMPALPABLE 1 

NACRÊÏNE 

POUDRE ou PATE 

obtenue par un. procédé de volatilisation 10 fois supérieur à 
toute porphyrisation. La plus suave en parfums. La plus 
fine et la plus efficace pour blanchir et faire briller l’émail 
dentaire sans mordant chimique. La plus agréable au goût et 

La plus rémunératrice pour les Revendeurs 

10, Pue du Sahel, PARIS 

B JOLIE PRÉSENTATION - QUALITÉ PARFAITE , 

■■ ■■ 


PARA 
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Produits CAMIA 


Crème de Beauté 

Pour la figure et les mains, parfum délicieux. 

Pâte Dentifrice 

En tube, d'une fraîcheur et d’un goût très 
agréables. 

Schampoing en Sachets 

Ne casse pas le cheveu, le rend souple et 
parfume délicieusement la tête. 

Crème Dépilatoire 

Garantie sans danger, enlève en 4 minutes 
poils et duvets. 

Savons Extra-Fins 

N’irritent jamais la peau, parfum de la crème. 

Poudre de Riz 

Toutes les nuances. Très douce, très adhérente 
elle veloute la peau et lui donne un parfum 
des plus agréable. 


< 

U 


CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES 
à tous DÉTAILLANTS et REPRÉSENTANTS 


V. AUGER, 2, Avenue Gambetta, CL1CHY 


I FABRIQUE SPÉCIALE | 

PARFUMS eiDEHTIFRICES 


Pour le GROS 

- Merciers, Droguistes,,Epiciers - 
Commissionnaires, Exportateurs , etc. 


MARQUES DÉPOSÉES: 

“ SORA ” et 
“ VAN RITTEN 


CRÉATIONS ET MARQUES 
AUX NOMS DES CLIENTS 


E. LABRONCHE, bergerac 

I 14, Rue Malbec, 54 et 56, Rue Neuve I 


de BEFFORT 6 C' 

PARIS, 66 , Rue de Bondy 



Cistajlor 


Breveté S.G.D.G. 

Brûle-Parfums formant 
porte-bouquet dans lequel brûle une lentille qui, 
sans se consumer, répand dans l’appartement 
le parfum approprié à la fleur. 



FABRIQUE DE 

Révolvers et 
Brûle-Parfums 


Grand choix de Bouchons Verre efr Liège 
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1 1 

J 

THOMAS et GUiNAMANI 

} 


FABRICANTS DE PRODUITS HYGIÉNIQUES 

A TERRENOIRE (Loire) 

sont spécialisés depuis 17 ans dans la fabrication en grand des 

Baux de Cologne, Dentifrices, 
Alcool de menthe. Lotions, 

tous produits très bien présentés sous leur marque “ ÉTOILE ” 



MM. ]. THOMAS et GXJ 1 JSAMAJSD se font un plaisir d’adresser 
prix et échantillons sur simple demande. 
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LUTETIA 


SÉRIE 

44 Les Fleurs 
LUTETIA ” 

LILAS, MUGUET 
JASMIN, ŒILLET 
ROSE, HÉLIOTROPE 
“LA ROSE D’OR” 

? 

Senteurs 

Nouvelles 

LES BRUYÈRES 
CHYPRE AMBRÉ 
TRÈFLE, FLORALIE 
ODORIFÊVE DU 
JAPON 


Les Parfums LUTETIA 
sont des 

FLEURS EXOUISES 


Pour tous renseignements. 

S’adresser : 

Parfumerie LUTETIA 
80, rue Armand-Carrel 
MONTREUIL-S-BOIS (Seine) 


Pour la France et l’Algérie 

Concessiorinaire général : 

O. LÉOBOLDTI 

83, Rue de Maubeuge 

= PARIS = 

téléphone : Nord 7t-59 
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PARFUMERIE-SAVONNERIE Ma,s ° wF ° 

Victor PIETTE 

Ingénieur Chimiste^Parfumeur 

Usine à PONTOISE (Seine-et-Oise) 

Bureau : g2, Rue de Turenne , PARIS 

Récompenses obtenues aux Expositions : 3 Médailles d’Argent — 3 Médailles d’Or — Croix du Mérite 

Diplôme d’Honneur — Membre du Jury — Hors Concours. 

EXPOSITIONS : PARIS, 1900,1903,1910 ; MAISON-LAFITTE, 1900 ; LILLE, 1902 ; PONTOISE, 1901,1905,1910. 

FABRIQUE TOUS GENRES DE 

Produits Hygiéniques de Parfums pour le mouchoir 

ARTICLES SPÉCIAUX POUR L’EXPORTATION — CRÉATIONS AU NOM DES CLIENTS 
DERNIÈRES CRÉATIONS : 

Origan, Pétais, "Brise da matin, Rose Fleurie, Rêve d’Été, ete. 

Produits de Grand Luxe, richement présentés 


ÉTABLISSEMENTS 

JEAN=MARIE=VIAL 

= SAINT - ÉTIENNE (Loire) = 


Caux ôe (Bologne 

Jllcool de cÏÏïentfîe 

Parfums confectionnés 

SPÉCIALITÉS POUR L'EXPORTATION 
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Laboratoire ne Produits Hygiéniques de Beauté 


Marius REY 


PARFUMEUR 


Lauréat de Chimie 
3 Premiers Prix 


AIX-LES-BAINS 


MISALOPECINE 

— Lotion végétale contre la Chute des Cheveux — 
adoptée par le Corps Médical — 3o ans de Succès 


Demandez les Produits Hygiéniques Marius REY, 
ses Essences, ses Poudres, ses Crèmes, ses Eaux de 
Cologne et tous Produits pour Coiffeurs ou Maisons 
. de Parfumerie , 


Tarifs sur demaiffie: Marius REY, Aix-les-Bains (France) 


Produits FREYDINA 


(Marque Française) 


Crème, Poudre et Parfums 


VENTE FACILE ET RÉMUNÉRATRICE 

Qualité et présentation parfaites 
EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 

M on de Gros: GALLECIER, Parfumeur, 19, rue Duhesme, PARIS 


Vous augmenterez votre clientèle en vendant la 

Crème Béatrice 

BLANCHE 
LÉGÈRE 
EXQUISE 

La seule dont la conservation soit absolument parfaite 



Crème Béatrice WH; “k,,s,T E 

The anly ane ofwhich the préservation is absolutely perfect 


BLANCA 
LIGERA 
EXQUISIT A 
La ûnica que puede conservarse perfectamente :: 


Crème Béatrice 


Laboratoire HARMELLE=SALARN1ER 

CRÉPI EUX-près-LYON (France) 


s- Parfumeurs, Coiffeurs, Représentants... 

Les Produits KIRIA 

bien présentés et de qualité exquise sont d’une 

VENTE FACILE ET TRÈS RÉMUNÉRATRICE 


Crème et Lait de beauté 
Cyclamen et Violette 
Teinture au Henné, Dépilatoire 


HA 


Ecrivez-nous de suite pour connaître nos conditions 

PRODUITS KIRIA, 7 , Rue de la Michodiére, Paris 


SAVONNERIE SALDA 


Savons Fins et de Luxe 
Savon Dentifrice 

Savon à Barbe, Crème de Beauté 

CRÉATIONS AU NOM DES CLIENTS 

A. SALLET, io6, Avenue Pereire 
ASNIÈRES (Seine) 
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La Pommade Philocome 
GRANDCLÉMENT 

Détruit croûtes, pellicules, pelade, démangeaisons, empêche les 
cheveux de blanchir, de tomber, et sans graisser, les fait repousser 
abondants et soyeux après la 3 e friction. 

PRIX : franco 3fr. plus 0 30 impôt fiscal ; les 6 pots : 16.50 plus 1 .80 impôt fiscal. 
ETRANGER, le pot 3.50 ; les six : 18 50 

Laboratoire GRANDCLÉMENT à ORGELET ( Jura) «=*» Commissionnaires el Grossistes, tarif G. 




avec plaisir 
et profit l 


La Poudre de Riz de LUZY 

t bien conduite l’a 

2° — Parce que ses qualités de pureté, de finesse et 
d’adhérence la font exiger de toutes les élégantes ; 

3° — Parce que vous tirerez les plus beaux bénéfices 
d’un article qui ne présente aücun aléa, ne fait encourir 
aucun reproche ; 

4» — Parce que vous aurez une belle rémunération pour 
un travail facile, puisque la Poudre de Luzy se vend 
toute seule. 

Pour les mêmes raisons 
VOUS VENDREZ avec plaisir et profit 

Les Parfums de LUZY 

aux fleurs naturelles : 

la Rose, le Muguet, le' Lilas, l’Œillet, la Violette, 
le Jasmin, le Mimosa 

aux Essences précieuses : 

l’Origan, le Chypre, l’Ambre et 

POURPRE ANTIQUE 


b: 


GROS : 


a- ia vmvi. 


44, rue des Malhurins, PA RIS ^j 


Parfumerie “ROZY” 

Ses Parfums 

Ses Poudres 

Ses Crèmes 

PRODUITS TRÈS BIEN PRÉSENTÉS 
et laissant un bénéfice intéressant aux intermédiaires. 
CRÉATIONS AU NOM DU CLIENT 

. Paris 


IDÉAL — 
DE BEAUTÉ 



Crème HONG=MA-NAO 

BEAUTÉ DE LA CHEVELURE, DES CILS ET DES SOURCILS 


Conseirve le Cheveu, le rend souple et soyeux, l’épaissit , l’allonge 
===== Embellit Cils et Sourcils. — Empêche de blanchir ■--■■■■ ■ 

VENTE FACILE ET RÉMUNÉRATRICE 

Vente en Gros: HONG=MA=NAO, 42 , rue Désirée = LYON 

Représentants sérieux sont acceptés pour la France et l’Étranger 
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PARFUMERIE 

LORENZY-PALANCA 


La plus vaste et la plus importante installation 
de la France méridionale 

La mieux située pour l’Exportation mondiale 


Son EAU DE COLOGNE 
= INIMITABLE — 


SES CRÉATIONS 

FRIMOUSSE D’OR, CRI DU CŒUR 

A * FRISSON A A 


USINE,' COMPTOIR D’EXPORTATION 
BUREAUX ET CAISSE : 

Boulevard des Daines, 62, MARSEILLE 

MAGASINS DE VENTE I 

4, Rue Cannebière — ^ 7 , Rue St-Ferréol 
62, Rue de la République 

SUCCURSALES : 

ALGER, ORAN, NICE, BÉZIERS, TOULON 


Vente en Gros et Demi-Gros 


VAPORISATEURS 



Marcel FRANCK 

USINE ET BUREAUX n A n TO 

49, Boulevard Ménilmontant, 1 A I\ IS 


Bagheera 


Parfum^ 



MARQUE DÉPOSÉE 


Bure&\JX.6njed\j Caire. PARIS 

TÉLÉPHONE CENTRAL 70 05 

\Jsir\e et Ervtrepôt 
ST Germain en Lave (S&O) 

Echantillons sur demande 


Pommade et Lotion 

CHOSSON 

Pour les Soins de la Chevelure 

La Pommade CHOSSON 
compte plus de 

50 ans de succès 


C’esl une bonne et sérieuse 
MARQUE FRANÇAISE 
universellement appréciée 


Seul Dépôt : 

Ph. MICHAUD 

Rue Victor-Hugo (i tr étage) LYON 

Prix spéciaux pour Grossistes et à l’Exportation 
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MANUFACTURE de 

Filtres en Papiers 


E. BRUNIN & C 

20, Rue Malher, PARIS 

Si vous avez des liquides qui vous 
causent des ennuis à la filtration 



ECRIVEZ-NOVS 


Spécialité de Filtres pour la 
PARFUMERIE 
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> 9 * Ü H 


tp' ies s 

‘pour 

^û/CAM^ 


MOO^ 


PRODUITS CH I I 


PHARM ACIE 


attirent 
et intéressent 

1 toutes les industries ; 


pVrtS 

FLACONS t, 


3 /v ôonh^ 


CH£COLA I SRI t CO N FI SE RI E 


:| 47,Rue deSaintoncji 
f Pari/, III e 

~ * TélépK.Arch .35.63 
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ïi r 


FERD. 


Miitsn fondée 10 1832 

horsToncours 

PARIS 1867 
LIÈGE 1905 
MARSEILLE 1908 


l 


BALLER & C° 

CATANIA et MESS1NA (SICILE) 

Essences pures de BERCAMOTTE, 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, MANDARINES, eU 

( BING Fils, 43, Rue Paradis (1, Cité Para- 
2 I dis) PARIS, pour toute la France, A l’exception 
z ! du département des Alpes-Maritimes. 


C’esl à 

A. EUZIÈRE 

à GRASSE 

que vous devez vous adresser quand il vous faut : 

Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté inédite. 

Un parfum de grand luxe. 

Une composition spéciale. 
Un produit personnel. 
Ecrivez lui en lui demandant ses prix el 
conditions. 


r 


Parfumeurs ! Savonniers ! Distillateurs ! M 

Voulez-vous avoir 

des Huiles Essentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
de6 Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 
qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le Maximum de rendement et de satisfaction. 

Demandez prix-courants et échantillons gratuits à 

J. MERO e BOYVEAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, z5, rue des Archives 


J. & E. SOZIO 

Successeurs 

MAISON FONDÉE EN 1757 

MATIÈRES PREMIÈRES 

SOZIO 4 ANDRIOU 

pour la Parfumerie et la Savonnerie 

GRASSE (France) 

Essences Nalurelles solides et liquides tirées directement 
des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 

Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 
aux Fleurs, Eaux parfumées 
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1871 


Victor MANE Fils 

DISTILLATEUR D’ESSENCES 

BAR=SUR=LOUP, près Grasse (A. M.) 

Demander Cours et Echantillons 


AURELIO DE PASQUALE, pistuniha-MESSINA 

marque “ANCRE POUCE” 

HUILES ESSENTIELLES de 

BERGAMOTTE, CITRON, ORANGE, NÉROLV, etc. 

NATURELLES, 

SANS TERPÈNES, 

SANS SESQUITERPÈNES 

Un volume de cette dernière qualité se coupe brillamment 
avec 2 ou 4 volumes d'alcool à 62-65 degrés 

TOUT CE QU’IL Y A DE MIEUX 

ABSOLUMENT GARANTIS 


Produits “GELLOS 


Spécialité de Produits 

Alcooliques purs =- 

solidifiés et logés en tubes 

GELLO-COLOGNE 

. (pute gelée d'Eau de Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure gelée d’Alcool de Menthe) 

GELLO-LAVANDE 

(pure gelée d’Eau de Lavande) 

GELLO-CAMPHRÉ 

GELLO-FIORAVENTI 

(pure gelée de Baume de Fioraventi) 

mm Frères, GABBEZAUf 

===== Fabricants spécialistes ===== 

à DÊCINES (Isère) prés LYON 


/-METALLINE-% 

Solution métallique liquide 
== en toutes couleurs = 
pour capsulage de toutes 
= bouteilles et flacons • = . 

La Métalline 

Supprime la machine à capsuler 
et les capsules de différentes 
dimensions. 

La Métalline 

Imitation parfaite de la capsule étain. 


BUÎ Frères JARBEZAU G" 

—- Fabricants spécialistes ===== 

à DÊCINES, près LYON (Isère) 


DISTILLERIES DES DEUX*SÈVRES 

RICARD, ALLENET 6 C« 

MELX1E (France) 

ALCOOLS ^ v Xe AnhYdre - 

DTI OC Orthobutylique. 
lUKu Isobutylique. 

Amylique. 

A.CÊTONIL biochimique 

ACÉTATES S2U 

d’Amyle. 

etc. 

FURFUROL etc. 


























200 


LA PARFUMERIE MODERNE 


Chaudronnerie 

Fournisseur de la Faculté 
des Sciences et des principales 
Usines de Parfumerie, Produits 
Chimiques, etc., etc, 

em. renaud 

Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 
cuire. — Appareils macérateurs. — Appareils à distiller l’eau. — Appareils 
à distiller les Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 
et tous Appareils, Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, filomb, etc., etc. 



Etiquettes pour la Parfumerie 

SPÉCIALITÉ D’ÉTIQUETTES OMNIBUS 

GRAND CHOIX DE MODÈLES 

DOUIN & JOUNEAU 

VAMS - 3, Hue Papin, 3 - PAH1S 

(Square des Arts-et-Métiers) 


Tout Produit Aromatique naturel 

de Provenance Indigène ou Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNES près PARIS 

Téléphone : Vincennes 144. — Télégr. : Gilbert-Vincennes 




FABRIQUE DE 


VAPORISATEURS 


en tous genres 


HOUPPES PNEUMATIQUES 

BREVETÉES D ANS TOVS PAYS 


KIÏÏIACER Frères 

27, Rue de Paradis, 27 
Téléphone : 138-19 PARIS 


ARTICLES SPÉCIAUX POUR 
PARFUMEURS ET ORFÈVRES 


Société Coopérative des PnMeurc de Fleurs 

pour la Parfumerie 

de l’Arrondissement de GRASSE 


PARFUMS PUBS LIQUIDES ET SOHCBETS 

Maximum de Concentration par Procédé perfectionné 


Spécialités : JASMIN - ROSE 
ESSENCE DE MENTHE - EAU DE MARASQUES 
JONQUILLE - RÉSÉDA - GÉRANIUM 


Belgique pour 

s’y établir désire s'adjoindre Représentation Matières 
premières pour Parfumerie et Savonnerie et Produits 
manufacturés. 

Ecrire : P. DELHOUNE, 14, Hue du Parc-Royal. P AMS. 


PAPIER-FILTRE 

GRIS ET BLANC, A PLAT ET PLISSÉ 



FILTRES PRAT-DUMAS 

POUR ANALYSES 

PRAT-DUMAS ô C ie , Inventeurs 

à COUZE-SAINT-FRONT (Dordogne, France) 


BERNARD-ESGOFFIER Fils 

GKF2.JLSSIC <=$=> 

4 <4 4 

Essences de Bois Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d'abeille blanchie au soleil 
4 4 4 

MA.IS03ST FONDÉS EN 1820 
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Gfafides Guitares 
^ et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essences Spéciales de “ FLEURS le MENTHE ” 

FLOR-MINT 


*4» 

MARQUE DÉPOSÉE 


«3® 

MARQUE DÉPOSÉE 


le 


J{3iS53C $ ( 

'Ff'EY'Eia^ (Hte-Gaponne) 

EXPORTATION 


Exposition Internationale de BUENOS-AYRES 1910 

GRAND PRIX 


LA MAISON 

Victor LAURENT * FILS 

CANNES ÇAIpes-Maririmesj 
S’est spécialisée en : 

HUILES ESSENTIELLES pures; 
ESSENCES DE FRUITS naturelles; 
ESSENCES SOLUBLES pour limonades; 
EXTRAITS pour sirops et liquèurs. 


Echantillons et Prix sur 


DESCOLLONGES Frères 

LYON 

MATIÈRES PREMIÈRES 

POUR 

PARFUMERIE ET SAVONNERIE 


PRODUITS PHARMACEUTIQUES 


GROLEAjS^ SORDES 

Pa,«ftiams ett Artipdds 

MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 


Usine et BureauK : n, Rue Jules-Ferry, u, SURESNES (Seine) 

SPÉCIALITÉS 

VIOLETTE] ALPHA, VIOLETTE EXTRA ET EURE 
VIORALDÉINE 


Acétate de Benzyle. 

» Linalyle. 
Alcool Benzylique. 

» Phényléthylique. 
Aie. et Aid. Octylique. 

» » Nonylique. 


Aie. et Aid. Décylique. Musc^Ambrette. 

Aldéhyde Phénylacétique. » Xylène. 

Benzoate de Benzyle. Néroline, Yara-Yara. 

n Méthyle. Rhodinol. 

Indol. Salicylate d’Amyle. 

Bouvardial. — Jacinthe. — Jasmin, — Œillet. — Roses. 
Violette blanche, verte. — Trèfle. 
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SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES du RHONE 

Société Anonyme : Capital 3.200.000 Francs 
PARIS — 89, Rue de Miroipesnil, 89 — PARIS (8 e ) 
VS1NES : St-FONS {Rhône) - R0VSS1LL0N (hère) — LA PLAINE (Suisse) 

PARFUMS SYNTHÉTIQUES 

Malgré les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 
promptement : 

Nos Substituts 

de \ 

ROSE (' 

Nos Substituts 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODINOL I et II 
CITRONELLOL - GÉRANIOL 
ROSE RHODIA — ROSE DU LEVANT 
Rose d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouge 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 
RHODIONE 100 0/0 
RHODIONE R. et R. N. 

RHODIONE S. et S. extra 


Nos Parfums de fleurs RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS DE SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos Compositions RHODIA 


BOUQUET des CHAMPS 
BOUQUET des INDES 
BOUQUET du JAPON 
BRUYÈRE 
FLORÉAL 


FLOUVANE 
FOUGÈRE 
FOIN COUPÉ 
IDEA 
ILLICINE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE de NICE 
VIOLETTE de PARME 


Nos Linalol, Néroli, Terpinéol, Salicylates d’Amyle 
et de Méthyle 


Ûn>= 


PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 


=<r%3 
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Essences Naturelles de Fleurs 

pour Parfumerie et Savonnerie 

Mointaland, Sève, Lefèvre & C" 

HYÈRES-LES-PALMIERS (Var) 

ESSENCES CONCRÈTES ET LIQUIDES DE FLEURS :: HUILES ESSENTIELLES 
:: :: :: POMMADES ET EXTRAITS :: EAUX PARFUMÉES :: :: :: 


Capes =Viscose 

BREVETÉES S. G. D. G. 

CAPSULAGE HERMÉTIQUE ET INVIOLABLE 


Avant Séchage : 



16, Rue du Louvre, 16 
F»ARIS 

TÉLÉPHONE : GUTENBERG 09-48 


HVDIS^BPJSABLEl 

pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 


7/ suffit d'envoyer un flacon-type bouché, pour qu’il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec une douzaine de capes 
pour essais et la notice explicative. 

Agent général pour la France : J.-C. VANDERHEYM 


Après Séchage : 



REPRÉSENTANTS ( ÜV ° N et * é 3 lon : DÉTHOJWME, 67, Rue de Cféqui, IiYON 
* ^ ^ i GRASSE : VIROREDDO, 2, Avenue Chirls, GRASSE 


ESSENCES SANS 1ERPÈNES 
Ni SESQ Ui TER PÊNES 

CONCENTRÉES AU PLUS HAUT DEGRÉ, 

GARANTIES SANS ADDITION D’AUCUN ADJUVAN1 ARTIFICIEL 
IMMÉDIATEMENT SOLUBLES DANS L’ALCOOL A BAS DEGRÉ 


LAUTIER FILS 


U 8! NES PRINCIPALES 
— à GRASSE 


USINE SUCCURSALE 

à BEYROUTH 
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La plus grande rivale italienne des maisons allemandes 


FABRIQUE ITALIENNE 

D’HUILES ESSENTIELLES ET ESSENCES 

R. SUBINAGHI ù C" 

Rue Moscova, 53, MILAN (Italie) 

USINES A AFFORI PRÈS MILAN 
: à MESSINE (Sicile) :: 

: et à VIGONE (Piémont) :: 


SPÉCIALITÉS * Toutes ESSENCES D’ITALIE naturelles 

_!_1 et sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS D’ESSENCES ET PARFUMS SYNTHÉTIQUES 


EXPORTATION DANS LE MONDE ENTIER 

RÉCOMPENSES A TOUTES LES EXPOSITIONS 


DEMANDER PRIX-COURANTS ET ÉCHANTILLONS 


BEURRE D’IRIS 


Essence Concrète d’iris de Florence 
Garantie Pure et Naturelle :: :: :: 

Fabrication par les procédés modernes 

PRIX AVANTAGEUX 

Echantillon sur demande : 

GATTEFOSSÉ FILS 

19, Rue Camille, LYON 
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r> r* n i« 


•> r« «J « a ^ 


fi fr, A f\ A A IaSU 


MAISON FONDÉE A NEW-YORK EN I83£ 

De Slandam Pérîmes c 

AGENCE EN EUROPE 

Sarrià-Earcelone 

■ . . (ESPAGNE) 

MATIÈRES PREMIÈRES 

Pour Parfumerie 

DROGUERIE - PHARMACIE 
CONFISERIE — DISTILLERIE 


Bruno Court 


a GRASSE 


MATIERES PREMIERES POUR LA = 
= PARFUMERIE ET LA SAVONNERIE 




Essences Naturelles solides et liquides 
tirées directement des Fleurs. — 
Pommades et Huiles parfumées aux 
Fleurs. — Huiles essentielles. 
Extraits aux Fleurs.— Eaux parfumées 


< 3Zorma- \ 

Pâte Dentifrice en Tube 




- GOVT EXQV1S - 

FINESSE INCOMPARABLE 


Essences pour Eau de Cologne 
Essences pour Lotions et Extraits 
pour le mouchoir. 

Parfums déterpénés. 

Essences et Extraits pour Liqueurs, 
Sirops, Eaux gazeuses, Bonbons 
Vins, etc. 

Couleurs innofensives. 


Notre Grande Spécialité 

Essence d’Eau de Cologne 

FLEURS DES ALPES 


Se recommande par sa grande concentfation et 
sa solubilité, ce qui permet de préparer l’eau de 
Cologne, avec une petite quantité d’essence et 
d’alcool, évitant l’ennui du filtrage que l’on est 
obligé d’effectuer avec les autres sortes d’essences. 

PRIX de l’Essence d’Eau de Cologne 
FLEURS DES ALPES 

— Le kilogramme : 90 pesetas == 

Malgré la supériorité de notre essence, son prix 
est excessivement réduit, la dose pour un litre 
revient seulement à 36 centimes. 

Sur demande, nous remettons gratuitement 
tous échantillons, afin de faciliter les affaires. 


Très rémunératrice pour le Vendeur 


Demander prix et conditions : 

PRODUITS HYGIÉNIQUES 

“cXorma” 

"Roule de Crémieu, illeurbanne 

FABRICATION EN VRAC 

CONDITIONNEMENT ET CRÉATIONS AU NOM DES CLIENTS 


Doit. &UISEPPE ROMEO FILOCAi 

REGGIO CALABR1A (Italie) 

SES ESSENCES NATURELLES 

DE CITRON, BIGARADE, PORTUGAL 
- MANDARINE, BERGAMOTTE - 

Rigoureusement pures » Très riches en parfum 

Sur demande, envoi gratis 
d Echantillons et Prix-Courants 


; 
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LE LABORATOIRE INDUSTRIEL 


Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

Directeur : R BUREAU Fondé en 1903 Abonnements : 

Ingénieur-Chimiste - France et Colonies. . 5 fr. 

Membre de la Société Chimique de France * Etranger. 6 » 

@_G) Bureaux et Administration : 0__G) 

: 52 1 >S-ig, Quai de Courbevoie, i8-ig Telégr. BUREAU-CHIMISTE-C0URBEV01B 

~ê) COURBEVOIE (Près Paris) S 3 


TÉLÉPHON 


ENVOI D’UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 





Matières Premières pour la Parfumerie 


Nestor MOURANCHON 

40, Rue Damrémont, PARIS 


DISPONIBLE : 


Acétate de Benzylç 
Acétate de Bornyle 
Alcool 

phényléthylique 
Alcools et 
Aldéhydes supér"* 
Anéthol 
Coumarine 
Eugénol 


Iléliotropine 

Ionones 

Méthylionone 

Mirbane 

Muguettine 

Musc artificiel 

Roses 

Terpinéol 

Vanilliiie, etc. 


Amandes amères 
Anis de France 
Aspic de France 
Bergamotte zeste 
Cananga 
Citron zeste 
Géraniums 
Lavande 


Menthes 

Néroli 

Orange bigarade 
Petit-grain 
Romarin 
Rose 

Vétyver . 
Ylang-Ylang, etc. 


JL 


DEMANDEZ NOS COTATIONS 


JL 






Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en iço 3 

“ BENZO AL ” | Produits Synthétiques 

A COLORANTS 

£> solubles aux Huiles et Corps gras 


DISSOLVANT ORGANIQUE NEUTRE 
Remplaçant le Benzoate de Benzyle 
et dissolvants similaires 


Quai de Courbevoie, 18 et 19 

COURBEVOIE (PRÈS PARIS) 


Téléphone : 521 

Télégrammes : BUREAU-CHIM1STE-C0URBEV0IE 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 

Résistant à tous Produits Chimiques ============== 

- ■■■ • à toutes températures et pressions 



DANTO-ROGEAT & C" 

33 à 39 i mg b 0 

Chemin des Culattes **> LYON 


C. FLORENT-FAURE 

VERRERIES de La MOUCHE 


46, f Yn AF 

Chemin des Cures S- s JW 

TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 

h 

J?n raison de la quantité considérable de commandes que nous 
L -‘ avons actuellement, nous ne pouvons accepter d'ordres mu- 
veaux avant janvier rgig, époque à laquelle une organisation 
nouvelle nous permettra d’envisager une production plus importante, 
permettant de satisfaire tous lès désirs de notre clientèle. 


MAISON FONDÉE EN 1820 

P. DÉRIVEAU 

10-12, Rue Popincourt, PARIS 
GRAND PRIX TURIN 1911 




- ALAMBICS - 

à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 

Appareils à vide et à extraction 


=*IF FRANCO 


FABRIQUE de BOUCHONS 

EN TOUS GENRES 

f Spécialités pour 

PARFUMERIE 

Pharmacie, Droguerie 
et JDistillerie 

Bouchons liège, coniques, cylindriques 
taillés Sifflet, perforés et //2 perforés 
rondelles, planchettes, etc. 

Bouclions Verre et Liège 

(200 modèles) 

STILLIGOUTTES 

TUBES EN ÉTAIN 

et composition . 

CAPES e n Crins Artificiels 

Usine moderne a SOS (Lot et Garonne) 
EXPORT ATION MO NDIALE 

CATALOGUE ILLUSTf É(250gr»y.) fran co sur d emande 

J. P. GRUSSEN, PARIS 

50, Boulevard de Strasbourg, 50 

Téléphone : NORD 6A-75 





Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 

Essences déterpénées et sesquidéterpénées 

W. SANDERSON & SONS - 0ATES & BOSURGI S ow "- 

Usines à TREMESTIERI MESSINE (Sicile) 
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Fabrication Française de papiers dorés et argentés 


ETIQUETTES DE LUXE 

EN RELIEF ' 

pour Parfumeurs, Confiseurs, Fleuristes 


Emile LARCHER 

Maison Fondée en J 855 

— USINE A NOGENT-SUR-MARNE |L- 

151, Rue du Temple, PARIS (III e ) 

Téléphones : PARIS-Archives 33-61 ; NOGENT 276 


r -\ 

Maison Fondée en i 883 



à GRASSE (Alpes=Maritimes) 


MATIÈRES PREMIÈRES 

pour la Parfumerie 

Huiles Essentielles 
Essences Concrètes, liquides et absolues 
Extraits Concentrés 
Pommades et Huiles aux Fleurs 
Eaux Parfumées 

Magasin de vente à 

PARIS, 14, Rue des Pyramides 

V, .i i, ' 

... çj)ü 

9 fabrique détiqoettes€ 

EN RELIEF 

Jules GAUDIN 

BELLEGARDE (Ain) 


CRÉATION DE MODÈLES RICHES 



ESSENCES b’IMPORTATION 

PARFUMS SYNTHETIQUES 

PARFUMS SOLUBLES A L'EAU 


M. OORIER & C' E 

Importateurs ■ Fabricants 

MARSEILLE 


BUREAUX: 78 - 80 , rue.Marengo Téléphone: 43-19 
Distillerie: PuylouîTier (B.-duTi.) Tetegr. = Doridr-Marenoo-Marseiile 


Fournitures Générales 

SCIENTIFIQUES ET TECHNOLOGIQUES 

Matériel et Préparations pour Chimie, Physique 
et l’Enseignement des Sciences Naturelles 

Etude et Construction d'Àppareils Nouveaux 

:: :: Suivant indications ou croquis :: :: 


J.DELERS 

Rue de Condé, * LYON 

EAEEICATION el VENTE EN GROS de : 

THERMOMÈTRES-ARÉOMÈTRES. - Verrerie graduée 
de précision. 

PETITS RÉCIPIENTS en verre soufflé p r parfums et autres. 

ÉTUIS POSTAUX avec flacons pour échantillons. 

TUBES CRISTAL avec Capsules nickel pour emballage 
de tous produits fins. 

Soufflage du verre. — Verreries, Porcelaines, Caoutchoucs 
et Quartz fondu. — Produits Chimiques et Réactifs purs.- 
Balances d’Analyses à pesées rapides. — Manomètres 
et Indicateurs du Vide. — Construction de tous Appareils 
métalliques. — Microscopes, Polarimètres et Métallo- 
graphie. 

SPÉCIALITÉ 

d'instruments et Objets en verre soufflé ou moulé 

Pour Chimie, Pharmacie cl pour les emplois 1 techniques les plus divers 


MATIÈRES PREMIÈRES 

pour parfumerie et Savonnerie 

P.-A. BOMPARD 

A ANTIBES 

DISTILLATION EXCLUSIVE 

d’ESSEMCE de 

Nérolî, Petit-Grain, Géranium 

(En plein Centre des CulturesJ 
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THE AMERICAN PERFUMER 

^ and ESSENTIAL OIL REVIEW * 
= 80, Maiden Lane, NEW-YORK U.S.A. = 

Seule publication des Etats-Unis faisant des affaires avec toutes les' branches de l’Industrie 
des Huiles essentielles : PARFUMERIE et Préparations pour la Toilette, 
Savons, Extraits, etc. 

Résultats certains pour les Annonceurs 


Demandez notre Tarif de Prix modérés et notre Brochure convaincante 

“ ACTUAL * RESULTS ” 

contenant des lettres éloquentes d’Annonceurs européens et américains 

Prix de l’Abonnement : 12 francs. 



blanchedent 

,-TUtVOU HÇNTJfJJtpi i t 


BOUCHONS 

7)orés et JTrgentês 

POUR 

FLACONS EXTRAITS 

L. BERLAN 

70, Rue dAngouIême, 70 — PARIS 

CATALOGUE F Et A. TTC O SUE DEMANDE 


CAPSULES MÉTALLIQUES 

POUR. 

PARFUMERIE 

Boîtes et Tubes 
ALUMINIUM 

f v 
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^/ej&ïcî&ï<Iœ/nën£f\ 


A.B1RCKENSTOCIC 


fabriquent -p\\\l y^BOlS 

dans Lg un/ . *is£ 

U^IMFC RUE du PROGRÈS 

1 IN L-O ac " T«i«r.k /roquette-4-0- 7 ô 

leleph \ M ontreuil 34-1 

les froduitj de (Simie Organique 


POUR la PARFUMERIE) 


Ben 

r~* 


Benzylés , Héliotropine, Terplnéol, 

Vfolettes, Essences artificielles de Roses, 
Composés pour (Savons, Poudres, etc, 


POUR la DROGUERIE 




Eucalyplol codex.Terpine cristallisée, 
Terpirvéol, Tkymol , etc,etc 


POUR LES ARTJ 


ALCOOL BENZYLIQUE , EUGENOL, 
TERPINOLÈNE, etc ,etc 

Cata/oc/ue 

& PRIX *SU R DEMANDE 
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N. V. CHEMISCHE FABRIEK “NAARDEN" 

BUSSUM (Hollande) 

Dépt. : Parfums Synthétiques, Huiles Essentielles — Adresse Télégr. : Chemische Bussum 

mm m-mm^-mm~m^—^-^mmm—mmmm-mm—mm*—mmm-m—^—m—mmmm~mm~m~ mm 

Huiles Essentielles Parfums Synthétiques 
Essences d’Odeurs 

ANTHRANYLATE DE MÉTHYLE 
CITRAL EUGÉNOL 


Représentants: MM, BING FÜS , 43, Rue Paradis, PARIS 


if Parfums Synthétiques A 


L. GIVAUDAN & C" 


VERNIER - GENÈVE 

(SUISSE) 


CDUGUET pleurs HHODIJMOL SALICYliRTE D’flffiYLE 

UILtflS pleurs GÉ^flpIOU BEpZOflTE DE BEpZYLE 

VIOLETTES TEpPlJSlÉOIi ACÉTftTE DE BEpZYLE 

JRSmipS SYpTH- COOmflpUSlE muscs ApTipiCIELiS 
sophohr crrpAL ipisones 

ete. et®. ete. 


RECOMMAHDE : 

LAURINE : Base indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS, LILAS, CYCLAMEN, etc 

ROSES ARTIFICIELLES ■ NÉROLY SUR FLEURS 


DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX 
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Peoif AILLAUD r 

à* [ç)^rnevbé LtU 


































Cultivées er\ FRANCE. 
Distillées en. FRANCE 
Pat des FRANÇAIS 



ÉCHANTILLONS ET PRIX : 

OATTEPOSSÉ FILS, „„« .. . lyoH 

Adresse télégraphique: GATTEFOSSl:-CAMILLE-LVON 


Téléphone : S6-VILLEURBANNE. 








Adresse télégraphique : NANNICINI-BOURG. Téléphone : 2-58 à Bourg (Ain) 

Etablissements N ANN IC IN I & C 


Francisque GIR ARD 


à BOURG (France) 


Pour le Conditionnement et la Présentation des Parfums : 

Terres Cuites Artistiques 
et Vanneries Fines, stsi. 


Pour les Vendeurs de Parfumerie et d’Articles de Fantaisie : 

fy f • Terres Cuites Artistiques, Boîtes à Poudre, Coffrets, 

É* CI | /"Ë Ë Ë Bonbonnières, Cendriers, Vases, Statuettes, Fontaines, 

w Ë CË.ËËË Ë VJ üLË w Jardinières, Statues, etc., etc. 

Paniers et Bibelots fantaisie depuis 1 fr. 80 la douzaine, 
Paniers '* Souvenirs ” brodés, Paniers à provisions, 
Cabas, Valises, Toilettes Marseillaises, etc., etc. 


Sur demande, les Etablissements Nannicini et C ie envoient contre remboursement 
une collection d’échantillonnage très bien composée et qui donne une faible idée 
du choix immense offert aux Parfumeurs, Confectionneurs et vendeurs de Parfumerie. 


Ces Etablissements NANNICINI et C ie 

Ont des Maisons à FLORENCE (Italie), FEZ et RABAT (Maroc), HANOI (Tonkin), 
TANANARIVE (Madagascar). Ils ont des acheteurs dans le Monde Entier. 



Vannerie 



















Une seule marque : 

L’ORÉAL 


Conditions et Prix pour Grossistes Tarif G. 

Magasins et Bureaux : 

33 ( bis >, Rue du Louvre, PARIS 


Teintures pour Cheveux 

qui soient inoffensives 
qui ne vous occasionnent pas d’ennuis 
qui vous donnent des bénéfices 
qui soient d’une vente suivie 


Si vous 


des 





✓ 













FOIRE DE LYON IÇl8 — GROUPE 34 — STAND 3t blS 
EXPOSITION DE LYON IÇI4 I HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
MAISON FONDÉE EN 1882 


MM. A. BIETTE FILS et C* 

informent les Acheteurs et Exportateurs de Savons de Toilette 
et de Parfumerie qu’ils sont en mesure, malgré les difficultés 
actuelles, de satisfaire à toutes leurs demandes, certains de 
leur donner comme toujours 

LA MEILLEURE QUALITÉ POUR LE MEILLEUR PRIX 

USINES A NANTES DÉPÔTS A PARIS 

.couvrant une superficie de çooo 1 » 5 et dans les principales villes de France et étranger 

Adresser la correspondance à NANTES (Loire-inférieure) 



















LES PRODUITS D’URFAL 

Alfred BEAUVILLAIN 

Parfumeur à AG O N (Manche) 


Vinaigre de Toilette “NEIGE POLAIRE” 

Sans Alcool 

EN LITRE, DEMI ET QUART 

Très intéressant pour l’Exportation 

C’est un vinaigre glacial, blanc comme du lait, d’un parfum exquis, à recommander pour bains, lotions, frictions de la 
tête et du corps. Calme toutes les démangeaisons. Calme instantanément le feu du rasoir et donne b la peau une 
fraîcheur délicieuse. Se recommande four les pays chauds. Conservation certaine sous tous les climats. 

Crème et Savon Dentifrice « Clairdent » en tubes. 

Crème de Beauté. — Brillantine Cristallisée. 

Fixateur pour moustaches. — Cosmétiques en bâtons. 

Pâte à rasoir. — Rouge pour les lèvres. 

Poudre de Riz et Houppes. — Savonnerie de Toilette. 

Essence concentrée en petits flacons pour l’Exportation. 


PRIX ET CONDITIONS SUR DEMANDE 






ETIQUETTES it ü a 

POUR LA PARFUMERIE 


I 

)OUIN & JOUNEAU 


Spécialité d’Etiquettes Omnibus 

:: :: GRAND CHOIX DE MODÈLES :: :: 

PARIS * 3, Rue Papin, 3 * PARIS 

(Square des Arts-et-Métiers) 


(Voir encarlage). 



















PRIX et Condition* mr demande 

BARKETT, 52, Cours Gambetta, LYON 


BARKETT 




Li Co^^^ÏTf^e 

A^ e OéOoN 


Crème et Savon A 



Marcel FRANCK 


USINE ET BUREAUX : 

49, Boulevard Ménilmontant, 


PARIS 


Crème Béatrice 



BLANCHE 

LÉGÈRE 

EXQUISE 


La seule dont la conservation soit absolument parfaite 


Crème Béatrice 


LIGHT 

EXQUISITE 


Crème Béatrice 


LIGERA 

EXQUISITA 


Theonty *ne of which the preseruition is absolutely perfect 


La 


ùnica que puede conservarse perfectamente :: :: 


Laboratoire H ARMELLE = S AL ARNIER 

CRÉPIEVX-près-LYON (France) 
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J. THOMAS et GlllNAMAND 

FABRICANTS DE PRODUITS HYGIÉNIQUES 

A TERRENOIRE (Loire) 

sont spécialisés depuis 17 ans dans la fabrication en grand des 

Eaux de Cologne, Dentifrices, 
Alcool de menthe. Lotions, 

tous produits très bien présentés sous leur marque “ ÉTOILE ” 

MM. ]. THOMAS et GV1NAMANH se font un plaisir d’adresser 
prix et échantillons sur simple demande. 



CHEVEUX 

embellis, 
conservés, 

sauvés 

PAR LE 

MERVEILLEUX 

Pétrole HAHN 

EN VENTE HANS LE MON HE ENTIER 

Gros : F. VIBERT, lyon 



















PRODUITS DE 6RAND LUXE 
Vente facile en raison de l<x 
qualité et delà présentation. 
CONDITIONS INTERESSANTES 
AUX REVENDEURS. 


^Dentifrices du ^Docteur Ji 

a l-Or Colloïdal . If; 

ÎEMa^iP = f 


•« ooncM,! ^crique, cens. itu4 de 
* 


55SSS: 




PRIX DE DÉTAIL 

ELIXIR échant. 1b Fl. 1.75 

— NM » 7 # 

- GM » 10 a 

PATE tube éch. letube 1 » 

-, GM a 2.50 

— boite carrée, pièce 7.50 
POUDRE, la boîte.. 6 a 


Produits de Luxe » Vente facile et rémunératrice - Qualité et Présentation Parfaite 

Laboratoires AURELIA, 5, Rue Palestro, Pantin (Seine) 



Y — ^ 

Parfumerie KEMLER 

Rue de l"Hôtel-de-Ville, LYON 


Spécialités KEMLER 

LAIT - POUDRE — CRÈME 


Parfums de (leurs KEMLER 

ŒILLET - VIOLETTE 
ROSE - CYCLAMEN 
JASMIN - MUGUET 


CRÉATIONS 1918 

Lait-Poudre KEMLER 
pour l’Éclat du Teint 

Commissionnaires et grossistes 


FOIRE DE LYON, Groupe 34, Stand 6 

^ —JJ 


- c yiorma?\ 

Pâte Dentifrice en Tube 

_ - GOVT EXQV1S - 

0 FINESSE INCOMPARABLE 


Très rémunératrice pour le Vendeur 


Demander prix et conditions : 

PRODUITS HYGIÉNIQUES 

“cïïorma ” 

Roule de Crémieu, LYON -Villeurbanne 


FOIRE DE LYON (Stand 42*'% Groupe 34) 





































Parfumerie BRIAU <t C“ 

MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1834 


Sebellen ü Desfiney 

Pharmaciens-Chimistes de la Faculté de Lyon 
SUCCESSEURS 

Rue* de l’Héleî-de^-Ville, LYON 
Propriétaires de la Marque GALUN-MARTEL 

Parfumerie Élégante 

TEINTURES CAPILLAIRES INOFFENSIVES 
KÉPHALINE KENKÉNIS, puissant régénérateur 
du Cuir chevelu, conservant aux cheveux leur teinte 

- et empêchant leur chute. - 

DERNIÈRES NOVVEAVTÉS DE LA MAISON: 
Série THAÏS : Baiser d’Eunyce, Muguet de 
Muguette, Rose des Vallées, Florados, 

12 Parfums de Fleurs, Lugdunum. :: :: 

BELLE PRÉSENTATION - PRIX AVANTAGEUX 


Entrepôt Général des Principales Marques de Parfumerie 

FOURNITURES POUR COIFFEURS 

CHEVEUX EN GROS 

Atelier de préparation à AMBERT (Puy-de-Dôme) 

Brosserie, Peignes, Eponges, Trousses de Voyage 
Garnitures de Toilette, Miroirs, Pulvérisateurs, etc... 
- CADEAUX DE FÊTES - 



Toute Personne soucieuse gy « ,, 

d’entretenir et de conserver K.t*PfTlP I MiUC 

sa beauté doit employer la ** vlIIC 1 UdlO 

véritablement hygiénique, ne contenant, contrairement 
h la plupart des autres crèmes, ni Blanc de Zinc, ni 
Bismuth, si nuisibles il la Peau. 

Le Grand Pot r 2 fr. 50 
Pot déssai contre I fr. 50. en timbres, adressés au Fabricant 
M. SEBELLEN, pharmacicn-.himiste, ex-membre du 
Conseil d'Hygiène, 18, Rue de l’Hôtel-de-Ville, LYON. 


INSTITUT 
SCIENTIFIQUE 
DE BEAUTÉ 

15, rue Caumarlin, PARIS 



PRODUITS DE BEAUTÉ 

ET 

PARFUMERIE SPÉCIALE 
= DE GRAND LUXE = 


Produits rationnels pour les 
soins du visage, du buste, 
des bras et des mains. 
Donnent beauté, Jeunesse 
et Splendeur du visage, 
- éclat du teint.- 


Universellement répandus les 

Produits de l’Institut 
Scientifique de Beauté 

sont très appréciés de la Clientèle 
élégante. — Préparés avec soin et 
richement présentés, ils sont de vente 
facile et avantageuse pour le détaillant 
auquel ils révèlent, de suite, une 
MAISON de PREMIER ORDRE 

Ecrire à 

E. SIJINOT, Rue Caumartin, PARIS 




































PARFUMERIE ROYAN-ŒILLET 

EN FLACONS ET VASES 

Extraits de Nanteuil 

ORIGAN :: CAPRICE DE FÉE 
GERTILYS TOUT L'AMOUR 

CRÈME OXYGÉNÉE - SAVONS 
:: :: ET POUDRE DE RIZ :: 

Tarifs spéciaux à l’Exportation 

E. LACAMBRA, ROYAN I Charente» Inf.) 


(? —■ --- 

FABRIQUE DE 

VAPORISATEURS 

en tous genres 


HOUPPES PNEUMATIQUES 

BREVETÉES D ANS TOVS PAYS 


KITZINCER Frères 

27, Rue de Paradis, 27 
Téléphone ; 138-19 PARIS 


ARTICLES SPÉCIAUX POUR 
PARFUMEURS ET ORFÈVRES 

^ .... —4 


PARFUMERIE V. PIETTE 

Fondée en 1899 

Vsine à PONTOISE (Seine^et^Oise) 
Bureau, 92, Rue de Turenne, PARIS 

FABRIQUE TOUS GENRES DE 

Produits Hygiéniques et Parfums 

Articles spéciaux pour l’Exportation 
CRÉATIONS AU NOM DES CLIENTS 


Aux Armées le I er Juin 1918 

Tout le personnel masculin et toute 
la Direction de la Compagnie Française 
de Vulgarisation se trouvant aux Armées, 
il n’a pas été possible de faire figurer 
celte année la CRÈME ACTIVA à la 
Foire de Lyon. 

Il faut les graves circonstances actuelles 
pour que la CRÈME ACTIVA manque 
de participer à cette belle manifestation 
de la vitalité française dont l’initiative 
fait tant d’honneur à la grande ville 
de Lyon. 


LA 



Radioactive 


provoque une activité particulière 
de la vie des tissus. La peau mise 
en état de jeunesse constante devient 
plus fine, plus blanche et les rides 
disparaissent. 

C ie FRANÇAISE DE VULGARISATION 
41, Rue d’Amsterdam, PARIS (VHP) 

possède comme dépositaires dans toutes 
les villes de France, la plus importante 
parfumerie ou le meilleur coiffeur de 
dames, 

possédera un concessionnaire par ville 
dans le monde entier. Pays actuellement 
organisés : Tunisie, Algérie, Egypte, 
Portugal. 

Demander renseignements à : 

C ie Française de Vulgarisation 
41, Rue d'Amsterdam, PARIS (Ville) 


• • • 





























La Pommade Philocome 
GRANDCLÊMENT 


EST UNIQUE 
AU MONDE 


Détruit croûtes, pellicules, pelade, démangeaisons, empêche les 
cheveux de blanchir, de tomber, et sans graisser, les fait repousser 
abondants et soyeux après la 3 e friction. 

PRIX : franco 3 fr. plus 0.30 impôt fiscal ; les 6 pots : 16.50 plus 1.80 impôt fiscal. 
ETRANGER, le pot 3 60 ; les site : 18. BO 

Laboratoire GRANDCLÊMENT à ORGELET (Jurai Commissionnaires et Grossistes, tarif G. 


SAVONNERIE S. A. 


Savons Fins et de Luxe 
Savon Dentifrice 
Savon à Barbe 

CRÉATIONS AU NOM DES CLIENTS 

A. SALLET, I bis , Rue Charpentier 
BOIS»COLOMBES (Seine) 


LES PRODUITS DENTIFRICES 

BOURLA 

CHIRUROI EN-DENTISTE 

de la Faculté de Médecine de Paria 
et de l’Université de New-York 

SAVON = TUBE - ELIXIR 


Produits scientifiquement préparés 


Gros : 22, Passage des Petites Ecuries, PARIS 


» 


Parfumerie “ROZY 

Ses Parfums 

Ses Poudres 

Ses Crèmes 

PRODUITS TRES BIEN PRÉSENTÉS ET LAISSANT UN BÉNÉFICE INTÉRESSANT AUX INTERMÉDIAIRES 
CRÉATIONS AU NOM DU CLIENT 


DERNIÈRES CRÉATIONS : 

BASILEIA, tarfum suave et tenace. 
NYSSIA, xquis et persistant. 

GODET G 6 Rue Saint-Lazare PariS 


10 





















Les Parfums THEULIER 

sortent une série nouvelle 

Les Parfums ROCOCO 

VIOLETTE, ŒILLET, LILAS 
MUGUET, HÉLIOTROPE, ROSE 
en élégants coffrets recouverts salin, fleurs rococo, 

ont un Extraordinaire Succès 

Prix et Conditions aux Grossistes : 

Parfums THEULLIER, 34, Rue de Bagneux 

à MONTROUGE (Seine) 


Pommade et Lotion 

CHOSSON 

Pour les Soins de la Chevelure 


La Pommade CHOSSON 
compte plus de 

50 ans de succès 


C’est une bonne et sérieuse 
MARQUE FRANÇAISE 
universellement appréciée 


Seul Dépôt : 

Ph. MICHAUD 

"Rue Vidor~ Hugo (i tr étage) LYON 

Prix spéciaux pour Grossistes et à l’Exportation 


Etablissements A. ZOÉ 

à VICHY (Allier) 

PEIGNES FANTAISIE 

et Articles en Celluloïd 


STOCKS IMPORTANTS 


r- 

SAVONNERIE DI) MIRO 


R 


TOUTES APPLICATIONS 
TOUTES QUALITES 
TOUTES PRÉPARATIONS 


Savons 
en Poudre 


TOUS GENRES 
TOUS FORMATS 
TOUTES PRÉSENTATIONS 


Paul AILLAUD, S 1 Barnabe I 

_MARSEILLE—. 



ACADÉMIE SCIENTIFIQUE de BEAUTÉ 


LES MEILLEURS PRODUITS POUR LA VENTE 

A LA CLIENTÈLE ÉLÉGANTE :: :: 

LES PLUS INTÉRESSANTS POUR LE VENDEUR 

i \\_Il 

» Produits rationnels de traitement pour les Cheveux, 
le Visage et le Corps. 

Produits de Beauté pour le Visage, le Buste, 
les Bras et les Mains. 

l'JMy - 

Grossistes, Parfumeurs, Commissionnaires : catalogue G. 


A» LAMOTTE, 376 Faubourg Saint-Honoré, PARIS louvre 22-74 















































SAV ONNERIE PO M IROIR 

Toutes Applications 
Toutes Qualités 
Toutes Préparations 

PRIX POUR MES SAVONS EN POUDRE 

pour la France, Algérie et Tunisie 

Marque “ MIROIR ” en Boîtes de 1 kilo et 1/2 kilo POIDS NET 

PRIX AUX GROSSISTES 

( N° 1. 535 frs. les 100 kilos Franco Gare 

Par MARCHÉ de 1.000 kilos à recevoir en 6 mois au plus . \ 2 385 >’ » » 

( 3. 305 » 

i N° 1. 545 r » » 

Par ordre de 200 Kilos. \ 2. 395 >> » » 

, ( 3. 315 » 

t N°l. 555 » 

Par ordre de 100 Kilos■. 2. 405 » 

[ 3. 325 » » » 

Jo n’accepte aucune Commande de 11 POUDRE MIROIR " au-dessous de ÎOO kilos 

CONDITIONS POUR LA VKNTB AU DÉTAIL 
Los Prix ci-dessous sont rigoureusement Imposés 

N° 1. Bande Blanche : Le Kilo . 7 francs (Pur Savon) 

2. Bande Orange : > . 5 fra es (Excellente Qualité) 

3. Bande Verte : « .• . . -4 francs (Bonne Courante) 

Suppression de vente sera faite aux Grossistes qui pe se conformeront pas à l’application de ces Prix. 

Rr.NSEIGNEMKNTS A TI I RE D'INDlCAilON SEULEMENT : Les ordres de détail qui me parviennent directement sont dans la 
mesute du possible, transm s au Grossiste le plus voisin du lieu de la demande. Les livraisons de détail faiies par mes soins, le cas échéant 
sont toujours exécutées Port dû et contre Remboursement. 

Pour faciliter MM. les Grossistes ayant un Marché, je peux expédier en leur nom des Postaux de 9 Kilos directement à leurs clients. 

Paul AILLAUD. 

N. B. — Toutes mes Poudres “ Marque MIROIR ' sont particulièrement «o'gnèes. 

Tous Genres 
Tous Formats 
Toutes Présentations 

Paul AILLAUD, Saint=Barnabé 

MARSEILLE 

















Crame Anglaise =“•% 

CREAMBARKETT 

efface réellement les Rides, | 
■ajeunitet rafraîchit le Visage I 
;t rend an Teint le velouté et I 
le charme de la Jeunesse. I 
3.75. Pharm-,Parfum", ^Magasins I 
52, Cours Gambetta. I.yon n , m. 


Tout Produit Aromatique naturel • > • 

o de Provenance Indigène ou Exotique 

M. GILBERT, courtier 

VINCENNE8 prêt PARIS 

Téléphone : Vincennea 144. — Télégr. : Gilbert-Vlnoennee 


MATIÈRES PREMIÈRES 

pour Parfumerie et Savonnerie 

P.-A. BOMPARD 

à ANTIBES 

DISTILLATION EXCLUSIVE 
d’ESSEN CE de 

Néroli, Petit-Grain, Géranium 

(En plein Centre des Cultures) 



@tg j = %sm 

9fABRI0DE DÉTIOUETTESC 

EN RELIEF 


Jules GAUDIN 

BELLEGARDE (Ain) 


CRÉATION DE MODÈLES RICHES 


9 


Passe-Partoul avec Texte en 


Taille-Douce 


dt Parfums Syntfiétiques 

L. GIVAUDAN & C 


ie VERNIER - GENÈVE 

(SUISSE) 


mUGÜET pieu PS RHODlfiOD SALICYltATE D’ACDYLtE 

MüflS pleurs GÉ^flfJlOD SEflZOATE DE BEpZYLE 

VIOLETTES TERPlflÉOIi ACÉTATE DE BEpZYLE 

JASmiNS SYflTp. COUCDApirlE mUSCS ARTipiCIELS 
SOPRO^A GITRAIi If^ISOplES 

ete. etc, e e. 


RECOMMANDÉ : 

LAURINE : Base indispensable des bons Parfums 
de MUGUETS, LILAS, CYCLAMEN, etc 

ROSES ARTIFICIELLES = NÉROLY SUR FLEURS 


JW DEMANDEZ ÉCHANTILLONS ET PRIX 


























Crème HONG=MA=NAO 

Beauté de la Chevelure des Cils et des Sourcils 


Conserve le Cheveu, 

Le rend souple et soyeux, 

L’épaissit, l’allonge, 

Embellit Cils et Sourcils, 

Empêche de blanchir. 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS, GRANDS MAGASINS, PARFUMERIES, etc., etc. 

Vente en gros : 19, Avenue Félix-Faure, LY O N 


ÉTABLISSEMENTS 

JEAN* MARIE» VIAL 

= SAINT - ÉTIENNE (Loire) = 

Ci aux ôq (Sologne 

eJllcool ôq c ïïïentRe 

Parfums confectionnés 


SPÉCIALITÉS POUR L’EXPORTATION 




























La BANQUE COX&CWl» 

i, Rue de la République , à LYON 

a pour programme d’être une banque vraiment commerciale 
et elle est particulièrement désireuse de collaborer intensément 
à l’extension des affaires d’importation et d’exportation. 

La BANQUE COX peut vous faciliter vos achats 
aux Indes, au Brésil, en Argentine, en Afrique. 

l^a BANQUE COX peut vous ouvrir des débouchés 
dans ces pays, vous y trouver des agents, des représentants, 
vous renseigner sur les conditions et la valeur du marché. 


WARRANTS, Escompte de traites documentaires, Renseignements, etc. 


Pour vos transports, 

il vous faut mieux qu’une administration inerte 

voici des collaborateurs 
compétents et dévoués 

qui utilisent au mieux toutes les ressources 
qui vous aideront en toutes circonstances 

GALAUD, DROUOT & C 


TlWphone W-88 ti «3-1 1 

6-8, Rue de la Pîatière 


LYON 
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IIP FOIRE DE LYON 


Dans notre compte rendu de la Foire de 
1917, nous écrivions l’année dernière : 
« ...Si, comme nous pouvons l’espérer, 1918 
nous amène la victoire et la paix, la Foire 
de Lyon prendra l’an prochain un dévelop¬ 
pement énorme... » 

Hélas I la guerre n’est pas terminée et la 
terrible lutte se poursuit sans relâche. Les 
Alliés donnent un formidable effort pour as¬ 
surer la victoire du droit, la victoire de la 
Liberté sur l’impérialisme allemand. Nous 
parviendrons au but, mais la route est dure, 
et bien des nôtres tomberont encore avant 
d'atteindre les jours de la paix. Qu’importe, 
sanglante, glorieuse, farouche, les dents ser¬ 
rées, la France vit, dure et combat, certaine 
de la victoire, aspirant au pur idéal qui fut 
toujours le sien. 

Et c’est en cette quatrième année de la 
guerre, au milieu des difficultés ‘ de toute 
sorte, dans les jours noirs que nous traver¬ 
sons que s’est tenue la 3 ° Foire de Lyon. 

Les résultats en sont connus : elle a réuni 
3.182 adhérents et les affaires traitées attei¬ 


gnent le chiffre de 750 millions. La pro¬ 
gression est donc constante : en 1916, 
1.342 participants ont traité g 5 millions 
d’affaires ; en 1917, a. 6 i 4 participants 

et 4 io millions d’affaires ; enfin, en 1918, 
3.182 participants et 75o millions d’affaires. 

Les chiffres sont les meilleurs arguments 
pour prouver l’incontestable utilité de notre 
grand marché de printemps. La Foire de 
Lyon montre, de plus, la vitalité tenace de 
notre race, la prospérité incroyable de notre 
commerce et de notre industrie. 

On a parlé beaucoup de l’effort fait par 
nos alliés anglais pour maintenir et dévelop¬ 
per leur commerce d’exportation au moment 
même où la difficulté de la fabrication, la 
rareté du fret rendent l’exportation parti¬ 
culièrement difficile. Eh bien 1 il semble 
que nous ne leur cédons en rien et que la 
grande manifestation commerciale qui, du¬ 
rant quinze jours, emplit de mouvement et 
de bruit la vaste cité lyonnaise, est une 
preuve de notre énergie, de notre vol oh té 
(i aboutir. 
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Pour l’Allemand, — et par sa faute, — 
la guerre aura trop duré... Certes, si nous 
nous étions battus avec le Boche pendant 
quelques mois seulement,peut-être nos enne¬ 
mis auraient-ils pu reprendre pied sur nos 
marchés, nous offrir de nouveau leurs fabri¬ 
cations. Oui, peut-être cela aurait-il pu se 
faire. Maintenant, c’est fini : Nous nous pas¬ 
serons d’eux , nous leur fermerons en partie 
les marchés du monde, nous les concurren¬ 
cerons même dans les industries dont ils se 
croyaient les maîtres incontestés. 

L’industrie chimique, notamment, a fait, 
en France, des progrès considérables et nous 
fabriquerons nous-mêmes nos colorants 
quoi qu’en pensent ces messieurs. 

En ce qui concerne la chimie des par¬ 
fums, nous leur donnions des leçons depuis 
longtemps et si l'opinijon publique leur, 
attribuait une importance considérable dans 
la fabrication des essences synthétiques, ;1 
est bon de dire que cette impression ne ré¬ 
pondait pas à la réalité - des faits. En effet, 
nous vendions aux Boches beaucoup de par¬ 
fums synthétiques. Mais ils en fabriquaient 
eux aussi. Nous pensons qu’ils auront main¬ 
tenant beaucoup de peine à placer leur fabri¬ 
cation sur les marchés des nations alliées ou 
même des nations neutres où nous les avons 
à peu près supplantés. 

Par la campagne que nous avons menée 


à cet égard, on sait la victoire remportée 
par la Rose de France sur la rose ennemie, 
—• on sait également que, désormais, les 
Lavandes françaises seront distillées par des 
Français, dans des usines françaises, ce sont 
là des reprises importantes. 

Les Allemands ne voient pas cela sans 
amertume, d’autant plus que, prévenus 
désormais, nous n’admettrons plus jamais 
celte main-mise sournoise sur notre patri¬ 
moine national, nous nous méfierons, nous 
nous défendrons. 

Or, la Foire de Lyon est un de nos plus 
sûrs moyens de défense, tous les Français, 
tous les Alliés sont intéressés directement à 
son entière réussite. Tous nos amis semblent 
l’avoir bien compris puisque la participalipn 
fut, cette année, plus importante qu’elle ne 
l’avait jamais été, puisque, fidèlement, ceux 
qui étaient venus à la Foire revinrent, satis¬ 
faits des résultats obtenus. 

Ce fut donc un succès, plus important en¬ 
core en raison du moment. 

La III e Foire de Lyon nous apporte la 
certitude de notre évasion définitive du « cer¬ 
cle allemand ». Nous sommes, et resterons 
dans l’avenir, les maîtres de notre industrie, 
de notre commerce et de nos marchés. 

Ce n’est pas là ce qu’espéraient les Boches 
lorsqu’ils nous déclarèrent la guerre. 

Pierre Ahgence. 
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Groupe 3 4 . - STANDS DE PARFUMERIE (Allées adjacentes) 
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LE GROUPE 34 A LA FOIRE DE LYON 


Des renseignements que nous fournirent 
les participants, nous pouvons admettre que 
le groupe 34 fut parmi les plus visités. Il 
réunissait une participation importante et 
choisie. Matières premières et parfums con¬ 
fectionnés réalisèrent d’importantes affaires 
que limitèrent seulement la rareté de cer¬ 
tains produits ou la pénurie de flaconnage. 

Nous passons rapidement en revue les 
stands de ce groupe : 

Société Anonyme des Savonneries et Parfu¬ 
meries M. Berlin et C°,de Nantes (Stand 3). 
— Celle importante Société expose ses 
produits de Savonnerie et de Parfumerie, 
dont la qualité et la présentation nous pa¬ 
raissent tout à fait au point. Elle noie de 
nouveaux ordres intéressants, notamment 
dans sa grande spécialité, le Savon 565 qui 
« vaut de l’or ». 

Les Parfums de Eosine (Stand 4) apportent 
parmi les ensembles classiques des créa¬ 
tions d’un modernisme aigu. 

Une vendeuse documentée offre : Le 
Mouchoir de Eosine, Mam’zelle Victoire, 


Les Parfums de ma Marraine , Borqia , la 
célèbre Nuit de Chine, les Eaux de Colo¬ 
gne de Eosine et tant d’autres parfums, 
fous présentés avec une grâce originale, 
dans un flaconnage de grand luxe (3g, rue 
du Colisée, Paris). 


Dupont et C° (Stand 4). — MM. Dupont et 
C° offrent de la brosserie spéciale pour 
coiffeurs. Intéressante participation. 



Stand de la Parfumerie KEMLER - LYON 
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Kemler Georges , à Lyon (Stand 5). — La 
Maison Kemler, excellente maison lyon¬ 
naise, de vieille réputation, offre ses spé¬ 
cialités : Lait, Poudre de riz, Crèmes ; 
ainsi que ses parfums de grand luxe : 
l’Œillet, la Rose, le Jasmin Kemler, pré¬ 
sentés en boîtages et porcelaines d’art, sur 
fond salin, très élégant. Création 19x8 : 
le Lait-Poudre Kemler blanchit la peau et 
donne de l’éclat au visage. 

Savy & Giron , à Lyon (Stand 7). — Brosse¬ 
rie. Stand très intéressant. 

Molinard Jeune , de Grasse (Stand 8). — 
Cette excellente Maison offre des nou¬ 
veautés présentées de façon très amu¬ 
sante. Ce sont : L’Eau de Lavande et l’Eau 
de Verveine de Bonne Maman. Quatre par¬ 
fums riches joliment présentés, sont éga¬ 
lement du plus réel intérêt : Œillet Mal¬ 
maison, Brise Riviera , Nos Fleurs et La 
Violette du Loup , en vrais parfums de 
fleurs, joli flaconnage, étiquetage métal. 



Stand de Parfums THEULIER, Paris 


Theulier-Metzger & C° (Stand 9). — Les par¬ 
fums Theulier offrent leur production 
classique habituelle et, malgré la guerre, 
sortent également un série nouvelle : Les 
Parjums Rococo (Violette, Œillet, Lilas, 
Muguet, Héliotrophe, Rose), en élégants 
coffrets recouverts satin, fleurs rococos 
brodés sur tulle. 

La Maison Metzger a toujours sa série 
de parfumerie d’appartement, spécialité 
de papier à brûler, en parfums assortis. 
Papier poudre (34, rue de Bagneux, à 
Montrouge (Seine). 

Jus Gustave (Stand 10). — Brosserie. 

Lautier Fils , de Grasse (Stand 11). — Nos 
lecteurs connaissent bien la Maison Lau¬ 
tier, de Grasse. Elle offre à la Foire de 
Lyon toutes les matières premières pour 


la parfumerie et plus spécialement : Acé- 
lalc de benzyle, Alcool benzylique, Arnan- 
déol terpinéol, lonome, Oranger LF, An- 
lliranilate de Méthyle. 

Quenvil Henri (Stand 12). — Voici un 
stand qui eût paru tout d’abord déclassé, 
dans le Groupe de Parfumerie. Il s’agit, 
en effet, de verreries peintes et d’émaux 
sur verie, de porcelaine décorée. 11 y a 
là d’exquis objets, dont quelques-uns sont 
destinés uniquement à la décoration de 
l’appartement. Mais d’autres productions, 
telles que : Flacons, Boîtage, etc., s’ap¬ 
pliquent mervei 11 enJSement à l’édition et 
cl au lancement de parfums de grand luxe. 
(Art et Décoration, 47, rue d’Hauteville, 
Paris). 

liuure-Bèrtrand Fils (Stand i3). — La Mai¬ 
son Roure-Bertrand Fils, de Grasse (1820) 
offre ses fabrications habituelles : Huiles 
essentielles, Pommades et Huiles parfu¬ 
mées, Essences concrètes, Essences solides 
et liquides, Extrait aux Fleurs, etc., sor¬ 
tant de ses Usines de Grasse, Cheragas 
(Algérie), Laragne (Hautes-Alpes). 

Gattefossé Fils (Stand i4). — La Maison Gat¬ 
tefossé, empêchée l’an dernier, participe 
cette année à la Foire de Lyon. On ne peut 
que constater les progrès considérables 
réalisés par cette importante firme qui est 
bien au point, qui modernise chaque jour 
ses procédés industriels et commerciaux 
et se trouve à même de répondre, dès 
maintenant, à toute la demande de matiè¬ 
res premières pour parfumerie. Son suc¬ 
cès énorme est dû en grande partie, à sa 
revue « La Parfumerie Moderne » qui sert 
à toute la parfumerie française d’organe 



Stand GATTEFOSSÉ FILS - LYON 
Matières premières pour Parfumerie 


de publicité collective et qui, répandue et 
diffusée dans le monde entier, porte au 
loin, chaque mois, l’offre et la renommée 
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de notre industrie. On connaît la re¬ 
prise des Lavandes françaises, par les 
Gattefossé Fils (acquisition de l'Usine de 
Schimmel à Sault) ; on sait la campagne 
ardente menée pour les Roses de France 
qui, peu à peu, remplacent sur le mar¬ 
ché mondial la Rose Bulgaro-Boche. Les 
Gattefossé Fils ont également une organi¬ 
sation au Paraguay et au Parana pour 
l’importation directe du Petit Grain Para, 
remplaçant ainsi les organisations d’im¬ 
portation allemande. Ils viennent, de plus, 
de traiter pour se réserver la production en 
Essences de la Guinée Française. Désor¬ 
mais, les Gattefossé Fils prennent place au 
tout premier rang de la production mon¬ 
diale où ils étaient déjà fort bien classés 
avec leurs Essences délerpénées et leurs 
créations anciennes : Sauge sclarée, Mousse 
de Chêne, etc. 

Jean-Marie-Vial (Stand i5). — La Maison 
Jean-Marie-Vial offre ses eaux de Cologne 
connues depuis longtemps et dont la mar¬ 
que s’est imposée à tous les acheteurs de 
ces produits. M. Jean-Marie-Vial lance une 
nouvelle série, dite Alpiflor, présentée ai¬ 
mablement en jolis flaconnages et pour 
laquelle il utilise les lavandes françaises, 
dont l’arome pénétrant est si agréable. 
Saint-Etienne (Loire) et Irigny (Rhône). 



Stand JEAN-MARIE-VIAL — Saint-Etienne 


Vachon , Bavoux & C° (Stand 16). — La Mai¬ 
son Vachon Ravoux, éditeur des produils 
Lactescent (crèmes, poudres, savons), offre 
également son Savon Dentifrice Superla, 
en tubes. La Maison Vachon, Bavoux est 
une très bonne Maison lyonnaise bien con¬ 
nue des acheteurs français. 

Bigaud (Stand 17). — Il est inutile de pré¬ 
senter apx acheteurs la Maison Rigaud, la 
grande marque parisienne si réputée. Tout 
au plus, peut-on dire que, dans un stand 
élégant, on trouve ses productions les plus 


exquises, dont les noms même sont char¬ 
mants. Ce sont : Heure charmante, Muse 
des Bois , Dolce Mia , le fameux Lilas de 
Rigaud, etc. (8, rue Vivienne, Paris). 

./. Boissier (Stand 18). — M. Boissier fabri¬ 
que, comme on le sait, la crème Berthuin, 
si recommandée et si connue. Elle est. 
souveraine contre les affections de la peau. 
Sa réputation est faite et c'est là un pro¬ 
duit extrêmement intéressant pour le gros¬ 
siste (rue du Bourbonnais, 66, Lyon). 



Stand du PÉTROLE HAHN, Lyon 


F. Vibert (Stand 19). — La Maison Vibert 
a été orientée par M. François Vibert vers 
les produits hygiéniques et de toilette, 
parmi lesquels le Pétrole Hahn est univer¬ 
sellement connu. Cette Maison doit son 
succès à la loyauté de ses procédés de fa¬ 
brication et à sa probité dans ses transac¬ 
tions commerciales, qui sont bien dans la 
tradition lyonnaise. Savon Glyçya, Parfu¬ 
merie Phryline, Dentifrice Fixodont (89, 
avenue Berthelot, Lyon). 

Crème Simon (Stand 20). — La crème Si¬ 
mon (J. Simon et C°, Paris-Lyon), sou¬ 
tient son ancienne et toujours meilleure 
réputation. C’est en 1860, dans l’officine 
de la place Le Visle, que M. J. Simon 
mit en vente, sous le nom. de Crème Si¬ 
mon, un produit qu’il avait composé et 
fait essayer dans son entourage. Après les 
plus hautes récompenses à toutes les ex¬ 
positions (Membre du Jury à Turin et 
Garni, Président à Lyon), M. J. Simon vit 
son succès consacré par la croix de Che- 
* valier de la Légion d'honneur à l’Exposi¬ 
tion de Gand. 

Crème-Savon Dentifrice Glycodont (Stand 
ai). — C'est là une marque toute nouvelle 
et qui s’est imposée tant par une fabri¬ 
cation excellente que par une publicité 
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très intéressante.La même Maison fabrique 
également le savon pour la barbe, Glyco- 
derma. 



bttfua uc» Ueutilru.es ol.YCuDOiNT 
et Savon GT.YCODERMA — Paris 


Gattelet Jean-Victor (Stands 22, 23). — 
Stands de grosse brosserie. 

Tliibaud & Cie (Stand 23 bis). — MM. Tlii- 
baud & Cie .sont les agents de vente des 
Parfumeries Gueldy et du Savon Gibbs, 
ce sont là deux marque de tout premier 
ordre, et l’on ne peut qu’envier MM. Thi- 
baud & Cie de pouvoir appliquer leur 
adresse commerciale à la vente de pro¬ 
duits dont le nom seul est synonyme dt 
perfection (7 et 9, rue de la Boétie, Paris). 

Société des Produits Botot (Stand 25). — La 
Société Botot, outre ses dentifrices connus 
depuis longtemps et universellémën t ap¬ 
préciés, édite des parfums de grand luxe 
et de belle apparence, ainsi qu’une crème 
de beauté, la Fée des Neiges, dont le suc¬ 
cès rapide est dû à la perfection de la fa¬ 
brication. Les dentifrices Botot ont fait la 



Stand des Parfums et Dentifrices BOTOT, Paris 


joie des promeneurs par une large distri¬ 
bution d’échantillons exquis (10, rue de 
la Paix, Paris). 


Grands Etablissements Lyonnais (Stand 26). 
— Les Grands Klablissoments Lyonnais 
présentent aux acheteurs de gros des sé¬ 
ries extrêmement intéressantes, à des prix 
relativement peu élevés (Faux de. Cologne, 
Fxlfaits, Lotions, etc.) (n, rue d’Avignon, 
Lyon). 

Parfumerie J.-Ii. Varrel et Poudre de Luzy 
(Stands 27-28). — La Parfumerie J.-B. 
Varrel est, particulière en ce sens qu’elle 
est présentée en boîtage et coffrets qui 
constituent eux-mêmes un étalage tout 
préparé. La Poudre de Luzy, poudre de 
grand luxe, dont les prix sont abordables 
à toutes les bourses, est lancée dans le 
monde entier, par une publicité intensive 
et qui ne se démentira pas un seul ins¬ 
titut (44, rue des Malhurins, Paris). 



Eromageau (Stand 29). — Le Stand Froma- 
geau offre un choix des plus intéressants 
d’ongliers et d’articles de toilette et four¬ 
nitures pour manucures et pédicures 
(trousses professionnelles et trousses de 
toilette), des articles bon marché aux ar- 



Stand FROMAGEAU, Ongliers et Trousses de Toilette 

tioles de grand luxe, ivoire et argent ci¬ 
selé, écaille, ébène, tout argent, etc. La 
Maison est des mieux placées et peut satis- 
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faire toute la clientèle (17, rue de Lan- 
cry, Paris). 



Stand de L’ORÉAL, Teinture pour cheveux — Paris 


S ch, nette r & Spery , L’Oréal (Stand 3o). — 
L’Oréal, on le sait, est peut-être à l’heure 
actuelle la teinture pour cheveux la plus 
connue et la plus réputée ; c’est là un pro¬ 
duit parfait, donnant les meilleurs résul¬ 
tats quant à l’aspect, absolument inoffen- 
' sif et d’un emploi extrêmement facile. 
MM. Schueller et Spéry ont connu depuis 
longtemps le succès, et le succès leur est 
fidèle (7 bis, rue du Louvre, Paris). 

Société Asie, Vif Kair (Stand 3i). — La So¬ 
ciété Asie est une fabrique de vaporisa¬ 
teurs de poche, ce sont de tout petits ob¬ 
jets excellemment présentés et tout à fait 
au point (54, quai de Boulogne, à Boulo- 
gne-sur-Seine). 

Dans le même stand, le Yif Kaïr, prépa¬ 
ration qui donne un éclat merveilleux au 
regard le plus terne, 27, passage Jouffroy, 
à Paris, 

Etlingen , Fabrique de Brosses (Stand 3i bis). 
—- Ettingen, près Bâle (Suisse). Stand de 
brosserie et de pinceaux. 

Etablissements A. Biette & Fils (Stand 
3i bis). — Cette très intéressante Maison, 
venue tardivement à la Foire de Lyon où 
elle figurera désormais de façon régulière, 
n’occupait qu’un demi-stand. Elle a voulu 
seulement marquer sa place dans le Grou¬ 
pe Parfumerie, mais l’an prochain, elle 
prendra le rang que lui donne son impor¬ 
tance, et nous pourrons alors parler plus 
longuement de sa participation. Les Par¬ 
fumeries et Savonneries Biette, cetle an¬ 
née, ont déposé leur carte de visite à la 
Foire de Lyon. 

Franck Marcel (Stand 3a). — M. Marcel 
Franck est spécialisé, absolument, dans 
l’industrie du vaporisateur. M. Franck, 
qui était un habitué des Foires de Leipzig, 


sera désormais un habitué des Foires de 
Lyon. Il a toutes les séries de l’article va- 
porisateur, des objets de vente courante 
jusqu’aux pièces les plus précieuses et les 
plus remarquables (4g, rue Ménilmontant, 
Paris). ® 

Maynadier (Stand 33). —• Stand de brosserie. 

Les Parfumeries de Gabilla (Stand 34). — 
Mme Henriette Gabilla, 8, place Edouard- 
Vlt, Paris, est, on le sait, un des parfu¬ 
meurs les plus mondains et les plus élé¬ 
gants de Paris. Ses anciennes créations 
ont conservé leur vogue, et l’on n’a pas 
oublié Mine, Tango , Musardise, qui sont 
dans le souvenir de tous et conservent leur 
place sur la table de toilette de nos élé¬ 
gantes. Parmi les nouveautés, citons tout 
particulièrement, Pour changer, une série 
complète, d’une présentation très moder¬ 
ne et de création toute récente. A noter 
également. Toute la France et Cordiality. 



Stand des Parfumeries GABILLA — Paris 


Bonneton & Cie (Stand 36).' — Stand de 
Brosserie et Corderie en tous genres. 

J. Giraud Fils (Stand 37).— Cette très bonne 
Maison, de Grasse a, comme toujours, de 
remarquables séries parmi lesquelles se, 
distingue plus particulièrement l’Odoran- 
tis qui fut, comme on le sait, un des suc¬ 
cès de J. Giraud Fils. 

Henri Muraour & Cie (Stand 38). —- C’est 
là une des plus intéressantes maisons 
parmi les fabricants de matières premières 
de Grasse. MM. Muraour fabriquent toutes 
matières premières pour la Parfumerie : 
Essences concrètes, Huiles essentielles et 
Parfums aux fleurs. Ses spécialités sont les 
Eaux de Cologne et les Eaux de Fleurs 
dorangers. MM. Muraour viennent de 
créer, dans les confectionnés, des parfums 
riches et ont pris comme devise : « Nos 
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Parfums sont des Fleurs... » C’est tout un 
programme. 



Stand Henry MURAOUR, Grasse-Paris 


Crème Béatrice. — La Crème Béatrice prend 
de plus en plus une place prépondérante 
parmi les produits de beauté les plus ap¬ 
préciés. Sa publicité, faite avec goût et 
d’une façon nouvelle, étalages chez les 



Stand de la CRÈME BÉATRICE - LYON 

parfumeurs, statuettes offertes par la Mai¬ 
son, etc., lui assure une vogue que l’usage 
n’épuisera pas, bien au contraire, puisque 
la clientèle, satisfaite, garde sa faveur à 
cet excellent produit. (Harmelle-Salarnier, 
Crépieux, près Lyon). 

Kitzinger Frères (Stand 39). — MM. Kitzin- 
ger viennent depuis trois années à la 
Foire de Lyon et sont satisfaits, de plus 
en plus, des résultats obtenus Ce sont <! 
fidèles de notre grand marché commer¬ 
cial et l’on comprend fort bien leur réus¬ 
site si l’on considère que leur offre est 
complète et bien au point tant pour les 


prix que pour la variété des articles. Va¬ 
porisateurs et toute la garniture de toi¬ 
lette, depuis des objets de vente courante 
jusqu’aux pièces uniques pour orfèvres, 
aux verreries signées Dàumm, Devez, 
Gallée, etc. MM. Kitzinger ont ce qu’il faut 
pour répondre à toutes fés demandes. 


6., J. . • 

'■ïÜi 

! . 
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Stand KITZINGER FRÈRES, Paris 


Vimard, Dhumez & Monschein (Stand /jo). 
— Et voici, peut-être, le stand le plus élé¬ 
gant et le mieux conçu de tout le Grou¬ 
pe. L’an dernier, cette Maison avait déjà 
bien fait les choses. Cette année, elle fait 
mieux encore et a cru devoir créer pour 
la Foire un ensemble excellemment équi¬ 
libré, parfaitement artistique ei qui donne 
la meilleure opinion du goût de MM. Vi- 
rnard, Dhumez & Monschein. Nous nous 
permettons de leur adresser, ici, nos cha¬ 
leureuses félicitations. 



Stand de MM. VIMARD, DHUMEZ et MONSCHEIN 
Matières premières pour Parfumerie 


MM. Vimard, Dhumez & Monschein ont 
apporté à la Foire de Lyon leurs Gomo- 
dors, leurs fameuses essences d’iris et, leur 
production classique très connue et ap¬ 
préciée. Nous profitons de cette occasion 
pour rectifier une erreur qui s’est glissée 
dans l’étude de notre collaborateur Jean 
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Gattefossé sur la Lavande Stoéchas. M. J. 
Galtefossé écrivait, en effet, que la Lavan¬ 
de Sloctdms n’avait pas été distillée de¬ 
puis des siècles. Or, MM. Vimard, Dhu- 
jnez & Monschein avaient justement des 
échantillons d'Essence de Lavande Stoc- 
chas distillée par leurs soins (Vallauris, 
Alpes-Maritimes). 

Parfumerie Izmerina (Stand 40 - — La Par¬ 
fumerie Izmerina, à Oullins (Rhône) a tou¬ 
jours les articles les plus intéressants en 
séries de tous prix. Excellente Maison, de 
bonne réputation. 

licnou (Stand 4 i bis). — Cette firme fait 
actuellement, sous l’impulsion de son jeu¬ 
ne directeur, les efforts les plus adroits 
pour augmenter une production déjà 



Stand des Parfums UENOU, Pantin 


fort intéressante et qui ne peut manquer 
de s’améliorer encore. Sa grande spécia¬ 
lité : les Dentifrices Aurélia à l’or colloï¬ 
dal lui réserve une pace de choix parmi 
les meilleures ma ; tes ( 5 , rue Palestro, à 
Pantin, Seine). 

Mme Vve Grandclêm'ent (Stand 4 a). — Mme 
Grandclément apporte à la Foire sa célè¬ 
bre Pommade Philocôme pour les cheveux, 
dont les succès ne se comptent plus. Elle 
a également des produits de beauté très 
appréciés (Orgelel-du-Jura, Jura). 

Produits Hygiéniques Norma (Stand 42 bis). 
— La principale fabrication des Produits 
Hygiéniques Norma, ce sont les Dentifri¬ 
ces Norma. Cette jeune marque prend 
place, dès maintenant, parmi les produits 
de vente courante et se classe dans les 


grandes spécialités demandées régulière¬ 
ment par le public. Les Produits Hygiéni¬ 
ques Norma étudient actuellement de nou¬ 
velles fabrications qui compléteront une 
série très bien commencée '(4fi, route de 
C rémi en, Villeurbanne). 



Subinaghi (Stand 43 ). — Nos lecteurs con¬ 
naissent la Maison Subinaghi de Milan 
(Italie). Cette très importante firme vient 
régulièrement à la Foire Où elle apporte 
toute sa production d Essences et de Ma¬ 
tières premières pour la Parfumerie. La 
Maison Subinaghi est des mieux placées 
pour toutes essences, et particulièrement, 
pour les Essences spéciales italiennes. 

Parfumerie Délia (Stand 43 bis). — Voici 
une marque qui débute par de jolies sé¬ 
ries. Parmi les créations les plus réussies, 
citons lés Extraits conjugués (Les Deux 
Roses, les Deux Jasmins), l’Eau de Colo¬ 
gne de luxe, « A la Cocarde de France », 
le Bouquet Délia, la Violette de Toulouse, 
le Perce-Neige. La Parfumerie Délia fait 
aussi les Dentifrices Nacryl (i 6, rue Sainte- 
Cécile, Paris). 

Henri Robert (Stand 44 )- — La Parfumerie 
Henri Robert (Parfumerie du Lion) est 
spécialisée dans la fabrication des Par¬ 
fums, Savons et Savonnettes demi-luxe, 
articles sérieux connus depuis longtemps 
et qui ont une clientèle ancienne et fidèle 
(h, rue de Bailly, Paris). 

Parfumerie de Monte-Carlo (Stand 44 bis). 
— La Parfumerie de Monte-Carlo s’est fait 
une spécialité des Eaux de Fleurs d'oran¬ 
ger, des Eaux de Roses et des Eaux de Co¬ 
logne, mais cela n'empêche pas cette Mai¬ 
son d’éditer de bien jolies séries, telles que 
Le Zéphyr, Le Charme, Les Jardins de 
Monte-Carlo, L’Aimée, d’autres encore, 
gentiment dénommés et dont la suavité 
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justifie.la gracieuse' appel la lion (N. Moher, 
à Monte-Carlo). 

Parfumerie Cotlan'i Slanrl 45 ). — Très inté¬ 
ressante participation d’une Maison qui 
confectionné bien et offre ses séries à de 
très lionnes conditions ( 4 o, rue de Châ- 
Jeaudun, Paris). 

Oberlhur (Stand 45 bis). — Grosse cl fine 
brosserie. Très bonne Maison «le bennes 
(Ille-et-Vilaine). 

Gustave Surradin (Stand 40 bis). — La Par¬ 
fumerie,des bébés, telle est la spé.eialilé 
de M. Sarradin : Savon des bébés, Eau de 
Cologne des bébés, Poudre, Huile, bain, 
Crème, etc., autant de produits bien con¬ 
fectionnés, bien présentés et qui répon¬ 
daient à un besoin (Nantes). 

Dentifrices Bouda. — Les Dentifrices 
bourla occupa ienl.ùn stand dans le groupe 
de la Maroquinerie, en face des stands du 
Groupe 34 . Le Savon dentifrice du Doc- 
leur bourla est certainement une des pré¬ 
parations les mieux étudiées qui soient. 
Il est d’une vente aisée. Heureuse présen¬ 
tation (22, passage des Petites-Ecuries, 
Paris). 



Poudres de Savon Aillaud (Stand 5 i bis, 
. Groupe 33 ). — Déclassée par suite de son 
adhésion tardive, la Maison Aillaud, le 
grand spécialiste des Poudres de Savon, 
n’occupait qu’un demi-stand dans un grou¬ 
pe étranger à la Parfumerie. Néanmoins, 
les clients nombreux de celte Maison, 
aussi que bien les visiteurs nouveaux, 
prirent le chemin du Stand Aillaud où 
le, chef de la Maison lui-môme les reçut 
avec une cordialité charmante. Inutile de 
dire que la fabrication de la Maison Ail- 
laùd est 'excellente. Cela est, en effel, de 
notoriété piïïilîque. 


An Groupe 3 g, figurait la Maison Hardy 
et Toye qui fabrique les malières premières 
pour dislillaleurs, ainsi que les Alcools de 



Groupe II. — PRODUITS CHIMIQUES 

Au Groupe n, on trouvait MM. Thomas 
et Guinamand, qui touchent à la Parfume¬ 
rie par leur fabrication d’Eau de Cologne, 
Dentifrices, Alcools'de Menthe, Eaux de Vie 


Au Groupe n également, MM. Gignoux 
Frères et Cio, Fabricants è Décincs, près 
Lyon, qui se sont spécialisés dans la fabri¬ 
cation de la « Métalline », solution métal¬ 
lique liquide en toutes couleurs pour le 

Celte firme fabrique également une autre 
spécialité, scs « Produits Gello », produits 
alcooliques purs solidifiés et logés en tubes, 
qui permettent un emploi plus i 


tels que : Eau de Cologne, Alcoolat de La¬ 
vande, Alcoolat de Menthe, etc. 

La « Société Chimique des Usines du 
hhône » qui occupait le Stand 2, fabrique 
depuis plus de vingt ans des parfums syn- 


Sa « Vanilline Rhodia » est connue et ap¬ 
préciée dans le monde entier. La création 
du « Rhodinol » succédané parfait de l’es¬ 
sence de Rose, a placé d’emblée la S. C. U. b. 
au premier rang parmi les fabricants de 
parfums synthétiques. L’importance de ce 
département s’accroît d’année en année, et 
la' fabrication comporte, en temps normal, 
la presque totalité des iparfums synthéti¬ 
ques d’usage courant. Nous citerons entr’au- 
1 res : Coumarine, Hcliotropinc, Néroline, 
Yarrn, Imites les Violettes synthétiques; tou- 
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les les Roses synthétique®;^Ions les Acétates, 
tous les Renzoales, tous les Salies laies, 
tous les dérivés Phénylés, presque tous les 
Alcools et Aldéhydes, presque tous les Cin- 
namales, les Géraniol, Citronellol, Anthra- 
nylale de méthyle, Acétophénone, Mélhyla- 
célophénone, Aubépine, Ambrène, etc., etc. 

La Maison Descollonges Frères de Lyon 
(Stand iS), fabrique particulièrement ' les 
produits chimiques, principes constiluanls 
des essences synthétiques, et affirme son ef¬ 
fort. dans celle voie qui a encore un avenir 
illimité. 


Toujours au même groupe : les Distilleries 
des Deux-Sèvres (Ricard, Allènol et'Cie, de 
Melle, France), avec leurs Alcools purs Ethy¬ 
lique, Anhydre, Propylique, Orihobutylique, 



Isobutylique, Amylique : leurs acétates 
d’Kthyle, d’Ürl.hobulyle, d’Amylc, etc., etc. ; 
MM. Forwood Bros et Donaldsoîi l.ld, ltope- 
maker Street, Finsbury, Londres, E. G. (An¬ 
gleterre) qui ont traité de nombreuses affai¬ 
res en Gélatines, Essence de rose française, 
Essences de Sicile, Huiles essentielles, Par- 



offraient leurs exquises créations, en terres 
cuites, flacons à parfums en porcelaine et 
vanneries fines, tous objets parfaitement in¬ 
diqués pour la présentation et le condition- 


On comprendra qu’il ne nous soit, possible 
de citer ici que les plus importantes des fir¬ 
mes participant à la Foire ; la liste qui suit 
donnera une idée plus exacte de la diversité 
des produits offerts aux Parfumeurs et Ven¬ 
deurs de Parfumerie et de l’intérêt grandis¬ 
sant de la Foire de Lyon, marché de l’En¬ 
tente, bientôt fréquenté par tous les acheteurs 

P. M. 


Pour faire des Offres directes à vos Clients du Monde entier 


| Nous avons travaillé pendant dix ans afin de réunir les | 

68.000 adresses qui vous intéressent 

et nous vous offrons la publicité de notre revue qui 
est expédiée par abonnement et par roulement ;t ces 
68.000 acheteurs probables. 


LA PARFUMERIE MODERNE, ,g, R„e Camille, LYON 
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A PROPOSITO DE LAS ADULTE R AC ION ES 
DE LA ESENClA DE ROSAS. 


En el ûllimo Gongreso inlernacional para 
la represiôn de los fraudes han sido emitidas 
algunas apreciaciones acerca de las esencias 
de rosas aulénlieas que se encuantran en el 
Iradco comercial, y en parlicular de cuanlo 
concierne a la importancia de las estearop- 
tenos para la perfumeria. 

Gomo la, industrià francesa, hoy mâs que 
nunoa, debe preocuparse de la lucha conire 
la conourrencia bulgara en .el mercado mon¬ 
dial y de los medios para precaverse conlra 
toda tentativa de depreciaciôn dè los pro- 
duolosfranceses en lo venidero, parece ülil, 
resumir aquî algunas observaciones a que 
dan lugar las adulleraciones de las esencias 
de rosas. 

Debemos hacer notar, desde luego, que, 
segün el precitado Gongreso, los caractères 
delaesencia ae rosa obtenida por destilaciôn 
con el vapor de agua de diversas especies de 
rosas (R. Damas cena; U. Ccnti/olia, etc.) 
indioan una densidad a 20°, de 0,855 a 0,865, 
y un punto de solidificaciôn de + 17<4 + 23°. 

Preciso es observar que son objelo del 
comercio excelentes esencias de rosas des 
embarazadas de Lerpenos, de estearoptenos 
y que, por dicho motivo, lienen un punto de 
fusion que no alcanza sino 15°. Se ha objelado 
que es el oleopteno el oloroso, y no el estea- 
ropteno. Pero aün admiliendo que estos 
estearoptenos no constituyen mas que una 
parafina, hay que reconocer, que esta üllima 
ejerce una importante inlluencia en perfu- 
meria y que, por lo demâs, et procedimiento 
de destilaciôn influye sobre et ténor de 
estearoptenos. 

En Francia se obtienen esencias de rosas 
absolutamenle concretas y muy ricas en 
estearoptenos, al paso que los hay en muy 
coda cantidad en las- esencias de Dulgaria. 
Se estima que los estearoptenos sirven de 
sostén. 

En cuanto a las adulteracionescon la esen- 
cia de pelargonio, hay medios muy sencillos 
para ponerlas de relieve, cuyos medios es 
ütil recordar. 

La falsificaciôn con la esencia de pelar¬ 
gonio se reconoce por mediô de una mezcla 
de âoido sulfûrico concenlrado, que no altéra 
la esencia de rosas, y que, en la de pelar¬ 
gonio hace desprenderun olor desagradable. 
Se puede también recurrir a la exposiciôn 
al vapor de iodo, que no empaïia la esencia 


de rosas y que da a la de pelargonio un color 
oscuro inlenso. Et vapor nitr.so colorea de 
amarillo subido la esencia de rosas y de 
verde la de pelargonio. 

En la India, la esencia de rosas es a veces 
falsificada con el aceite volatil de sândalo, o 
con el mismo sândalo, mezclado y destilado. 
con las rosas. De vez en cuando la adulle- 
raciôn se hace también con un aceite graso 
obtenido de diversos andropogones y espe- 
cialmente de la Iverhnancusa, y del Ca- 
lamus, que tiene un olor suave. Estas falsi- 
fioaciones hacen el aceite menos congelable 
a la temperatura ordinaria. Los alcalis lo 
saponifican, y si se le déjà caer una gota 
sobre papel déjà una mancha permanente. 

Si una esencia de rosas ha sido adulterada 
con aceite volâtil de pelargonio o con el de 
madera de Rodas, dicha ndulleraciôn se 
reconoce por el medio siguiente : Pônese en 
un plato un poco de iodo y alrededor très 
cristales de reloj, cada cual conteniendo uno 
de los très aoeites; Iodo ello se cubre con 
una campana. Al cabo de algunas horas so ve 
que el aceite volatil de rosas ha permanecido 
blanco, mientras que los olros dos han 
venido a quedar completamente negros. Mez- 
clando en parles iguales âcido sulfûrico y 
e3encia de rosas, esta adquiere un olor desa¬ 
gradable si esta falsiticada. 

Tratandose, pues, de la esencia de madera 
Rodas, hagamos notar que la esencia de 
rodorisa es el produclo de la destilaciôn de 
una matera llamada muy impropiamente 
« madera de Rodas », por mâs que no viene 
de la isla de Rodas y que no lo es tampoco 
la madera de rosa que emplean losebanistas. 
Esta madera pertenece a la rodorisa deshila- 
chada que crece en las Islas Canarias, y par- 
ticularmente en Tenerife, Palma y Gomera, 
como también en Marruecos. Se prep. ra esta 
esencia destilando la madera de los troncos 
mâs viejos corlados en menudos pedazos y 
trutandola del modo ordinario. Dicha esencia 
tiene un delicioso olor de rosa y un sabor 
balsâmico; es liquida, unluosa, de color 
amarillenlo. 

La esencia de rosas de Francia — es super- 
iluo decirlo — se ha dislinguido por doquiera 
por sus efectivas cualidades leales y pomer- 
ciales. Los productos adulterados son oriun- 
dos de la quimica alemana o austro alemana. 

H. B. 
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ENVIRONS DE LYON. — L’Ile-Babbe 


LISTE DES PARTICIPANTS 
DE L’INDUSTRIE DE LA PARFUMERIE 
ET DES INDUSTRIES QUI S’Y RATTACHENT 


PARFUMS NATURELS, 
ET DE SYNTHÈSE 


h D omaine 

BORGEAUD (JULES) & FILS, Essence de géranium, 
de menthe, d'eucalyptus, etc., 12, boulevard Carnot, Alger. 

de^S^T^^' 3 ’ Pr0dUi ‘ 8 ‘ hi "' 

DISTILLERIES DES DEUX-SEVRES. RICARD, 
ALLENET & C‘", Melle (Deux-Sèvres). 

FAKFAK (AHMED). Eau de rose, eau de jasmin, es- 

FORWOOD JBROS DONALDSON Ltd, Ropema- 


MATIÈRES PREMIÈRES 

E RAYMOND, ^Domaine de La Raynaude (Dre 
ROURE-BERTRAND FJ LS, Fabriqua 


Sicile.^ — Huiles^ essentiels. _ Parfums sy 


GENIES (HENRI)^propriétaire, à Saint 

HARDY, Matières premières pour di 
de Genève. Lyon. 

^ MOHAMED BEN ABDELKADER 


1ETE CHIMIQUE DES USINES ^DU RHONE, 
SOCIETE NORD AFRICAIN DE DISTILLATION 

DES BOIS, I, avenue Pasteur, Alger (Algérie). 
SCtClETE COOPERATIVE DE LA COLLE (Alpes- 


I (R.) & C“, Huiles essentielles et Essen- 
oscova, Milan (Italie). Usine à Affori, près 
ivi.ian, et à Vigone, près Turin 

V1MARD, DHUMEZ & MONSCHEIN, Matières 
premières aromatiques, Vallauris (Alpes-Maritimes). 

IMPORTATEURS, INTERMÉDIAIRES 

ARTAUD (ALFRED). Importateur et raffineur, fabri¬ 
cants d'huiles d'olives et d'huiles de graines, 89, rue Tho- 


FAKFAK. Eau 


i (JULES) & FILS, 1 
GER1N, DREVARD, Importateur, 


RENAUD, 15, 
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GOUVERNEMENT GENERAL DE L'ALGERIE, 

à Alger (Algérie). 

REGNAULT (HENRI), Importation de matières pre¬ 
mières, 38 bis, avenue de la République, Paris. 

Cires : Carnauba, Ozokérite, Cérésine, Paraffine, etc. 

Parfumerie : Blanc de zinc neige. Carbonate magnésie 

extra léger. Amidon riz, froment, maïs.-Huiles de 

vaseline, etc. 

RUBE (MARCEL), Importateur, 6, rue Martel, Paris. 

YANA (CLEMENT), Fabricant exportateur d'Huiles 
d’olives, Céréales. Importation, Exportation, Sousse (Tu- 

PRODUITS CHIMIQUES, 
DROGUERIE, HERBORISTERIE, HUILES 
CORPS GRAS, ETC. 

AMEUR HACHEMl BEN HOUM1S DOUAR. 1ZA- 
TEN, Huiles et figues, Tamazirt, commune de Fort- 
National (Algérie). 

AWOCATO, CARMELO & FILS, .Huiles d'olive, 
Sfax (Tunisie). 

BELON (Vve), propriétaire, Huiles d'oüve, Saint-Denis- 
du-Sig (Oranie). 

BERTRAND (J.) (Etablissements), Herboristerie en 
gros, 148, cours Emile-Zola, Lyon-Villeurbanne. 

BIETRIX AINE & C" (S. A. de l'Ancienne Maison), 
Droguerie et produits chimiques et pharmaceutiques, 29, rue 
Lanterne, Lyon. 

BOCCARA (S.), DIH. Si FILS, Huiles d'olive, Sfax. 

BORGEAUD (JULES) & FILS, Huiles d'olive, 12, 
boulevard Carnot, Alger. 

BOUABBA MOHAMED, négociant, Huiles, Tizi- 
Ouzou (Algérie). 

BOUHN1K JONAS, Huiles d'olive, Sfax. 

BROWN & FORTH, Produits chimiques et matières 
colorantes, 10, Do'.efield, Manchester (Angleterre). 

CARWEL C“, 13-21, Park Row. New-York. 

CATTANEO Si C°, Produits chimiques, produits ali¬ 
mentaires, matières permières pour l'industrie, etc., 17, 
rue d’Alsace-Lorraine, Toulouse (Haute-Garonne). 

CATTAN DARRIS, Huiles d'olive, Sousse. 

CATT (HENRY) & SONS. Huiles d'olive, Sfax. 

CATALYTIC CHEMICAL C", West Berkeley (Ca'.i- 

CHARLES T. HOWE, 100 Hudson Street, New-York. 

CHEBAB & OUGHL1S, Huiles, rue Sadi-Carnot, 
Alger. 

CHEM1A (ANGE), Huiles d'olive, Sousse. 

CLOT (PIERRE), Cires, 5, chemin de Mon'.brilland, 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE C1RESIA, Cérési- 
nes, Bellegarde (Ain). 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES HUILERIES ET 
SAVONNERIES DE TUNIS, Huiles d'olive, savons, 
Monastir. 

CUEZ (VICTOR), Huiles d'olive, Sfax. 

DE POUMEYROL Si TRAVI, Herboristerie et Plan¬ 
tes médicinales, 6, rue des Etroits, Lyon. 

DERODE FRERES (P. & P.) & DAMMANN, Im¬ 
portateurs thés et vanilles, 8, boulevard Sébastopol, Pa¬ 
ri. (IV-). 

Maison à Marseille, 22, rue de la Rotonde. 

S’occupent d'une façon toute spéciale de l'exportation. 

Vanilles. — Les plus anciens importateurs et spécialistes 
de l'article. — Possèdent toujours les plus grands stocks 
en Mexique, Bourbon, Comores, Madagascar, Tahiti noire 
et givrée, Seychelles, Guadeloupe. — Reçoivent les con¬ 
signations des planteurs. Départements spéciaux pour 1 *<*x 
portation. 

DELTEL (HENRI), Huiles d'olive, Mohnine. 


GEOFFRAY (J.) Si JACQUET, Fournitures industriel- 
les, 8, quai Saint-Vincent, Lyon. Téléph. : 25-18. 

Maison à Marseille : 20, quai Rive-Neuve. Tél. : 18-26. 

Importation directe de toutes provenances. 

Talcs, blancs minéraux, silices, barytes. 

GIGNOUX FRERES, Produits chimiques, Déc nes 
(Isère). 

GUGENHE1M, Dattes pour distillerie, rue El-Moun- 
fhar, Oran (Algérie). 

KLEIN & ECKMULH, Huile d'olive pure, Oran. 

A. KLIPSTEIN & C”, 644-652, Greenwich Street, 
New-York. 

LABORATOIRE LUMIERE, Produits chimiques, 
9, cours de la Liberté, Lyon. 

L1MBERI N1CULI. Huiles d'olive, Tunis. 

MABBOUX St CAMELL, Colorants, Matières pour 
Parfumerie, 38, rue du Bourbonnais, Lyon. 

MOHAMED SAID KAMOUN, Huiles d'olive, Sfax. 

MADERO BROTHERS INC., 115, Broadway, New- 
York. 

P1SANI Si LUMBROSO, Huiles d'olive, Sfax. 

POIZAT (J.) FILS, Droguerie, 30. rue de la Gare. 

RAMELLA, Huiles, Tunis. 

ROCCA, TASSY, Si DE ROUX, Fabricants d'huiles, 
46, rue Breteuil, Marseille (Bouches-du-Rhône). 

SBERRO MOÏSE DF. JUSEF. Huiles d'olive, Sousse. 

SILBERT-RJPERT FRERES, Produits chimiques, 
30, rue Bénédicl, Marseille. 

SOCIETE ANONYME DES MANUFACTURES DE 
PRODUITS CHIMIQUES DU NORD, Etablissements 
Kuhlmann, 117, boulevard Haussmann, Paris. 

SOCIETE ANONYME DES MATIERES COLO¬ 
RANTES ET PRODUITS CHIMIQUES DE SAINT- 
DENIS, Matières colorantes, Matières premières et inter¬ 
médiaires, Produits chimiques, Produits pharmaceutiques, 
I05„ rue Lafayeite, Paris. Succursale à Lyon : 4i, rue 
de Sèzc. 

SOCIETE COOPERATIVE OLEICOLE DE COT1- 
GNAC (Var). Huiles d'olives. 

SOCIETE COOPERATIVE OLEICOLE DE CUERS 

(Var). Huiles d’olives. 

SOCIETE COOPERATIVE OLEICOLE DE 
FLAYOSG (Var). Huiles d'olives. 

SOCIETE COOPERATIVE OLEICOLE DE SANA- 
RY (Var). Huiles d'olives. 

SOCIETE COOPERATIVE OLEICOLE DE GIL¬ 
LETTE (Alpes-Maritimes). Huiles d'olives. 

SOCIETE COOPERATIVE OLEICOLE DE LE- 
VENS (Alpes-Maritimes). Huiles d'olives. 

SOCIETE D'EXPLOITATION DU K1ESELGUHR, 
4, boulevard de la République, à Alger. 

SOCIETE FRANÇAISE D'INDUSTRIE CHIMIQUE, 
75, rue de Maubeuge, Paris. 

SOCIETE GENERALE DES HUILERIES DU 
SAHEL TUNISIEN, à Sousse (Tunisie). 

SOUTH METROPOLITAN CAS COMPANY, Sous- 
Produits du goudron pur de houille et de l'ammoniaque, 
709, Old Kent Road, Londres S. E. 15 (Angleterre). 

SOCIETE POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE A 
BALE, Usine de St-Fons, à St-Fons (Rhône). 

TARNZALI Si FILS, Huile d'olive surfine, voûte 72, 
Alger. 

THE PH. VAN OMMEREN CORPORATION, 42, 

Broadway, New-York. 

TIX1ER (LOUIS), Huiles d'olive, Sousse. 

VIAL (ANTOINE), Huiles,o5, boulevard Saint-Char¬ 
les, Marseille (Bouches-du-Rhône). 

VIC, 8, rue d'Igli, Silices, Oran (Algér'e). 

YANA (CLEMENT). Huiles d'olive, Sousse. 

YOUNG (EDWARD) Si C" LTD, Distillateurs, II, 
Seel Street, Liverpool (Angleterre). 

ZANA (SIMON), Huiles d'olive, Sousse. 
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PRODUITS CONFECTIONNES 


ALCOOL DE MENTHE DE RICQLES & C‘", 
133, boulevard Victor-Hugo, St-Ouen (Seine). 

S B, 25 eTo. ^ib±~: iqUe5 ' 

BIETTE (ETABLISSEMENTS A.) & FILS, Savon¬ 
nerie-Parfumerie Moderne, Nantes (Loire-Inférieure). Re¬ 
présentants à Paris : Jourlain, 12, rue Laffitte ; pour l’ex- 

e, Ucrai’r, 12 Î 0 ™ rae “ e P rAM^OT^Préf' 


Er Ë-'r” i.ÉvfêrH'.'H”; 

^adresser aux Etablissements « A Biette Fils & Cie ». à 

JrS 

BOTOT (Société d’exploitation des^Produils), Dentifri- 

CREME BEATRICE. HARMELLE-SALARNIER, ln- 
génieur-Chimisle, Licencié ès-sciences, Crépieux, près Lyon. 




^^LABORATOIRE 
LABORATOIRE 1 

LAUX, successeurs), 

prirzs^&a^iS 

rinU s D B oûP, £EK\, ffirrE—Æ 
hygiéniques sans alcool, 85, boulevard Emile-Zola, Oullins 

P<If ha^ntE^t Lpomme” mZ C 

Vilaine). 

MAISON FRERE (L.) (Dentol), 19, rue Jacob, Paris. 

L&PSsÆtS:: 


MULSANT (BENOIT), Produits chimiques médicaux 
et pharmaceutiques, Ouates, Villefranche-sur Saône (Rhôn-). 
MURAOUR (HENRI) & C‘", Parfumeurs à Grasse 

K-ïnÆerpïr- 1 D "-“ p -'“ 

rue Sainte-Cé- 


son ancienne et touiours meilleure réputation. C’est en 1860 Chut, Espinet.e blanche. Rose sanglante. Bouquet Dr 


irJSStA t^dUcrè^irn.T 'Æviï 


DE LUZY, Parfumerie, Usine à Neuilly-sur-Seine ; 
Bureaux : 44, rue des Mathurins, Paris. 

DENTIFRICES GLYCODONT, 49, rue d’Enghien, 


su 


sf Ul 'denTfricr e NamyCspéciXé 5 T^r'de 1 

(LesK6 - ~ Edouaid - 

PARFUMER1E GUELDY, Concessionnaires pour la 

tadre’Jr e L wt 

& C", 82, rue d'Hauteville Paris. ' 


Paris (X’ 

FAKFAK (A.), 

GIGNOUX FRERES & C"', 


DE MONTE-CARLO, N. 


pharmaceutiques " Décinës près Lyon. EKsées, Paris. UsncT Liîaf (SdE)" 6 " 110 ‘ 

Produit» de parfumerie'(Spécialité Gello). PRODUITS HYGIENIQUES .. NORMA ... Denli- 

laS’n «.r “ ^ F ° UgèrC F ° Ur S te-ÆV route 

GIRAUD (J.) FILS, Parfumeur, Grasse (Alpes-Mari- banne (Rhône), 

limes). PRODUITS DENTIFRICES BOURLA (LES), 24. 

GOU1N «t C 1 ", Savonneries de « la Grappe », Raffine- P a ”’8'- Petiles-Ecuries, Paris. 

^ilÆirJÆ^ ll8 ' ChCm;n ^ TOUl ° n ' re,f N °5 U (M £f, EL) p P , ar fsT) DC ” tifriC0S " Â “- 

GRANDCLEMENT (Vvc), Produits pharmaeeutiques, ■ 

de"* produits deTèauté e't n d’thT?!péciLx U d’eTpft°tion melU 
RIGAUD, Parfumeur, 8. rue Vivienne, Paris. 

Lion OBER T»i H B E X! , 'p^ prié,0ire de ,a Pa “ du 
ROCCA, TASSY & DE ROUX. Fabricants • J’huiles, 

■arfumeuse, 39. rue du Colisée, Paris. 

4 (GUSTAVE). Parfumerie des^Bébés, Fa- 


^GRANDCLEMENT I 
0, pommado' a ''. 


fraîcheur, transparence de la peau. 

Poudre Ariane : fleur de riz à l’iris ambré. 

GRANDS ETABLISSEMENTS LYONNAIS, Par- 


M e«S 
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c = s s j d - 

de la Boétie, Paris. 

S. A.^SAVONNERIES OLIVE, 17, boulevard Ra- 
S1MON (J.) & C'\ Crème de toilette, 66, rue de l’Uni- 
c STANLEY (W.-H.) « Wrigley’s Spearmin. », 13, rue 
STEARINER1E & SAVONNERIE DE LYON, 

58, chemin de Gerland, Lyon. 

SCHUELLER & SPERY, Société Française des Tein¬ 
tures pour cheveux t. Oréal », 7 bis, rue du Louvre, Paris. 

SOCIETE ANONYME DES SAVONNERIES ET 
PARFUMERIES MAURICE BERT1N & C". Capital 

2.000.000 de francs. Nantes (Loire-Inférieure). 

SOCIETE DU VIN DESILES, 18, rue des Arts, Le- 

«&£ DES HUILERIES DU 


^THEOPHILE & ROUX, Savons, 15, 

savon8 * Gibts ”■ 7 e * 9 - 
THOMAS & GU1NAMAND, Eaux de Cologne, Al- 

HEftSfiSSsâSïS 


lette, eaux de Cologne, lavande, dentifrice, alcool de men¬ 
the, et depuis 17 ans leur succès dan» cette branche^ne fait 

Nmerij 1 qu^iTs feront ITemT'd'offriL à Teur" c”îentèl e P au 

VIAL (JEAN-MARIE), Produit, hygiéniques, essences, 
parfums, Saint-Etienne (Loire). 

^ VIF KAIR, Eclatées yeux^i Le Vénus », Masque o’e 
. en outre du P ■ ’ 


1 UlNlSlt-N. Savonnettes parfumées. La Maison Vibert fabrique, en outre du Pétrole Hahn : 

THEUL1ER-METZGER & C\ Parfumerie, les par- Savon Glycia. — Dentifrice Fixodont. - Alcool de 

ms « Theulier ». les produits « Unik », 34, rue de menthe. - Eau de Cologne. - Eau dentifrice en flacon 


POUR LA FABRICATION 


APPAREILS DE DISTILLATION 
APPAREILS ET INSTRUMENTS , 
DE LABORATOIRE ET DIVERS 

AKT1EBOLAGET BALTIC, Fabrique d’Ecumeus 


«T. 


BRUN1N & C-, Papier à filtrer, marque « Favor », 
20, rue Malhef, Paris. 

^DANTO-RodEAT & C", Fontes émaillées, 33 à 39. 

de cinquante années, celles-ci, en effet, ne pouvant trouver 
dans leur pays de, émaux possédant le. qualité, de résis- 


COTELLE (J.), 1 


DES OUVRIERS EN 1NSTRU- 

~ N, Ch. Viardot *, directeur, 
, Paris (XIII"). 

ATELIERS DE CONSTRUCTIONS BURC- 

ATEL1ERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRO¬ 
MECANIQUES, 188, boulevard Voltaire, Paris. 

L’essor actuel de l’Industrie chimique en France met 

Com P =rs à dtl e ÆÆ Tlirn^ rTutlpT 

250 ix: and;u,s et pour ,outes p ~ iusqu ' à 

BOSTON F1LTER C\ Chelsea (Massachusetts). 
:&c ” 



LE QUARTZ FONDU, L’A 
te,-Alpes). 

^ MOTTET & THIVOLET, chaudrr 

SPECIALITY MFC C", 15 Spuce : 
PELLETANT & SEGUY, Alambic, 
PETER (H.). Instrument, d'optique e 


SOCIETE D’EXPLOITATION 

so^U„U'A m 7c,,U ,nf - sc '-’ V ''' 

du U Co a |isé'', P°ad P . re BurIâu 
THURNEYSSEN (J.), Instru. 
Monsieur-le-Prince, Pari» (VP). 
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POUR LE CONDITIONNEMENT 
LA PRÉSENTATION, L’EMBALLAGE, ETC. 


VERRERIES, PORCELAINES 

AHRENFELDT (CHARLES), Manufacture de porce- 
laines blanches et décorées, 83, faubourg Montjovis, Limo¬ 
ges (Haute-Vienne). 

EORCK (DESIRE), Poterie d’art « Montières », Articles 
pour Parfumeurs), 62, rue Le Nôtre, Amiens (Somme). 

COMPTOIR DE PARIS, DAVID. 5 bis, rue Mar¬ 
tel, Paris. 

CRjSTALLERIES DE BACCARAT. 30 bis, rue de 
Paradis, Paris. 

DADAT (LEON), Porcelaines décorées, 86, avenue 
Garlbaldi, Limoges (Haute-Vienne). 

DAUM FRERES, Verrerie d’art, Nancy. Dépôt à Paris, 
12, rue de Paradis. 

DESHOUL1ERES (F.), Porcelaines, à Chauvigny 
(Haute-Vienne). 

DUMONT (MARCEL), Décorateur, 7, rue Pasteur, 
Paris (XI e ). 

Porcelaines décorées genre ancien, fantaisies artistiques. 

Spécialités pour parfumeurs et confiseurs. Lampes élec- 

ETABLISSEMENTS BOURGOGNE & LOIRE (an- 
c ens Etablissements G. Revol Père et Fils). Porcelaines. 
Saint-Uze (Drôme). 

Flacons à parfum de tous modèles, couleurs et décors, 
en grès porcelaine d’une étanchéité absolue. Boîtes pour 
pâtes et crèmes. Inscription couleur ou or. La Maison se 
charge de l’établissement de toùs modèles sur envoi d’échan- 
t lions ou de dessin coté. 

FAÏENCERIES « LES.ARBORAS ». Charles Stei 
negger, Céramiques, Faïences, Grès, Grigny (Rhône). 

FLORENT-FAURE (C.) (Verreries de la Mouche), 46, 
chemin des Cures, Lyon. 

Celte verrerie s’est spécialisée dans la fabrication du petit 
flaconnage pour parfumeurs, d stillateurs : flacons Farina, 
brillantine, extraits et tous autres types. Création de modèles 
particuliers à la demande des clients. 

FRANÇOIS (A.), Porcelaines, Spécialité de Flacons, 
Boîtes à poudres, à crème, 9, rue de la Fonderie, Limoges 
(Haute-Vienne). 

GRAVES (Vve L.), Fabrique de Faïences fines, Clai- 
refontaine (Haute-Saône). 

HEMA1N FRERES, VERRERIES DE COUZON, à 

Rive-de-Gier (Loire). 

JAYET FRERES, Verreries du Rhône, 41, chemin de 
Gerland, Lyon. 

JOUVE (J.). Editeur en Porcelaine, Biscuit, Faïence et 
Verrerie, 21, rue de Paradis, Paris. 

Porcelaines fantaisies biscuit genre Sèvres, Faïences ita¬ 
liennes, reproduction de l’ancien. Articles pour parfumeurs. 

LANTERNIER (A.) & C\ Porcelaines, Limoges 

(Haute-Vienne). 

LANGENTHAL (Société anonyme), Fabrique de porce¬ 
laines, Langenthal. 

MADESÇLAIRE (E.) JEUNE, Porcelaine de Limoges, 
boîtes à bijoux, boîtes à crèmes, à poudres, 8, rue Cru- 
veilhier, Limoges (Haute-Vienne). 

MANUFACTURE NATIONALE DE SEVRES. Por¬ 
celaines, objets d’art, boîtes, vases, etc. 

MANUFACTURE ROYALE DE PORCELAINE DE 
COPENHAGUE, 28, avenue de l’Opéra, Paris. 

MARQUOT & FILS. Verrerie, Bayel (Aube). 

MICHELAUD FRERES, Fabricants de porcelaines ar¬ 
tistiques, rue des Arts, Limoges (Haute-Vienne). 


MICHEL (PHILIPPE), Importateur, 43, rue des Peti¬ 
tes-Ecuries, Paris. 

QUENVIL (H.), Art et Décoration, Verreries d’art 
propres à la Parfumerie, 47, rue d’Hauteville, Paris. 

RUBERT HERMANOS, Cristallerie, 3 V 5, Calle 
Doctor Dou, Barcelone (Espagne). 

SALA FRERES, Verreries. 14, rue Humblot, Paris. 
S. A. DE LA VERRERIE D’EVIAN, à Givors 
(Rhône). 

S. A. DE LA VERRERIE DE VALS, à Labé- 

gude (Ardèche). 

S. A. DES FAÏENCERIES DE CRE1L ET MONTE- 

REAU, Articles de lavabo, Montereau (Seine-et-Marne). 

S. A. DES VERRERIES RICHARME, Rive-de-Gier 
(Loire). 

S. N. DE LA VERRERIE DE GIRONCOURT, à 
Gironcourt (Vosges). 

TIELES (Jacques), Porcelaines fantaisies, 10, rue Martel, 
Paris. 

Voir ses décors sur Vases, Bonbonnières ; beau choix 
de Lampes électriques, fantaisies en tous genres, représen¬ 
tant également la Fabrique Keeling & C u , Burslem (An¬ 
gleterre), ainsi que la Fabrique de Porcelaine Langenthal 
(Suisse). 

VERRERIES DE DIJON, à Dijon (Côte-d’Or). 
VERRERIES DE LAIGNELET, près Fougères (Ile- 
et-Vilaine). 

VERRERIES DES VERNES, à Rive-de-Gier (Loire). 


Verrerie des Vernes 

RIVE-DE-GIER (Loire) 


BOUTEILLES ET FLACONS 

POUR PARFUMERIE 
ET PHARMACIE 

Bouchage émeri, Gravure au sable 


Grand Prix et Hors Concours 
dans différentes Expositions. 


BOUCHAGE ET CAPSULAGE 

Vve CALVAYRAC, Capsules métalliques pour bou¬ 
chage, 180, quai Jemmapes, Paris. 

DIDIER (Vve E.), Bouchons et liège ouvré et manu¬ 
facturé, 4, r ue Centrale, Lyon. 

ETABLISSEMENTS FAVRE 8r CARASSAN, Bou¬ 
chons, 70, rue de Marseille, Lyon. 

GH1RARDI (VINCENT), Bouchons, 6, rue de Rente, 
à Oran (Algérie). 

G1GNOUX FRERES & C‘\ La Métalline, solution mé¬ 
tallique liquide pour capsulage. à Décines (Isère). 

JACOT DES COMBES, Fermeture de bouteilles, 10, 
chemin du Parc, Bienne (Suisse). 

PALISSER, Lièges, rue de Portugal, Tunis. 
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PEAUX POUR LE CAPSULAGE 



TERRES CUITES ARTISTIQUES 
POUR LA PRÉSENTATION 
DES PARFUMS 

NANNICINI & C‘ JEtabli.5en.ent.), Francisque Girard, 
directeur. Fabrique, de chapellerie et de vannerie, Bourg 
(Ain). 



BOITAGE CARTON, ALUMINIUM, Etc. 



CARTONNER1ES ET IMPRIMERIES SAINT- 

CHARLES,^Spécialité. de boîtes^ pliante, pour tous pro- 

CHOUMARA, Cartonnage, artistique., 68, rue de Ri¬ 
voli, Paris. 

CIRAGES FRANÇAIS (SOCIETE GENERALE 

DES), Boîte, métallique., 93, rue de la Pyramide, Lyon. 
CONVERT & C". Article, de celluloïd, Oyonnax 

£tamEVi 

45 6/5 ' tue 

GESLIN & KUES, Aluminium, Boîte, à savon, 22, bou- 
levard St-Denis, Paris. 


N MANUFACTURE METALLURGIQUE DE TOUR- 

taux S 'à ^ournus '(Saôn^èt-Uire). ""h 01111 " 08 ' de '° US me ' 

H ^ ^ r Ulf ^ ^ S ' r u °^ CS Généra FF a tdhe rj b i e V le 
et corps gras par la poste. Bureau : 71, rue Obérât, 

^SOCIETE ANONYME L'ALUMINIUM FRANÇAIS. 

^SOCIETE^FRANÇAISE DES^ METAUX OUVRES, 
^ SOCIETE ^INDUSTRIELLE DE CELLULOÏD, ^Ceb 
L “Plilnch^te/'Pari", 1 ’' ^ ™ Pa ”® de 

,oHs'H«?kïïs c% io9 ' Quean vic - 


Cartonnerie et Imprimerie 

Saint-Charles 

Spécialité de 

BOITES PLIANTES 

POUR TOUS USAGES 

S T -MARCEL (Bouches-du-Rhône) 


VANNERIE FINE 



RUBANS, PAVEURS ET BOLDUCS 

BARBIER (H.) 8c CHAVEROT (J.), Rubans. Faveur 

CERF (G.). Ruban, et faveurs. 12, rue Pizay, Lyon 
CHOMIER (LOUIS), Rubans. 78, 

Saint-Etienne (Loire). 


XiANIQUE, 




















LA ‘PARFUMERIE A LA FOIRE DE LYON 


JARR1GE (B.). Rubans, 1, rue de l'Alma, St-Etienne 
(Loire). 

LADAV1ERE, ROUSSON, VINCENT & C'\ Ru¬ 
bans, 28, rue des Mouliniers, St-Etienne (Loire). 

POLLAK (J.-GEORGES) 11, rue d'Enghien, Paris, Re- 
présentanls de : HOERLER, DUPLAN1L & MOREL, 
EYRAUD, J.-B. PEYRIEUX, de Saint-Etienne ; R. 
SARAZIN & C‘ , de Bâle, Rubans unis, façonnés, Ve¬ 
lours, Faveurs : Fabrique de toutes qualités de rubans, 
faveurs, galons cache-points russe, concurrence directe aux 

J. PONS, de Saint-Etienne. Rubans de Coton et Fil : 
Rubans de coton jaconas, sergés, extra-fort, lisérés. 

PROTON (ANTONIN) Rubans collés dits bolducs, 
46, rue de Bellevue, Villefranche sur Saône (Rhône). 

TARDY (A.) FILS, Rubans et faveurs, 12, place 
Paul-Bert, Saint-Etienne (Loire). 

Vente en gros. Rubans et Velours unis et façonnés. Mai¬ 
son fondée en 1838. 

VERGNE (MAURICE), Rubans, 23, rue du Quatre- 
Septembre, Paris. 


HABILLAGE des FLACONS ou BOITES 

PAQUETAGE, PAPIERS 

AL1BAUX & C'\ Fabrique de papiers, 78, rue Mo¬ 
lière, Lyon. 

AST1C (HENRY) & C. RASCLE & C" (Anciennes 
Papeteries Rioupéroux), Papiers et Cartons, 17, rue Ma- 
rengo, Saint-Etienne (Loire). 

Malgré les difficultés actuelles, peuvent noter des ordres 
à livrer en cartons gris cuirs mi-blancs, papiers de pliage 
et emballages divers. 

BAKER (G.) 8t C 1 ”, Papiers, Ficelles, 33, Prince3s 
S:rcet, Manchester (Angleterre). 

Bureaux à Londres et à Paris. 

Agences à Birmingham, Belfast, Amsterdam. 

BOIRON (A.) & C", Papiers, 2, rue Ste-Hélène, Lyon. 

GONNELLE & C", Manufacture de tous genres de 
papiers et cartons, 23-25, rue Tête-d'Or, Lyon. 

Assortiment complet de tous papiers et cartons pour im¬ 
pressions, pliages et emballages. 

KELLER-DOR1AN & SILV1N. Un choix immense de 
papiers de fantaisie, carnet spécial de Parfumerie, 12, rue 
Saint-Eusèbe, Lyon. 

La couverture du présent fascicule a été fournie par 
MM. Keller-Dorian et Silvin. 

LAROCHE, JOUBERT & C'\ Papier façonné, An- 
goulême (Charente-Inférieure). 

MARMORAT & DALERY, Papiers en gros, 3, rue 
Vendôme, Lyon. 

PAPETERIES L. DESBORDES, Papier façonné, 
Beaumont, près Angoulême (Charente-Inférieure). 

PAPETERIES BERGES (Société anonyme), Papiers 
et Cartons, Lancey (Isère). 

Papiers d'emballage et de pliage pour parfums et savons. 

VERILHAC & C'”, Papiers en tous genres, 17, quai 
Saint-Clair, Lyon, et 11, rue d'Alsace, Villeurbanne. 


B. S1RVEN, Imprimeur-éditeur, 76, rue de la Colom- 
bette, Toulouse. 


CATALA FRERES, Imprimeurs-Phototypeurs, catalo¬ 
gues, cartes postales, 31, rue de Bellefond, Paris. 

CARTONNERIES ET IMPRIMERIES SAINT- 
CHARLES, Spécialités de boîtes pliantes pour tous pro¬ 
duits. Saint-Marcel (Bouches-du-Rhône). 


ETIQUETTES ET TABLEAUX 

EN RELIEF :: :: 

Spécialités pour Parfumeurs 

Imprimeries 

JOSEPH-CHARLES 

9, rue de l’Estrapade 
Télépii. : 2 - 2 (’ts > rue Zaromiguière 

Gob. 07. |(i 3, rue Amyol 

Gob ' 3 "" PARIS (V e ) 


DEVAMBEZ (GEORGES WEIL C*'), Editeurs, 43, 
boulevard Malesherbes, et 63, passage du Panorama, Paris. 

DRAEGER FRERES, Imprimerie, Publicité, 46, rue 
de Bagneux, Montrouge (Seine). 

L Imprimerie Draeger Frères s’occupe spécialement de 
dessins, gravures, impressions et publications s’appliquant 
à la, publicité. Téléphone : Saxe 15-66. 

GODARD (L.) & C 1 *, Société d’impression et Edi¬ 
tions. Manufacture de Papeterie et registres, 9-11, rue 
Villeroy, et I, rue Duphot, Lyon. 

IMPRIMERIE CRETE (Société anonyme), Paris-Cor- 
beil (Anciens Etablissements Neurdein & C lc ), 52, avenue 
de Breteuil. Paris. Représentant : Séphériadès, 23, rue 
Joubert, Paris. 

1LLYA LAPINA, Editeur, 77, rue Denfert-Rochereau, 
Paris. 

PICHON (LEON), Imprimeur-Editeur d’art, 5, rue 
Christine, Paris. 

RAMBOZ (S. A. des Imprimeries), Lyon-Villeurbanne; 
Magasin : 19, rue de la République, Lyon. 

Travaux d’Art, de Commerce, de Publicité. 

Catalogues de luxe et Albums industriels. 

Affiches, Tableaux, Calendriers et Menus. 

Impressions en relief. 

Etiquettes riches et simples pour : Confiseries, Choco¬ 
lateries, Distilleries, Parfumeries et Produits alimentaires. 

Outillage moderne. — Rotatives lithographiques. 

S. A. KLAUSFELDER, Imprimerie, Vevey (Suisse). 

SEZANNE (LEON), Imprimerie, Lithographie, Typogra¬ 
phie, 75, nie de la Buire, Lyon. 


EMBALLAGES 


IMPRIMEURS, LITHOGRAPHES 
ET TYPOGRAPHES 
ARNAUD. 134. cours Tolstoï, Lyon. 

ANCIENS ETABLISSEMENTS LEOPOLD VER¬ 
GER & C‘° (VERGER FRERES & C 1 ;), Imprimeurs- 
éditeurs, 61, rue Faubourg-Poissonnière, Paris. 

Spécialité de décors d’étalage. — Calendriers et fan¬ 
taisies pour publicité. — Cartes postales illustrées. — Pla¬ 
ques éphémérides. 


ARKELL SAFETY BAG C°, 120, Broadway (New- 
York). 

CORDERIES DE LA SEINE, Ficelles, le Havre 
(Seine-Inférieure). 

L’ONDULIUM, cartons ondules, 52, boulevard Lamou- 
roux, Vitry-s.-Seine (Seine). 

SAPAL (Société Anonyme des Plieuses Automatiques), 
54, avenue Dapples, Lausanne (Suisse). 

THE CLEVELAND-AKRON BAG C°, Clevcland 
(Ohio). 
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ACCESSOIRES 


ARTICLES DE TOILETTE 
FERS A FRISER, VAPORISATEURS 
ET DIVERS 

GAGNIERE & C'°, Eponges en gros, 17, place Belle- 
cour. Lyon. 

GIORDANA (VICTOR), Eponges. Sfax. 

FRANCK (MARCEL), Fabrique générale de vaporisa¬ 
teurs, 49, boulevard de Ménilmontant, Paris (XI*). 

FROMAGEAU (E.), Articles de toilette, ongliers, 17, 
rue de Lancry, Paris. 

KITZINGER FRERES, Fabricants de Vaporisateurs 
et articles pour Parfumeurs, 27, rue de Paradis, Paris (X e ). 

MEUNIER (GASTON), Spécialités de Vases montés. 
Bonbonnières et Coffrets à bijoux, Boîtes à poudre, 43, 
avenue de la République, Paris. 

SAMUEL (RAPHAËL), Fabrique de Filets front, cou- 
vre-tête en cheveux naturels et soie, 113, avenue Victor- 
Hugo, Paris. Manufacture : 10, rue Lafont, Lyon. 

SIEGEL & AUGUSTIN, Gainerie, 19, rue Réaumur, 
Paris. 

SISMANN (HENRY), Fabricant de fers à friser et fer¬ 
moirs de sacs, 11, rue Réaumur, Paris (111°). 

SOCIETE ASIE, Vaporisateurs Mokin’s et papier Né¬ 
cromite, 54, quai de Boulogne, Boulogne-sur-Seine (Seine). 

VUERCHOZ & C‘\ Fabricants de fixe moustaches, 
85 bis, rue Réaumur, Paris. 

BROSSES ET PEIGNES 

BROSSERIE V1CTORINE MEYNADIER, à Lavaur 
(Tarn). 

CONVERT (G.), Peignes celluloïd, Oyonnax (Ain). 

E. DUPONT & C‘\ Brosserie fine. 44. rue de Tur- 
bigo, Paris. 

ETABLISSEMENTS A. ZOE, Peignes fantaisie et 
articles en celluloïd. Vichy (Allier). (Voir annonce page ) 

Maison spéciale pour merciers et bazardiers en gros. — 
Stock importai. — Confection de collections pour voya- 

En temps normal, livraison sous huitaine. 

FABRIQUE DE BROSSES ETTINGEN (S. A.), à 
Ettingen (Suisse). 

FICHET (MARIUS), Fabrique de Peignes. Oyonnax 
(Ain). 

Maison ayant le plus beau et le plus grand choix pour 
tout ce qui concerne le peigne. — Stock important per¬ 
mettant de livrer par retour du courrier. — Articles et prix 
spéciaux pour mercerie en gros. 

GATTELET (VICTOR-JEAN-BAPTISTE). Grosse 

Brosserie, 9, rue Chavanne, Lyon. 

JUS (G.), Brosserie, 51, rue Mérid’enne, Rouen (Seine- 
Inférieure). 

OBERTHUR (L.), Brosses et Soies, avenue du Cime¬ 
tière de l’Est. I. Rennes (Ille-et-Vilaine). 

OLLAGNIER & SES GENDRES, Fabricants de bros¬ 
series et plumeaux, 38, rue des Blancs-Manteaux, Paris. 

MANUFACTURE FRANÇAISE DE PEIGNES AU¬ 
GUSTE BONAZ, Oyonnax (Ain), 174, rue du Temple, 
Paris. 

Spécialité d’articles de luxe unis et décorés. 

POULIN (HENRI), Fabricant de Démêloirs et décras- 
soirs en celluloïd, Oyonnax (Ain). 

SAVY & GIRON, Brosserie, 63, passage de l’Argue, 
Lyon. 

SOCIETE INDUSTRIELLE DE CELLULOÏD. Cel¬ 
luloïd et ses applications. Peignes, 3, impasse de la Plan¬ 
chette, Paris. 

Usines à Paris et Villetanneuse (Seine), Oyonnax (Ain), 
Chauffry (Seine-et-Marne). 


RASOIRS 

BERTH1ER (LOUIS), Fabricant de Coutellerie, Ra- 
soirs de sûreté Tip-Top. Usine : 148-150, chemin de 
Baraban ; bureau : 29, rue Terme, Lyon. 

BEAUJEU DUMONT EL, Fabrique de rasoirs, rue 
Mancel-Chabot, Thiers (Puy-de-Dcme). 

CREMNITZ (H.) & FILS. « la Coutellerie », rasoirs 
et trou:s2s à raser, 70, rue de Bondy, Paris. 

DRAPIER & C", Fabrique de Rasoirs. Rasoir Yvett, 
Superlam, etc., 5, rue de Montmorency, Paris. 

GESLIN & KUES, Rasoirs, cuirs à rasoirs, etc., 22, 
boulevard Sa nt-Denis, Paris. 

GILLETTE SAFETY RAZOR C\ Boston (Marsachu- 
setls). 

MICHEL (C.) & C°, Manufacture d’écrins pour orfè¬ 
vrerie, bijouterie et coutellerie, plateaux d’étalages, cuirs 
et pâtes à rasoirs. Usine électro mécanique, Les Echelles 
(Savoie). 

THE ARNOLD C°, Reading (Pensylvanie). 

SOCIETE GENERALE DE COUTELLERIE ET 
ORFEVRERIE, Fabrique de Coutellerie, Orfèvrerie, 
Rasoir Apollo, 31, rue Pastourelle, Paris. 

VELVET STROPPER C\ 25 Howard Street, New- 
York. 

WESSBECKFR (EUG.). Rasoirs de sûreté, coutellerie, 
accessoires, modèles brevetés S. G. D. G. « The Goro- 
mor », Le « Supérieur », 13, rue Taylor, Paris. 


MAROQUINERIE 

AGAN (LUCIEN), Fabrique de maroquinerie, 19, rue 
Michel le-Comle, Paris (111). 

AGANTIC (L ), Manufacture lyonnaise de bonneterie 
de soie de-Gange*. Siège social : 9, rue Grenette, Lyon. 

Américains, Bourses, B!ague3, Porte-bille'.s, Portefeuilles, 
Sacs de dames et fillettes. 

Spécialité de bonneterie de luxe en soie pure. 

Usine à Laroque-Aynier, près Ganges (Hérault). 

Agent à Paris : F. Letu, 26, rue des Petites-Ecuries. 

Agents à Londres, Buenos-Ayres, Pélrograde, le Caire, 
Casablanca. Mudrid, Lisbonne, Bologne, etc., e'.c. 

ALIBERT (JEAN). Maroquinerie, 19. rue de Bonnel, 
Lyon. 

AMSON & FILS, Maroquinerie, 68, rue de la Folic- 
Méricourt, Paris. 

ANCIENS ETABLISSEMENTS DREYFUS & UR¬ 
BAIN (G. Israël, successeur), 32, rue de Bondy, Paris (X°). 

La plus importante spécialité de Bracelets porte-montre 
en cuir et en soie. Chaînes giletières. Portefeuilles, porte- 
monnaie, porte-billets. 

BASSIERE (G.), Maroquinerie pour voyage, 6, rue 
Notre-Dame-de-Nazareîh, Paris, représenté par M. et 
Mme Chesneau. 

BERNARD (H.) & C‘°, Manufacture de sacs soierie 
lyonnaise, 6, rue Saint-Etienne, Lyon. 

BOISSET (Mme C.). Sacs, 54, rue Auguste-Comte, 
Lyon. 

CHAZOT-BOILABEILLE, Maroquinerie de cuirs d’art 
(Maison de vente et atelier : J.-M.-C. Chazot), 17. rue 
Paul-Chenavard (Palais des Arts), Lyon. 

Téléphone 33-36. 

COHEN (GASTON), Maroquinerie, 70, rue de Paris, 
Joinville-le-Pont (Seine). 

COHN (A.) & C‘°, Maroquinerie, 45, rue des Archives, 
Paris (III*). 

Mme FAVIER-THOUBILLON, Maroquinerie, 2, ave¬ 
nue de la Bibliothèque, Lyon. 

FRECHENGUES (MARCELLIN). Fabricant de porte¬ 
feuilles, route de Tarbes, Lourdes, Hautes-Pyrénées). 
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B LAMBERT (M.). Fabrique de n 
LE BRUN (GEORGES). Maroquir 


P BONNE (Vve), Miroiterie, Cadrer, 4, passage René; 

:R p (J Us ‘ ne deS Refues ’ B| )° uterie - 327 ■ 


, Irf FW “ ^ VOyagC 6 ‘ Mar °' t. Ch ' 

P «SANS rniiTURF SOCIETE Téléph. : Roq. 26-49. 


k LEVY-FRIBOURG, Maroc 

SSfië 

LUCAS, 

MAROQUINERIE SANS C( 
FRANÇAISE DE), Belley (Ain). 

MONIER (A.), Maroquinerie, 46, rue N 
RAFIN JL.), Maroquinerie, 22, rue des 
(Maine-et-Loire). 

ROGER (L.), Maroquinerie, 12, rue R 
(Indre). 

ROHMER DANIC (G.), Maroquinerie, 

SCHILOVITZ FRERES & C'\ Mar< 

S1LBERSTEIN (G.), Fabrique de Ma. 

&%£ Sac3 de dames hau,e ” 

TESSELMENT (A.), Maroquinerie, 69, 

VILLE SŒURS, Carnets et Portefeuille, 
(Rhône). 

( V1TTUPIER (Vve), Sac. à main, en ti. 

, XQ.), Maroquinerie, 56, rue 


CANALE, M<i 
CHAPARD FRERES, Fa 
aie, 35, rue de. Trois-Bornes, 


quai de l’Horloge, Paris. 


^ CHAMBIN (A.), J 

CLERICETTI, Joaillerie, 18, rue Daunou, Paris. 

B COMBET (G.K Successeur de GAGNEUR & C< 

CORNEAU-LEVEQLTC (Le. Fil. de), Fabrique 


BIJOUTERIE (vraie ou fausse) 
OBJETS D’ART 

ARTICLES DE FANTAISIE, etc. 

ALKOVITSKY & KNIGENIK, Bracelet extensibles et 
Pendulettes, 8, rue de Braques, Paris. 

f ARTAULT (JACQUES), Sautoir, et Collier, deuil et 
^ via 

w AUG1S (A.), Bijoux symbolique., 32, rue de la Répu- 
BA1LLY (ROGER), Horlogerie, 24, rue Saint-Augus- 

via* 3 San Seconde, Turin (Italie), et 14, boulevard Mont! 


,is cigarettes, Article, souvenirs, Cuivrerie, 

, Pari. PC'). 

DARDAILLON, Cadres, Médailles, 7, rue Beautreillis, 

T^^le^Ppatjl ( (lîi”). Fablr *q^ e de 

éWrfcfi*? ,v “ 

DESENNE & DUVERT, Fabrique de bijouterie fan- 
pour “ ie -~ 

DROZ (ROBERT) & C 1 ', Poignées de canne.. Il, 

cSJ? GlS) ' Chaînes 6 - Iuedes Fite - d “- 
Biiou,erie fan,auie ' Par: *' 2 ' 


d FRANK LEFORT & GROM1ER, Chiffre., Fermoir. 
„ GODET (El), Bijouterie or, 40 ifs, faubourg Poi.son- 
d HARDELLET (ETAB.), Bijouterie or, 2, rue de. Hau- 
d , JEAN il (AUGUSTE), Orfèvrerie émaillée, 38, rue 

ba^ÿp^if air ' S BraCelelS eXten5ible! ' 58 ' b ° UleVard Sé ' 

b^ANGERÇCK (EM.), Joaillerie, 113, boulevard Sé- 

n LEPELTIER (A.), Médaille., Nécessaire», 35-37, rue 


LORILLON, Dés or e 


Æ s ■ 1 




MOUG1N (J. & P.), Grè» d’art, 23, rue de \ 
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POUR L’USINE, LE BUREAU ET LE MAGASIN DE VENTE 

BORGEAUD (G). Matériel de bureau, 41. rue de. ADRESSOGRAPHE, Machine, à ad,e».er. Fran- 

Sainl.-Pères, Pari. (VT). çoi. et Martin, 10, rue de Cru.»ol, Pari, (XI'). 

p CARRE (PAUL), Eatincteur., ,30. rué Lavette. ^ 

d.m^Lv£ u fvK!S;e CHAT ? 1N> pa88age *«'■• Produi,s céramiqu<, ‘ 

GENERAL FIREPROOFING C° (The) (New-Yorfe). Cc^U= A 22,T Ar^de, Pa";.!*' P ° Ur '* Sa '° n de 

SraTT ClutSel C’, ,0 3, * rue ^ ' Pn^ddent-Carno^T Lyon. g 

nu^d^Sale ( Lyon RIEL) ’ Cl0S ‘ Emen, Vet ' iCa1 ’ ' 93 ’ SIEGEL & HOMMEY, Etalage, et Vitrine., 19, rue 

de LA Sæk 

WALKER (J.) & C-, Agenda,, Farrington House, (Haute-Vienne). 

Warwich Lane, Londres E. C. 4 (Anglelere). JAPY FRERES & C 1 ", à Beaucourt (Territoire de Bel- 

F WIENER * C", Bureaux modernes, 5, rue Gon- '°lchi„é, à écrire . M ai.on. de vente à Beaucourt, à 

,, u- 


’ork : 45 West 60 th S 


POUR LA VENTE 


exportateurs, comptoirs de vente, etc., peuvent prendre Organisation et Présentation de 1. Publicité. Tou, ren- 

place les industries pour la publicité, telle que l’impri- .eignements, croquis, de/is, toutes étude, pour lancement. 

merle, par exemple. On trouvera plus haut la liste de, de produits nouveaux. 

S,-œ L 'S^üïïL 1 


luire, non seulement la fourniture d'étiquette, et d'habil- 

PUBLIC1TÉ 


EXPOK l'A'1 EUR FRANÇAIS (L - ), Rédacteur en 
e' faiAou U " C Part.! am ' ^ b ° U,eV ‘ rd de ‘ Ital ' en '’ C ' '' 
(LE) (Breveté S. G. D. G.). Procédé 


son édition originale Pa, se, édition, cpagnole Æ “|fn. 

** t “ p - 
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STANDS DliS PRODUITS KT INDUSTRIES CHIMIQUES 


COMPAGNIE DE NAVIGATION SUD-ATLAN'U 

QUE. Service postal : Bordeaux. Sénégal. Brésil. Pla.a, 
9. place dé la Madeleine, Paris. 

ESKILSTUNA JERNMANUFAKTUR AKTIEBO- 

ËOLAG'ETÎ Sk S imporü^eifrs-ExporUU^ns. ^^Représentants 
Rytzell & Édelfelt, 185, quai de Valmy, Paris. 

tstt Æ” 

p MORGLIA (ALBERT), Ingénieur, g Importation^ et ex- 
^-“ exportateurs. 

SANDV1KENS JERNVERKS AKTIEBOLAGET, 

f5ar«sr 


BANQUES, SOCIÉTÉS DE CRÉDIT 

^COX & C" (France) Ltd, Banque, I, rue de la Répu- 

Ti > ^£ L â%^U E S r ”Sîi: 

8, rue de la République, Lyon. 


AGENTS DE VENTE, EXPORTATEURS 
INTERMÉDIAIRES 


CHAMBRE DE COMMERCE 
FRANCE. 17, rue de Surène, Paris. 

COMPAGNIE GENERALE D'EXTREME-ORIENT 


COMPAGNIE DE NAVIGATION PAQUET. 4. 

c» Sadi-Carnot, Marseille (Bouches-du-Rhône). 

s u 


l“~!£ 

DE CONINCK & C" (P.-G.), Expor 
Exchange, Londres S. E. 1. 
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THE FRENCH LAVENDERS. 


Amidst the many conséquences of llie 
war, we may consider lhal one of llie mosl 
évident will be the économie ruin of Ger- 
many : this will be tbe conséquence of 
ils brutality, of the lerror it has spread 
lliroughout llie whole world, of the conster¬ 
nation it has caused small nations, of the 
conlempt and hâte which powerful nations 
feel for it. 

The ehildren with lheir hands eut oflf, the 
open cities shelled, the hospilal and merchant 
fihips savagely sunk, the civilians shot, the 
excesses ot ail kinds perpetraled by German 
soldiers shall be forgotien by nobody for a 
very long tiir,e. 

For many years, these gloomy souvenirs 
will précédé the german représentative and 
sliut him oui from our works, from our 
offices, from our shops. So shall we escape 
from the « german grip » which was stran- 
gling us lit lie by liltle. 

The German, cunning, close, insidious, 
crept inlo lhe french industries. Thus it is 
that Schimmel of Leipzig, had contrived To 
germanise our French Lavenders.They wan- 
ted to render lhemselves the masters of lhe 
production of this essence. Tliey met with 
able anlagonisls. The Gatlefossé Sons of 
Lyons altacked them and, many a lime 
checked them. 

Against the Saxon, they raised Lhe « Syn¬ 
dicat des Lavandes françaises » which look 
lhe defence of the liltle growers, uniled them 
in a powerful association and permiled of 
their limiling the expansion of the gréai 
enemy firm, At the very moment wheri The 
war burst out the « Syndicat des Lavandes 
françaises » was vicloriously opposing the 
Huns. 

At the commencement of the dark days in 
which we are slill living, ail lhe male part 
of lhe population joined the Army. Behind 
the colours,all of them flew to lhe frontiers, 


Lhe country was emptied and mounlaineers 
(galherers and distillera of lavender)deserled 
« boïassières » (tields of Iavender) and alem- 
bics leaving behind ttiem lhe odoriferous 
erop standing. 

The Gatlefossé Sons joigned the Army, lo 
peiTorm their duty and continue lhe fight 
against the Huns in another manner. One of 
them has been killed, another is slill on the 
Oriental front. René Gatlefossé who had 
volunteered, was wounded and returned lo 
the base, where be was set to organize lhe 
fabrication of the « lurpinite » in two diffé¬ 
rent factories. 

He recommenced his campaign in favour of 
French Lavenders and after many conférences 
and much effort, was able to buy the 
Schimmel’s works of Sault (Vaucluse). From 
this moment the Hun was deünilely put out 
of France, out of Provence and Lavenders, 
which areFrench llowers, hâve been since and 
will continue to be distilled by Frenchmen. 

In two years the brand Gatlefossé Fils has 
Laken lhe very first place on our market. 

llis essences made with ail flowers and 
above ail his Lavenders, are prelered lo ail 
olhers. Through M. Galefossé’s care lhe 
peasant distiller has been provided with new 
and improved alembics. These alembics, 
moved by a liltle locomobile, dislil quickly a 
while, very odoriferous and delicious essen- 
tial oil. 

These first class producls are centralised 
by lhe Firm Gattefossé xyhich adds to them 
ils own distillation, perfectly performed in 
the works of the ex-Schimmel firm. 

In Fngland, in North and South America 
where the demand is brisk and important, 
the Lavenders of lhe « Syndicat des Lavandes 
Françaises » sold by Gatlefossé Fils, are 
placed in the very first rank and are justly 
considered to be perfect producls. 

La Parfumerie Moderne. 


FRIEND orALLY,»”»:: 

_____l'or doubt 
you must take a share in the 3<l FAIR OF LYONS 

19t TO 15 111 OF MARCH I 919 

In 1918 : 750.000.000 


NEUTRAL 


powerful France is ii 

. .... the 4>l> Year of war. 

In 1916 : 52.000.000 of francs of business. 
In 1917 : 200.000.000 of francs of business, 
of francs of business. 
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LAS LAVANDAS FRANCESAS. 


Entre las tantas y tantas consecuencias de 
la gqerra se puede oonsiderar que una de 
las mas évidentes sera la ruina econômica 
de la Alemania ; consecuencia fatal de su 
brutalidad, del régimen de terror que ha 
ensayado imponer al mundo entero, del 
espanto que inspira a los pueblos poco 
vigorosos, del menosprecio y del aborreci- 
miento en que la tienen las grandes naciones. 
El mundo entero terne o detesla la Alemania: 
esos no son sentimienlos adecuados para 
inantener y desarrollar sus relaciones comer- 
ciales. 

Por mueho tiempo hemos de tener présente 
en nuestra memoria, esos ninos con sus 
manos corladas, el bombardeo de las ciu- 
dades sin defensa, los navios hospital y de 
comercio a pique, el fusilamiento de los 
paisanos, les excessos de cada suerle que 
fueron perpetrados por los soldados Ale- 
manos. Estos espantos recuerdos, por gran 
numéro de anos, precedarân al représentante 
Alemân y le cerrarân las puertas de nuestras 
fabricas de nuestras oficinas y de nueslros 
almacenes. 

Asî nos evadiremos del « oîrculo Alemân » 
que poco à poco nos estrechaba. El Alemân 
hâbil, solapado, se habia enjérido hasta en 
las industrias mâs francesas y asî es como 
los Schimmel de Leipzig habiân conseguido 
germanizar en parte nuestras Lavandas fran¬ 
cesas. Sin embargo, encontraron determi- 
nados antagonistas. Ya, antes de la guerra, 
los Senores Gattefossé Hijos de Lyon, les 
atacaron y muy a menudo los batieron en 
brecha. 

Contra el Saxon, erigieron el « Syndicat 
des Lavandes françaises » que saliô a la 
defensa de los pequenos productores, los 
reunieron en una poderosa asociaciôn y les 
permitiô refrenar la expansion de la granda 
casa enemiga. En el momento en que estallô 
la guerra el « Syndicat des Lavandes fran¬ 
çaises » luchaba victoriosamente contra el 
Boche. 

Después,'al oomenzar los dias tan aciagos 
en que aün vivimos, fué el exodo de toda la 
poblaciôn masculina, para formar los Ejér- 
oitos combatientes. En pos de las banderas 


todos marcharon a las fronteras, los campos 
quedaron desiertos y los montaneses reco- 
lectadores y destiladores de espliegô, aban- 
donando « boïassières » (campos de espliegô) 
y alambiqués dejaron en pié, tras de ellos, la 
olorosa cosecha. 

Los Hijos Gattefossé partieron a los Ejér- 
citos para cumplir con su deber de soldado 
y continuar asî la lucha contra el Alemân. 
Uno de ellos quedô en el campo del honor ; 
otro esta aün en el Ejército de Oriente. 
Hirieron a René Gattefossé que habia partido 
como voluntario y después volviô del frente 
al interior en donde fué movilizado en dos 
fâbricas, para poner en pié la fabricaciôn de 
la « turpinite ». 

Una vez mâs, volviô a empezar su campana 
en favor de las lavandas Francesas y, al 
cabo de numerosas conferencias, después de 
numerosos esfuerzos, los senores Gattefossé 
pudieron adquirir la fâbrica Schimmel de 
Sault (Vaucluse). A partir de aquî el Boche 
estaba defmitivamente despedido de Francia, 
y las lavandas, flores francesas, eran desde 
este momento y para siempre, destiladas por 
Franceses. 

En dos anos, la marca Gattefossé Fils, ha 
tomado en el mercado, el primer rango. Sus 
esencias de todas flores y sobre todo sus 
Lavandas se han visto preferidas a todas las 
demâs. El destilador del campo ha sido pro- 
veido, bàjo los auspicios del Senor Gattefossé, 
de nuevos alambiqués (perfeccionados desde 
la guerra;, que, movidos por una pequena 
locomovile, deslilan muy rapidamente un 
aceite esencial blanco, muy oloroso, delicioso. 
Estos lotes de primera calidad son centra- 
lizados por la casa Gattefossé, y a ellos se 
une su piopia destilaciôn, efectuada de la 
manera mas perfecta en lo que fué fâbrica 
Schimmel. 

En Inglaterra, en las dos Américas, en 
todas partes donde la demanda es activa e 
importante las Lavandas del « Syndicat des 
Lavandes Françaises » vendidas por M. Gatte¬ 
fossé fils, se hallan en primera lînea y son 
reputadas, con justo motivo, como productos 
perfectos. 

Parfumerie Moderne. 


Las Lavandas Francesas no tienen iguales : sus calidades de potencia, suavidad, las hacen 
superioras a las esencias de todas olras origenes. 
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EN GUINÉE FRANÇAISE 


L’an dernier, à pareille époque, nous pou¬ 
vions aviser les lecteurs de La Parfumerie 
Moderne que les CaUcfossé Fils de Lyon ve¬ 
naient de s’assurer le contrôle de la produc¬ 
tion des Essences de Petit Grain et Néroli 
dans l’Amérique du Sud. 



Lu Brousse 


Depuis, leur marque Para s’est rapidement 
classée sur le marché où elle a pris sa place 
à la v suite des grandes spécialités Gattefossé •: 
Mousse de Chêne Evernia, ; Sauge sclarée, La¬ 
vandes de France et Roses de France. 



Premier nettoyage. On incendie la brousse. 


Voici qu’en 1918, les Gattefossé intervien¬ 
nent en Guinée Française où ils sont ache¬ 
teurs des essences distillées par les colons 
français. . 

Nos lecteurs cl abonnés ont trouvé dans 
La Parfumerie Moderne de mai une superbe 
lettre d’un de ces courageux pionniers, dont 


l’audace, la persévérance, le travail acharné 
assurent à la Frapce l'exploitation de son im- 

Àu milieu des difficultés de toutes sortes, 
difficultés aggravées grandement par la 
guerre, M. Trantoul a pu réaliser des plan- 



Une confortable demeure 


tâtions de Lemon Grass, de Patchouli et de 
Vétÿvert. Dès maintenant, il est en pleine 
production pour l’Essence de Lemon Grass. 
Dans peu de temps, les plantations et la dis¬ 
tillerie donneront en quantité du Patchouli 
et du Vétÿvert. 



Tracé d’un chemin. 


Les photos que nous publions, faible 
aperçu d’une collection unique, donnent, une 
idée des ennuis de toute sorte, de la peine, 
des 'difficultés où se débat le colon qui doit 
absolument tout créer dans une nature hos¬ 
tile, sous un terrible climat. 11 faut conqué- 
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rir le sol en faisant reculer la brousse. Pour 
cela, on allume de vastes incendies qui net¬ 
toient le terrain choisi. Puis c’est la cons- 


Le colon s’improvise bûcheron, charpen¬ 
tier, maçon. Il est ensuite laboureur, puis, 
enfin, lorsqu’au bout de tant de peines, il 


Fabrication des moellons pour construire 

I,motion de chemins, de routes, l’édification 
d’une demeure inconfortable, certes, mais 
plus précieuse qu’un palais. 


Arrivée et déchargement d’une chaudière 


Transport difficile. 

peut faire sa récolte, alors il devient dislil- 
11 louche au but, oui, mais la guerre sur- 


Au pied d’un Kapokier. 


En chasse sur le Marigot. 
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vient : l’armée réclame ses aides, ses enfants, 
tout d’abord, puis la formation de l’armée 
noire le prive de la plupart des auxiliaires 
qui lui restaient. Qu’importe, sans relâche, 
il poursuit son effort, il réussit, il récolte, il 



La distillation. — Evacuation des résidus. 


distille et se trouve enfin à la tête d’un 
beau stock d’essences dont la vente le payera 
de ses efforts. 

... Mais, alors, ce sont les bateaux qui 
manquent et l’essence ne peut plus quitter 
les lieux de production... 

On n’est jamais au bout de ses peines... 

Pour aider, dans la mesure du possible, 
ce vaillant colon, les Galtefossé viennent 
d’acheter sa production, qui est fort impor¬ 


tante et ne peut manquer de s’accroître d’an¬ 
née en année. 

Après sa distillation de Lavandes françai¬ 
ses, de Roses de France, la grande firme lyon¬ 
naise était bien placée pour prendre le con¬ 
trôle des cultures et de la distillation des 
essences en Guinée. 

La puissance d’achat des Gattefossé fils, 
leur organisation de vente, énorme actuel- 



Une plantation. 


lemenl, vont leur permettre de lancer cette 
importante affaire, montée entièrement pen¬ 
dant la guerre et qui est une nouvelle preuve 
de la vitalité et de l’énergie française. 

P. A. 


PLANTES MÉDICINALES ET AROMATIQUES. 


Les botanistes du monde entier s’accordent 
à reconnaître que la Flore de France jouit, 
â juste litre, d’une réputation de richesse et 
de variété des plus méritée, tant au point de 
vue des plantes aromatiques, que des plantes 
médicinales. L’excellence du climat et les 
différentes altitudes de son riche sol en sont 
les causes. 

Parmi les firmes de premier ordre existant 
à Lyon, la Maison de Poumeyrol & Travi 
(6, rue des Etroits), a, par son organisation 
spéciale de récolteurs et de cultivateurs de 
ces plantes, acquis depuis longtemps une ré¬ 
putation mondiale, due à ses efforts inces¬ 
sants tendant toujours à mieux faire. 

Grâce à l’énergie déployée par les chefs 
cl le personnel de cette importante maison, 
et malgré les difficultés créées par l’état de 
guerre, elle n’a cessé de développer ses affai¬ 


res. Le nombre de ses acheteurs va sans cesse 
en augmentant. 

Son organisation commerciale lui permet 
de répondre rapidement à toutes demandes, 
par l’envoi de cotations accompagnées 
d’échantillons, car elle possède en ses vastes 
magasins et entrepôts, un stock important 
cl de dernière récolte. 

A la Foire de Lyon (groupe II stand 28), 
la Maison de Poumeyrol & Travi présentait 
une intéressante collection de plantes et dro¬ 
gues médicinales du monde entier, et ce, 
sous les formes employées par MM. les Fa¬ 
bricants de Produits pharmaceutiques, MM. 
les Pharmaciens et Distillateurs. 

Le succès de celte Maison s’est affirmé par 
les très nombreuses visites faites à son 
stand, où elle a eu la satisfaction d’enregis¬ 
trer nombre de nouveaux clients. 


















LA GUERRE ET LA PARFUMERIE 


La Parfumerie Moderne publie actuelle¬ 
ment un article d’un de nos amis anglais 
sur la Parfumerie pendant la guerre, en An¬ 
gleterre. Nous pensons que la Foire de Lyon 
aurait pu nous renseigner entièrement sur 
l’état de la Parfumerie Française pendant 
la guerre. 

Tout d’abord, il ne semble pas que noire 
industrie ait été bien touchée. Dans les 
stands luxueux, élégants de nos confrères 
fabricants de parfums confectionnés, le fla¬ 
connage paraît toujours abondant, les liqui¬ 
des joyeux jouent dans les cristaux étince¬ 
lants, les crèmes, les poudres, la savonnerie, 
tout cela est coquettement présenté, gra¬ 
cieusement offert et, au premier regard, 
l’industrie de la Parfumerie semble ne pas 
souffrir de la guerre. 

Mais on ne se doute pas des efforts que né¬ 
cessite la production dans les conditions ac¬ 
tuelles, on ne se doute pas de l’acuité de la 
crise du flaconnage, du cartonnage, du pa¬ 
pier et, surtout des transports. C’est évidem¬ 
ment là le gros ennui P Ce sont les trans¬ 
ports surtout qui paralysent le commerce, 
en France. Combien de produits de première 
nécessité pour nous, sont en soufïmnce dans 
les pays d’origine, dans quelque p .rt, dans 
quelque gare, alors que le laboratoire en 
manque, alors que pour faire les dix dou¬ 
zaines de la commande de M. X..., il esl 
impossible de s’en passer. 


Que fait le parfumeur P 11 se démène, il 
achète où il peut — ci à quels prix 1 — ce 
qu’il a déjà payé quelquefois à deux repri¬ 
ses différentes... 11 supplie le verrier, il 
adule le cartonnier, il soudoie le fabricant 
d’étiquettes. Il fait tant et si bien qu’un beau 
jour la commande part. Ces tours de force 
sont devenus quotidiens. 

La Crise de la Verrerie 

La crise de la verrerie s’aggrave, faute de 
combustible, faute de main-d’œuvre. Le 
charbon, denrée précieuse, est chichement 
mesuré et les ouvriers verriers sont introuva¬ 
bles. Les fabricants, en général, se refusent 
à étudier des modèles nouveaux et deman¬ 
dent des délais de livraison extraordinaires. 

C'est alors que certains parfumeurs se sont 
tournés vers d’autres matières. 

Les fabricants de crèmes et de brillantines 
ont abandonné le verre et ont utilisé les ter¬ 
res cuites, ou du moins certaines terres cui¬ 
tes. La porosité de la terre cuite serait évi¬ 
demment un gros ennui, s’il n’était possible 
de vernir les boîtes intérieurement et de les 
rendre absolument étanches. Certains fabri¬ 
cants ont travaillé dans ce sens et ils ont 
parfaitement réussi. 

D’autre part, l’aspect de ces terres cuites 
étant parfois tout à fait artistique, il est ar¬ 
rivé que les terres cuites non seulement ont 
pu suppléer au verre manquant, mais encore 
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ont permis une présentation nouvelle qui a 
relancé des articles classiques et quelque peu 
démodés. 

11 s'est traité aussi des affaires importanles 
en flaconnage porcelaine, en boîtages porce¬ 
laine. Certains fabricants spécialistes ont des 
modèles charmants et dont le prix l'este par¬ 
faitement abordable. On comprend l'intérêt 
que ce flaconnage présente pour certaine» 
compositions qui ne seraient pas absolument 
limpides. 

Une nouveauté des plus intéressantes fui 
la participation d’un stand de verreries pein¬ 
tes d’un aspect très artistique. L’objet est ici 
d’un prix élevé et cette présentation ne peu! 
s’appliquer certainement qu’à des séries de 
grand luxe, mais les flacons sont si jolis, si 
nouveaux, les dispositions, les coloris sont si 
heureux que cela donne un grand intérêt et 
assure une vente facile aux séries ainsi pré¬ 
sentées. 

Le Cartonnage 

Le cartonnage est louché plus durement 
encore que la verrerie. Pendant la Poire, 
nombre de spécialistes ont refusé des com¬ 
mandes et, depuis, la situation s’est aggra¬ 
vée. Le éàrlon est presque introuvable sur le 
marché. 

Les bonnes maisons seules ont conservé 
des approvisionnements qui leur permettront 
de servir la cliritèle... Mais pendant combien 
de temps encore... C’est là qu’est la question. 

On a trouvé une matière de remplacement 
dans la vannerie. 

La vannerie ne peut évidemment remplacer 
le carton dans la présentation des parfums, 
sinon pour certaines séries, étudiées spéciale¬ 
ment, de parfums rustiques, offerts dans de 
petits paniers de mille formes différentes. 
Mais, en ce qui concerne l’emballage, le 
conditionnement d’expédition, la vannerie 
peut rendre de très grands services et nous 
avons des amis qui l’utilisent très régulière¬ 
ment, en remplacement du carton trop cher 
et surtout trop rare. 

Les Etiquettes 

On a vu à la Foire de Lyon des étiquettes 
métal, repoussées et palmées, du plus bél 
effet. Cela nous est venu, je crois, d’Amé¬ 
rique, et nous ne connaissons pas de fabri¬ 
cants français qui fassent ce genre appelé 
au plus grand succès. 

Nos lecteurs connaissent, d’autre part, des 
maisons qui font tout à fait bien les articles 
classiques dans lesquels il y a encore bien des 
modèles heureux à choisir. 


L’Alcool 

L’alcool aussi est une gêne considérable. 
Il est très, très rare et, depuis la Foire, une 
récente décision a soumis l’alcool étranger 
au contrôle rigoureux du ministre des muni¬ 
tions et de l’armemenI. qui aura seul qualité 
pour délivrer les quantités qui lui paraîtront 
convenables. Le manque d’alcool donne, 
fapl-ii le dire encore, le plus grand intérêt 
aux essences dé t erpénées ' solubles dans l’al¬ 
cool dilué. 

Produits divers 

Par suite du manque de transports, par 
suite des réquistions pour les besoins de la 
Défense nationale, de nombreux produits 
manquent, soit momentanément, soit d’une 
façon définitive et c’est alors que les Parfu¬ 
meurs doivent développer toute leur ingé- 



LYON. — Lis Barrage de la Mulatière, 
au confluent du Rhône et de la Saône 


niosité pour trouver des matières de rem¬ 
placement, ce qui n’est pas toujours com¬ 
mode. On y parvient cependant et oe n’est 
pas une mince surprise de, constater que cer¬ 
tains parfumeurs ont pu monter des nou¬ 
veautés. 

Nos lecteurs Irouveronl en tête du présent 
fascicule les renseignements que nous avons 
recueillis à cet égard dans les divers stands 
du groupe 34- 

La Parfumerie, malgré la guerre, s’efforce 
et travaille, rendant ainsi au pays, les ser¬ 
vices qu’il attend des « troupes de J’arriére », 
le maintien de la vie économique et des rela- 
lions commerciales, — cela seul permet de 
durer, de tenir, et de vaincre. 

Jean Renault. 
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LES ENSEIGNEMENTS DE LA FOIRE 

DE 1918 


ENVIRONS DE LYON. — Saint-Cyr-au-Mont-d’Or 


Nous avons donné d’autre part un compte 
rendu de la Foire et des résultats exception¬ 
nels obtenus, exceptionnels si l’on considère 
le moment et.les difficultés de la guerre, car 
nous espérons bien que les années de paix 
nous apporteront des résultats bien supé¬ 
rieurs à ceux de nos trois premiers essais. 

Los participants à la Foire y reviennent, 
du reste, avec une fidélité satisfaite et les 
acheteurs reconnaissent tous, et spontané¬ 
ment, l’ulililé incontestable de notre grand 
marché. 

Est-ce à dire qu’il n’y a rien à faire pour 
perfectionner encore la Foire de Lyon ? Bien 
au contraire, le problème reste imménse et 
nous nous consacrons tous activement à en 
trouver la plus élégante solution. 

De quoi se sont plaint les participants ? 
Quelles ont été leurs réclamations ? Voilà ce 
que nous pensons dire ici. 

Logement 

Certains participants se sont plaint, soit 
du manque de logements, soit du prix payé. 
Il semble très vrai que, jusqu’ici, Lyon 
n’ëlait pas organisé à ce point de vue et, de¬ 
vant l’affluence des demandes, certains hôte¬ 
liers, certains particuliers, qui avaient mis 


des chambres à la disposition du Comité de 
la Foire, ont pu n’être pas très raisonna¬ 
bles... Il convient de les en blâmer fortement 
et de les engager, dans l’avenir, à plus de 
modération. Le reproche de vie chère, qui 
fut fait à Leipzig, — au moment de la Foire, 
— ne devra plus être vrai pour Lyon. Et, 
cette année même, la Société de la Foire va 
s’efforcer de créer de nouveaux hôtels, d’ob¬ 
tenir des hôteliers des prix plus raisonna¬ 
bles. Nous pensons que les participants cons¬ 
tateront l’an prochain une très grande amé¬ 
lioration à cet égard. 

Nourriture 

On ne se plaint pas de la nourriture. Si 
quelques acheteurs, visiteurs ou participants 
sont parfois mal tombés... Cela n’a rien 
d'étonnant,. Mais, en général, on est satisfait. 
Quantité, qualité, prix : très convenables. 

Organisation 

En raison de nombreuses adhésions de la 
dernière heure, il est arrivé que certains 
slands n'étaient pas tout à fait prêts pour le 
jour de l'ouverture, i 01 ' mars. De même, pen- 
danl deux ou trois jours, dans certains grou¬ 
pes, l’éclairage fiI défaut. Gela tient, nous 
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le répétons aux adhésions tardives et la So¬ 
ciété de la Foire a décidé, cette année, d'être 
très rigoureuse à cet égard. Passé le 31 décem¬ 
bre, aucune demande ne sera plus admise 
et les retardataires ne pourront participer à 
la Foire de 1919. 

Nous ne saurions donc trop engager nos 
lecteurs à envoyer leur adhésion sans aucun 
retard, dès maintenant , de façon à être pla¬ 
cés au mieux dans le Groupe. 

Quelques erreurs 

Nous avons signalé, l’an dernier, la faute 
commise par certains participants qui 
.avaient confondu les mots « Foire » et « Ex¬ 
position )). Nous ne sommes pas encore ha¬ 
bitués en France à ce genre de réunions com¬ 
merciales. Ge ne sont plus là des exhibitions 
destinées au gros public. U s’agit, compre¬ 
nons-! e bien, d’échantillonner et de vendre 
à des gens de métier, revendeurs eux-mêmes 
et qui demandent au vendeur de la Foire des 
renseignements précis, des renseignements 
techniques, des prix, une connaissance par¬ 
faite des articles qu’il offre, des rensei¬ 
gnements définitifs et rapides quant aux pos¬ 
sibilités de fabrication, de vente, d’expédi¬ 
tion, etc. 

Et nous avons revu, dans certains stands, 
— et non pas ceux de petites maisons, — 
de jeunes vendeurs, de jeunes filles, aima¬ 
bles, jolies quelquefois. Tous ces représen¬ 
tants (1) de firmes intéressantes étaient ani¬ 
més de la meilleure volonté, certes, mais trop 
souvent ils ignoraient tout des articles qu’on 
leur avait confiés. Ils donnaient de petits pa¬ 
piers lorsqu’ils en avaient (nous connaissons 
un stand où les tarifs sont arrivés de Paris 
le 12 mars), mais dès que l’acheteur deman¬ 
dait des détails, des prix par quantités... 
Plus personne, le bon jeune homme, l’aima¬ 
ble petite jeune fille étaient noyés, perdus... 
L’acheteur, déconcerté, s’en allait définiti¬ 
vement. 

Si, parmi nos participants de 1918, il en 
est qui n’aient pas été contents de leurs affai¬ 
res, qu’ils s’interrogent tout d’abord et se 
demandent si leur représentant avait bien 
tout ce qu’il fallait pour représenter parfai¬ 
tement leur maison. 

Un de nos amis, de ceux qui avaient fait 
le plus bel effort pour se présenter digne¬ 
ment à la Foire, était d’avis que le patron 
doit venir lui-même, au moins quelques 
jours, et laisser ensuite dans son stand quel¬ 
qu'un de parfaitement capable, un second 


lui-même. Et notre ami a prouvé par sa pré¬ 
sence et par ses affaires qu’il était absolument 
dans la vérité. 

Publicité préalable 

Nous conseillons toujours aux participants 
de soigner particulièrement leur publicité 
préalable et de lancer le plus grand nombre 
d’invitations. Même si les invités ne viennent 
pas, cela leur rappelle votre existence, cela 
leur montre que vous travaillez et que votre 
effort est, tenace et continu. 
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La participation à la Foire est aussi un 
moment bien choisi pour faire connaître à 
vos clients par une plaquette, une circulaire, 
une petite brochure, vos progrès, l’importan¬ 
ce grandissante de votre maison, les fabri¬ 
cations nouvelles, etc. C’est le moment de 
faire votre bilan moral, — si l’on peut dire, 
— et de le présenter à vos amis d’affaires. 
C’est, du moins, ce que nous avons cru de¬ 
voir faire nous-mêmes, et nous ne nous en 
repentons pas. 

Conclusion 

Continuer à venir très régulièrement à la 
Foire de Lyon. Y garder sa place, pour y 
faire des affaires d’abord, et, surtout, pour 
être déjà un habitué le jour où s’ouvrira la 
première Foire de la Paix. Souhaitons que 
ce jour ne soit pas trop lointain et que bien- 
lot nous nous trouvions réunis dans le Grand 
Palais de la Foire, libres de travailler autre¬ 
ment que dans les terribles difficultés du mo¬ 
ment, malgré lesquelles nous obtenons ce¬ 
pendant., de si remarquables résultats. 

Jacques Pimpenan. 
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Grandes Guitares 
et Distilleries 

dans la Montagne Noire 

Essences Spéciales de “ FLEURS de MENTHE ” 

FLOR-MINT 



fatoac $ C u 

(•Hte’Garonne) 

EXPORTATION 


GRAND PRIX 


LA MAISON 

Victor LAURENT ÿ FILS 

CANNES (Alpes-Maritimes) 

S’esl spécialisée en : 

HUILES ESSENTIELLES pures; 
ESSENCES DE FRUITS naturelles; 
ESSENCES SOLUBLES pour limonades; 
EXTRAITS pour sirops et liqueurs. 

Echantillons et Prix sur demande 


BERNARD-ESGOFFIER FUS 

<=$» QRASSK 

4 4 4 

Essences de Bois Odorants 
Essences concrètes et liquides de fleurs 
Pommades et Extraits. Eaux distillées 
Cire vierge d’abeille blanchie au soleil 
4 4 4 

M-A-ISON FOISTIDÉS K3ST 1820 


GROLEA ^ SORDES 

Parfums S^nthéMcfliiiies et Arttifkick 

MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE ET SAVONNERIE 


Usine et Bureaux : 11, Rue Jules-Ferr?, 11, SURESNES (Seine) 


SPÉCIALITÉS 

VIOLETTE ALPHA, VIOLETTE EXTRA ET PURE 
VIORALDÉINE 


Acétate de Benzyle. 

» Linalyle. 
Alcool Benzylique. 

» Phényléthylique. 
Aie. et Aid. Octylique. 

» » Nonylique. 


Aie. et Aid. Décylique. 
Aldéhyde Phénylacétique. 
Benzoate de Benzyle. 

n Méthyle. 
Indol. 


Musc-Ambrette. 

» Xylène. 
Néroline, Yara-Yara. 
Rhodinol. 

Salicylate d’Amyle. 


Bouvardial. — Jacinthe. — Jasmin, — Œillet. — Roses. 
Violette blanche, verte. — Trèfle. 
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Le Stilligoutte 
verre et liège 

EST AUSSI ÉLÉGANT 
ET AUSSI PRATIQUE 

que celui en métal 
tou en étant 


50°/ o Meilleur Marché 



DIX MODÈLES DIFFÉRENTS 


Le Bouchon verre V 1 
à liège collé 

ferme aussi hermétiquement et remplace 
AVEC ÉCONOMIE le bouchon 
EMERI, tout en conservant la 
même présentation au flacon. 

ACTUELLEMENT CBNT MODÈLES DIFFÉRENTS 



Catalogue et Echantillons 
franco s 


J.P. GRUSSEN, paris 

50, Boulevard de Strasbourg, 50 


Doit. GDISEPFE BOMEO FILOGAMO 

REGGIO CALABRIA (Italie) 


Se? Essences Naturelles 

de CITRON 
BIGARADE 
PORTUGAL 
MANDARINE 
BERGAMOTTE 


Rigoureusement pures 
Très riches en parfum 

Sur Demande 

envoi gratis d'Échantillons et Prix-Courants 


f-METALLlNE-\ 

Solution métallique liquide 
= en toutes couleurs ==• 
pour capsulage de toutes 
=r bouteilles et flacons 

La Métalline 

Supprime la machine à capsuler 
et les capsules de différentes 
dimensions. 

La Métalline 

Imitation parfaite de la capsule étain. 


GIGNOUX Frères & C“ 

- Fabricants spécialistes — 

à DÉCINES, près LYON (Dire) 


Produits *GELLO’% 


Spécialité de Produits 
Alcooliques purs = 
solidifiés et logés en tubes 

GELLO-COLOGNE 

(pure gelée d'Eau de Cologne). 

GELLO-MENTHE 

(pure gelée d’Alcool de Menthe) 

GELLO-LAVANDE 

(pure gelée d’Eau de Lavande) 

GELLO» CAMPHRÉ 
GELLO-FIORAVENTI 

(pure gelée de Baume de Fioraventi) 


GIGNOUX Frères & C" 

1 ■' Fabricants spécialistes ' 

à DÉCINES (Isère) près LYON 



































LE LABORATOIRE INDUSTRIEL 


Bulletin Mensuel d’informations Techniques et Industrielles 

Directeur : R BUREAU Fondé en tço3 Abonnements : 

Ingénieur-Chimiste France et Colonies. 

Membre de la Société Chimique de France ' ^ Etranger. 

(3_ G) Bureaux et Administration : (O _ 

TÉLÉPHONE : 62 i 18-19, Quai de Courbevoie, 18-19 

(9 S COURBEVOIE (Près Paris) S” 

ENVOI D’UN SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 


5 fr. 


Teligr. BUREAU-CHIMISTE-COURBEYOIE 


ETALAGES POUR TOUS COMMERCES 

Cuivrerie en tous genres 



M. BAILLY 

Constructeur - Etalagiste 

12, Rue Passet LYON 


PRIX ET DEVIS SUR DEMANDE 


Fournitures Générales 

SCIENTIFIQUES ET TECHNOLOGIQUES 

Matériel et Préparations pour Chimie, Physique 

et l'Enseignement des Sciences Naturelles 

Etude et Construction d’Appareils Nouveaux 

:: :: Suivant indications ou croquis :: :: 

J.DELERS 

Rue de Condé, LYON 

FABRICATION et VENTE EN GROS de : 

THERMOMÈTRES-ARÉOMETRES. — Verrerie graduée 
de précision. 

PETITS RÉCIPIENTS en verre soufflé p r parfums et autres. 

ÉTUIS POSTAUX avec flacons pour échantillons. 

TUBES CRISTAL avec Capsules nickel pour emballage 
de tous produits fins. 

Soufflage du verre. Verreries, Porcelaines. Caoutchoucs 
et Quartz fondu. Produits Chimiques et Réactifs purs.- 
Bala .ces d’Analyses à pesées rapides. Manomètres 
et Indicateurs du Vide. Construction de tous Appareils 
métalliques. — Microscopes, Polarimètres et Métallo- 
graphie. _ 

SPÉCIALITÉ 

d'instruments et Objets en verre soufflé ou moulé 


Les Laboratoires Industriels R. BUREAU 

Fondés en 

1903 

“BENZOAL” f 

Produits Synthétiques 

DISSOLVANT ORGANIQUE NEUTRE \ 

COLORANTS 

Remplaçant le Benzoate de Benzyle A 

et dissolvants similaires 

solubles aux Huiles et Corps gras 

Quai de Courbevoie, 18 et 19 

Téléphone : 521 

COURBEVOIE (PRÈS PARIS) ^ 

Télégrammes : BUREAU-CHIMISTE-COURBEVOIE 







































Matières Premières pour Parfumeurs et Savonniers 


ESSENCES NATURELLES AUX FLEURS 


Spécialités : 

Solides, Liquides et Absolues. 


HUILES et POMMADES AUX FLEURS 


Essence JASMIN suprême P 

ESSENCES et EAUX DISTILLÉES 


Essence ROSE suprême 

HUILE d’OLIVE et d’AMANDE 


Essence ROSE pseudo-bulgare 


TOMBAREL Frères, à grasse (Alpes-Maritimes i et prix - courants 



DISTILLERIES DES DEUX-SÈVRES 

ricard allenet «s c°. MELLE (France) 


ALCOOLS 

Propÿlique. 

OI10C Orthobutylique. 
r U 1 \U Isobutylique. 

Amylique. 

ACÉTONE biochimique 


ACÉTATES 


d’Ethyle. 

d’Orlhobutyle. 

d’Amyle. 

etc. 


FURFUROL etc. 


























J. & E. SOZHO 

MAISON FONDÉE EN -1757 

Successeurs 

MATIÈRES PREMIÈRES 

ot 

pour la Parfumerie et la Savonnerie 

mm ÿ ANDRIOLI 

GRASSE (France) 

Essences Naturelles solides et liquides tirées directement 


des Fleurs — Pommades et Huiles parfumées aux 

Fleurs — Huiles Essentielles, Extraits 


aux Fleurs, Eaux parfumées 




Parfumeurs ! Savonniers ! Distillateurs ! 

Voulez-vous avoir 

des Huiles Essentielles Naturelles 
des Pommades aux Fleurs 
des Extraits aux Fleurs 
des Eaux Distillées, etc.... 


qui, pour le Minimum de prix 

vous donnent le Maximum de rendement et de satisfaction. 




Demandez prix-courants et échantillons gratuits à 

MERO 6 BOYVEAU 

Usine principale et Bureaux à GRASSE (Alpes-Maritimes) 

Dépôt pour PARIS, z 5 , rue des Archives 


ii i i 

FERD. 

BALLER & C° 



CATANIA et MESSINA (SICILE) 

Marque 


Essence* pures it BERGAMOTTE, 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, MANDARINES, iU. 

“Balance” 

<#> 


1 BING Pllt, 0, FWi Paradis (1, Cité Para- 
2 \ dis) PARIS, peur tout) Il Fniei, 1 l'exaeptien 

z i du départomint dit Alpes-Maritimes. 

a \ Charles CAUVI, Courtier. SRASSE. 

* f pour II nul dipirtMMt dut Aipat-Man- 

l tlmn. 


C’esl à 

A. EUZIÈRE 

à GRASSE 

que vous devez vous adresser quand il vous faut : 

Un extrait aux fleurs exquis. 

Une nouveauté inédite. 

Un parfum de grand luxe, 

Une composition spéciale 
Un produit personnel. 
Ecrivez lui en lui demandant ses prix le 
conditions. 
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Essences Naturelles de Fleurs 

pour Parfumerie et Savonnerie 

Montaland, Sève, Lefèvre & C IB 

HYÈRES-LES-PALMIERS (Var) 

ESSENCES CONCRÈTES ET LIQUIDES DE FLEURS :: HUILES ESSENTIELLES 
:: POMMADES ET EXTRAITS :: EAUX PARFUMÉES :: :: 


Capes «Viscose 

BREVETÉES S. G. D G. 

CAPSULAGE HERMÉTIQUE ET INVIOLABLE 

Avant Séchage : Après Séchage ; 

16, Rue du Louvre, 16 

PARIS 

TÉLÉPHONE : GUTENBERG 09-48 



pour Parfumeries, Drogueries, Spécialités 
Produits chimiques, pharmaceutiques, etc. 


Il suffit d’envoyer un flacon-type bouché, pour qu’il soit 
gratuitement retourné capuchonné, avec une douzaine de capes 
pour essais et la notice explicative. 



REPRÉSENTANTS 


Agent général pour la France J.-C. VANDERHEYM 
I LYON et Région : DÉTHOMNIE, 57, Rue de Créqui, LYON 
I GRASSE : VIRORELLO, 2, Avenue Chiris, GRASSE 


ESSENCES SANS TERPÈNES 
NI SESQUITERPÈNES 

CONCENTRÉES AU PLUS HAUT DEGRÉ, 

GARANTIES SANS A D DITl ON " D’ A UC U N ADJUVAN1 ARTIFICIEL 
IMMÉDIATEMENT SOLUBLES DANS L'ALCOOL A BAS DEGRÉ 


LAUTIER FILS 


U8INES PRINCIPALES 
À QRABSE 


GRASSE 


H"/H- SUCCURSALE 

à BEYROUTH 
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La plus grande rivale italienne des maisons allemandes 

FABRIQUE ITALIENNE 


D’HUILES ESSENTIELLES ET ESSENCES 


R. SUBIN AGHI & C“ 

Rue Moscova, 53, MILAN (Italie) 

USINES A AF FO RI PRÈS MILAN 
. à MESSINE (Sicile) :: 

: : et à VIGONE (Piémont) : : 


SPÉCIALITÉS * ^ outes ESSENCES D’ITALIE naturelles 

_1 et sesqui-déterpénées. 

CONSTITUANTS D ESSENCES ET PARFUMS SYNTHÉTIQUES 


EXPORTATION DANS LE MONDE ENTIER 

RÉCOMPENSES A TÔUTES LES EXPOSITIONS 


DEMANDER PRIX=COURANTS ET ÉCHANTILLONS 


La Machine à Écrire JAPY 

prouve ses qualités par des faits 


Elle remporte en 1916 
les deux prix de 

Régularité 

et le 2 prix de VITESSE 



En 1917, M"‘ Leirens 
obtient le 

CHAMPIONNAT KATICNAL 

sur la JAPY 


La Machine à Ecrire JAPY est de Fabrication exclusivement Française 

JAP Y Frères é? C ,e , Usine à Beaucourt (iïaui-RMn) 

7, Rus du Château-d’Eau et 42, Rue Vivienne a 13, Rue de la République 

F»'A RIS " LYOIV 
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FONTES ÉMAILLÉES POUR LES INDUSTRIES DES PARFUMS 


Résistant à tous Produits Chimiques 


à toutes températures et pressions 



DANTO-ROGEAT & C“ 

33 à 39, __ _ _ 

Chemin des Culattes «=*» LYON 


DEMANDER NOTRE ALBUM N" 3. 


C. FLORENT-FAURE 

VERRERIES de La MOUCHE 


Chemin des Cures 


LYON 


TOUS GENRES DE 

VERRERIE POUR PARFUMERIE 


n raison de la quantité considérable de commandes que 
avons actuellement, nous ne pouvons accepter d’ordres 
’8, époque à laquelle une organise 



MAISON FONDÉE EN 1820 

P. DÉRIVEAU 

10-12, Rue Popincourt, PARIS 

GRAND PRIX TURIN 1911 j£23 

- ALAMBICS - 

à essences 

A FEU NU, A BASCULE, A VAPEUR 

Appareils à vide et à extraction 

TARIF FRANCO 



MANUFACTURE DE 


Filtres en papiers 



E. BRUNIN et C“ 


Spécialité de Filtres 
pour la Parfumerie 


Représenté par F. DELOCHE, agent général pour le 
Sud-Est de la France, 7, Quai des B rolleaux, LYON. 
Téléphone : 4-80. — Qui sur demande enverra gratui¬ 
tement tous les échantillons nécessaires. 


Huiles Essentielles de Sicile et Calabre 

CITRON, PORTUGAL, BIGARADE, 

BERGAMOTE et MANDARINE 

Essences déterpénées et sesquidéterpénées 


W. SANDERSON & SONS = OATES & BOSURGI S“ Cte - 


Usines à TREMEST1ERI 


MESSINE (Sicile) 
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A.BIRCKENSTOCIC 


fabriquent ^ 0 f\i\Vd&°lS 

dans Leun/ w n 12 


12 

RUE du PROGRÈS 


° 5| NES de Til<ph( ,. 

les froduitj de (îiimie Organique 


ROQUETTE-49-70 
MONTREUIL 3-41 


POUR La PARFUMERIE, 


Ben 

r~^ 


Benzylés, Héliotropine , Terpinéol, 

Vfo telles, Essences artificielles de Roses, 
Composés pour ^Savons, Poudres t etc, 


POUR la DROGUERIE. 




Eucalyptol codex,Terpine cristallisée, 
Terpirvéol, TKymol, etc,etc 


POUR. LES ARTJ 


ALCOOL BENZYLIQUE . EUGENOL, 
TERPI NO LÈNE , etc ,etc 


Gafa/oc/ue 

es PRIX c/UR. DEMANDE 













£2M= 




SOCIÉTÉ CHIMIQUE des USINES du RHONE 

Société Anonyme : Capital 3.200.000 Francs 

PARIS — 89, Rue de Mireipesnil, 89 — PARIS (8 e ) 

USINES : SAPONS (Rhône) — ROUSSILLON (Isère) — LA PLAINE (Suisse) 


PARFUMS SYNTHÉTIQUES 

Malgré les difficultés actuelles de fabrication, nous sommes en mesure de livrer 


promptement : 

Nos Substituts 

de ) 

ROSE | 

Nos Substituts 

VIOLETTE 

(Rhodiones) 


RHODINOL I et II 
C1TRONELLOL ■ GÉRANIOL 
ROSE RHODIA - ROSE DU LEVANT 
Rose d’Orient, Rose de Perse, Rose Rouée 


RHODIONE extra supérieure 100 0/0 
RHODIONE 100 0/0 
RHODIONE R. et R. N. 

RHODIONE S. et S. extra 


Nos Parfums de fleurs RHODIA 


ACACIA 

AMARYLLINE 

CYCLAMEN 

CHÈVREFEUILLE 

GIROFLÉE BLANCHE 

GLYCINA 


JACYNTHE 

JASMIN 

JONQUILLE 

LILAS 

MUGUET FLEURI 
MIMOSA 


NARCISSE 

ORCHIDA 

ŒILLET 

POIS DE SENTEUR 

SYRINGA 

TUBÉREUSE 


Nos Compositions RHODIA 


BOUQUET des CHAMPS FLOUVANE 

BOUQUET des INDES FOUGÈRE 

BOUQUET du JAPON FOIN COUPÉ 

BRUYÈRE IDEA 

FLORÉAL ILLICINE 


LUXIA 
OPOPONAX 
TRÉFOLINE 
VIOLETTE de NICE 
VIOLETTE de PARME 


Nos Linalol, Néroli, Terpinéol, Salicylates d’Amyle 
et de Méthyle 


Ü/tf _ 


PRIX ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE 























Le Prix de l’Alcool 
et les droits 

auxquels ce produit est assujetti désormais 
augmentent dans une proportion considérable 
l’intérêt qu’offrent 

les Essences déterpénées 
solubles dans ïalcool dilué 

Cela explique très facilement pourquoi 

la demande en Essences 
déterpénées est de plus 
en plus considérable. 

Pour nous permettre de les servir en temps utile, 

nous prions donc nos Clients de vouloir bien prévoir 
leurs besoins et de nous passer commande à Vavance 
des produits qui leur sont nécessaires. 

GATTEFOSSÉ FILS 

Téléphone: 56-VILLEURBANNE JÇ Rue Camille LYON 
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Chaudronnerie 

Fournisseur de la Faculté 
des Sciences et des principales 
Usines de Parfumerie, Produits 
Chimiques, etc., etc, 

Em. RENAUD 

Conges et Réservoirs à Parfums. — Appareils à distiller, à évaporer, à 
cuire. — Appareils macérateurs. — Appareils à distiller l’eau. — Appareils 
à distiller les Roses, à feu nu et à vapeur. — Autoclaves, Bassines, Réfrigérants 
et tous Appareils, Serpentins et Tuyauteries en cuivre, acier, plomb, etc., etc. 



hiithwi 

a la C^hlmi <vP ivmvi. 


VIENT DE PARAITRE : 

Culture et Industrie des 


Plantes Aromatiques 

Par R.-M. GATTEFOSSÉ et L. LAMOTHE 


francs 


En vente : PARFUMERIE MODERNE, 19, rue Camille, 

Remise habituelle aux Libraires. LYON 


PHOTOGRAPHIE D’ART ET D’INDUSTRIE 

18,000 Clichés de toute la France 



Emmanuel LEJEUNE 

possède une collection de clichés vraiment unique tant 
par leur nombre que par leur beauté. 

91 , Avenue Berlhelot, LYON 


1 FJ. DE/ROCHE/ ! 

° iLLVc/TRATiONv/ ° 

DEL/IN/: POVR MOt/AÏQ^E, 
CÉF^MIQ\<E,FER, FOR§É, 
APPARe.iL/ d’éclairage, 

V i T RAVX , i AAPRiMERi,E. 


5 PLACE CARNOT : 


Pour paraître prochainement : 

AGENDA DU CHIMISTE = PARFUMEUR 

Par R.-M. GATTEFOSSÉ 

Beau volume de 3oo pages, indispensable aux Parfumeurs Confectionneurs 

En souscription : 6 francs. En librairie : 7 fr. 50. 


ESSENCES DE 

PETITGRAIN ET NÉROLI 


PARA 


Importation directe d’Essences pures de fleurs et de feuilles de Bigaradier du Paragay 
et du Parana, ramenant en France la totalité de la production Sud-Américaine. 


Offres spéciales pour contrats annuels — Stocks importants 

PRIX et ECHANTILLONS CHEZ 


Arrivages réguliers. 


GATTEFOSSÉ G FILS, , 9 . 


Rue Camille 


LYON 
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FOIRE DE LYON 

Nombre de participants retardataires se sont plaints, 
cette année, d’avoir été déclassés. 

On s’est plaint également de ce que certaines baraques 
furent édifiées puis éclairées tardivement. 

Tous ces ennuis proviennent des 
adhésions de la dernière heure 


En conséquence il a été décidé : 

Le Groupe de la Parfumerie aura 60 Stands. 
Il n’y aura pas de demi-stand. 

Les inscriptions seront closes irrévocablement 
le 3i décembre 1918. 


Il y a déjà 3o inscriptions au Groupe 
de la Parfumerie. 

Restent : 3o Stands. 


Ecrivez-nous aujourd’hui même ! 
Demain ?... Trop tard peut-être... 


LA 6 PARFUMERIE MODERNE 

Téléphone : 56 -villkurbanne. jp, Rue Camille , LYON 














f LORGAN 15ATI ON 
DO BOREAO 
MODERNE 


Ronéo Copieur 
Ronéo Duplicateur 
Ronéophone p' dicter le Courrier 
[ Classeurs verticaux bois et ecier 


,E. CHATAIN 


Bureaux Américains 
Bureaux Ministres 

pour claiier la Comptabilité 

Classement numéralpha 

(Breveté) supprimant les Fiches 



Nestor MOURANCHON 

Agent dépositaire des Usines MOURANCHON Frères, 

R. SUBINAGHI & C lt etc. 


Société Coopérative des Producteurs De Fleurs 

pour la Parfumerie 

de l’Arrondissement de GRASSE 

D?ogui«^ “cE lè d r r p ?o 0 d U ;it P s a 5 iTh e ^e o a rga“.’. 





Siège Social et Usine à GRASSE 

Nous Offrons s 

Alcool Phényléthylique extra. 
Alcool Phényléthylique technique. 

Ecarts et résidus de l’Alcool Phényléthylique 


Diplôme de Médaille d'Or au concours de Prime d'Honneur 
en 1912 (la plus haute récompense) 

PARFUMS PIS LIPIDES ET CONCRETS 

Maximum de Concentration par Procédé perfectionné 
Spécialités : 

JASMIN - JONQUILLE - RÉSÉDA - GÉRANIUM 
ESSENCE DE MENTHE - EAU DE MARASQUES 






























en tous genres en 


mécanique • É L E£ Tl ^CiT€ 


PRoSu nlTRfÏÏQt 


£>our '' ?Çjj 
^GÀM^ 


PHARMACIE 


attirent 
' et intéressent 

* toutes les industries 


FLACONS 




ALI M ENTAT! ON 


CH OÇOLATERI e'~CONF tSERI E 




Paru, DI' 

Téléph.Arch.35.63 
































MAISON FONDÉE EN 1768 ■ " 

ANTOINE CHIRIS 
C ,E DES PRODUITS AROMATIQUES 
CHIMIQUES & MÉDICINAUX 



]l3Rur Ballu T SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 20 000 000 DE FR 

I PARIS I 


£T--J 

USINES À 


CRASSE (Alpes -Maritimes) 
CANNES LA BOCCA f Alpes-Ma» 
BACS-ROUX (Alpes-Maritimes) 
BOUFARIK (Algérie) 


NEW YORK (U SA 


CAYENNE (Guyane Français* 
MAYOTTE (IlesComores) 
CHAPA-LAO-KAY ( TonlunS 
ASUNCION ( Paraguay) 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR PARFUMERIE. 
SAVONNERIE. CONFISERIE. ETC 

IMPORTATION DIRECTE DES ESSENCES ET PRODUITS EXOTIQUE 

PRODUITS CHIMIQUES ET PHARMACEUTIQUES 


a « » « ® ~@ © © m © © © © ®j» © © b © m © ®" ® © ® © ® ® ©_® 



MATIERES PREMIÈRES AROMATIQUES 


VALLAURIS Alpes M m i 5 France. 


Le Gérant : Gattefossé. 


lmp. P. Legendre & C 1 ', Lyon. 




















































LA FOIRE DE LYON 


est ouverte chaque année, du 1 er au 15 Mars, 
aux FABRICANTS et ACHFJRURS de France, 
des Pays Alliés et Neutres. 


Elle constitue vraiment la plux importante 
présentation mondiale d'objets manufacturés. 


1342 Participants, 95 millions d’affaires traitées 
2614 410 

3231 1 750 — — 


1917 









